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PRÉFACE 

SUR  LE    TREIZIEME   TOME 

DE  LHISTOIRE  UNIVERSELLE- 


E  volume  contient  la  (ôice  de  lliiftoire 
du  quatorzième  fîecle  &  partie  de  celle 
du  quinzième ,  rabondance  des  matières 
n'ayant  pas  permis  de  renfermer  toute 
rhiftoire  du  treizième  (îecle  dans  un  fêui 
volume.  On  verra  dans  celui-ci  de  gran< 
des  révolutions  tant  en  Orient  qu'en  Occident.  La  ruine 
de  Tempire  des  Grecs  en  Orient ,  le  grand  fchifme  qui 
défeU  TEglifè  d'Occident  pendant  tant  d'années ,  les  com- 
mencemens  de  l'empire  formidable  des  Turcs,  font  des 
cvénemens  fi  importans,  qu'ils  méritent  toute  l'attention 
de  nos  leâeurs  &  demandent  d'être  racontés  un  peu 
au  long. 
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I.  Nbus  touchons  à  la  trifte  époque  de  h  ruine  totale 

d^f'empC?  <]e  1^  monarchie  des  Grecs.  Manuel  Paléologue  fils  & 
des  Grecs.  dcce^Qt  de  Tcan  yr.  Paléologue  fiit  encore  plus  mal- 
heureux que  lui.  Bajazet  I.  le  plus  fier  des  Ottomans  « 
réduidt  par  Ces  conquêtes  Tempire  de  Conftancinople' 
à  des  bornes  fi  étroites ,  qu  a  peine  contenoit-il  deux  oa 
trois  bonnes  provinces.  Réduit  prcfque  à  Textrêmité ,  Ma- 
nuel Paléologue  vint  en  Europe  >  parcourut  l'Italie ,  la 
France  &  l'Angleterre  pour  y  demander  du  (ècours;  mais 
£uis  fuccès,  (cMt  à  catt(ê  du  grand  {chifme  qui  agitoit  alors 
les  efprits  >  Toit  à  caufe  des  mouvemens  intérieurs  qu  il 
y  avoir  en  France  &  en  Angleterre.  Bajazet  affiégeoit 
Conftantinople  >  &  Tauroit  infailliblement  prilè  ou  dé- 
truite. Dans  cette  extrémité  Manuel  implora  le  fècours 
du  âmeux  Tamerlan  »  qui  £xiQ>it  trembler  TAfie  par 
l'étendue  &  la  rapidité  de  Ces  conquêtes.  Tamerlan  vint 
fondre  fur  les  états  de  Bajazet,  &  Tobligea,  par  cette 
diverdon,  non  feulement  à  quitter  Conflaminople»  niais 
encore  à  repafj^r  en  Afïe ,  pour  s'oppofêr  aux  prc^ès  de 
ce  Conquérant.  Pendant  plus  de  douze  années  que  les 
cnfans  de  Bajazet  fe  difputerent  l'empiré  Tturc ,  Manuel 
lemonta.  fur  le  trohe  de  Conflantinople  de  eut  le  tems 
de  rétabliras  af&ires.  Tantôt  ami,  tantôe  ennemi  de 
quelques-uns  des  princes  Mufulmans,  il  fè  fèrvoit  des  uns 
&  des  autres  félon  que  fês  intérêts  le  demandoient.  Ce 
Prince  mourut  après  quarante -un  ans  d'infonunes  &  de 
malheurs. 

Jean  VII.  Paléologue  fon  fils  lui  fiiccéda.  Son  règne 
fut  une  guerre  continuelle  qu'il  eut  à  foutenir  contre  les 
Turcs.  L'extrémité  à  laquelle  ces  barbares  le  réduifirent^ 
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porta  ce  Prince  à  peû(èr  enfin  fèrieufement  à  réunir 
FEgiiiè  Grecque  avec  k  Latine^  dans  l'espérance  de  tirer 
des  princes  oirétiens  du  fecouis  contre  iès  ennemb.  Il  y 
eut  pour  cet  eâèt  différentes  ambaflàdes  de  patt  &  d'au- 
tre. Il  vint  lui-même  avec  le  patriaithe  Joièph  &  |:^u- 
fieucs  évéques  d'Ckient  au  concile  de  Ferrare  ,  depuis 
transfère  à  Florence.  Après  bien  des  conteftations  Cm  les 
articles  qui  ^{oienc  le  ni  jet  de  la  diviHon  des  deux  £gli<- 
lès,  le  décret  d'union  y  fut  dreâ^  &  fouCcrit  :  mais  le 
peu.de  fermeté  de  l'Empereur  &  la  vanité  des  évéques 
Grecs  ficent  encore  ^ouer  cette  grande  affaire  j  parce 
ojue  des  qu'il  y  aura  des  hommes  mal -intentionnés  dans 
léglifèv  il  y  aura  toujours  des  paiHions  qui  l'emporteront 
iûr  les  vues  des  porfônnes  les  plus  iàgesi  &  les  plus  chré- 
tiennes. 

Jean  VII.  laiflà  l'Empire  a  (on  frère  Conflantin ,  for- 
nomjitié  Dragalès  ,  dans  uh  état  déplorable ,  '  par  la  puti^ 
iànce  fi)rmidable  des  Turcs ,  par  l'extrême  foibleilè  des 
Grecs -&  par  la  fùnefte  divinon  qui  étoit  dans  la  famille 
impériale.  Le  fulçan  Amurath  ooferva  religieufèment  la 
paix  qu'il  avoit  faite  avec  Conftantin.  Mais  Mahomet  II. 
£>n  (ùccedèur)  ennemi  implacable  du  nom  chrétien,  ne 
fiit  pas  (i  religieux.  Ce  Tria  ce  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le 
trône ,  qu'il  réfi^lut  dé  périr  ou  de  Ce  rendre  maître  de 
GMiilantinople.  En  vain  l'empereur  Conftantin  implora 
t-il  le  iêcours  du  Pape  &  des  princes  chrétiens.  Abandonné 
prévue  à  lui-même^  n'ayant  que  Ces  (êules  &  fbibles  ^r- 
ces ,  qui ,  comparées  à  celles  de  Con  ennemi ,  qui  mon- 
toient  a  près  de  cinq  cens  mille  hommes,  n'étoiént  prei^ 
que  lien ,  ii  Ce  défendit  néanmoins  avec  toute  la  valeur 
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imaginable,  &i(ànt  des  eâforcs  extraordinaires  pour  rëfifter 
aux  Turcs.  Mais  enfin  accablé  par  la  multitude ,  percé 
de  plufîcurs  coups ,  il  mourut  les  armes  à  la  main  &  ea 
héros  chréden«  Avec  lui  finit  Tempire  d*Orient>  qui ,  de- 
puis la  dédicace  de  Confbntinople  par  Conftantin-le-Grand 
dans  le  quatrième  fiecle  le  19  de  mai  1330.  avoit  duré 
pnze  cens  vingt-trois  ans. 

Ceft  ainfi  que  les  reftes  du  plus  célèbre  Empire  qui 
exifta  jamais,  tombèrent  entre  lés  mains  des  Barbares , 
dont  les  pères ,  peu  de  tems  avant  ce  grand  événement , 
Tè  croyoient  trop  heureux  d'être  à  la  (ôlde  des  empereurs, 
{.'Occident  ne  fiit  pas  longtems  (ans  s  appercevoir  de  U 
|nut«  qu  il  avoit  faite ,  de  laifièr  enlever  le  boulevard  de 
la  chrétienté  j  &  pendant  plus  de  cent  ans  l'Italie ,  la  Honr 
grie  3  l'Allemagne  même  fiirent  dans  la  plus  grande  in- 
quiétude y  de  le  voir  à  la  veille  de  devenir  les  provinces 

*  de  la  monarchie  des  Turcs. 

1 1.  Des  Tan  137e.  l'empereur  Charles  IV.  avoit  fidt  élire 

d'oSîiSjt,  roi  des  Romains  Venceflas  fon  fils  aine ,  âgé  de  quinze 
ans.  L'hiftoire  nous  dépeint  ce  Prince  comme  un  monftre 
par  Ces  débauches,  qui  étoient^ dit-on,  fi  outrées  ,  qu'il 
le  retiroit  dans  les  bois  pour  n'en  être  pas  détourné.  Il 
commença  par  difiîper  les  tréCbrs  de  fon  père  dans  des 
débauches  à  Francfort  &  à  Aix-la-Chapelle.  Il  négligeoic 
entièrement  les  affaires.  Ses.  difiipations  fiirent  fi  excelfî- 
ves^  qu'il  vendoit  tous  les  domaines.  Il  acheva  d'anéantir 
les  débris  de  celui  d'Itahe>  en  créant  Jean  Galeas  vi(conti> 
duc  de  Milan  &  comte  de  Pavie ,  de  Parme  &  de  Plai- 
^nce,  6c  donnant  tous  les  droits,  rangs  &  privilèges  des 
autres  ibuverains  d'Italie.   Les  princes  de  l'Empire  l'ayant 
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averti  plusieurs  fois  en  vain  des  défbrdres  qui  régnoient 
en  Allemagne  par  ià  ^ute,  (ê  déterminèrent  enfin  l'an 
1400.  à  le  dépolèr.  Il  régna  encore  en  Bohême  jufqu'à  fâ 
mort.  On  lui  fùbflitua  Rupert  ou  Robert  comte  Palatin 
du  Rhin ,  qui  vint  à  bout,  par  iâ  prudence  &  fôn  cou- 
rage ,  d*appai(èr  les  troubles  &  les  diflèntions  qui  agitoienc 
l'Empire.  Joflè  marquis  de  Moravie ,  qui  parvint  enfùice 
a  la  couronne  impériale,  ne  fut  jamais  couronné >  à  peine 
même  fiit-il  reconnu.   Il  ne  régna  que  fîx  mois. 

La  prudence  avec  laquelle  Sigifmond  ^ere  de  Venceflas 
gouvernoit  depuis  quelques  années  le  royaume  de  Hon- 
grie ,  fut  un  préjugé  qui  le  fît  choifîr  préferablement  à 
tout  autre  prince  pour  occuper  le  trône  impérial ,  après 
la  mort  de  Tempereur  Joflè  de  Moravie»^  Sigifmond,  après 
avoir  fait  différentes  conflitutions  pour  rétablir  la  tranquil- 
lité en  Allemagne ,  s'appliqua  à  rendre  la  paix  à  Téglifè. 
Il  envoya  pour  cela  des  ambaflàdeui^  dans  toutes  les  cours, 
pour  exciter  les  autres  fbuverains  à  mettre  fin  au  fchifme 
qui  défoloit  rEelifè  y  ôCy  ce  qui  eft  rare  dans  un  auffî 
grand  Prince,  il  voulut  bien  parcourir  lui-même  la  France, 
l'Efpagne,  l'Angleterre  &  l'Italie  i  pour  porter  les  princes' 
à  demander  un  concile  général  qui  pût  arrêter  ce  fcan- 
dale.  Dans  cette  vue  il  aflîfta  en  perbnne  au  concile  de 
Confiance ,  auquel  il  fut  presque  toujours  préfènt ,  pour 
accélérer  par  (à  préfènce  ce  grand  ouvrage.  Le  pape  Be- 
noît XIII.  contidâant  de  braver  l'autorité  du  concile ,  Si- 
gifmond fit  le  voyage  du  Rouffillon,  pour  l'engager  à  fè 
démettre  de  la  papauté.  Enfône  que  Ton  efï  principale» 
ment  redevable  à  ce  grand  Prince  de  l'extindHon  du  fchifme 
&  du  rérabliflèment  de  la  paix  de  l'églife.  Il  ne  fut  pais' 
Tome  XIH.  B 
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il  beureux  .(Uns  les  nerces  quil  ei^creprie  contce  les  kk- 
ûdeles  &  contre  les  Ibuflîces  de  Bohême.  Il  put  à  peine 
CUi  {èize  années  t cduice  ce  royaume  Tévolté  avec  les  for- 
ces de  rAllemagne  4e  la  terreur  des  croiiâdés. 

Albecc  II.  duc  d'Auoicbe  fit  rentrer  la  coiuonB«  impé- 
riale «Uns  ia  nuiTon  d'Autriche.  Ce  Prince  étoit  ^  d*AU 
h&tt  ly,  -duc  d'Autriche  ôc  de  Carmoie»  petic-fils  d'Albert 
UL  &  arriere-pecit-fib  -du  duc  Albert  U.  dk  le  Sage  »  qui 
étoit  fils  de  lempeceur  Albecc  I.  Il  joignit  à  la  dignité 
inapériale  les  royaumes  de  Hongrie  êc  de  Bohême ,  donc 
il  avoic  comme  héricé  £n  qualité  de  gendre  de  £sa  l'em- 
pereur Sigilmond.  Û  prit  fous  (k  protection  particulière  le 
concile  de  Baile  >  Ôc  travailla  à  le  réconcilier  avec  le  pape 
Eugène  IV.  Sa  douceur»  Ct  générofîté  promettoient  beau- 
coup ;  mais  ayant  régné  très-peu  de  tems ,  il  ne  pue  ré- 
tablir/l'Empire.  Ncatunoins  dans  les  vingc-un  mois  qu'il 
régna ,  il  en  ibutim  avec  courage  la  d^nicé  conue  les 
Turcs  4  les  Moraves  ^  les  Bohèmes  rebelles. 
1 1 1.  Clurles  V.  dit  le  Sage ,  fils  aine  de  Jean  IL  roi  de 
af&iesde'  France  »  fut  oMironné  à  Rheims  en  13^4.  Ce  Prince  réu- 
France.  niflôît  en  ià  periônne  les  i|uaiités  qui  font  les  grands  rois 
&  les  rois  (èlon  le  coeur  de  Dieu.  Il  ne  6k  >  dit  un  de 
fe$  hiûoriens^  ni  ébloui  de  l'éclat  de  là  couronne,  ni 
embarrail^  de  la  royauté.  Accputumé  à  gouverner  depuis^ 
-  la  priiôn  du  Roi  (on  père  j  c'e(l-à-dire  ^  depuis  plus  de 
ièpc  ans»  il  (èntoit  le  poids  du  gouvern^nent »  &  ea 
avDÎc  appris  l'art  par  tme  pratique  &  pardes  épreuves  qui 
l'y  avoient  beaucoup  mieux  formé  que  to\^  les  prccepces^ 
(tes  plus  profonds  politiques.  La  (àgeflè  foc  Gir-tout  fon 
véritable  cara^ere.  En  moncanc  for  le  trône  il  ayoit  trouvé 
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les  i^res  àù^  royaume  pre^tie  d^èCçésêes  ;  ft  if  les  ré»' 
tablic  par  fa  pfudence'.  Il  remédia  à  tout  par  ks  nfégocis" 
rions  d.  (es  généraux.  Bertrand  du  Gue(clin ,  le  plus  vai!<^ 
huit  homme  de  fen  tems>  tomba,  dans  le  Maine  &  daa^ 
y  Anjou',  fur  les  quartiers  des  troupes  Angloiiès  ,  Se  les  dé^ 
fie  toutes  les  unes  après  les  autres.  Il  rangea  peu-à-peu  le 
Poitou ,  la  Saintonge  >  le  Rouergue ,  le  Périgord ,  uner 
parde  du-  Limoufin  ,  le  Ponthieu  Ibus  Tobéiflance  dé  li 
France.  Les  François  avoient  pei<du^  fous  le  roi  Jean  tout; 
ce  que  Phiiippe-Augufte  avoir  conquis  fur  les  Anglois. 
Charles  s'en  remit  en  poflèflîon  par  ùl  dextérité  6c  par 
ks  armes.  Jamais  prince  ne  Ce  plue  tant  à  demander  con-^ 
lêil,  &  ne  fè  laiflà  moins  gouverner  que  lui  par  fês  cour^ 
tilàns.  Les  talens  eurent  en  lui  un  proteâreur.  Il  aimoic 
la  ledhire  &  les  livres,  &  encourageoitr  les  auteurs^  On' 
peut  regarder  Charles  V.  comme  le  véritable  fondateur 
de  la  bibliothèque  du  Roi. 

Charles  VL  ton  fils  &  (on  Cacceffeut  parvint  à  la  cou^. 
ronne  âgé  feulement  de  douze  ans  &  neuf  mois.  Sa  jeu- 
neflè  livra-  la  France  à  l'avance  &  à  lambition  de  Ces  trois 
oncles  les  Ducs  d'Anjou ,  de  Berri  &  de  Bourgogne. 
Par  leur  naiflànce  ils  étoienc  les^  tuteurs  de  l'état  >  ils  en 
devinrent  les  tyrans.  Il  y  eut  au  commencement  de  ce 
règne  des  fëditions  dans  plufieurs  provinces ,  à  foccafion' 
des  impôts.  Les  conteftations  qui  s'élevèrent  entre  les  on- 
des  du  Roi  au  fiijet  de  la  régence ,  occasionnèrent  de 
grands  malheurs  &  eurent  des  fuites  terribles.  Le  Duc 
d'Orléans ,  comme  frère  du  Roi ,  ne  mettoit  point  de 
bornes  à  (es  prétentions ,  &  étoit  toujours  d'un  avis  con- 
traire à  celui  de  (es  oncles.  Valentine  de  Milan  (à  femme. 
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avoic  pris  un  Ci  grand  alcendanc  fur  refpric  de-  Charles  VI. 

{>âr  (on  adreflè  &  ù  complaiiànce ,  que  ce  Prince ,  dans 
es  accès  de  ion  mal ,  ne  fè  rendoic  qu'aux  kiftances  de 
cecce  Prioccdè  pour  prendre  de  la  nourriture  ou  des  re- 
mèdes. La  Ducneflè  de  Bourgogne,  fiere  de  (à  naUIànce, 
fbuf&oic  impatiemment  cette  préférence.  La  haine  mu- 
tuelle de  ces  deux  femmes  paflà  bientôt  dans  le  cœur 
de  leurs  maris,  &  dcs-Iors  on  vit  régner  une  antipathie 
entre  ces  deux  Princes.  Le  Duc  de  Bourgogne  fît  tSkffi- 
ner  le  Duc  d'Orléans,  &  ce  meurtre  mit  le  feu  aux  qua- 
tre coins  du  royaume.  La  maladie  Ci  fâcheufê  &  Ci  ex- 
traordinaire dont  Charles  VI.  fut  attaque,  mit*  le  comble 
à  ces  malheurs.  Les  Anglois  ne  manquèrent  pas  de  pro- 
fiter^ de  ces  diviHons  :  ils  remportèrent  la  bataille  d*Azin- 
courc,  qui  couvrit  la  France  de  deuil.  La  perte  de  Rouen 
&  de  toute  la  Normandie ,  &  du  Maine ,  fut  le  prix  de 
cette  viéloire.  Les  François,  divifés  fous  les  noms  fadlieux 
d'Orléanois  &  de  Bourguignons,  s'immoloient  à  Tenvi  aux 
^eurs  de  l'une  &  l'autre  fàârion.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fie  regorger  de  fàng  la  capitale  &  les  provinces.  Sa  mprc 
fùnefte,loin  d'arrêter  le  carnage,  l  augmenta.  Philippe  fon 
fils ,  voulant  venger  ce  meurtre ,  s'unit  avec  Henri  V. 
roi  d'Angleterre  &  avec  Ilàbelle  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VI.  princeflè  dénaturée ,  qui ,  par  ce  complot , 
fàifoit  perdre  la  couronne  au  Dauphin  fon  propre  fils.  Il 
(èmbloit  que  la  couronne  de  France  alloit  paflèr  pour  tou- 
jours en  des  mains  étrangères  ;  mais  la  more  de  Henri  V. 
&  celle  de  Charles  VI.  qui  la  fùivit  de  près ,  fàuva  la 
France  ,  comme  autrefois  celle  de  Jean  Sans-Terre  fàuva 
l'Angleterre. 
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Il  femble  que  k  Providence  deftinôic  le  roi  Charles 
VII.  pour  être  le  reftaurateur  du  royaume  de  France,  qui 
D  avoir  jamais  été  plus  proche  de  Gl  ruine  entière ,  &c 
qui  remonu  (bus  fon  règne  à  un  plus  haut  degré  de  puif- 
(ance ,  que  celui  même  ou  il  avoic  été  Ibus  Philippe- 
Attgufte.  Charles,  plein  de  courage,  fut,  pour  ainfî 
dire,  pendant  quelque  tems  le  jouet  de  la  fortune.  La 
haine  que  la ^eine  ù.  mère  avoir  conçue  contre  lui,  étoit 
montée  jufqu'au  point  de  la  porter  à  fàvorifer  le  parti  des 
Anglois ,  2c  à  faire  reconnoître  pour  héritier  du  royaume 
Henri  V.  roi  d'Angleterre.  Charles  fè  trouva  fi  malheu- 
reux dans  les  premières  années  de  ion  règne  ,  qu'il  fut 
fur  le  point  d'abandonner  la  meilleure  partie  de  fbn 
royaume  &  de  fe  retirer  en  Dauphiné  pour  défendre  le 
Lyonnois ,  le  Languedoc  &  l'AUvergne ,  qui  lui  étoienc 
encore  fidèles ,  lorlque  la  Providence  lui  envoya  une  jeupe 
fille ,  qui  devoir  fâuver  le  royaume  &  le  délivrer  des 
Anglois.  C'étoit  une  payfànne,  âgée  d'environ  dix- huit 
ans ,  née  à  Domremy  ,  village  fiiué  (ùr  la  Meufè  ,  fîir 
la  frontière  de  Champagne  &  de  Lorraine.  Certe  jeune 
fille  ,  pleine  de  courage  6c  de  vertu  ,  lui  promet  de  fiiire 
lever  le  (îiege  d'Orléans  &  de  le  faire  fàcrer  à  Rheims. 
On  rcfîfte  d'abord  ;  on  l'arme  enfuire.  Elle  marche  à  la 
tête  d'une  armée ,  fe  jette  dans  Orléans  &  en  &t  lever 
le  fîege.  De  nouveaux  luccès  viennent  à  la  fuite.  Enfin 
elle  conduit  elle-même  Charles  VIL  à  Rheims  &  aflîfte 
à  fbn  facre.  Apres  quoi,  ayant  remp'i  Tordre  de  Dieu  ôc 
fa  mifSon  ,  elle  veut  fe  retirer  ^  mais  le  Roi  s'y  oppofè 
&  la  prie  de  continuer  à  l'aider  de  fà  valeur.  Mais  comme 
fi  k  mcme  Providence ,  qui  l'avoic  fuidtée  pour  être  h 
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Ifbératrke  de  la  France,  ne  Teût  dedinée  que  pour  les 
grandes,  chofês.  qu'elle  venoic  de  faire ,   lii  Puceli^  d*Ot- 
léàns  cedà  bientôt  d'être-  heureulè  ;  elle  fût  bleffée  »  Tat- 
taqae  de  Paris^  Si,  prifè  au  fîege  de  Compiegne  dans  une- 
(brtie.   On<  verra  dan»  cette  niftoire  le  fort  (iineÙés  qui' 
termina  los  jours  de  cette  Héroïne ,   &  que  la  barbare 
injuflice  de  fès  ennemis  lui  fit  éprouver. 
IV.         Richard  IL  fils  d'Edouard  prince  de  Galles,  monta  fur 
liSgicter-  ^*  *''°"®  d^Angleterre  après  fbn  aïeul  Edouard  III:  âgé  de 
»«•  douze  answ"  Prefque  tout  fbn  r^ne  ne  fut  qu'un>  orage 

continuel  par  les  dUIentions  des  Ducs  de  Lancaflre,  d*Yôrck 
,  de  de  GloçeflisiK,  fes  oncles<  Mais  Lancaftre,  le  plus  am"- 
bicieux  &-  le  pluç  cruel ,  l'emporta.  Richatd ,  après  avoir 
éprouvé  divers  troubles  dans  fa  minorité ,  calma  ces  oran- 
ges,  pour  porter  la  guerre  contre  la  France  &  TEcofle. 
Il  la  fit  aux  uns  di  aux  autres  avec  affez  de  bonheur  y 
mais  cette  profpcrité  ne  f^  fôutint  pas.  Quoique  ce  Prince' 
ait  été  un  des  plus  foibles  qui  aient  gouverné  l'Angle^ 
terre  -,  il  laiflà  néanmoins  échapper  des  traits  de  force  Ss 
de  vigueur^  qui,  dans  des  tems  plus  heureux,  auroient 
pu  engager  des  tuteurs  moins  ambirieux  à  perfèiSttonner 
ibn  caraàere.  Richard  fut  la  victime  de  Henri  de  Lan^ 
caflre ,  qui  le  fît  dépofèr  par  les  fùffi-ages  forcés  des  deux-* 
chambres.  Ce  malheureux  Roi  fût  renfermé,  8c  périt 
bientôt  après  mi(<^ablement. 

Lancaftre,  qui  occupa  le  trône- d'Angleterre  après  la 
dépofîtion  de  Richard  II.  fous  le  nom  de  Henri  IV.  gou- 
verna fês  fùjets  plus  par  la  terreur  que  par  l'amour*,  plus 
par  les  refibrts  de  fà  polidque  que  par  le  fèntiment*  de^ 
leur  devoir.  La- mort  de  Richard  II.  fera*  une  tache  éter*- 
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tuSUt  1  &  i»é«ioiFe ,  <|iM»id  mèmt  l^bTucpàtton  <ài  troot 
pourfoic  être  fnAiâée.  Quant  au  refte  il  ne  fie  tkfa  é» 
feifiaiK|uable»  qui  puiflè  (èrvir  <b  matière  à  û>n  -clogâ.  Sies 
«zpédiciofis  en  Ecoâè  &  dans  Jis  ^ys  tic  Galles  »  n'ois 
çien  <]iii  (Kiiâè  le  (iiftiaguer  Waorableraetit,  S'il  (ê  tir» 
heuperneBieAC  de  touies  les  «cofi^irations  qa  on  6t  contre 
Im,  ce  6tc  aux  imices  «dit  <]oelqiiie«-tins  db  lés  oifido» 
qa*d  «n  lue  redevable.  Ce  Piiact  mourut  à  k  jfkor  de 
Ion  âge  9  finquiétude  qui  accompagna  ià  grandeur  trop 
enviée,  les  remords  dont  on  prétend  <|u*il  Hit  tourmenté 
£iiis  ceflè»  le  oendoéenc  tm  objet  de  pitié  jnlques  éir  le 
troae  où  il  éeoic  aifis.  Sa  prudence^  û  v^;iiance  ^  i* 
prévoyance ,  pour  s'y  atfermic  >  (ùreoc  «kiiraUes»  L*em-^ 
pire  t]û'il  eut  fiir  lu^mèlne  n'eft  pas  moins  étonnant  :  & 
bravoure  à  la  guerre  &  (à  fermeté  daoi  les  alËures  poli* 
tiques  ^nt  àuifi  (ùrprenantes. 

Henri  V.  ion  fils  de  ^  CnocdStar  ferma  le  projet  de 
ccMiqaéïk  la  France,  &  Texécuta.  Il  deicendic  en  Norman-*- 
die ,  prit  &  âccagea  Harâeur ,  gagna  la  bataille  d*Azin< 
court  Ôc  retourna  en  Angleterre,  emmenant  avec  lui 
plufîeitn  princes  &  près  de  quatorte  cens  gentiisbommes 
qu'il  avoir  ùk  prisonniers.  Trois  ans  s^rcs  il  repa&  en 
France  ,  prit  Rouen  Se  fè  rendit  makre  de  toute  la  Nor*» 
mandie.  Les  dtWiions  qui  régnoient  à  la  cx>ur  de  France 
iêrvirent  beaucoup  à  fês  conquêtes»  La  maMbn  d'Orléan9 
Ôc  celle  de  Bourgogne  rempliflbient  ^aris  de  Êiâions.  La 
Reine  époufe  de  Charles  VL  £i  mère  éi  Dauphin  ,  àe» 
pias  Charles  VII.  prit  le  para  èa  Monarque  Anglbis,  Lm 
guerre  finit  par  un  traité  honteux,  qui  portoit  que  Henri 
époufèradt  Catherioe  de  JFiancc,  quil  feroit  Roi  après  k 
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more  de  Charles  VL  &  que  dès^lors' il  prendroit  le  titre 
de  régent  du  royaume.  On  ne  peut  nier  que  le  roi  Henri 
V.  n'ait  eu  les  qualités  de  corps  &  d'efpric  qui  peuvent 
entrer  dans  le  caraélere  des  grands  hommes.  Grand  ama- 
teur de  la  jufiàce ,  il  l'obièrvoit  lui-même  &  la  fùCoit  ob- 
{èrver  très-exaâsment.  Dévot  uni  £ird ,  conftanc  dans  la 
piété,'  grand  proteâeur  <le  l'égli(è  &  du  clergé  ,  il  s'at- 
tira par  ces  qualités  Teftime  &  l'afFeâioil  des  gehs  d'églilê^ 
3ui  ne  contribuer  cnt  pas  peu  à  rehauflèr  Téclat  de  ûi  gloire, 
fut  {bbre,  tempérant.  Il  remit  en  vigueur  la  discipline 
militaire,  qui  s'étoit  '  presque  perdue  en  Angleterre  depuis 
le  règne  d'Edouard  JII.  On  auroir  Ibuhaité  dans  lui- plus 
d'humanité  ,  &  moins  d'avarice  &  d  ambition. 
V.  .  En  Efpagne,  Henri  IL  de  Tranftamare ,  qui  étoit  monté 
decSue!  fur  le  troae  de  Caftille  après  en  avoir  cnafTé  Pierre-le- 
deVortugah  Cruel ,  fut  s'y  maintenir  d'abord  par  le  mariage  de  Jean 
ion  fib  avec  Finfànte  Lconore  d'Arragon  ^  &  enfuite  par 
les  alliances  qu'il  fit  avec  la  maifôn  de  France  &  avec  les 
puiilànces  voiunes.  Il  s'attacha  fîir-tout ,  par  la  pratique  de 
mille  vertus,  à.(è  faire,  aimer  de  lès  peuples  èc  à  les  em- 
pêcher de  fbuhaiter  un  autre  Roi.  Se  voyant  tranquille, 
il  tourne  C&  armes  contre  le  Roi  de  Grenade,  ancien  & 
irréconciliable  ennemi,  &c  le  pouflc  Ci  vivement,  qu'on 
croit  que  ce  Prince,  (ê  voyant  perdu  (ans  reilbucce ^  le 
fit  empoifônner  pour  envahir  Ces  états. 

Jean  II.  Con-dls  lui  fucceda.  Héritier  de  Tes  vertus  auffî- 
bien  que  de  les  couronnes  ,  ce  Prince  éprouva,  plus  (bu- 
vent  que  Ton  père,  la  malignité  de  la  fortune.  Les  (ècon- 
des  noces  qu'il  contrat  avec  Béatrix  fille  de  Ferdinand 
roi  de  Portugal ,   fiirent  fatales  à  lui  &  à  (es  états.   L^ 
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Portugais  refusèrent  de  Ce  fbumettre  à  (k  domination ,  & 
élurent  à  fôn  préjudice  Jean  grand  maître  de  1  ordre  d'Avis, 
fils  naturel  d'un  de  leurs  rois.  Le  Roi  de  Caftille  s'étant 
opiniâtre  à  la  conquête  du  Portugal ,  y  perdit  deux  ou 
crois  armées  &  prelque  fk  réputation.  Le  Duc  de  Lancaftre, 
qui  avoit  des  prétentions  fiir  la  Caltille  >  du  côié  de  la 
Ducheflè  (on  époufè,  y  renonça.  Le  refte  du  règne  de 
Jean  IL  fut  allez  tranquille. 

Son  fils  &  Ibn  fùccellèur  Henri  IIL  n'étoit  âgé  que 
d'onze  ans  lorlqu'il  parvint  à  la  couronne ,  &  là  minorité 
plongea  le  royaume  en  de  grands  troubles,  s'étant  élevé 
une  eipece  de  guerre  civile  entre  les  grands  pour  la  ré- 
gence. L'elprit  de  ce  Prince  croiûànt  avec  (on  âge,  & 
même  d'une  manière  prématurée  >  on  le  déclara  majeur 
avant  l'âge.  Il  n'oublia  rien  pour  rendre  le  calme  à  lès 
états ,  &  il  y  avoit  prelque  réuflî ,  loriqu'il  tomba  dans 
une  maladie  qui  lui  dura  toute  ù.  vie. 

Apres  là  mort  les  fèigneurs  vouloient  déférer  la  cou- 
ronne â  lôn  frère  Ferdinand.  Mais  ce  Prince  la  refulà  par 
un  (êntiment  de  juflice,  &  fut  le  premier  à  prêter  le 
ferment  de  fidélité  â  Jean  IL  Ion  neveu,  fils  du  feu  Roi, 
âgé  de  vingt-deux  mois.  Le  Ciel  l'en  récompenfà  peu  de 
tems  après  par  la  couronne  d'Arragon ,  que  les  états  de 
ce  royaume  lui  mirent  fur  la  tcte.  La  minorité  de  Jean  II. 
qui  aura  treize  ans ,  fit  naître  pendant  fon  règne  mille 
querelles  &  millie  ^âions ,  qui  fè  fùccéderent  les  unes 
aux  autres.  Etant  devenu  majeur ,  il  contribua  beaucoup 
â  les  augmenter  par  fa  ^cilité  &  fbn  peu  de  mérite , 
padànt  d'un  moment  à  l'autre  de  la  bonté  â  la  colère,  Se 
de  la  guerre  â  la  paix.  Le  trop  grand  aédit  qu'il  donna 
Tome  XIIL  C 
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4  Alvare  <ie  Luna,  fût  lorigine  des  troubles  &  des  guerres 
qui  défblerent  la  Cafblle  finis  (on  règne. 

En  Arragon  Jean  I.  fùccéda  au  roi  Con  père  Pierre  IV. 
Ce  Prince  fut  d*ùne  humeur  Ci  oppofée  à  celle  de  {on 

Îrédéceflèur  >  qu'on  n  eût  jamais  cru  qu'il  eût  été  (on  fils, 
ean  aimoit  le  repos  &  le  plaifir ,  &  fuyoit  les  a£Bdres 
comme,  le  plus  grand  des  maux.  Son  règne  fût  tranquille 
&  il  ne  donna  prelque  aucun  fùjet  de  plainte.  Ce  Prince 
meurt  uns  enfàns  mâles ,  &  iès  états  (ont  incertains  quel 
prince  ils  doivent  reconnoître  pour  leur  roi,  ou  le  Comte 
de  Foiz  (on  gendre ,  ou  Tinrant  dom  Martin  Con  firere. 
Ils  fê  déterminent  enfin  en  fiiveur  de  ce  dernier. 

^4anin  setoic  acquis  beaucoup  de  réputation  (bus  les 
deux  derniers  règnes.  Il  écoit  alors  en  Sicile  au  fecours  de 
^n  fils>  nommé  Martin  comme  lui,  pour  TafFermir  fur  le 
crône ,  auquel  il  avoit  été  appelle  en  qualité  d'époux  de  Ma- 
rie reine  de  Sicile.  Martin,  après  avoir  pacifié  ce  royaume , 
revint  en  Arra^oa  &  fut  couronné  à  Sarragofle.  Son  premier 
foin  fix  de  n^re  reconnoître  pour  fi)n  héritier  dans  ce 
royaume  le  Roi  de  Sicile  ibn  fils ,  en  préfence  des  am« 
bailàdeurs  de  Sicile ,  qui ,  au  nom  des  états  de  cette  ifle  , 
4X>nfèadrent  à  ion  union  avec  la  couronne  d'Arragon.  Le 
règne  de  Martin  roi  d'Arragôn  répondit  à  fon  humeur  douce 
&  pacifique  -,  mais  il  dura  trop  peu  de  tems  pour  le  bonheur 
de  cet  eut.  Ce  Prince  perd  fi)n  fils  unique  Martin  roi 
de  Sicile , .  &  après  Gl  mort  une  plus  grande  queftion  iê 
présence  à  décider  dans  les  états. 

Cinq  concurrens  prétendent  à  la  couronne  d'Arr^on. 
On  explique  les  droits  des  prétendans  de  leurs  railbos. 
Enfin  les  états  choifiilèac  dom  Ferdinand  infimt  de  Caûiile» 
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qui  commence  la  croifîeme  mai&n  royale  d'Arragon^  mais 
ce  royaume  ne  jouit  pas  longcems  d  un  Prince  qui  faiibit 
toutes  fès  délices.  Il  ne  fit  que  paroîcre  >  &  mourut  à  Tâge 
de  trente-fk  ans>  laiflànt  pour  (on  fùccedèur  AllR>n(è  V< 
du  nom ,  dont  nous  parlerons  en  fbn  lieu. 

La  (ûite  de  Thiftoire  des  rois  de  Portugal  ayant  été 
omifè  par  inadvenance,  &  Timpreflion  de  ce  volume 
étant  presque  finie,  nous  renvoyons  cet  article  au  volume 
(ùivant. 

A  la  more  d*Olaus  VI.  roi  de  Danemarck  ,  les  trois  v  i. 
maifôns  royales  du  Nord  fê  trouvoient  entièrement  ctein- Nord.^'Da. 
tes,  au  moins  par  les  branches  mafculines.  Marguerite g^^ç^*^*^ 
fille  de  Valdemare  III.  &  veuve  de  Haquin  roi  de  Nor- 
vège ,  qui  joignoit  â  l'ambition  ordinaire  à  (on  (êxe 
une  habileté  &  une  fuite  de  deflèins  qu'on  n*a  pas  cou- 
tume d'y  trouver ,  fut  choifie  pour  remplir  le  trône  de 
Danemarck  ,  &  s*a0bcia  au  gouvernement  du  royaume 
Eric  de  Pomcranie ,  fils  de  la  fille  de  ù,  iœur.  L'ambition 
de  Marguerite  ne  (è  borna  pas  à  la  poflèfiion  de  ta  cou- 
ronne de  Danemarck  >  elle  députa  aux  états  généraux 
de  Norwege ,  pour  (blliciter  les  (ùfFrages  en  fa  faveur. 
Elle  fût  élue  unanimement  pour  reine  de  ce  pays ,  6c 
quitta  la  qualité  de  régente,  qifelle  portoit  depuis  la  mort 
du  roi  Haquin  (on  mari,  pour  prendre  celle  de  reine. 
Marguerite  entra  bientôt  en  guerre  avec  Albert  de  Mec- 
klenbourg  roi  de  Suéde.  Les  Suédois  mécontens  du  gou- 
vernement de  ce  Prince,  Tabandonnent,  fè  mettent  fous 
la  prote<5Hon  de  la  Reine  de  Danemarck  &  la  reconnoif- 
iènt  pour  leur  feuveraine.  Albert  fè  met  en  devoir  de 
décider  la  querelle  par  une  bataille ,  Ton  armée  efl  tota- 
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lement  défaite  &  lui-même  fait  prifbnnier  avec  Con  ûls. 
Il  ne  fut  relâché,  au  bouc  de  fix  ans,  qua  condition  qu'il 
renonceroic  à  fès  prétentions  fur  le  royaume  de  Suéde. 
Par  cette  vidoire  Marguerite  Ce  vit  reine  en  même  tems 
de  trois  royaumes ,  de  Oanemarck ,  de  Norv^ege  &  de 
Suéde.  Elle  fut  (âge  &  prudente  dans  le  gouvernement, 
courageuiè  à  la  guerre-,  6c  c'eft  avec  raiibn  qu'on  la  nomme 
la  Semiramis  dii  Nord. 

Après  (à  mort  Eric  X.  de  Poméranie  gouverna  C&A  ces 
trois  royaumes.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  les  comtes 
de  HolÂein  au  (îijec  du  duché  de  SlefVick.  Mais  les  villes 
Anféatiques  prirent  le  parti  de  ce  dernier,  avec  lequel  le 
roi  Eric  s'accommoda  depuis.  Les  Danois  fè  flattoient  de 
trouver  dans  ce  Prince  les  mêmes  qualités  qu'ils  avoienc 
admirées  dans  leur  Reine;  les  Suédois  &  les  Norv/'égiens, 
fur-tout  les  premiers ,  e(péroient  de  rentrer  dans  leur  li- 
berté &  leurs  privilèges ,  donc  l'infiradion  les  avoir  fàic 
gémir  fous  le  règne  précèdent.  Ils  furent  cous  trompés  dans 
leur  attente.  Eric  (ùccéda  aux  couronnes  de  Marguerite , 
mais  il  n'hérita  ni.de  (à  puiâànce  ni  de  fbn  habileté;  & 
bien  -  loin  «de  faire  trouver  aux  Suédois  quelqu  adouciilè- 
menc,  il  ne  fît  qu'aggraver  le  joug  qui  leur  avoir  paru  infùp- 
portable  des  les  commencemens.  Les  Danois,  choqués  de  fbn 
féjour  trop  long  en  Gothiand  &  de  ce  qu'il  ne  fê  mettoic 
guère  en  peine  du  gouvernement  de  ce  royaume ,  fècoue- 
rent  le  joug  de  ion  obéiflànce  &  élurent  en  fà  place  ChtiT- 
tophe  duc  de  Bavière ,  fils  de  la  ioeur  d'Eric ,  qui  Ce  retira 
en  Poméranie ,  où  il  paflà  le  refte  de  fà  vie  en  homme 
privé.  Chriftophe  ne  régna  qu'environ  neuf  ans ,  &  les 
Danois  furent  afièz  iàtisfaics  de  fbn  gouvernement. 
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Après  la  mort  de  Cafimir  III.  dit  le  Grand,  &  de  Louis  J  ^ /•  j^ 
de  Hongrie  rois  de  Pologne ,  les  Polonois  rendus  à  eux-  Pologne. 
mêmes ,  penlèrent  à  fe  donner  un  maître.  Louis  de  Hon- 
grie n*avoit  laifle  que  deux  filles,  Marie  &  Hedwige.  Les 
Polonois  les  reconnurent  pour  leurs  fbuveraines ,  &  décla- 
rèrent qu'ils  choifiroient  pour  roi  le  Prince  qui  époulèroit 
Tune  des  deux.  Jagellon  grand  duc  de  Lichuanie,  qui  Ce 
mit  {îir  les  rangs ,  offrit  d'incorporer  la  Lichuanie  à  la  Po< 
logne  &  de  fe  ^ire  baptilêr  :  car  il  étoic  payen  -,  il  fut 
préféré ,  &  prit  au  baptême  le  nom  de  Vladiflas  IV.  Quoi- 
que 1  oh , remarque  dans  Thiftoire  dé  la  vie  de  ce  Prince 
quelques  traits  qui  marquent  encore  quelque  levain  d'ido- 
lâtrie ,  ù.  cohverfion  n'en  fut  pas  moins  fincere.  Il  enga* 
gea  mcme  Ces  (ujets  de  Lichuanie  à  recevoir  l'évangile , 
les  inflruifit  lui-même  -,  parce  que  Ces  miffionaires  igno- 
roient  encore  la  langue  du  pays.  L'univerfité  de  Cracovie 
lui  eft  redevable  de  (on  écabliflèment ,  pour  fàtisfàire  aux 
dernières  volontés  de  la  Reine  (on  époule ,  qui  le  lui  avoit 
recommandé  par  (on  teftament.  Dieu  Ce  (ervit  de  lui  pour 
punir  l'orgueil  &  les  défordres  des  chevaliers  Teutoniques , 
qu'il  défit  dans  une  grande  bataille,  ou  coûte  l'armée  Teuto- 
nique  fut  taillée  en  pièces.  Ce  Prince  ,  dont  les  vertus  ont 
furpadé  les  vices ,  eA  encore  aujourd'hui  regardé  comme 
un  des  grands  rois  de  la  Pologne. 

Vladiflas  V.  (on  fils  aine  lui  fuccéda,  malgré  Tambi- 
don  de  ceux  qui  s'y  oppolbient  à  caulè  de  (à  trop  grande 
jeuneSe.  Dix  ans  après  ce  Prince  étant  dans  (à  vingtième 
année ,  attaqua  les  Turcs  &  eut  fur  eux  dés  ^avantages 
ccnfidérables  :  mais  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Varne,  s'é- 
tant  jette  au  plus  fott  de  la  mêlée.  Après  (à  mort  les 
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Polonois  élurent  pour  roi  Ca(îmir  IV.  duc  de  Lichixanie,' 
frère  du  défunt.  Les  PmfCens,  las  du  joug  inlùpponable 
des  chevaliers  Teutoniques ,  le  (ècouerent  &  (è  donnèrent 
à  Cadmir  avec  la  Poméranie  >  Culm  &  tout  ce  que  les 
chevaliers  pofTédoient*,  Ce  qui  alluma  entr*eux  &  le  royaume 
de  Pologne  une  guerre  longue  &  opiniâtre,  avec  un 
{accès  zSJsL  douteut}  jufqu'à  ce  qu*ennn  le  Pape  s*étanc 
porté  pour  médiateur,  on  lie  la  paix.  Sur  la  fin  du  règne 
de  CaHmir  les  Turcs  ravagèrent  la  lithuanie  &  la 
Ruflie. 
VIII.  En  Hongrie  Marie  fille  ainée  du  tçi  Louis  lui  fiio 
H^Dgrie.^  céda.  La  Reine  fà  mère  régence  pendant  ù.  minorité» 
gouverna  Ci  mal,  qu'elle  indifbofâ  la  plupart  des  (èigneurs, 
qui  oâirirent  la  couronne  a  Charles -de -la -Paix  de  la 
même  famille  d'Anjou-Sicile  :  mais  il  fût  tué  quelque 
tems  après  en  trahilbn.  Sigilmond  de  Luxembourg  épou(â 
la  princedè  Marie,  &  en  vertu  de  ce  mariage,  il  parvint 
au  trône  de  Hongrie.  Etienne  vaivode  de  Tranfylvanie, 
oncle  de  la  princeflè  Marie,  au  lieu  de  fàvorifèr  Sigif^ 
mond  fbn  mari,  {ùfcica  contre  lui  le  (ùlcan  Bajazet,  uns 
ië  mettre  en  peine  Ci  cette  démarche  ne  le  mectroit  pas» 
lui,  (â  patrie  &  fà  religion  dans  les  fers.  Le  Sultan  quitte 
le  fjege  de  Conftantinople,  quil  fermoir,  vient  à  la  ren- 
contre de  Sigifniond,  qui  marchoit  au  fècours  de  cette 
capitale  de  Tempire  d'Orient,  &  livre  la  fàmcufè  bataille 
de  Nicopolis,  Ci  Êitale  à  la  dirétienté.  Ce  fut-là  le  com- 
mencement des  malheurs  de  la  Hongrie;  quoique  les 
Turcs  n'y  aient  pas  fait  de  grands  progrès  fous  te  règne 
de  Sigilmond,  qui  fut  enfuice  appelle  au  trône  impérial, 
ik  ne  laiÛèrcnt  pas  néanmoins  d'y  £ûre  de  tems  en  tems 
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tdes  courfes,  qui  leur  donnèrent  envie  (fen  entreprendre 
k  conquête. 

Ils  ne  firent  rien  non  plus  {bus  lempereur  Albert  II. 
de  la  maifen  d'Autriche  >  qui  avoit  époufè  £li(âbeth  fille 
de  Sigifinond>  6c  par-lâ  héritière  des  royaumes  de  Hon* 
grie  &  de  Bohême  :  mais  les  divifions  qui  s'élevèrent 
en  Hongrie  Tan  1440.  après  la  mort  d'Albert,  donnèrent 
lieu  à  Amurath  II.  de  fiûre  une  irruption  dans  ce  royaume. 
Vladifias  de  Lithuanie,  qui  fiit  élu  roi  de  Hongrie  par 
une  partie  des  grands,  lui  oppofà  Jean  Huniade»  qui  re* 
poufià  les  efforts  d'Amurath  avec  unt  de  fiicccs,  qu'il  le 
contraignit  à  demander  la  paix.  Ce  fiit  la  rupture  de  cette 
paix  qui  occafionna  la  mémorable  journée  de  Varne. 

Les  troubles  qui  agitèrent  l'églilê  par  le  grand  fchirme  i  x. 
d'Ocddent,  en  attirèrent  d'autres  dans  les  états  des  prin«  Nap'ie?&  de 
ces  chrétiens  &  {ùr-tout  en  Italie.  Le  pape  Urbain  VI.  ^*'^*^®* 
pour  iê  venger  de  Jeanne  reine  de  Naples,  donna  fôn 
royaume  à  Charles  de  Duras  ou  de  la  Paix,  qui  prit 
auffi-tot  les  armes  pour  s'en  mettre  en  poflèffion.  Jeanne 
adojpta  Louis  d'Anjou  firere  de  Charles  V.  roi  de  France^ 
6e  lappella  à  Ton  Cecouts-,  mais  avant  qu'il  pût  être  ar- 
rivé, Charles  de  Duras,  (è  prévalant  de  la  fbibieilè  de 
Jeaime,  le  fâifit  de  Gt  perlônne.  Louis  marcha  vers  Na- 
pies  pour  venger  du  moins  ù.  bien&trice,  s'il  ne  pouvoit 
la  (ècourir,  &  pour  revendiquer  le  royaume  :  mais  fbn 
armée  ^yant  été  ruinée  par  les  maladies,  il  mourut  lui« 
même  de  chagrin  au  bout  de  trois  ans.  Charles-de-la- 
Paix  roi  de  Sicile  parvint  enlûite  à  la  couronne  de  Hon- 
grie, comme  on  l'a  remarqué  ci  devant  ^  mais  il  la  per- 
dit bientôt  après  avec  la  vie,  ayant  été  aflàfliné  dans  un 
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Ladiflas  Ton  fils  fut  invefti  du  royaume  de  Naples  par 
le  pape  Boniface  IX.  Il  eut  pour  compétiteur  Louis  d'An- 
jou fiis  adopcif  de  la  reine  Jeanne ,  qui  fut  contraint  de 
repaflèr  en  France.  Vers  le  même  tems  Marie  fille  de  Fri- 
deric  III.  roi  d*Arragon  &  femme  de  Martin  d'Arragon , 
étant  morte  un  an  après  le  décès  de  Frideric  prince  de 
Sicile  >  (on  fils  >  Martin  (on  mari  régna  (èul  julqu'à  1  an 
1409.  qu'il  mourut.  Son  père  Martin  roi  d'Arragon  (è 
porta  pour  héritier  de  fon  hls ,  ôc  unit  la  couronne  de  Si- 
cile à  celle  d'Arragon ,  qu'il  avoir  dé^a ,  &  la  tranfinit  à 
(on  neveu  Ferdinand ,  qui  lui  (îiccéda. 

Ladiflas  fils  de  Charles- de-la- Paix  fut  appelle  au  trône  de 
Hongrie  \  mais  il  fut  bientôt  contraint  de  repadèr  dans 
(on  royaume  de  Naples.  Il  entreprit  de  fè  rendre  maître 
de  Rome ,  ou  il  étoit  appelle  par  les  Gibelins.  Innocent 
VIL  l'excommunia  &  le  priva  du  royaume  de  Sicile.  Il 
craignit  les  fuites  de  cette  cenfùre  &  fè  hâta  de  faire  (à 
paix  avec  le  Pape.  Louis  d'Anjou  remporta  fur  lui  une  vic- 
toire confidérable ,  dont  il  ne  fut  pas  tirer  tout  l'avantage 
qu'il  pouvoit.  Ladiflas  fut  confirmé  dans  la  pofTeflion  de 
la  Sicile.  Comme  il  ne  laiflà  point  d'héritier ,  Jeannette 
ou  Jeanne  II.  fà  fœur  lui  fuccéda. 

Le  règne  de  Jeanne  II.  fut  troublé  par  des  guerres  ci- 
viles &  domefliques.  Elle  encourut  la  difgrace  de  Martin 
V.  qui  là  déclara  déchue  du  droit  à  k  couronne  de  Sicile^ 
dont  il  inveftit  Louis  IIL  duc  d'Anjou ,  fils  aine  de  Louis 
II.  Jeanne,  pour  fê  tirer  d'embarras,  adopta  Alfonfe  fils 
de  Ferdinand  roi  de  Caftille  &  d'Arragon.  Ce  Prince  per- 
fide &  ambitieux,  la  fit  emprifônner  &  confpira  même 
contte  fâ  vie.  Jeanne  »  outrée  de  cette  ingratitude  ,  ré- 
voqua 
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voqoa  Yaâe  d'adofdoa  de  Fert^inand  6c  adopta  Louis  III. 
d'Anjou  3  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Par  un  autre 
teftamenc  cette  Princeflè  inftitua  pour  néritier  de  tous  (es 
états  René  duc.d*Anjou  &  de  Lorraine ,  frère  puîné  de 
Louis  m.  te  mourut  le  même  jour  qu'elle  avoit  fait  (on 
teftament.  Avec  cette  Reine  finit  la  première  famille  des 
princes  légitimes  d'Anjou ,  iônie  de  Charles  de  France 
comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  &  ):oi  des  deux  Siciles , 
firore  puîné  de  S.  Louis. 

On  a  pu  remarquer  par  la  fuite  de  cette  hiftoire,  que 
le  féjour  des  papes  à  Avignon  fut  une  lôurce  de  grands lEgiS.' 
maux  dans  l'églifè  :  mais  de  toutes  les  fuites  funefles  que 
produifît  ce  féjour ,  aucune  ne  nuifît  davantage  à  Téglile 
&  n*y  caufà  tant  de  troubles,  que  le  fchifme  fcandaleux  qui 
arriva  après  la  mort  de  Gr^bire  XL  ^  qui  dura  près  de 
cinquante  ans.  Ce  Pape  mourut  à  Rome,  ou  il  avoir  re- 
porté le  fàint  fîege.  L'éleâion  tumultueufè  &  forcée  d'Ur- 
bain VL  jointe  à  la  dureté  &  à  l'imprudence  de  ce  Pon-. 
tife,  fut  le  prélude  de  ce  grand  événement..  Les  cardinaux 
étant  fbrtis  de  Rome  &  en  liberté  >  élurent  le  Cardinal 
de  Genève ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII.  Les  deux 
Papes  ^utinrent  leurs  droits  avec  tant  d'arc ,  ^  chacun 
donnoit  des  railôns  Ci  frappantes  de  l'intrufion  de  fôn  con-? 
current,  que  cette  afFaire,  qui  jufqu'alors  n'avoir  point 
eu  d'exemple ,  caufà  un  extrême  embarras  aux  perfbnnes 
même  les  plus  éclairées  &  les  plus  judicieufês.  Elle  parue 
jû  douteufè  &  fl  remplie  d'obfcurités ,  tant,  fur  le  droit 
que  (ùr  le  Êdt ,  que  les  peuples  &  les  royaumes  entiers , 
les  princes ,  les  évêques  &  les  hommes  les  plus  célèbres 
par  leur  fàinteté ,  embraflèrenc  divers  partis. 

Tome  XIIL  D 
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dément  ^  Urbsdii  enopbvoiefic  l'<in  contre  f autre  les 
armes  matérielles  Zc  Ipirkudlet.  Leur  dé^uc  de  modéra- 
mua.  ne  ût  qu'iaitet  le  (chiime  6c  produire  une  infinki 
de  maux.  On  ne  voyok  de  toutes  parts. que  meurtres, 
]Mliages  U  abomination».  La  moit  d'Urbain  VI.  autoic  fàic 
£iur  le  ichifme  >  (i  les  cardinatxs  des  deux  obédiences  tx£- 
(ttn  voulu  iê  réunir,  ou  pour  confirmer  Clément,  ou  pour 
£àm  «ne  autre  éleiâSon.  Mois  les  Italiens ,  qui  étoiem  à 
Rome  y  Cq  hâtèrent  d'élire  Boniface  IX.  qui ,  poor  le  (oa" 
ttxâc ,  fît  de  grandes  exa^ons  fur  les  églifès.  Clément  ne 
m^geoic  pas  plus  celles  de  ion  obédience.  Boniâioe  pd* 
rut  quelque  tems  t^kz  bien  întentionaé  pour  ^ire  finir 
le  (ckifme;  mais  on  s^apperçut  bientôt  que  les  deux  con* 
cutrens  étoieitt  d'intell^nce  à  ^utenir  oiacun  fès  préten- 
tions )  pendant  qu'as  Je  déchiroient  en  public. 

Benoit  XIIL  kicceflèor  de  dément  VU.  donna  beau^ 
coup  de  paroles ,  mois  n'en  tint  «acune  ?  en  forte  qu'on 
ne  trouva  point  en  France  &  en  Efpagne  d'^autre  remedo 
à  ce  (candale,  que  de  fê  é>iiiftraire  À  fobèilâànce  de  l'un  ô2 
de  faiutre.  Innocent  Vit.  &  Grégoire  XII.  remplirent  fiiC'^ 
cefOvement  la  chaîne  de  S.  Fierté.  Enfin  les  princes  chré* 
tiens  s'unirent  pour  rravaitter  fërieuiènient  à  i'-exiiniftion 
du  fc^fTme.  Les  cardinaux  des  deux  pattis  s'aflèmblenfe  à 
?i(é  >  dépofent  les  deux  Papes  &  élitent  canoniquement 
Alexatfdre  V.  lequel  au  bout  d'un  an  «ut  pour  fucceiâèitt 
Jean  XXIII.  H  arriva  delà  q«e  les  deux  autres  ne  voulant 
point  céddr,  l'égkfe  *&  trouva  avoir  trois  papes  au  liett 
de  deux. 

Enfin  fégli^  fiit  redevable  au  z^  de  l'empereur  Si- 
gifmond  de  la  paix  ^ui  M  fat  tendue.    Ce  généreux 
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Pnnce  parcourut  lui-même  toutes  les  cours  de  FEurope» 
&  ae  quitta  point  prifè,  que  Jean  XXIII.  ne  lui  eût 
promis  aaflèmbler  un  concile  générai  à  Confiance,  où  la 
grande  a£&ire  du  fchifme  fut  enfin  heureufèment  ter- 
minée par  Téledtion  de  Martin  V.  On  verra  dans  cette 
liiftoire  les  démêlés  que  le  pape  Eogene  IV.  fucceflèur 
de  Martin  V.  eue  avec  les  pères  du  concile,  afièmblés 
à  Baik. 

Le  pape  Jean  XXIII.  pour  obfèrver  le  décret  du  con-     x  i. 
aie  de  Piie>  qui  ordonnoit  la  tenue  dun  conate  cecumé- Confiance , 
nique  au  bout  de  trois  ans,  &  pour  fàtisâire  aux  puii^  Je  morei^- 
fàntes  {ôllidtations  de  lempereur  Sigifmond,  Imdiqua  à^e* 
Confiance ,   &  Touvertore  s  en   fit  le   5  de  novembre 
1414. .  Le  principal  objet  de  cette  aOèmblée  fût  Tentiere 
extirpation  du  fchifine  fcandaleux  >  dont  nous  venons  de 
parler.  Cette  aflèmblée  s'appliqua  auffî  à  remédier  aux 
autres  maux  qui  affligedent  alors  Tq^Iifè.  La  peinture  que 
nous  en  font  ceux>mêmes  qui  7  affiuoient,  fait  voir  quils 
ctoienc  extrêmes.  Le  concile  parle  fbuvent  dans  fès  difFé- 
lentes  fèifions  de  la  corruption  &  des  désordres  qui  ré- 
gnoient  dans  tous  les  â:ats.  On  peut  confùlter  dans  les 
aâes  du  concile  les  difcours  de  Matthieu   Rœder  profèf^ 
Cèur  en  théologie  au  colley  de  Navarre,  de  TEvêque 
de  Lodi  dans  i'oraifon  funèbre  du  cardinal  Louis  de  Bar, 
de  TEvêque  de  Toobti,  de  Théodoric  de  Munfter,  &c. 

Le  concile  de  Bafie  fe  propo^  pour  principal  objet  la 
té£ammioa  entière  de  Tégliiê.  Rien  ne  prouve  mieux  la 
fàgeûè  &  la  pirudence  des  pères  de  cette  aflèmblée  ,^  que 
le  f(Hn  ic  Texaâitude  qu'ils  apportèrent  dans  les  décifions 
é&  matières  contefUes.  Oa  ne  douce  pas  que  ce  concile 
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ne  fuc  parvenu  an  point  de  rendre  à  Tcglife  (à  première 
fplendeur.  Ci  Je  pape  Eugène  IV.  dans  la  vue  de  procurer 
plus  commodément  Tunion  d&  TBgliiè  Grecque  avec  la 
Latine,  neût  traverfé  (es  intentions  en  le  transférant  à 
Ferrare^  puis  à  Florence.  La  trop  grande  roideur  des  pères 
de  ce  concile  à  rédfter  à  lautorité  da  pipe  Eugène ^  fàiiiit 
à  plonger  Téglife  dans  un  nouveau  fcnifme,  auifî  fâcheux 
que  celui  que  Ion  venoit  d*éiouifer  à  Confiance ^  mais 
Dieu ,  qui  veille  à  la  confêrvation  de  fbn  églifè ,  ne  per- 
mit point  que  ce  fcandale  eût  des  fuites. 

Le  concile  de  Ferrare,  enfuite  transféré  à  Florence,  prii^» 
cipalement  allèmblc  pour  procurer  la  réunion  des  Grecs 
fcnifmatiques,  fèmbloit  avoir  conlômmé  ce  grand  ouvrage; 
mais  comme  la  politique  avoir  plus  de  part  a  cette  réunion 
que  Tamour  de  la  paix  6i  le  zèle  de  la  religion ,  il  n  eft 

{)as  étonnant  Ci  elle  fut  de  Ci  peu  de  durée.  On  verra  dans 
e  volume  fuivant  quelles  furent  les  fuites  de  cet  événement. 
On  peut  croire  que  les  cbâtimens  terribles  &  édatans  que' 
Dieu  exerça  fur  la  malheureufë  nation  des  Grecs ,  furent 
une  punition  de  la  fureur  avec  laquelle  les  Grecs  s'atta- 
chèrent au  fchifme  &  s'y  affermirent. 
XII.        Depuis  le  féjour  des  papes  à  Avignon ,  il  s'écoit  glifte 
de^Bonrges!  t>eaucoup  d'abus  daus  les  élevions  des  cvcques  &  des  ab- 
**S*&ncI    ^^^'  ^"*  caufoient  dans  Téglife,  &  en  France  fur-tout,  une 
tion.         étrange  confufion.   Ce  fut  pour  y  mettre  fin  que  le  roi 
Charles  VIL  convoqua  en  1437.  une  àflèmUée  à  Bourges, 
compofée  des  perfbnnes  les  plus  confîderables  du  royaume. 
Le  Roi  y  préflda  lui-même,  accompagné  du  Dauphin, 
des  princes  du  fàng  &  des  grands  feigneurs  du'  royaume. 
Les  prélats  de  France  y  afUflerent  pat  eux-mêmes  ou  par 
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leurs  députa.  Les  parlemehs  &  les  univerfkés  y  envoyèrent 
auilî.  Les  dépotés  du  pape  Eugène  IV.  avec  ceux  du  con- 
cile de  Balle  s'y  trouvèrent.  Le  clergé  de  France  avoit  déjà. 
envoyé  des  mémoires  au  concile  de  Bafle  -,  èc  les  pères  de 
ce  concile ,  pour  y  répondit  >  envoyèrent  au  Roi  plulîeurs 
décrets  qui  tendoient  au  rétabliUèment  de  h  liberté  des 
éledtioiu ,  &  le  prièrent  de  les  Bàrc  recevoir  dans  (on 
royaume.  Pour  encrer  dans  ces  vues  ôc  autorilèr  les  articles 
dreflés  par  radèmblée  de  Bourges  y  le  Roi  fit  une  loi  ou 
règlement ,  connu  fous  le  nom  de  pragmatique. /à» flion.  Ce 
rétament ,  que  1  on  a  appelle  pendant  fongcems  le  paila- 
daim  ou  le  rempart  de  PEgliJè  Gallicane ,  ôtoit  aux  papes 
prefoue  tout  le  pouvoir  qu'ils  s'étoient  attribué  de  conférer 
Jes  bénéfices  &  de  juger  dés  caufès  ecdéfiafliques  de  France. 
Le  Roi  y  dédaroic  que  le  concile  général  de  Bafle,  légi* 
timement  afièmblé ,  avoit  fait  des  régieméns  qu'il  lui  pré- 
{èntoit&:  à  l'Egliiè  Gallicane  par  les  députés,  &  prioit  qu'on 
les  reçût  v  qu'en  conféquence  il  avoit  afièmblé  un  grand 
nombre  de  docteurs,  de  théol<^iens  &  de  députés  de  l'u- 
niverfîté  pour  fxaminer  ces  demandes  ;  qu'après  un  long 
examen ,  ces  décrets  àvoient  été  acceptés  par  l'Eglifë  Gal- 
licane dans  l'aflembléq,  de  Bourges  :  qu'ainft  il  vouloir  que 
-ces  décrets  euâênt  force  de  loi ,  de  qu'ils  fu/Ttiit  obfèrvés 
dans  tout  le  royaume. 

La  pragmatique  contient  vingMrois  articles  ,  idreffês  par 
.  ra0èmblée  du  clergé^  &'d*aprcs  les  décrets  du  concile  de 
Bafle.  Le  premier  arcicié  regarde  la  célébration  des  conciles 
gén^ux^  &  cM-donne  qu'ils  ^ent  tenus  de  dix  en  dix  ans. 
Le  fecoitd  dit  que  le  concile  générabeft  fùpérieur  au  Pape; 
que  toot  fidèle,  &  le  Pape  même  y  *eft;obltgé  de  luiobéiv. 
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Le  troifîemc  regarde  les  éleéticms  :  on  y  dëdare  qu'elles 
ièronc  faites  avec  liberté  &  par  ceux  qui  onc  droit.  Le 
dnqtxieme  traite  de  la  coUeâioa  des  bénéfices.  Les  grâces 
expeâativcs  v  (ont  rejettées  comme  des  occafîoas  de  don- 
ner aux  ^liles  des  miniftres  indignes  ou  incapables  de  les 
fèrvir ,  &  de  fè  fôuÛtaire  à  la  jorifdiûiiMi  des  ordinaires» 
&c  La  pragmatique  fut  enrégillrée  au  parlement ,  &  ob- 
fervée  jmqu'au  tems  du  concordat  (bus  François  L  II  eft 
vrai  que ,  dans  cet  intervalle ,  les  papes  lui  portèrent  de 
rudes  attaques. 
XIII.  Jean  \7iclef  fiit  on  de  ces  hommes  hardis  &  téméraires* 
^^deîT  ^qui  s'élèvent  de  tems  en  téms,  &  qui,  de  leur  autorité  par- 
ticulière 3  oient  entreprendre  de  réformer  1  cgiifè,  (bus  pré- 
texte de  la  conlbler  dans  ibn  afHiâion  -,  mais  qui  ne  €oat 
«u  contraire  que  la  plonger  dans  une  plus  grande  amerrame. 
Les  troubles  qui  arrivèrent  en  Angleterre  fous  la  minorité 
de  Richard  II.  donnèrent  occafion  à  "^iclef  de  fêmer  lès 
erreurs.  Ses  livres,  quoique  groffiers  &  obicurs,  fe  r^an- 
dirent  par  la  feule  curiofité  qu^infpiroic  le  fujec  de  la  que- 
relle ic  la  hardiefïè  de  l'auteur,  dont  les  nnsiean  irrépréhen- 
fîbles  donnoient  du  poids  à  fès  opinions.  Céx>it  dans  ce 
tems-là  qu'Urbain  VI.  &  Clément  VII.  fe  difputoient  le  fîege 
de  Rome.  L'Europe  étoit  partagée  entre  ces  deux  Pontifes: 
l'un  étoit  reconnu  par  les  Anglois  &  1  autre  par  les  François. 
Urbain  fît  prêcher  en  Angleterre  une  croifàde  contre  la 
France,  &  accorda  aux  croifés  la  même  indulgence  qu'on 
avoit  accordée  pour  les  guerres  de  la  terre  fâinte.  ^Wiclef 
iâifit  cette  occafion  voar  folulever  ï&  efprits  contre  l'autorité 
du  Pape,  &  compou  contre  cette  croi&de  un  ouvrage  plein 
d'emportement  &  de  iotce.  Cet  Hétéfkrqne  fraya  le  cho- 
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ima  aux  bérëâqties  do  ^sieme  (œde.  Une  de  £es  pckidpa- 
les  emeors  éiioic  de  vouloir  éabik  T^altc^  ^  l'indépendance 
entre  les  hommes.  Cette  péœiiàon  «xcia  ua  ^nuévemeot 
génécd  de  tous  les  pay^  >&  des  gens  <ie  la  campag^  Ils 
prtreot  les  annes  au  nombre  de  fias  de  cent  muie  licna* 
mes ,  •&  commirent  une  mfinité  ^  dëfixdres  ,  en  criant 
^*iout,  Ui«rté^  itéerté* 

•  Jean  Hus  adopta  une  partie  des  emiuis  de  'WioleT,  <e  xiv. 
t'en  fetvk  fKjai  fooiever  les  f)eiipks  comte  le  clergé  de  Bo-  j«^'h2.*'* 
heme.  Il  adopta  liouces  les  déclamations  éa  Rêveur  Anglois 
conttQ  TË^fK  Romaine.  D'abord  il  œmmença  à  prêcher 
ooncre  les  iadn^eaces.  lil  avok  ptrar  Twécexte  la  défenlè 
qoe  Si^iîaoïid  avoir  £xltbt  de  lever  de  1  argent  dans  la  jBo« 
heme,  pour  k  porter  à  Rome^  pan»  t]ptc  ce  Prince,  c^và. 
(è  dâ&it  gouverneur  de  ia  Bohême ,  évoic  irrité  contre  Bo^ 
iHÊtce  IX.  qui  âsuteook  Ladiflas.  Le  fchiime  dés  papes  ^ 
iV^itt  «qu'on  ûiCoit  des  inidgenoes-,  ne  4onnoiem  que  trop 
de  matière  au  zcie  outcé  de  ce  Cnré.  La  conduite  que  tint 
le  concile  de  Conftatice  à  Té^d  de  cet  Énthoofiane ,  en 
le  £i(ànt  bmler  vif,  quoique  muni  d'un  ùn^'Condm  de 
HEmpeveor ,  fk  beuKOOp  murmurer  dans  ie  tems  :  ihsàs  Â 
Ùl\k  We  actention  que  ce  ûiaf-oondyât  ne  lui  avoit  été 
dontvé  que  pour  venir  ie  ^i^iâer  au  concile ,  &  {à  condi^ 
lion  de  s'y  (oiRnettve ,  û  û.  doârine  ccoit  jugée  hérétique  > 
comme  Jean  Hus  le  pubtioit  lui-même  dans  C&  allkhes. 
Des  cendres  de  cet  Héréifiarqoe  Ibrcit  une  guerre  civile. 
S&  ^klateurs,  au  nombre  de  quarante  miik,  ï-êmplirent 
k  Bohême  de  làng  &  de  carnage.  Ils  n  avoieftt  pas  de  fyC- 
tème  t>ien  dévelopi^  -,  mais  en  attaquant  lautôrÀé  de  l'é^ 
^life,  as  otfvroient  une  pone  à  llonpiété  qui  devok  édatet 
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après  eux ,  &  préparoient  les  voies  à  ces  prétendus  tékr- 
mateurs,  qui  devoienc  pcrfedionner  le  plan  que  Jean.Hus 
&  foti  difciple  Jérôme  de  Prague  avoient. formé. 
XV.  Le  (lecle  dont  nous  donnons  Thiftoire,  ne  laidà  pa$  d'être 
luftres.  fertile  en  hommes  célèbres  par  leur  doârine  &  leurs  taiens. 
^  JeanGecfbn  chancelier  de  TuniverGié  de  Paris,  fut  (ans  con-. 
tredit  le  do<fleùr  le  plus  recommandable  de  fon  tems ,  & 
rendit  des  (er vices  (îgnalés  à  Téglife  &  à  l'écaL  II  fe  montra 
plein  dé  zcle  pour  la  réforme  &c  fôutint  ce  zèle  par  les 
mœurs,  les  plus  pures.  Pierre  d'Ailly ,  né  à  Compiegne , 
d'une  famille  allez  oblcure ,  s'éleva  par  Con  mérite  julqu  à 
la  dignité  de  cardinal  &  d'évêque  de  Cambrai.  Nicolas  de 
Clçmengis  ne  céda  en  rien  aux  anciens ,  pour  Péloquence 
&  pour  la  nobleflè  des  penfées;  le  cardinal  Beilàripn  Bit 
chargé  de  porter  la  parole,  au  nom  des  prélats  Grecs,  au 
concile  de  Florence  &  s'en  acquitta  dignement ,  &  parla 
avec  beaucoup  d'éloquence  :  après  avoir  di(puté  pour  les 
Grecs ,  il  entra  dans  des  tempéramens,  &  fut  le  principal 
promoteur  de  l'union.  Il  demeura  en  Italie  &  fut  honoré 
de  la  pourpre.  On  ne  doute  point  qu'il  n'eût  été  pape,  s'il 
avoi^  voulu  faire  quelques  démarches  pour  cela.  Je  ne  parle 
pas  de  plusieurs  autres  grandes  lumières  de  TégU^è ,  &  qui 
donnèrent  des  preuves  éclatantes  de  leur  zèle  pour  (es  in> 
tércts.  L'univerfité  de  Paris  (ùr-tout,  qui  avoir  donne  dans 
le  quinzième  (iecle  tant  de  preuves  de  (bn  zèle,  continua 
dans  le  (iiivant  de  rendre  à  l'églifê  tous  les  (èrvices  qui  fu- 
rent en  (bn  pouvoir.  Elle  engagea  le  clergé  de  France  à 
prendre  des  mefures  efficaces  pour  éteindre  le  (chilme,  en 
déférant  cette  grande  affaire  au  tribunal  d'un  concile  ceca- 
ménique.   Elle  éleva  librement  (à  voix  dans  ces  augufbes 
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aflèmblées  >  &  les  évêques  &  les  dcxSteurs ,  animés  de  fba 
efpric,  exprimerenc  Ces  plaintes  &  (es  gémiUèmens. 

Dieu  3  en  ce  Ciecle,  procura  à  Con  églifè  de  grands  avan-  x  Vi. 
tages  par  la  punition  des  Grecs  fcbifmatiques.  Les  iàvans(cefieci?"* 
qui  (ê  Cuvèrent  dans  la  ruine  de  Tempire  des  Grecs  après, 
ia  pri(è  de  Conftantinople ,  fe  retirèrent  en  Occident ,  où 
ils  infpirerenc  le  goût  pour  la  langue  grecque  &  des  bons 
auteurs ,  &  par-là  contribuèrent  beaucoup  au  renouvelle- 
ment des  ^iences.  Ces  étrangers  >  forcés  de  (ê  faire  eftimet 
en  (è  rendant  utiles,  ouvrirent  des  écoles  >  où  ils  enfeigne- 
rènt  les  .langues  grecque  ôc  latine  ;  ils  déployèrent  les  tré- 
fbrs  de  ces  idiomes,  &  firent  parler  les  grands  hommes  de 
TancienQe.  Rome  &  de  Tancrenne  Athènes.  Toutes  Jes  ri* 
chcflès  de  l'Eglife  Grecque ,  Ces  hiftoriens ,  Ces  pcrfes ,  Ces 
canons,  fa  diicipline,  paflèrent  dans  l'Eglifê  Latine.  Oq 
étudia  rhiftoire,  la  chronologie,  la  géographie,  la  poéfie> 
l'éloquence. 

.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  (à vans  de.  ce^  fieçle  (è  bornèrent 
à  la  connoidànce  des  l^elles  lettriës.  On  fè  piqudit-  de  parler 
latin  comme;  Cicérbn  ^  d*imiter  Hprace,  Virgile,  Sallufl;e. 
Un  certain  goûtprpfàiie fàifeit  négliger  l'éti^iieiniportante 
des  écrijTs  iôlides  des,  iàint^  pères  : ,  mais .  on  fie  hif^  paf 
que  de  voir  en  ce  fiélcle  fortjir'du  fèin  m^qjjes  cénebreis 
une  lumière  qui  rempliflbit  tes  vrais  enfàns  de  Tégli^  de 
joie  &  de  confblation. 

L*art  de  l'imprimerie  *  qui  fût  inventé  au  quinzième    xvii. 
Ciecle ,  eft  une  de  ces  découvertes  que  les  Ceuh  ignorans  de  hmpri- 
regardent  (ans  Tadmirer ,  parce  qu  ils  la  voient  (ans  la  con-  "*"** 
noître.   Les  fàvans  en  penfènt  bien  autrement,  &  jugent 
que  Tefprit  humain  ne  pouvoir  jamais  rien  inventer  de  plus 
ToMi  XIIL  B. 
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mile  pour  PinftnidHoa  ^  pour  Favancement  do  toutes  les 
fdences.  En  tffe^  chacun  ûàt  que  fans  cet  arc  admirable 
les  études,  les  vdlles  6c  les  travaux  des  grands  hommes  de 
f  antiquité  neferoiénc  point  paflës  à  la  poftéricé.  jCeft  à  cet 
ait»  presque  divin >  que  nous  femmes  principalement  re- 
devables de  tant  de  précieux  monumens  de  théologie  >  de 
phibfôphie,  d*hiftoire,  de  jurisprudence,  de  poéàe,  d'é- 
loquence. Par  ce  (ècours  on  tira  des  bibliothèques  les  an* 
ciens  manu(crits  erecs»  latins,  hébreux.  On  donna  des  édi- 
tions de  toutes  ioroes  de  livres.  On  commença  a  reftituer 
les  anciens  ouvrages  i  ceux  qui  en  étoient  les  véritables 
auteurs.  Dans  les  defifeins  de  Dieu  l'imprimerie  (èrvit  à  em- 
pêcher que  k  tradition  ne  sob(curdt  À  ne  tombât  dans 
une  efpece  de  cahos.  Cet  art  fut  ^une  grande  rellburce 
tontre  l'ignorance  des  peuples  ^  contre  la  négligence  des 
payeurs. 

Le  démon >  il  eft  vrai,  a  profité  de  cette  invemion  pour 
répandre  des  livrés  pei^icîeux,  propres  à  corrompre  les 
mGmrs  &  "i  âiré  oronre  i'irrélig^n  ^  mais  la  mdice  de  TcP- 
prit  iéàuôxxtt  y  qd  change  en  poifbn  les  meilieures  choies 
pour  ceux  qn*ë  ciem  dâiB  fes  filets,  ne  doit  pas  nous  em- 
pêcher de  reconnoître  les  grands  avantages  que  fédife  à 
feûrés  êe  KàetOi  dai»  la  Sike  de  finvention  de  limpii- 
ïneite* 
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le 


Du  treiiienie  Tome  de  VÉtiJfcire  Unîyeffelle\ 


ALO-JEAN^ou  féM  PeMologM  »  empereur  de  Ccmftantinople^ 

CaDtacuzene  (ê  bit  déchref  eaipeteur» 

Matthieu  fib  de  CMtacuaene  (^oclamé  empereur  de  Cotaftantiiiople. 

Charlee  V.  dit  le  S^^  fuccede  )r  Jean  IL  fi>n  peee  toi  db  Fraflice. 

Charles  V.  fait  la  pane  avec  le  Roi  de  N«Uailre« 

Grégoire  XI.  pape. 

Guerre  entre  la  France  Ce  PAngleterre^ 

Inftîtution  de  la  fête  de  1»  Préfeataliofl  de  la  Ywip. 

Majorité  des  Rois  de  France  6xét  à  ^atone  aaa 

Mort  du  pape  Grégoire  XL 

L'empereur  Charles  IV.  arrive  en  France. 

Richard  IL  fuccede  k  Edouard  IIL  roi  d'Ail^erfe« 

Urbain  VL  eft  élu  papesi 

Clément  VU.  eft  élu  pape  en  lar  place  d*Urbaki  VL 

Venceflas  de  Luxembourg  empereur  d'Allemagne. 

Mort  de  Henri  de  Tranflânutft  roi  de  CaftiUc^ 

Jean  fils  de  Henri  roi  de  Caftille. 

Charles  de  Duras  nommé  roi  de  Niples. 

Ligue  des  villes  d'AUeinaeneJ 

Mort  de  Charles  V.  roi  de  Franee'»  Chaile^  VL  ki  iiccedeu 

Louis  d'Anjou  adopté  par  Jeanne  reîne  dp  Sicile* 

Converfion  des  Lithuaniens. 

Révolte  Bc  défaite  des  Flamands. 

Mort  de  Jeanne  reine  de  Naples. 

Mort  de  Louis  d'Anjou  roi  de  Sic3e*  , 

Mori  et  Charleshde^la-PaiJi  n»  db  Hongrie. 

Mort  de  Pierre  roi  d'Arragoa,  leail  Ibn  fila  loi  fuccede. 

Marguerite  reconnue  reine  de  DaMmaftk« 

Bajazet  fidtan  de^Bitfajrme  (accède  k  Amttrath  km  petc. 

Mort  d'Urbain  VL  BoaîÊice  IX.  pipe» 

Louis  IL  d'Anjou  couronné  xoî  et  Skikt  psr  k  Pape* 

Grand  jubilé  k  Rome. 

Mort  de  Jean  roi  de  Caftille^  Henri  Ion  fib  lui  fodcede* 
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SACREE    ET    PROFANE^ 
DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQU'A  NOS  JOURS. 

TOME     TREIZIEME. 
LIVRE     CXXXIII. 

Contenant  Vhijioire  des  Empereurs  d'Orient  &  d'Occident ,  des  Rois  de 
France,  d'Angleterre  &•  d'Efpagne  ^  (rc.  depuis  l'an  1340.  jufquet 
vers  1430. 

E   jeune  empereur  de  Conftandnople  Jean  ou         '• 
Calo-Jean  Palcologue ,  n'a  voit  que  neuf  ans  à  h  jcaî,  p;îSa 
mort  de  fon  père  l'empereur  Androniciue,  arrivée  guc  empereur 
le  25  de  juin  1 341.  Le  grand  domeftiqueJeanCanta-  n^p^^'f^'^j"',, 
cuzene,  dont  nous  avons  Thiftoire^  &  qui  avoir  Cr^^or '/.  *i;/ 
toujours  été  très- uni  à  Andronique  ,  prit  le  gou\  er-  ^^^-  -^^^  " 
^^  nement  de  l'empire.^  L'impératrice  Anne  &  le  Pa-  9."^' 
triarche  Jean  d'Apri,  avec  Alexis  Apocauque  général  des  troupes 
d'Occident,  ne  le  virent  dans  ce  pofte  éminent  qu'avec  jaloufie,  Ôc 
firent  divcrîes  démarches  pour  éloigner  Cantacuzene  de  la  régence , 
ou  du  moins  pour  la  partager  avec  lui.  Le  patriarche  prétendoic 
à  la  conduite  des  affaires  en  vertu  d'un  écrit  de  la  main  de  Tem^ 
pereur  Andronique  dernier  mort ,  par  lequel  ^  allant  autrefois  à 
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la  guerre ,  il  l'avoir  chargé  avec  les  évêques  qui  éroient  auprès 
de  lui  9  de  prendre  foin  de  l'Impératrice  {a  femme  &  de  fes  en- 
fans.  Mais  le  grand  Domeftique  foutenoit  que  la  tutelle  des  jeunes 
Princes  &  la  régence  de  l'empire  lui  appartenoient  :  il  relevoit 
la  confiance  que  TEmpereur  lui  avôit  toujours  témoignée  y  juf- 
qu'à  lui  offrir  les  ornemens  impériaux,  &  de  partager  l'empire 
avec  lui  s'il  eut  voulu  l'accepter  s  il  prenoit  à  témoin  Timpcra- 
trice  Anne  ^  qui  favoit  qu'Andronique  l'ayoit  prié  plulieurs 
fois  de  prendre  après  ùl  mort  le  foin  des  affaires  de  ùl  £imille 
&  de  l'empire  T.  qu'à  l'égard  de  l'écrit  que  produifoit  le  Patriar* 
che ,  c'étoit  Dar  pure  précaution  eue  rËmpei;eur  l'avoir  donné  ^ 
afin  qu'il  reftât  quelqu'un  à  Conftantinopie  avec  autorité  pour 
régler  les  affaires ,  pendant  que  l'Empereur  ôt  Cantacuzene  étoient 
à  la  guerre. 

Alexis  Apocauque  n'avoir  point  d'autre  droit  de  prétendre  au 
gouvernement  que  la  place  qu'il  occupoit ,  &  les  lervices  qu'il 
aVoit  rendus  &  qu'il  pouvoit  encore  rendre  à  l'empire.  Le  Pa- 
triarche y  joint  à  l'Impératrice  ,  ne  laiffa  pas  de  gouverner  pen«- 
dant  quelque  tems.  Mais  bientôt  Cantacuzene  reprit  le  delTus  $ 
fon  grand  crédit ,  la  faveur  des  troupes  &  le  fouvenir  des  fer« 
vices  qu'il  avôit  rendus  à  Andronique,  le  Soutinrent  contre  fes 
adverfaires. 
TT.  Sur  la  fîn  de  la  campagne  de  Tan  1341.  il  fe  mît  à.  la  tête  de 

cuzlnc  fc  fSt  l'^rroée ,  &  marcha  vers  la  Thrace  &  la  Myfie  pour  renouveller 
déclarer  empc-  l'alliance  avec  Alexandre  roi  de  Myfie  ou  de  Bulgarie ,  ou  pour 
c^l'7'caau'  ^'^^^^^^^  ^  demeurer  en  repos  par  la  force  des  armes.  La  paix  fut 
^regor.  aa  -  j^j^j^^q^  conclue^  &  la  Thrace  fut  raâtirée  par  la  préfence  du  grand 
Domeftique.  Comme  il  avoit  conçu  le  deflein  de  faire  époufer 
fa  fille  Hélène  au  jeune  Empereur ,  les  confeillers  de  l'Impéra- 
trice mère  lui  fuggérerent  de  prendre  plutôt  une  princeffe  Alle- 
Biande  pour  époule  de  l'Empereur  ;  ainfi  Cantacuzene  fe  déchar-* 
I      sea  de  la  tutelle  de  Jean  Paléologue,  &  fe  retira  mécontent  en 
•    Macédoine. 
Du€é9,e.7*      Ses  ennemis^  profitant  de  fon  abfence ,'  confeillerent  à  l'Impé- 
ratrice de  lui  envoyer  ordre  de  ramener  à  Conftantinopie  les  trou- 
pes de  Macédoine.  Ses  amis  lui  mandèrent  de  méprifer  ces  or-* 
ores.  11  fuivit  leur  avis.  L'Impératrice  choifit  en  (a  place  Alexis 
Apocauque,  &  lui  donna  la  charge  de  grand  duc.  Il  fit  aufii-tôt 
arrêter  plus  de  deux  cens  perfonnes  des  parens  &  amis  de  Can« 
tacuzene^  &  les  fit  tous  enfermer  dans  la  prifon  du  grand  palais. 

Alors  Cantacuzene  fe  vit  obligé ,  par  les  mauvaifes  pratiques  de 
l'Impératrice  y  du  Patriarche  &  d'Apocauque,  de  prendre  les  or- 
Aeœens  impénaux  pour  fe  mettre  à  couvert  des  effets  de  leur 
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tnanyaift  votante.  Il  le  fit  le  z6  d'oâobre  i54i«  mais  il  ne  per^  Greg$r.im9, 
mit  pas  qu'on  le  proclamât  lui  &  fa  femme  qu'après  l'empereur  ^-'^ 
Jean  Paléologue  ôc  l'impératrice  Anne  ik  mère.  Il  ne  voulut 
porter  le  manteau  de  pourpre  que  pendant  trois  jours  ,  &  aa 
troifîeme  jour  il  reprit  i habit  blanc  qu'il  portoit  auparavant,  âc 
qu'il  porta  encore  depuis  en  fîgne  de  deuil  pour  la  mort  de  l'émit 
pereur  Andronique  fon  ami. 

Ceci  fe  paifa  à  Didymoteque ,  &  le  Patriarche  en  conçut  tant       itl 
de  dcpît  ,   qu'il  rcfolut  de  couronner  le  jeune  Paléologue  préci-    Couionnc- 
pkamment  un  jour  qui  n'ctoit  pas  fête ,  ce  qu'il  avoit  refufé  de  paSSoiogu^. 
faire  immédiatement  après  la  mort  de  l'Empereur  fon  père.  Ce-  i^ii- cregor.u 
pendant  Cantacuzçne  ctoit   abfent,  &  fon  parti  diminuoit  cha**'^  '*'• 
que  jour  à  Conftantinople.    Les  citoyens  de  cette    ville  s'c*    c.  14. 
tant  déclarés  contre  lui ,  chargeoient  d'outrages  ceux  qu'il  en« 
voyoit  pour  leur  porter  des  paroles  d'accommodement  j  ainfî  là 
guerre  civile  étoit  allumée  dans  l'empire.  Cantacuzene  avoit  fon 
parti  au  dedans  &  au  dehors  de  Conftantînople  »  &  il  étoit  en 
Thrace  à  la  tête  d'une  bonne  armée.  Il  auroit  pu  s'emparer  de 
la  Macédoine  &  de  TheiTalonique  qui  en  eft  la  capitale,  &  de  Greior.UmJ4. 
quelques  autres  places;  mais  il  en  perdit  l'occafion  par  fa  len- #•<•<• 
teur.  Pendant  ce  tems  fes  parens  &  fes  amis  éroient  perfécutés^ 
pillés,  maltrairés,  emprifonnés ,  bannis  de  Conftantinople. 

£n  partant  de  Didymoteque ,  il  y  laiiTa  l'Impératrice  fon  époufe 
&  fes  trois  filles  ;  mais  il  amena  avec  lui  fes  deux  fils  Marthieo  Se 
Manuel  &  Jean  Afan  fon  beau-firere.  Il  fit  le  fiege  d'Anafta- 
fiople;  &  après  avoir  employé  toutes  fes  forces  pendant  près  d'un 
mois,  il  fût  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Comme  il  s'avançoit  vers 
Theualonique ,  où  il  avoit  des  intelligences ,  il  fiit  prévenu  par 
Andronique  &  par  Thomas  Paléologue ,  <iui  entrèrent  dans  la 

{>lace  éc  en  chaflerent  le  Protoftrator ,  qni  avoit  promis  de  la 
ivrer  à  Cantacuzene.  Peu  de  tems  après  Apocauque  arriva  au  pore 
de  la  même  ville  avec  une  flotte  de  foixante-dix  vaiifeaux. 

Cantacuzene  fe  vit  alors  obligé  d'implorer  le  fecoijirs  d'Etienne       tv. 
craie  ou   prince  de  Servie,    qui  s'engagea  généreufement  à  le    ^wiancedc 
fervir  dans  fes  difgraces , fous  ces  conditions: Que  l'Empereur  ne aTrJîe cmJc de 
répéteroit  pomt  les  villes  que   le  Craie  pofledoit  &   qui  rele*  servie,  ann. 
voient  de  l'empire  5  mais  que  le  Craie  ne  pourroit  en  prétendre  {.'ît^^'.''^r 

à  ravenk  aucune  autre;  que  l'Empereur  jouiroit  de  toutes  celles 

qu'ils  reprendroient  enfemble,  fans  que  les  troupes  du  Craie  les 

rfTent  piller;  que  celles  que  ce  Prince  o\x  fes  gens  prendroient 
l'avenir ,   feroient    remifes  i  l'empereur  Cantacuzene  ;    qu'il 
•ne  feroît   aucune   paix  au  défavantagê  de  Cantacuzene  avec  le 
jetme  empereur  Jean  Paléologue  ^  ni  avec  Vimf^ratrice  Anne  ik 
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mère;  que  quand  Cantacuzene  feroic  en  paifible  poflêflion  de 
rempire  y  il  aideroit  le  Craie  contre  tous  ceux  qui  rattaqueroient. 
Apres  que  ces  articles  eurent  été  jurés  de  part  &  d'autre  entre 
les  mains  de  l'Archevêque  des  Serviens,  le  Craie  donna  à  l'Em- 

Î)ereur  vingt  de  fes  principaux  officiers  avec  des  troupes ,  pour  le 
ërvir  dans  tout  ce  qu'il  ordonneroit. 

Quelque  tems  après  les  officiers  du  Prince  Serviën  fe  défiant  des 
Grecs  ,  &  craigniant  que  Cantacuzene  venant  à  faire  fa  paix  avec 
l'impératrice  Anne  ^  on  ne  fît  main-bafTe  fur  eux ,  demandèrent 
Gue  l'Empereur  lui  donnât  fon  fils  aine  en  otage ,  &  qu'il  fît 
epôufer  à  Manuel  fon  fécond  fils  la  fille  de  Liber  qui  etoit  le 
plus  riche  des  Serviens.  Cantacuzene ,  qui  ne  pouvoit  rien  refufer 
au  Craie  dans  ces  circonftances  ^  accorda  tout  ce  qu'on  voulut. 
Mais  la  maladie  s'étant  mife  jparmi  les  Serviens ,  ils  prirent  la 
réfolution  de  fe  retirer,  &  l'Empereur  eut  affez  de  peme  de  les 
retenir.  A  peine  fiirent-ils  appaifcs  que  les  Grecs  fe  mutine* 
rent ,  Ôc  une  partie  abandonna  fon  fervice  &  alla  droit  à 
Chriftopole. 

Cependant  Timpératrice  Anne,  informée  de  cette  alliance, 
fit  folliciter  le  Craie  de  lui  livrer  Cantacuzene.  Ce  que  le 
Servien  rejetta  avec  horreur.  Les  Ambafladeurs  &  l'Impératrice 
revinrent  une  féconde  fois,  demandant  qu'au  moins  il  arrêtât 
Cantacuzene  &  le  retînt  en  prifon,  lui  promettant   en  récom- 

Çenfe  toutes  les  villes  qu'elle  poffedoit  en  Occident,  excepte 
heflalonique.  Mais  &  le  Craie  &  Hélène  fon  époufe  les  chafle- 
rent  honteufement  ,  comme  s  étant  chargés  d'une  commiffioa 
auffi  injufte  que  déshonorante  pour  la  nation  des  Serviens , 
que  l'Impératrice  croyoit  capable  d'une  pareille  perfidie. 

Peu  de  tems  après  les  Theflaliens  fe  fournirent  à  l'empereur 
Cantacuzene ,  &  le  Craie  s'avança  avec  lui  vers  la  ville  de  Pherc 
en  Thefialie.  Les  habitans  lui  en  fermèrent  les  portes,  lui 
répondirent  avec  infolence  ,  &  mafiàcrerent  celui  qu'il  avoir 
envoyé  leur  offrir  des  conditions  de  paix.  L'état  de  fes  af- 
faires ne  lui  permettant  pas  alors  d'en  tirer  vengeance,  il  fut  con- 
traint d'accourir  au  fecours  de  la  ville  de  Didymoteque,  où  Tim- 
{>ératrice  Irène  fon  époufe  étoit  preiTée  par  les  ennemis.  Mais 
es  troupes  refuferent  de  marcher  de  ce  coté-là ,  &  il  fiit  averti 
en  même  tems,  que  les  ennemis  l'attendoient  fur  le  pafiage  avec 
une  puiflante  armée. 

L'impératrice  Irène  demanda  du  fecours  à  Alexandre  roi  de 
Bulgarie ,  qui  lui  en  promit  $  mïïis  au  lieu  d'amener  du  fecours  ^ 
il  vmt  aûiéger  Didymoteque  &  folliciter  le  Craie  d'arrêter  Canta- 
cuzene 9  ou  de  le  fake  mourir.  Le  Craie  détefta  cette  propoii« 
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tion$  &  quelque  tems  après  les  Bulgares  ayant  appris  que  les 
Turcs  avoient  abordé  à  Tembouchure  de  TEbre^  abandonnèrent 
le  fîege  de  Didymoteque  &  fe  fauverent  avec  précipitation. 

C'eft  qu'Amurat  fultan  de  Lydie,  grand  ami  de  Cantacuzene,        v. 
ayant  appris  le  danger  auquel  étoit  expofée  la  ville  de  Didymo-^^Lydîe^v!^ 
teque ,  accourut  à  fon  fecours  avec  une  flotte  de  trois  cens  quatre*  au  frcours  de 
vingt  vaiffeaux  chargés  de  vingt-neuf  mille  hommes.  Comme  il  ^^^^^!\J' 
savançoit  vers  Didymoteque ,  ceux  de  rhere  craignant  quil   ne  4,  ^nn.  1342. 
fît  le  dégât  fur  leurs  terres,  contrefirent  une  lettre  au  nom  de^^«^**r«''"A 
l'empereur  Cantacuzene,  par  laçiuelle  il  rendoit  grâces  à  l'Emir  ^'^  * 
de  fa  bonne  volonté ,  &  le  prioit  de  n'avancer  pas  plus  avant  fut 
les  terres  de  Tempire.  Amurat,  fans  fe  défier  de  la  fourberie,  fe 
retira ,  &  le  Prince  Grec  fe  vit  par*là  privé  du  fecours  dont  il  avoi( 
un  très-preffant  befoin. 

Sur  ces  entrefaites  Cantacuzene  fe  rendit  maître  de  Berée,  par 
le  moyen  du  Craie ,  qui  écrivit  aux  habitans  de  cette  ville  pour 
les  exhorter  à  le  recevoir.  Ce  fiit  -  là  le  commencement 
du  rétabliifement  de  fés  affaires.  Après  Berée  quelques  autres  places 
de  Macédoine  fe  rendirent  à  lui.  Il  s'avança  même  vers  Thef« 
ialonique,  dans  l'efpérance  de  s'en  emparer  :  mais  le  Craie ,  qui 
jufqu'alors  lui  avoît  paru  fi  attaché,  l'abandonna,  &  Cantacuzene 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  Berée  fans  avoir  exécuté  fon  deflein.. 
D'un  autre  côté  Apocauque  général  des  troupes  du  jeune  empe- 
reur Jean  Paléologue  parut  avec  fon  armée  de  l'autre  côté  du 
fleuve  Axius  $  Cantacuzene  réfolut  de  le  pafler  pour  donner 
bataille  aux  ennemis:  mais  ayant  a{)pris  que  les  Servièns  avoient 
ordre  de  le  charger  à  fon  paffage ,  il  fe  rerira  à  Berée.  Le  Craie 
fit  fes  excufes  à  l'Empereur  &  voulut  défavouer  ce  qui  s'étoit 
pùfléîmiis  bientôt  après,  à  la  follicitation  d'Apocauque,  il  fe 
déclara  hautement  contre  Cantacuzene ,  &  Apocauque  envoya 
un  aflaffin  pour  tuer  ce  Prince,  qui  échappa  jufqu'à  trois  fois 
au  meurtrier.  Cantacuzene  fe  voyant  hors  d'état  de  fe  fou- 
tenir  par  fes  propres  forces  ,  envoya  prier  Amurat  de  venir  à 
fon  fecours  5  ce  qu'il  promit  &  exécuta  avec  beaucoup  de  géné- 
rofîté. 

Amurat  s'étant  embarqué  à  Smyrne  y  eut  d'abord  le  vent  con-       Vt. 
traire,  bien   réfolu,  fi  la    chofe    eût    continué,  de   brûler,  fes  Aj'^'atvî^nt 
vaiffeaux'  &  d'aller  au  fecours  de  fon  ami  par  terre.  Mais  le  vent  î-cmpcreuî  * 
ayant  changé ,  il   aborda  à   Clope  près  de  Theffalonique.    Puis  Cantacuzene. 
ayant  joint  l'Empereur  près  delà ,  il  envoya  fommer  la  ville  de  Thef-  ^^.  l.*îii}.cX 
falonique  de  fe   rendre    à    lui.    Elle   ne    répondit   que  par    des ,><':.  ^««'^<^«f«' 
aûions  d'inhumanité  qu'elle  exerça  contre  les  partifansde  Canta-};Ji^V;G^^^^ 
cuzene  I    qui   furent  contraints    d'abandonner    la  Macédoine  ,'*«^y«^'i^' 
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te  de  fe  fauver  vers  la  Thrace,  Ils  envoyèrent  envaîn  exhortée 
rimpératrice  Anne  à  la  paix.  Apocauque  traita  bien  rAmbaflar 
deur  d'Amurat,  mais  il  fit  couper  les  cheveux,  la  barbe  &  le 
nez  à  celui  de  Cantacuzenej   &  après  lui  avoir  fait  cafler  les 

E'  mbes  y  on  le  traîna  ignominieufement  par  la  place  publique. 
'Empereur  Cantacuzene  &  A  murât  fe  rendirent  oonc  à  Didymo-^ 
teque  auprès  de  Timpératrice  Irène  ,  &  prirent  en  paÀànt  quelques 
places ,  &  quelques  autres  fe   rendirent  quand  il  fut  en  Thrace. 

Apocauque  n'ofant  en  venir  aux  mains  avec  les  Turcs ,  envoya 
un  renfort  à  Andrinople.  Mais  ce  renfort  fut  battu  par  ceux  -  ci  : 
6c  Amurat  fut  très-bien  avifé  d'avoir  pris  fes  armes  dans  cette  occa- 
fioB  $  car  pour  Tordinaire  il  combattoit  fans  arines  défenfives.  I| 
reçut  trois  coups  de  pieu,  mais  ia  cuirafTe  le  garantit. 

L'impératrice  Anne  &  Apocauque  voyant  le  train  que  prenoienc 
les  affaires ,  s'adrefl*erent  à  Alexandre  roi  de  Bulgarie  ,  pour  en  ob-« 
tenir  du  fecours.  Le  Bulgare  le  leur  promit,  à  condition  qu'ils  lui 
abandonneroient  les  neufvilles  di)  canton  de  Radope.  On  les  lui  ac« 
corda  $  mais  il  s'excufa  de  fe  déclarer  contre  Cantacuzene ,  tandis  quç 
les  Turcs  feroient  dans  la  Thrace,  Apocauque  réfolut  donc  de jga^ 
gner  les  Turcs  par  argent  &  leur  periuader  de  s'en  retourner,  n  y 
réujfit$  &  malgré  les  inftances  que  leur  fit  Amurat  pour  les  engager 
à  demeurer  9  ils  perfifterent  dans  leur  réfolutions  &  Amurat  lui« 
même  fe  laifTa  gagner  par  l'impératrice  Anne,  auprès  de  laquelle  il 
avoir  fait  ce  qu'il  avoit  pu  pour  procurer  la  paix  entre  les  deux  partis, 
eântâiufau  Le  Craie  de  Servie  &  Alexandre  roi  de  Bulgariç  déclarèrent 
Liij.e.6i.  donc  la  guerre  à  Cantacuzene.  Mais  quelques  Turcs .  qui 
avoiènt  perdu  leurs  vaifTeaux  ,  s'étant  engagés  au  fervice  de  ce 
Mnce ,  il  prit  la  ville  de  Gratianople ,  &  peu  de  tems  acres  fit 
la  paix  avec  le  Roi  de  Bulgarie.  Cependant  les  Turcs  qui  étoient 
à  (on  fervice  ,  ayant  appris  qu'un  nommé  Momitzile  avoit  brûlé 
tous  leurs  vaifleaux  &  tué  tous  leurs  compagnons  qui  étoient  à 
Abdere ,  partirent  incontinent  pour  aller  venger  la  mort  de  leurs 
compatriotes;  ainfî  Cantacuzene  fe  vit  tout  d'un  coup  deftitué 
de  ce  fecours ,  &  en  même  tems  il  fut  attaqué  par  Alomitzile  s 
mais  il  fe  défendit  (î  bien  qu'il  fe  tira  de  ce  danger.  Momitzile 
lui  ayant  envoyé  demandçr  pardon ,  il  le  créa  febaftocrator  ^  en 
même  tems  que  l'impératrice  Anne  le  créa  defpote. 

La  réconciliation  d'Alexandre  roi  de  Bulgarie  ^  &  celle  de 
Momitzile  avec  Cantacuzene,  n'étoient  rien  moins  que  fîncçres. 
Ife  reprirent  bientôt  les  armes  contre  lui ,  &  Apocauque  tâcha 
de  le  lurprendre  en  lui  propofant  une  entrevue,  pendant  qu'il  fe 
difpofoit  à  faire  le  fiege  de  Didymoteque.  En  même  tems  on  fît 
dès  propofitions  de  paix  à  l'impératrice  Anne ,  Oc  elle  paroiflbit 
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difpofce  à  les  accepter  ^  ne  voyant  aucun  avantage  à  continuet 
la  guerre.  Mais  Apocauçiue  perfuada  au  Patriarche  de  s'y  oppofer^ 
&  rhnpératrice  fe  rendit  à  leur  volonté  :  ainfî  la  guerre  civile 
continua. 

On  envoya  toute-fois  des  AmbaiTadeurs  à  Cantacuzene ,  mais 
avec  ordre  de  ne  lui  pas  donner  le  nom  d'empereur.  Il  confentit 
de  les  recevoir  fous  cette  condition.  Il  fit  examiner  pendant  fiK 


que  la  continuation  de  la  guerre 
de  l'empire.  Il  envoya  avec  les  Ambaffadeurs  un  nommé  Chry- 
ibberge  chargé  de  fes  commiffions.  Mais  on  ne  permit  pas  à 
celui-ci  de  parler  en  particulier  à  l'Impératrice.  On  le  fit 
même  cruellement  y  mais  inutilement  fuftiger,  pour  le  forcer  ^ 
trahir  le  fecret  de  l'Empereur  fon  maître. 

Cependant  Cantacuzene  conquit  diverfes  places  tant  en  Macé«      yn. 
doine  qu'en  Thrace.  Vatace  protocynege,  ou  grand-veneur,  fe  ^^^]l^^!^il^ 
rendit  à  lui  avec  un  bon  nombre  de  troupes,  &  lui  remit  la  f^[734"y can. 
ville  de  Polybote   8c  le   fort  de  Terîftacis.   L'Empereur  en  té-  j;»^»f •  '  "^y^« 
compenfe  le   nomma  ftratopedarque  &  donna  des  peniions  à  i^^'^^JlZw,$/^^^ 
parens.  Les  villes  de  Thrace,  à  l'exception  de  trois,  reconnurent 
prefqu'en  même  tems  Cantacuzene  ^    &   peu  de  tems  après  les 
amis  qu'il  avoit  dans  Andrinople ,  lui  offrirent  de  le  rendre  maître 
de  la  place  9  convinrent  de  lui  livrer  à  un  certain  jour  nommé 
une  des  portes  de  la  ville  ;  mais  ils  prévinrent  ce  jour-là  ât  fe 
fettereot  fur  les  principaux  des  pattifans  de  l'impératrice  Anne^ 
les  prirent,  en  tueront  quelques-uns  &  obligèrent  les  autres  à  fe 
Êover  dans  la  citadelle,    puis,  ils  fe  mirent  à  piller  &  à  faire 
bonne  chère.  Mais  les  ennemis  les  voyant  plongés  dans  le  vin 
&c   dans  le  fomn^eil  ^  fondirent  fur  eux ,  en   tuèrent  plufieurs  ^ 
mirent    les   uns  en   prifon   &  chaâerent  les  autres  >    ainfî  leuc 
çntreprife  demeura  ians  çffet ,  &  les  affaires  de  Cantacuzene  n'en 
allèrent  pas  mieux. 

^Ayant  fu  çue  l'impératrice  Anne  avoit  demandé  du  fecours 
à  Orcan  prince  des  Turcs  ou  des  Ferfes^  il  lui  envoya  aufO:  \xti 
eunuque  nommé  Calze,  pour  lui  demander  la  même  g;race  paft 
préférence.  Orcan  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoit ,  &  aidé  de  cû 
fecoors  fe  rendit  maître  de  toutes  les  villes  de  Pont,  excepté 
So^opole,  puis  marcha  vers  Conftantinople.  Il  denf>eura  quelques 
jours  devant  la  ville  ^  fans  que  perfonne  ofât  l'attaquer.  Les  La« 
tins  qui  demeuroient  au  fauxbourg  de  Galata,  &  en  particulieif 
Henri  fopcrleur  des  frères  mineurs,  lui  ayant  repréferiré  les  fuite» 
de  la  guerre  &  J'ayaot  prié  de  rendre  la  paix  à  l'empire^  il  lui 
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donna  une  lettre  pour  l'Impératrice  &  le  Patriarche,  contenant 
les  conditions  de  paix  qu'il  leur  ofFroit,  Henri  préfenta  la  lettre > 
&  on  lui  répondit  qu'on  agréoit  les  offres  de  Cantacuzenei  on 
le  chargea  même  d'une  lettre  pour  la  lui  porter.  Il  n'entendoit  pas 
le  grec  5  &  ayant  préienté  la  lettre  à  Cantacuzene ,  il  fiit  fort  furpris 
d'apprendre  qu'elle  portoit  que  l'Empereur  renonceroit  à  fa  di- 
»  gnité,   rendroit   toutes  les  villes  qu'il  avoit  prifes    &  fe  retire-» 

roit  au  mont  Athos  ou  ailleurs,  pour  y  profefler  la  yie  monaf- 
tique.  Quelque  tems  après  Cantacuzene  fe  retira  de  devant  Conf- 
tantinople  &  s'avança  vers  Andrinople  quife  rendit  à  lui  par  Tentre* 
jnife  de  Parafpondile  fon  gouverneur.  11  s'empara  auflfi  de  la  ville  de 
Zernomiane  i  &    A  murât  fultan  d'Ionie  lui  ayant  amené  mille 
Turcs ,  ceux-ci  firent  irruption  dans  la  Bulgarie  &  les  Romains  mac- 
cherent  contre  Momitzile  qui  s'étoit   rendu  maître  de  quelques 
places.  Celui-ci  envoya  d'abord  demander  pardon  à  Cantacuzene  ; 
mais  ne  l'ayant  pas  obtenu,  il  livra  la  bataille  à  l'Empereur  &  à 
Amurat,  la  perdit  &  fiit  tué  combattant  vaillamment  près  de  la 
ville  de  Migdanie. 
Cependant  Apocauque  équippa  une  grande  flottes  &  le  Craie 
l7c"c  de  ^c  Servie ,  fans  Ce  mettre  en  peine   d'obferver  les  traités  faits 
Servie  fc  fait    avec  Cantacuzeue ,  ajOTiégea  la  ville  de  Phere  en  ThefTalie.  L*Ëm- 
pcwir^Lif"^  P^^^u"^  le  fit  prier  d'abandonner  ce  fiege ,   il  le  fît  5  mais  il  7 
i34f.  Gregor.  avoit  toujouts  uu  puilTant  parti ,  &  pouvoit  s'en  rendre  maître 
t*«r/i *iif^"  quand  il  voudroit.  Quelques-uns  lui  confeilloient  de  marcher  droit 
19!"^'  '      '  à  Phere  &  d'en  chaffer  les  partifans  du  Craie.  Mais  la  plupart  ^ 
&  en    particulier  Amurat" &  les  autres  Turcs,  furent   d'avis  de 
marcher  contre  Conftantinople ,  &  il  fallut  fe  conformer  à  cette 
réfolution.   Mais    en    chemin  Soliman  fils   de  Sarchane  fatrape 
d'Ionie  étant  mort  de  maladie,  Amutat  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner $  &  Cantacuzene,  fort  mortifié  de  la  perte  de  Phere,  fe 
rendit  à  Didymoteque.    Quant   au  Craie  de  Servie,  fier  de  fes 
profpérités  &   de  les  conquêtes ,  il  fe  fit  proclamer  empereui^ 
des  Romains  &  donna  à  fon  fils  le  titre  de  craie. 

Vatace  s'étant  -révolté  contre  Cantacuzene  &  ayant  appelle  lés 
Turcs  à  fon  fecours ,  voulut  les  employer  contre  cet  Empereur 
&  leur  faire  fourrager  fes  terres  $  mais  ils  le  refuferent ,  le  tuèrent 
lui-même  ,  emmenèrent  fon  fils  &  fe  retirèrent  dans  leur  pays. 
Après  fa  mort  Cantacuzene  marcha  contre  Conflantinople.  Mais 
il  faillit  de  périr  par  la  trahifon  d'un  citoyen  de  cette  ville  , 
qui  étoit  venu  dans  fon  camp  &  avoit  gagné  fon  cuifinier  pour 
l'empoifonner.  La  chofe  ayant  été  découverte,  l'Empereur  fat 
garanti  5  mais  ceux  de  fon  parti ,  qui  étoient  à  Conflantinople  , 
.  iitt.is46.tfu craignant  d'être  découverts,  forrirent  de  la  ville  &  fe  rendirent 
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parèrent  de  la  communion  du  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
tomentoit  la  guerre  civile. 
Alorsies  gensde  guerre  fupplierent  Cantacuzene  de  dcfigner  pour 


ipire,  ni  a  mettre  Ion  propre 
de  celui  qui  en  croit  le  légitime  pofleffeur.  Vers  le  même'  tems 
Jean  Apocauque  gouverneur  de  ThefTalonique  fils  du  Grand- 
Duc,  général  des  troupes  d'Occident,  fe  déclata  en  faveur  de  çantàcur-L 
Cantacuzene  &  le  fit  entrer  dans  TheiTalonique.  Il  envoya  kii].9.9h^M* 
Manuel  Cantacuzene  fils  de  l'Empereur ,  &  lui  nt  deipander  pour 
la  ville  de  Theflalonique  une  exemption  générale  de  toutes  les 
importions  publiques,  &  en  outre  des  emplois  &  des  charges 
pour  ceux  qui  Ta  voient  favorifé  dans  cette  affaire;  Manuel  ac- 
corda tout  ce  qu'on  avoit  demandé. 

En  ce  tems -là   Orcan  ou  Hyrcan  fatrape   de  Bithynîe  ,   fît        ix. 
demander   pour    femme    la  fille   de    l'empereur    Cantacuzene ,  ^^if^^^^^*^" 
offrant   de  le   fervir  contre  tous  fes  ennemis  ,    non  feulement  SVnic  avec 
comme  fon  ami  &  fon  allié ,  mais  autn  comme  fon  fils  &  fon  Théodore  fiiie 
fujet.  L'Empereur  confulta  fur  cela  fes  amis  &  même   le  Suhzni'^^^lf;'^^^ 
d'lonie,qui,  d'une  commune  voix,  lui  confeillerent  d'accepter ^«"-.i.jcv'r.f. 
^cette  alliance  comme  très-avantageufe   à  fes  intérêts  &  fondée  ^''"^^"^•^'** 
"fur  des  exemples  de  fes  prédéceffeurs ,  qui  avoient  contrafté  de  ^ 
pareilles  alliances  avec  des  princes  de  religion  difîférente.  Can« 
tacuzene  envoya  donc   des  Ambaffadeurs  à  Orcan  pour  lui  té« 
moigner  fon  confentement  &  le  prier  d'envoyer  des  troupes  pour 
conduire  la  princelfe  Théodore.  Elle,  vécut   parmi  ces  peuples 
infidèles  d'une  manière  qui  fit  honneur  à  la  religion  chrétienne, 
qu'elle  profeffa  toujours  conftamment  &  avec  l'édification  de  toute 
la  cour. 

En  ce  même  teros  l'imoératrice  Anne  demanda  du  fecours  à    -^«"^  j^^* 
Sarcane  fatrape  de  Lydie,  oc  Cantacuzene  à  l'Emir  d'Ionie.  Canta*  c.s'fctfnwî^fé 
cuzene  gagna  les  troupes  de  Sarcane, qui,  ayant  touché  l'argent ^"i<^.$>6.9ft 
que  l'Impératrice  leur  avoit  promis,  fe  mirent  à  piller  la  Bulgarie, 
puis  s'en   retournèrent  dans  leur  pays.   Cependant^  les  amis  de 
Cantacuzene  travailloient  fous  main  à  le  rendre  maître  de  Conf- 
tantinople.  Ils  lui  envoyèrent  uiî  nommé  Microcéphale ,  pour 
convenir  avec  lui  du  jour  auquel  on  devoir  lui  ouvrir  la  porte 
dorée,  par  où  ils  Jugèrent  qu'il  feroit  plus  aifé  de  l'introduire  que 
par  une  autre.  Cctoic  juftement  daos  la  circonftance  où  l'oa 
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éroit  tout  occupe  à  Conftantinople  de  l'affaire  de  Palamas  ^  contre 

kquel  l'Impératrice  &  le  Patriarche  avoient  aiSbmblé  ua  cosicile^ 

comme  noiis  l'avons  raconté  ailleurs.  L'impératrice  AnDe  £it  îtH 

formée   dn  complot  par  ua   homme  de  (a  livrée ,   jqui  l'avoit 

appris  de  ceux-là  même  qui  étoient  du  fecrets  tnais  elle  n'y  ajoacft 

poMi:  de  foi  9  3c  crut  que  c'éroit  une  rufe  des  amis  dis  Patriar^ 

cIk  ,  pour  éviter  ou  retarder  fa  condamnation. 

Cantacuzcnc     Cantacuzene  arriva  près  de  ConftantinopJe  un  jour  pdus  tacd 

fe  m?ina2trequ'il  d'avotc  ptomis;  fes  amis  n'ouvriren^t  non  plus  la  .porte  qu'on 

<*«  P^  &*?"";  i^^^  Pl^s  ^^d>   ^î^^  il   cnîT2k  fans  réfiftance  4c  alla  d^abotd  au 

pm  aVfci-cm*  PlJ^lais  de  Porphyroeenete  ,  où  H  donna  ordre  à  fes  «ens  Ae  «'ar- 

porcur jeanPa.  rêter  fans  piller  âc  (ans  faire  le  moindre  défordre ,  juiqu'à  ce  qui! 

\^^^Gn^ni.  ^^  ^^ï^  fes  ordres  touchant  la  perfonne  de  rimpénwarice-  Cette 

jfv. r! M^^^PrincefTe  fe  fortifia  le  mieux  qu'elle  put  dans  ion  palais >  Se  le 

^%''^^lll'^'^^'^^^^^^  Cantacuxene  ayant  affemMé  les  évêques  qm  étoient 

iQo.'    *       dans  la  ville,  il  juftifia  fa  conduite,  &  envoya  le  'Métropolitain 

de  Phtlippopole  4c  Obafijas  Vers  rimpératrice  pour  confiéi^er  avec 

elle  toucnant  la  paix.   Elle  rejetta,  par  l'avis  de  fon  confeil,  les 

proportions  des  Ambafladeurs  6c  les  renvoya  fans  leur  rien  ac* 

corder.  Toute- fois   les  principaux  <le  fon  parti  flc  le  jeune  em^ 

pereur  Jean  Paiéologue  étoient  d'avis  de  taire  la  paix.  Ëlk  fut 

enfin  conclue  après  diverfes  négociatiov^s ,  0c  en  voici  les  articles: 

Cantacuzene  accordera  une  am-niftie  générale  à  ccUx  qui  l'ont 

offenfé,  &  ni  l'Impératrice  ni  l'Empereur  fon  fils  ne  fe  venge^^ 

ronc  point  de  ceux  qui  ont  fuivi  le  parti  de  Cantacuzetaes  chaon 

retiendra  ce  qu'il  poflTédoit  avant  les  tw^iibles  ,  &  les  deux  Kro- 

pcreurs  commanderont  conjointement  &  de  concert,  en  forte  néan^ 

moins   que  le  plus  jeune  déférera  4  l'ancien  pendant  dix  ans, 

après  leiquek  ils  gouverneront  avec  un  pouvoir  égal.  Ces  articles 

fiarent  jurés  par  Tes   deux  Empereurs   &  l'Impératrice  le   8  de 

février   1347. 

Cregor.LM9.     ^^ut  Cimenter  cette    paîx^  Camtacuzenp    fit  épouier  £1  fiUo 

r-io-iLO-c.    Hélène  au  jeune  empereur  <Jalo-Jean  Paiéologue  5    &' comme 

^sXftl^^M.  Cantacuzene    n'avoit     re^u    la    couronne    impériale    qu'à    Di- 

IHZ-  dymoteqtie,    on  }ugea  à  propos  de  la  lui  ^ianner  de  nouveau 

plus  folemnellement  à  Conftantinople  5   on  cboifit  pour  csette 

cérémonie  l'églife  des  Blaquernes ,  parce  que  celle  de  S(De.    So** 

Cregor,Uw.  Çhic  étoit  alors  déferre,  la  partie  <i)rien taie  de  cet  aiïgufbe  taem^ 

<.i.flrf.çd/2/i -étant  tomrbée   d'elle-même    quelques    innées    auparavant.    X*a 

î/*^;^^""^"^'P5>mpe   de  ce  couronnement    fe  fit  avec   tout    l'éclat    que   le? 

circonftances  du  tems  permirent  5  on  drefla  deux  trônes  pour  les 

deux  EmnereuTS ,  &  trois  pour  les  trois  impératrices ,  Anne  JiKre 

du  jeune  i^aléologue,  Hélène  fon  époufe  ^  Irène  femme  de  Jean 
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Cantacdzene,  Gregora^  remarque  q«ie  U  guerre  pr^cWente  «voit 
tiel-lemenr  ^puifé  ks  richeilcs  du  palais  inypérial  ^  que  Ton  n'f 
fervoit  à  ta^bLe  que  da^s  quelque  peu  de  vaiiTelle  d'étain  ^  tout  te 
lefte  ctoit  de  terrej  on  n'y  voyou  ni  or  ni  argent  ^  &  tes  oc- 
nenoiem  des  Empereurs  &  des  impératrices ,  qui  éroâent  autrefois 
d'or  &  of nés  de  p^ierres  fines  &  précieufes  y  n'étoient  en  cette 
fète  que  de  cuir  doré  Se  de  pierre»  fauffes  y  entremêlées  de  aueU 

Îues-*tine$  de  vraies.  Cantaciazene  ne  put  vôïr  cela  ians  donlecrr. 
lak  la  néceiHté  des  remis  l'obligea  à  drffimuler  :  car  il  n'igno* 
soit  pas  que  Titnpératrice  Anne  Se  le  général  Apocauque  avotcnt 
vendo,  détourné  &  diiHpé  les  tréfors  de  l'empire, pour  s'en  ap<«^ 
proprier  le  prix  ^  &  la  meilleure  partie. 

Cforome  ce  Prince  a  voit  été  «xcon»nwroié  pafr  le  patriarche       xt 
Jean  d'Apri;  ^  il  fe  fit  £blemnelknient  abfoudre  par  ke  nouveau    Paix  dant 

fatriarchc  Ifidore.  Ainfi  la  paix  étant  rendue  à   rempile,  les f ^^"^.î^^. 
rinces  voifins y  pour  la  plupart,  poferent   aufli   les  armes.  Gui /-iv. cf. 4-0^^ 
marqim   de  Montferrat  petit  fils  du  vieil  Andronique  ^  prçten^^ 
dant  dfvoir  droit  à  l'empire,  avoit  équipé  une  flotte  pour  atta^ 

Ser  Conftantinople  &  ThefTalontque  $  mais  ayant  appris  que 
rntacuzene  étoit  maitre.de  Confltantinople  &  qu'il  7  avoit  été 
foiemneUement  réconnu  empereur^  il  fe  défîfta  de  fcm  entreprife. 
Prefou'en  même  tems  Orcan ,  qui  avoit  époufé  1  héodore  fille 
de  (JantacQzene ,  vint  avec  toute  fa  famille  à  Sdutari  pour  le 
Toir  &  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  l'empire.  L'Erngereur  les 
scgala  fplendidement ,  la  princeffe  Théodora  entra  à  Confiant!^ 
iiople  avec  l'Empereur  fon  père  &  fes  quatre  beau -frères  fils 
d*Orcin  s  ôc  après  y  avoir  demeuré  trois  jours ,  elle  fe  rembar<« 
qua  avec  Orcan  fon  mari  &  ils  retournèrent  en  Birhyme. 

Le  Craie  de  Servie  s'étoit  empare  pendant  la  guerre  civile  de .  Caàtaemr.L 
la  plupart  des  villes  de  Macédoine  :  il  prit  même  bientôt  afrès  jj';!:^^'*^'^ 
k  ville  de  Berée,  dont  Manuel  ftifs  de   l'Empereur  étovr  g.^^  ' 
verneur.  CantacuzeDe  lui  envoya  des  Ambaffaaeurs  pour  répétée 
ces  villes  qu'il  avoir  oforpées  fur  l'eiikpire.  Le  Servien  n^eutàDcuÀ 
^gard  aux  demandes  de  l'Empereur  ,  qpi.  fut  obligé  de  lui  déclaret 
Ut  guerre ,  &  de  dematxder  pour  cela  du  fecoors  à  Orcati  foâ  s 

gendre,  qui  lui  envoya  plus  de  dix  mille!  hommes  :  mais  ce» 
troupes  étant  arrivées  à  Mîgdonie,  &  facbiint  qutt  ce  pays  olstfii^ 
foit  au  Orale,  ils-  commencèrent  à  le  ravager  ,  puis  s'en  retour** 
nerent  chargés  de  butin,  ians  avoir  rendu  aucun  fervice  réel  à 
l'Empereur. 

MatthieofonfilsainéavoitéténomméaogoâvernemenTdelaThra«      xir. 
ce  par  l^Empereur  fon  père.  Ce  jeune  Frince ,  ieduit  par  A  rfa n  fon  oncle  j^^^f ÏP'^^/j, 
êc  par  quelques  autres  Seigneurs  œécontens,  réfoiut  de  s'afïur^ï  ^  ;iiaé^dê  canût* 
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cDtene.  miou  quelques  pliacés  &  de  fe  prémunir  par  ce  moyen  contre  la  maa« 
P^i'?ynln  vaife  volonté  de  l'empereur  Jean  Faléologue  fon  beau-frere,  ouï 
muf./.iy.tf.7. ne  manqueroit  pas,  difoient-ils ,  après  la  mort  de  Cantacuzene, 
de  fe  rendre  maître  abfolu  &  de  fe  venger  fur  lui  de  tout  ce 
<^ue  fon  père  lui  avoit  fait  fouffrir.  Matthieu  s'empara  donc  d'Oref» 
tiade,  de  Didymoteque,  d'Andrinople  &  de  quelques  autres  places 
des  environs.  L'Empereur  fon  père  lui  envoya  à  Orell^ade  rim« 

Eératrice  Irène ,  pour  le  ramener  à  fon  devoir.  Matthieu  vint  par 
onneur  au-devant  de  fa  mere\  <iui  évita  fa  rencontre  &  fe  jetta 
dans  Oreftiade.  Le  Prince  y  revint  âc  fe  laifla  perfuader  aux  rat-> 
fons  d'Irène.  Cette  PrincefTe  retourna  à  Conûantinople,  &  peu 
de  tems  après  Cantacuzene  alla  vilîter  Didymoteque  pour  achever 
ce  qu'Irène  fon  époufe  y  avoir  commencé.   11  parla  à  fon  fils 
&  l'exhorta  à  la  paix,  puis  revint  à  Conftantinople  laifTant  à  ce 
jeune  Prince  te  gouvernement  de  la  Thrace.  Les  deux  Empe- 
reurs reprirent  vers  ce  même  tems  la   ville  de  Médée  fituée 
fur  le  ront  -  Euxin  5    delà  Cantacuzene   fe  rendit   à    Didymo- 
teque, où  il   tomba  malade    d'un   mal    de  reins,  qui  lui   dura 
un  an  entier.    Il  avoit  toujours  à  cœur  de  châtier  Tinfolence 
du  Craie  de  Servie,  qui  lui  retenoit  plufieurs  places  de  Macé- 
doine >  il  lui  déclara  la  guerre  &  demanda  du  fecours  à  l'Emir 
d'Ionie,  autrement  nommé  Amurat  fils   d'Atin  chef  des  Turcs 
qui  commandoit  à  Smyrne,  fon  ami.  Mais  l'Emir  ayant  été  tué 
d'un  coup  de  flèche  à  l'attaque  de  la  fortereffe  de  Smyrne,  bâtie 
&  défendue  par  les  Chevaliers  de  Rhodes,  &  le  mal  de  l'Em- 
pereur ne  le  quittant  pas ,  il  abandonna  le  deflein  de   faire  la 
guerre  au  Craie  &  tourna  fes  armes  contre  les  Latins  de  Galata 
qui  s'étoient  foulevés    contre-  lui. 
xiiï.  Galata,  autrement  Pera,  efl:  un  fauxbourg  de  Conftantinople  où 

?cmMrcuK:an- P^"^^^^^  ^^^         fur-tout  dcs  Génois,  s'étoient  établis,  &  où  ils 
tacuzene  çon   faiioient  leur  commerce  depuis  aflez  longtems.  Ils  n'étoient  H^ 
dc^^*aiatâ!'^^^^  parés   de  Conftantinople  que  par  un  petit  bras  de  mer ,  &  cet 
13/1. Gre^or. i  endroit  étoit  affez  fort,  tant  par  fon  affiette,   que  par  les  on- 
*'c''  'u'^î  ^"'^8^5  qu'on  y  avoit  faits.  Les  grandes  richefTes  qu'ils  poITédoient 
%.uvu^^'  '  &  rafFoiblifTement  où  ils  voy  oient  Tempire,  leqr  inlpireretit  la 
hardielfe  de  fe  révolter  &  de  fe  rendre  maîtres  de  la  mer.  Ils 
demandèrent  à  Cantacuzene  le  terrein  qui  eft  au-delà  de  Pera  y 
dans  le  deflein,  difoient-ils ,  d'augmenter  ce  fauxbourgj  mais  en 
effet  pour  s'y  fortifier.  L'Empereur  leur  ayant  refufé  leur  demande^ 
ils    commencèrent    à    fortifier   en  grande    hâte    cet    endroit  ; 
&  ayant  appris  que  Cantacuzene  étoit  demeure  malade  à  Didy- 
tnoteque,  ils  commencèrent  à  exercer  leurs  hoftilités  fur  lesGrecs^ 
brûlant  leurs  maifons  6c  les  vailTeaux  qu'ils  trouvèrent  dans  le 
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port ,  &  mettant  tout  à  feu  &  à  fang  le  long  des  côtes.  Canta* 
cuzehe  ,  tout  malade  qu'il  croit ,  fe  fit  porter  à  Conftantinople 
&  donna  fes  ordres  pour  la  conftruûion  d'une  flotte.  Alors  les 
Génois  vinrent  lui  demander  la  paix  ?  mais  l'Empereur  leur  ayant 
erdonné  de  démolir  le  fort  qu'ils  avoient  bâti  ,  ils  -recommen^^ 
cerent.  leurs  hoftilités  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Canta^ 
cuzene  ne  pouvant  leur  réfifter  par  mêr  faute  de  vaiifeaux,  en<- 
voya  contr'eux  des  troupes  qui  les  obligèrent  à  venir  de  nouveai) 
demander  la  paix^  qu'on  ne  voulut  leur  accorder  gu'à  condition 
qu'ils  démoliroient  leur  fortereiTe.  A  la  fin  toute -fois  la  flotte  que 
l'Empereur  avoit  envoyée  contr'eux  ayant  été  brifée  par  les  vents, 
il  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  avec  tant  d'ardeur ,  &  leur 
permît  de  conferver  l'efpace  dont  ils  s'étoient  mis  en  pofîeflion, 
Ainfî  finit  cette  guerre.       ^ 

L'Empereur^  pour  fubvemr  aux  befoins  de  l'état,  fe  fit  rendre  An. 9^49* 
un  compte  exaâ  des  deniers  qui  avoient  été  touchés  par  les 
tréforiers ,  fit  de  nouvelles  impofitions  fur  fes  fujets  &  augmenta 
les  anciennes.  Il  envoya  en  même  tems  des  ambafladeurs  au  Duc 
&  au  fénat  de  Gènes  pour  répéter  l'ifle  de  Chio ,  dont  ils  s'é- 
toient emparés.  Ils  confentirent  de  la  rendre  fous  certaines  con- 
ditions >  mais  les  nobles,  qui  en  étoient  les  maîtres,  déclarè- 
rent qu^ils  aimeroient  mieux  être  déclarés  ennemis  de  la  répu- 
blique que  de  confentir  à  ces  conditions.  Les  Ambafladeurs  revm- 
rent  fans  rien  faire.  Avant  leur  retour,  un  riche  Génois  nommé 
Cibo ,  s'offrit  de  la  remettre  fous  l'obéiflànce  de  l'Empereur.  Il 
Tartaqua  &  la  conquit  ^  mais  dans  un  fécond  combat  il  fut  tué , 
&  rifle  demeura  au  pouvoir  des  Génois. 

Cantacuzene  partit  de  Conftantinople  en  1350.  pour  aller  met-  itfn.i3<o.Cr«- 
tre  le  jeune  empereur  Paléologue  fon  gendre  en  pofleflîon  de  Izfor.LttvUj.c.z^ 
ville  de  Theflalonique.  ïl  envoya  auffi  fon  fils  Manuel  dans  la 
Morée  pour  la  ramener  à  Tobéiflànce ,  &  il  y  réufllt  aflfez  heu- 
reufement ,  non  toute  •  fois  fans  contradiftions.    En  même  tems 
arriva   une  flotte  de  Vénitiens    qui  venoit  faire  la  guerre  aujç 
Génois  de  Galata ,  qui ,  s'étant  fains  de  l'empire  de  la  mer ,  trou-^ 
bloient  non  feulement  les  Grecs ,  mais  vouloient  même  s'attirer 
tout  le  commerce  de  ces  mers  à  l'exclufion  des  Vénitiens.  L'Em-    Cantaïutenf. 
pereur  ayant  ainfî  éloigné  Paléologue,  &  l'ayant  comme  relégué i'/'crêVr' 


de  Palamas.  Ceft  ce  que  l'on  peut  voir  avec  plus  de  détaiLdansî**  ''^•^•^'• 

l'hiftoire  ecclélïaftique.  i^:^-  ^-  *•  "•  ^• 

Cantacuzene  u  après  avoir  paflTé  fa  vie  dans  le  trouble  &  dans      ^'^' 

-*•..  Guerre  en 
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Macédoine. ««.des  gdeites  pfeCqué  continuelles,  etoit  enfin  ^arvetra  à  remtdre 

iV.^'^^'*^  âu  comWe  des  honneurs  j  mafe  il  n'e«  étovt  que  plus  agité  âc 

tous  les  jours  expo'fé  à  de  n<!>uvelles  inquiétudes.  Pour  fe  pcociH 

rer  un  peu  de  re)^s,  il  réfolut ,  de  coticert  av«c  fa  lemnve  Vitn^ 

Sératrke  Ifene.dërefnoncrerau  monde.  Il  choifit  pour  compagnom 
e  fa  retraite  Nicolas  Oba^Slas^  Se  Démétrius  Cydonias  r  ils  réfoin*^ 
reiit  d'entrer  enfembl^  au'mdna<fl!ere de  S.  Marnai,  fîraé dans  Coti{* 
^  f anrïnopl^  »  mais  fort  retiré  &  très-propre  à  leur  deSéin. 

Sur  ces  eiMtefeii'és  il  appptk  que  le  jeune  emper^mr  Jean  Paléo-* 
logue  a'^ôit  été  cftaffé  <*e  Theffalônique  ^  s'cfoit  rerité  auprè» 
du  Crawle  de  Servie  &  delà  dftf  iiifont  Athos ,  As  qae  Th^lo-» 
nique  couroif   rifque  de  ton^b^r  entre   les  maii^S'  des  Serviëns^ 
Auifi-i:6t  Ca>Btâcazen^  ei^icoya  d^em^mder  des  troupes  ati  foltanOt^ 
can  fon  gendre ,  qui  lui  donna  vingt  mille  homn^es  ;  TEmpe* 
Wur  s'embarqua^  avec  le  jeuttë'  Eiftpereèr  fon  gefîdre;  fit  pendant 
que  les  trompés  dé  terré,  comiAla-ndées  par  Matd^iea  ft>n  fAs^  s'aM 
Vànigoiént  vêts  Theffalônique,  il  s'ért  apprô^choit  paif  mer.  Maif 
les  Turcs,  qui  étoiént  venus  à  fôn  fecours,-  s'ea  étant-  ftib«r«meiM 
retournés  Vër»  Orcafn  &  le  pifirice  Matthieu-  fon  fils  n'ayant  pu 
approcher  de  Theffafetii<îue ,  Caôtacuiene  fe  Mouva  réduit  à  m  * 
Cdntêeuf.i  feules  forcée,  aveë  lesquelles  toute-fois  H  entra  dans  Théffato^ 
iF.c.ii.i9-»o.jrtp^  &  y  rétablit  11  tranquillité.   Feu  4c  ttms  aptè>^  U  «nw*  ct£i» 
'**'  Berée'  par  mtéUigence,  &  s'empara  de  quelques  autres  villes,  dorti 

les  Sctviens  étoient  înaîtres.  Lé'  Craie  ayafnt  dema^ndé  une  cotafé*^ 
f ence  avec  lui ,  les  deux  Empereurs  fe  rendirerlt  au  lieu  marqué  i 
&  après  d'affeï  longues  conteftations ,  ils  fe  fépàrerent  &ns  rieii 
conclure.  Ils  fe  raffemblerent  de  nouveau  le  jouir  ftiiva'nt,  de  ils 
s'accofderent  de  parifager  les  villes  qui  faifoient  le  fujéf  de  leurs 
Conteftations.  Le  Craie  eut  lésf  villes  de  Sienne  ^  de  Phére ,  <je  Mé- 
fcnique ,  dé  Strombize  ^  de  Cafft'orie  Ôé  quelques  autres  places  dé 
Macédoine  5  Cantaciteéne  eut  f  Acarrtanié ,  ^a^  Tlvéffalle ,  Éa  Ser- 
if'ie ,  les  villes  maritimes  dés  environs  :  Bérée-,  Edeffe",  Gynai-^ 
ëocaftré,  Migdonia  &  lés  bourgs  qui  font  for  le  bord  du  Stri- 
motfy  jusqu'aux  frontières  de  Pheré  &  les  niKHitatgnes  nomiîiéei 
Taufeflartes. 

La  nuk  fiiivafnte  quélqiaes  Grecs  mal  imenfiôiMié]^  altèrent-  fe- 
érététfient  trouver  le  Craie ,  &  lui  perfaadérèUf  àt  prendre  plu- 
ièt  lés  armes  qae  dé  rendre  les  villes  à  l'Empereur  qui  ft'ctoit 
pas  en  état  de  lui  nuite ,  puisqu'il  n'a  voit  poifnt  d'armée  f  ils  ajou- 
tèrent qu'il  alloit  à  Gonftantinrople  pour  y  faire  des  levées ,  fie 
?*e  pénitent  fon  abfence  ils  perfuaderôiént  ao  jeune  empereur 
aléologue  de  fe  joindre  à  lui  contre  Cantacuzene  fon  beau-pere  ^ 
4^f  l'avoit  comme  privé  de  Tempiré.  Le  Orale  reçut  cet  a:vis 
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Vfitc  joîe  j  &  tlès  le  matin  H  fit  fevoir  à  GantacuMnc  hc^uc:,  tc# 
fl^xîoQ  faite»  il  oe  pQQV«oit  tenir  les  -conditioD^  doat  il  .était 
CQ^bv^QU  «vec  iuli  &  que  s^ill  nt  vonlok  lui  i^er  les  tvÂlles  t^u'il 
teot^it  j&  même  hii  en  céder  d'autres,  il  prendrait  les  artnes^ 
CantacuMoe  Jui  fit  t^potnfe  que^  dès  Le  jour  fuivant ,  il  itoit  ipoot 
de  teijiûner  leur  différend  par  les  armes.  On  &  .prépara  de  part 
&  d'autre  au  combat  »  &  les  deux  acçn^es  dirent  Jongtems  en  pcé*» 
fence.  Ësfm  te  Craie  envoya  .offrir  à  l'Empereur  de  ratifier  le 
traité  précédent  ou  de  docmer  bataille  ;  &  r£aqpereur  ayant  ac^ 
cepté  le  parrî  (de  la  p»aix^  il  n^rit  le  chemin  de  ConftantiniPij^le.       ^y 

Cepanaant  la  guerre  entre  les  Génois  de  Gala^  &  les  Vèni*^  Guerre  enm 
tiens  icontioumt  9  ces  derniers  éta»t  aboxdés  à  Theflàtonique-i}«vénKiens& 
demandèrent  inôaroment  i  Cantacuaene  qu'il  les  fecourût  iaontate  "y -ifc^w^f. 
ceux  de  Gala^tas  nxdÀs  il  s'en  excufa  «fur  la  guerre  ^qu'il  sâtoit  oJbligé^ '«'•^x-^^* 
d'entrqprendre  contre  le  Orale  de  Servie.  Lonfqu'il  fut  de  jjetout  *^*  ^'' 
i  Coimantinople  »  les  Vénitiens  infifteoexit  de  iirauvieajj  pouraMoir 
du  fecours  é  n»s  TËo^pereur  s-en  texcufa  toujours^  ne  ^voulant  poiint  ' 

s'attîr^er  de  nouveaux  'eonemis.  Trome-ibis  ies^  Génois  de  Gsdatar^ 
voyant  les  ambaifadeurs  Vrénitiens  pariiir  de  Couftan^înople ,  sUr 
maginerent  'qu'ils  avaient  conclu  quelque  .traité  a;Vtec  TiEmpeieur^ 
Se  firent  ^etter  en  plein  jtiur ,  par  une  de  deuns  macbines^  uns 
gtofle  pierce  dans  Conftanhttnople.  L'£mperjeur  s'en  plaignit  :  ils 
poomtrent  dé  châtier  celui  qui  Savait  jettée  ;  omais  au  .Heu  ide  l* 
pufûr^  ils  (îetterent  le  lendemain  une  autre  pieroe  avec  la  même 
luachine.  L'^biœpereur  renvoya  leur  déclarer  :la  ^guerre  Se  fit  jeeve* 
oit  les  AmbaJÛTacieurs  -de  Venife ,  av^ec  lesquels  iîl  traitai  mais ;aAietf 
des  conditions  moins  avantageufes  <iu'il  n'avoir  feit  auparavant^ 

Ainfî  irEmperepr ,  s'étant  j^cuiM:  :auK  Vénitiens,,  équipa  des  igale^ 
tes  &  mir  le  fiege  devant  GaJata  i  ^en  forte  rque  xette  place  fiit 
attaquée  en  même  tems  par  mer  &  par  terre  par  l'armée  des  Grecs 
&  par  celle  des  Vénitiens.  On  pouffa  ce  fie^ge  avec  beaucoup  d« 
vigueur.,  &  les 'Génois  iè  défendirent  très- vaillamment  $.touce-&ris 
ils  n'auroient  pas  manqué  d'être  forcés  fans  la  nouvccjle  qui  vint 
au  Général  des  Vénitiens,  que  foixant^  &  dix  galères  étoient  .for- 
ties  de  Gènes  pour  venir  au  feooiir^s  de  Galata.  A  cetce  nouvelle 
ce  Génétal  fe  retira ,  &  Cantacuzene  fut  contraint  d!en  ffaire  de 
même. 

En  ce  même  tems  le  jeune  e!mper<eur  Jean  Paléologue,  qui 
fftifoit  ià  réfidence  à  Thefialonique ,  fe  ilaiflà  perfuader  de  jpren* 
dre  les  armes  contre  Cainrtacuzene  ion  beau-pene^  fous  pr^ext^ 
que  celui-ci  s'étoit  emparé  de  toute  la  fouveratne  autorité,  ne 
lui  en  laifTant  qu'une  ombre^.&  le  tenant fcomme  relégué  à  TJieA 
iàlonique  au  jnilieuide  ies  ennemis.  Fjtléologue  fdonc  traita  jty^ec  le 


Digitized  by 


Google 


16  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Craie  de  Servie  ^  &  on  commença  à  armer  de  part  &  d'autre; 
Cependant  Cantacuzene  pria  rimpératrice  Anne  de  confîdérer  les 
fuites  d'une  nouvelle  guerre ,  &  de  détourner  le  jeune  Empereuc 
de  s'y  engager.  Anne  s'embarqua  aufli-tôt,  &  parla  avec  tant 
de  fagefie  &  de  force  à  fon  fils ,  qu'elle  l'obligea  à  changer  de 
réfolution.  Néanmoins  il  fallut  lui  céder  quelques  places  ,  Qu'il 
tînt  en  qualité  de  gouverneur  5  ce  qui  parut  fort  étrange  à  Can- 
tacuzene ,  qu'un  prince  qui  dans  peu  devoir  fe  voir  maître  de 
tout  l'empire  y  lui  fit  une  pareille  demande. 

Cependant  la  flotte  Génoife,  dont  nous  avons  parlé,  étant  ar- 
rivée fur  les  côtes  de  Thrace ,  elle  s'empara  de  la  ville  d'Héraclée. 
On  délibéra  même  fi  l'on  n'attaqueroit  pas  ce  pays  5  mais  le  fen- 
timent  qui  vouloit  qu'on  s'en  approchât,  ne  fut  pas  fuivi.  L'Ëm- 
ipereur  ne  laifla  pas  de  pourvoir  à  la  fureté  des  villes  de  Pont,  il 
n'y  eut  que  celle  de  Sozopole,  qui,  n'ayant  pas  voulu  recevoir 
le  fecours  qu'il  lui  envoyoït,  fut  prife  &  pillée  par  les  ennemis. 

Les  Vénitiens  revinrent  quelque  tems  après  avec  une  nouvelle 
flotte,  qui  formoit ,  avec  les  vingt-fix  galères  que  le  Roi  d'Arra- 
gon  leur  avoir  prêtées,  foixante  &  dix  vaifleaux  5  Nicolas  Pir 
ian  qui  la  commandoit .  perdit ,  par  fa  lenteur  &  fa  timidité ,  Toc- 
cafion  de  battre  les  Génois.  Il  ne  s'approcha  de  Conftantinople 
qu'après  l'hiver ,  Se  alors  il  combattit  avec  les  troupes  de  l'Em- 

{>ereur  contre  la  flotte  Génoife,  qui  perdit  dix-huit  galères  avec 
es  hommes  qui  les  montoient  ^  &  les  Vénitiens  en  perdirent 
feize.  Ainfi  la  perte  fut  à  peu  près  égale.  Les  Génois  appellerenc 
Orcan  à  leur  (ecours  5  l'empereur  Cantacuzene  &  Paléologue  fon 
gendre  joignirent  leurs  forces  à  celles  des  Vénitiens,  &  exhor- 
tèrent le  Général  de  leur  flotte  à  donner  bataille  >  mais  il  ne  put 
tf&  uff.    s'y  réfoudre  ,  &  la  tempête  ayant  fort  endommagé  fa  flotte ,  il  fe 
retira.   11  attaqua  proche   l'ifle   de  Sar daigne  Grimaldi   général 
des  Génois  ,    &  le  battit.    Les  Génois  battirent  à  leur  tour  les 
Vénitiens  proche  de  Modon,  &  enfin  ces  deux  républiques  firent 
la  paix  en  1355. 
XVI.     ^    La  même  année  la  guerre  civile  s'alluma  de  nouveau  entre  les 
Kouveiîe     jcux  Empereurs  de  Conftantinople ,  à  Toccafion  de  quelque  ini- 
fnS^îwdeux  tnitié  qui  s'étoit  formée  ^ntre  le  jeune  empereur  Paléologue  & 
Empereurs      Matthieu  fils  aine   de  Cantacuzene  &  gouverneur  d'Andrinople. 
c'^^â^\Til'^^^^^^^^^^^  fit  tout  fon  poffible  pour  réconcilier  ces  deux  Prin- 
iHi-^ff.  *  "^' ces.  On  porta  Paléologue  à  promettre  de  ne  pas  troubler  foii 
Beau-frere  dans  le  gouvernement  d'Andrinople  5  mais  il  ne  vou- 
lut pas  s'y  engager  par  écrit.  Cantacuzene ,  craignant  les  fuites  de 
cette  divifion .,  partit  de  Confl;antinople  pour  aller  joindre  fon 
Gendre  qui  étoit  àXHidymotequej mais  fans  l'attendre,  Iç  jeune 

Empereur 
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Empereur  prit  les  armes  ^  fit  alliance  avec  le  Craie  de  Servie  &: 
Alexandre  roi  de  Bulgarie,  &  fe  rendit  maître  de  pîufîeurs  pla«      \ 
ces  ,  &  même  de  la  ville  d' Andrinople  ^  dont  le  peuple  lui  ou-  \ 

vrit  les  portes.   Le  Prince  Matthieu   fe  retira  dans  ia  citadelle  s 

de  la  même  ville,  &  envoya  en  diligence  donner  avis  à  Ton  Père 
de  Textrêmitë  où  il  fe  trouvoit.  Cantacuzene  marcha  à  fon  fe- 
cours  ,  reprit  Andrinople  ,  &  demanda  des  troupes  à  Orcaa 
fon  gendre,  qui  lui  envoya  un  bon  nombre  de  Turcs.  Les  Turcs 
avant  rencontré  cjnelques  troupes  de  Grecs ,  de  Serviens  &  de 
Hulgares  qui  alloient  à  Andrinople  ,^  les  défirent  &  les  mirent 
en  déroute.  Le  jeune  empereur  Taléologue  implora  le  fecours 
de  Solinun  fils  d'Orcan,  qui  renvoya  fes  lettres  a  Cantacuzene. 

On  ne  laifToit  pas  de  travailler  à  la  paix.  Caliifte  patriarche 
de  Conftantinople  ,  l'impératrice  Anne  &  plufieurs  p^rfonnes 
fenfées,  qui  voyoient  que  ces  divifions  domeftiques  n'alloient  à 
rien  moins  qu'à  ruiner  l'empire  ,  s'employèrent  auj^rès  du  jeune 
Empereur  pour  le  porter  à  la  paix.  Il  étoit  de  lui-même  aifez 
difpofé  à  la  faire  i  mais  ceiix  cjui  étoient  autour  de  lui.  ôc  qui 
Tavoient  engagé  dans  ce  mauvais  parti,  l'y  retinrent  pour  fon 
malheur  &  pour  celui  de  l'empire,  il  fortit  de  Didymoteque  pour 
aller  à  Tifle  de  Tenedos  ^  mais  auffi-tôt  les  villes  qui  s'étoient  li-  - 

vrées  à  lui ,  rentrèrent  d'elles-mêmes  fous  l'obéifTance  de  Canta- 
cuzene. 11  t^oulut  fe  préfenter  devant  Conftantinople,  dans  l'ef- 
Îérance  qu'on  lui  en  ouvriroit  les  portes  ;  mais  l'impératrice 
rené  qui  étoit  dans  la  ville,  rompit  toutes  fes  mefures^  Ôc  peu 
de  tems  après  Cantacuzene  arriva  dans  la  ville ,  &  y  rétablit  la 
tranquillité. 

•    Les  grands,  fatkués  des  divifions  continuelles  qui  furvenoîent      xvil 
entre   les   deux   Empereurs,   le  Beau-pere  &   le   Gendre,  vin-  •^f^îSjf"^^* 
rent  prier  Cantacuzene  de  fe  déclarer  s'il  vouloir  pour  fucceffeur^nccftpr^ 
à  fa  couronne  le  jeune  Paléologue,  ou  s'il  deftinoit  l'empire  à  ™c  empereur. 
Matthieu  fon  fils  aine;  qu'ils  le  conjuroient  à  ne  les  pas  laiffer  ^;J///|i^^^^ 
plus  longtems  en  fufpens  fur  cet  article  ,  afin  qu'ils  priffent  le57«iî« 
parti  de  celui  qu'il  lui  plairoit  de  choifir.  L'Empereur ,  après  en 
avoir  délibéré ,  fe  réfolut  à  faire  proclamer  empereur  le  prince 
Matthieu  fon  fils  aine.  11  invita  enluite  le  patriarche  Caliifte  à  le 
couronner  félon  la  coutume  >  mais  il  le  refufa ,  5c  les  évêques 
rayant  dépofé ,  l'JBimpereur  nomma  pour  patriarche  Philothée  qui 
facra  l'empereur  Matthieu.  Pour  Caliifte  il  fe  retira  à  Tenedos  au- 
près du  jeune  empereur  Paléologue. 

Cantacuzene  fe  flattoit  toujours  que  l'empereur  fon  gendre  ren- 
treroit  dans  lui-même  &  feroit  la  paix.  Paléologue  y  étoit  aiTez 
diîpofé  ;  mis  il  s'étoit  livré  à  des  gens  qui  n'aimoient  que  la^di* 
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vifiôn ,  il  pr ofîta  de  Tabfence  de  Cantacuzene  ;  Âc  étatit  fecréte« 

ment  parti  de  Tenedos,  il' arriva  à  Conftantinople ,  8c  y  entra 

en  quelque  forte  à  la  dérobée.  Alors  il  envoya  propofer  la  paix 

à  TEmpereur  fon  beau-pere ,  qui   de  fon  côte  avoir  fecrétement 

formé  la  réfolution  de  renoncer  à  l'empire  &  de  pafler  le  refte 

de  Tes  jours  dans  la  retraite  d'un  monaftere.   Les  articles  furent 

bientôt  arrêtés  :  Que  les  deux  empereurs  Cantacuzene  &  Paléolo* 

gue  gouverneroient  avec  une  égale  autorité  5  que  le  plus  jeune 

céderoit  à  l'ancien  $   qu'il  y  auroit  amniftie  pour  tous  ceux  qui 

avoient^  fervi  fous  les  deux  Empereurs ,  &   l'un  contre  l'autre  i 

que  Tempereur  Matthieu  demeureroit  en  poiTelFion  de  la  fouve- 

raine  autorité,  fans  erre  obligé  de  rendre  compte  à  perfonne.  Se 

denicureroit  en  polTefllon  d'Andrinople  &  des  villes  de  Rodope; 

que  Cantacuzene  rendroit  à  l'empereur  Paléologue  le  fort  de  la 

porte  dorée ,   où  il  avoit  une  garnifon  de  Latins ,  &  qui  paflbit 

pour  imprenable.  Ces  articles  furent  jurés  &  exécutés  de  part  Se 

d'autre, 

XV  m.        Après  cela  Cantacuzene  déclara  publiquement  au  jeune  Em- 

L'empereur  jpereur  fou  gendre  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  renoncer  au 

reno^càTiwti-  gouvemement  &  de  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Dès  le  len- 

pire  &  prend  demain  il  fe  dépouilla  dans  le  palais  royal  des  ornemens  de  l'em^ 

tique^'dTTjfi.  pi^^ ,  &  fe  couvrit  d'un  habit  de  moine ,  &  prit  le  nom  de  Joa- 

cantAcuf.  i.    laph,  au  lieu  de  celui  de  Jean  qu'il  avoit  reçu  au  baptême.  L'im« 

if.f,4a.         peratrice  Irène  fon  époufe  renonça  à  Theure  même  au  monde  ^ 

Se  en  prenant  Thabit  de  religieufe  elle  prit  le  nom  d'Eugénie  aa 

monaftere  de  Marthe.  Prefqu'en  même  tems  le  patriarche  Cal- 

lifte  revint  de  l'ifle  de  Tenedos  &  reprit  le  gouvernement  de  foa 

églife. 

A  peine  l'empereur  Cantacuzene  eut  quitté  les  ornemens  im- 
périaux, que  le  jeune  empereur  Paléologue  déclara  la  guerre  à  Tenv* 
pereur  Matthieu  fon  beau-frere.  Paléologue  prit  quelques  villes 
fur  Matthieu.  Puis  s'approchant  deGratianople,  où  Matthieu  fai- 
foit  fa  réfidence,  il  lui  fit  des  propofitions  de  paix  que  Matthieu 
accepta.  Elles  pôrtoient  qu'ils  conferveroient  tous  deux  la  qualité 
d'empereurs  5  mais  comme  l'empire  étoit  trop  reflerré  pour  deux 
Souverains ,  il  fiit  convenu  que  Matthieu  céderoit  à  Paléologue 
ce  qu'il  poflcdoit  en  Thrace,  &  que  Paléologue  céderoit  la  Morée 
à  Matthieu  pour  la  gouverner  en  toute  fouveraineté  5  qu'il  difpo« 
feroit  Manuel  defpote  à  abandonner  cette  province  à  Matthieu, 
&  lui  donneroit  pour  récompenfe  Tifle  de  Lemnos  ;  que  Matthieu 
demeureroit  à  Lemnos  en  attendant  que  Manuel  lui  eut  remis 
la  Morée.  Matthieu  envoya  de  fes  gens  pour  recevoir  l'ifle  de 
Lemnos ,  &  Paléologue  en  envoya  auiTi  pour  la  lui  livrer.  Mais 
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ce  ttak^  ne  fut  pas  exécujté  fidellement  de  la  part  de  Faléologues 
il  ne  livra  point  Lemnos  à  Matthieu,  &  les  hoftilités  recom-^ 
mencerent. 

Les  armées  des  deux  Empereurs  furent  quelques  jours  en  pré*      xix. 
iepce  près  de  Conftantinople  •  mais  ils   n'oferent  en  venir  aux  ^"^««Ifj'^m- 
mams.  Ils  s  envoyèrent  réciproquement  taire  des  propoutions  d  ac- thieu.  «n.  l5f^ 
commodément. .  Mais  n'ayant  pu  convenir,  Matthieu  fe  retira  à  ^^"^«f- '•  »•'• 
Byzie^  &  Paléologue  à  Conftantinople.  Ils  cherchèrent  à  fe  for- '•  *^' ^^'''•'• 
tiner  par  des  alliances  avec  les  Princes  étrangers.  Les  Serviens 
s'offrirent  à  Matthieu,  &  Orcan  lui  envoya  un  renfort  de  cinq 
mille  Turcs.  Mais  ceux-ci  ayant  attaqué  les  Serviens  ,  forent  à 
leur  tour  attaqués  &  battus  par  les  Serviens.  Une  terreur  panique 
les  fàifit  &  ils  fe  mirent  à  foir  en  confofîon  &  abandonnèrent 
Tempèrent  Matthieu  près  de  la  ville  de  Philippes.  Ce  Prince  fe  trou-  "" 

vant  feul ,  alla  fe  cacher  dans  des  rofeaux  5  ceux  de  Philippes 
ayant  appris  qu'il  n'étoit  pas  loin,  le  cherchèrent  avec  des  chiens 
ic  le  firent  prifonniet^  âoicnas  Caezar  le  plus  puiflànt  des  Ser- 
viens, le  traita  avec  beaucoup  d'humanité  &c  d'honneur,  &  lui 
promit  de  le  remettre  en  liberté* 

Pendant  l'intervalle  l'empereur  Paléologue  ayant  fu  la  prife 
de  fon  heau^frere  ,  s'avança  en  diligence  vers  Gratianbple,  qai  lut 
ouvrit  les  portes.  Il  y  trouva  l'iitipératrice  Irène  femn^  die  Mat- 
thieu, fes  deux  fils  &  deux  de  fes  filles;  car  Théodore  l'aînée  étoit 
demeurée  auprès  d'Ëugcnie  fon  aïeuile.  Après  cela  Paléologue 
envoya  une  ambaf&de  à  Boicnas ,  lui  offrant  un^  groâe  fomme 
d'argent  pour  la  rançon  de  l'empereur  Matthieu,  boicnas  ayant 
touché  l'argent,  envoya  demander  à  Paléologue  la  permiffion  d'a- 
veuglet  Matthieu ,  croyant  que  Paléologue  feroit  bien  aife  de  fe 
décharger  fur  un  autre  de  la  haine  de  cette  cruelle  exécution  ; 
mais  Paléologue  détefta  cette  propofitioQ  &  protefta  ()u'il  ne  re« 
cevroit  point  Matthieu,  s'il  n'étoit  iàin  &  entier.  Boicoas  le  Itti  ^ 
envoya  donc  fans  lui  feire  aucun  mal.  Mais  les  Grecs  qui  et  oient 
auprès  de  Paléologue  vinrent  le  prier  de  lui  faire  crever  les  yeux 
pour  prévenir  les  dangers  jd'une  féconde  euerre.  Il  eut  horreur  de 
<es  con&ils,  &  fit  conduire  Matthieu  à  Tcnedos ,  d'où  après  qu'il 
eut  5ru  fe  femme  Se  fes  enfans  ,^  il  fut  tranfporté  à  Lefbos,  où, 
U  le  fit  garder  étroitement.  Paléologue  étant  de  retour  à  ConC^ 
tantinople  s'entrerint  avec  Jean  Cantacuzene  ci-devant  empereur 
père  de  Matthieu,  &  lui  promit  de  lui  rendre  bientôt  la  liberté; 

On  croit  qu'il  parloir  fincérement  &  qu'en  effet  il  l'auroit  tiré    ^  *^' 
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"tucCânté-  avoir  donné  ce  confeil;  mais  quelque  tems  après  étant  en  prifon 
45^49!"'^'*^'  &  faisant  reflexion  fur  la  grandeur  du  crime  qu'il  commectoit  en 
calomniant  ainfi  cette  Prmcefle  ,  il  défavoua  par  écrit  ce  qu'il 
avoit  avancé  &  déclara  Eugénie  innocente,  raléologue  mieux 
informé,  perfîfta  dans  la  réfolution  de  délivrer  Matthieu.  Il  lui 
en  fit  la  propofition;  mais  il  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  renonçât 
à  la  qualité  d'empereur  ;v  Matthieu  lui  répondit  qu'il  aimoit 
mieux  pafler  toute  fa  vie  en  prifon  que  de  confentir  à  une  con*- 
dition  fi  honceufe. 

Toute-fois  l'empereur  Cantacuzene  fon  pere.rétant  venu  trouver 
à  Epibate  proche  Sélivrée,  lui  perfuada  d'acquiefcer  au  defir 
de  raléologue,  &  l'on  en  dreiTa  un  traité,  qui  portoit  que  Mat<- 
thieu  renonceroit  au  titre  &  aux  marques  extérieures  de  l'em* 
pires  que  néanmoins  il  auroit  le  pas  fur  les  en£ins  de  l'Empe* 
reur ,  excepté  Andronique  l'ainé ,  &  qu'il  promettroit  de  ne  jamais 
prendre  les  armes  contr'eux.  Matthieu  jura  ces  articles  en  pré- 
lence  des  Empereurs,  des  Impératrices,  de  Callifte  patriarche 
de  Conftantinople ,  de  Lazare  patriarche  de  Jérufalem  6c  de 
plufieurs' autres  prélats,  &  le  Patriarche  de  Jérufalem  prononça 
contre  lut  une  lentence  d'excommunication ,  s'il  violoit  fon  fer- 
ment. Paléologue  tâcha  de  rendre  (a  condition  la  plus  tolérable 
qu'il  lui  fut  poiUble ,  lui  permit  de  porter  tels  brodequins  qu'il 
lui  plairoit ,  pourvu  qu'ils  ne  fufTent  pas  de  pourpre  >  donna  à  fes 
deux  fils  les  plus  grands  honneurs  de  fà  cour,  déclarant  Jean 
defpote  &  Deipetrius  fébaftocrator ,  &  les  faifant  manger  à  fa 
table.  Matthieu  ne  changea  rien  en  fes  habits  &  continua  à  fe 
fervir  de  brodequins  blancs,  comme  il  avoit  fait  dans  fa  prifon. 
XXI.  L'ancien  empereur  Jean  Cantacuzene  conduifit   lui-même  fon 

Ecrits  de  Jean  fils  Matthieu  en  la  Morée  avec  toute  fa  famille,  &  diffîpa4>ar  ùl 
o!^tn!^^n!f.^ë^Sh  les  foupçons  que  Manuel  defpote  fon  fécond  fils  avoit 
978- Â^ric.  H- conçus  coutte  fon  frère ,  s'imaginant  que  Matthieu  et  oit  venu  en 
^'''•'•^•'' Morée  pour  lui  en  ôter  le  gouvernement.  Cantacuzene  ayant  de- 
meuré un  an  en  Morée,  revint  à  Conftantinople  où  il  vécut  dans 
le  monaftere  de  Manganes  jufqu'à  fa  mort  arrivée  après  Tan  1375. 
Bttmhic.ûi  il  y  en  a  même  qui  croient  qu'il  vécut  jufqu'en  141 1.  c'eft-à-dire» 
oiin.p.2i<x   q^»^  auroit  vécu  plus  de  cent  ans.  En  1375.  il  reconnut  la  primauté 
du  Pape.  Il  avoit  déjà  auparavant  en  1352.  écrit  au  Pape  pour 
Cdnucuf.L  le  porter  à  faire  la  guerre  aux  Turcs,  Ôc  avoit  propofé  la  réunion 
b.c. 9*         ^es  Grecs    avec    l'Ëglife^  Romaine.    Mais  on    ne    peut  guère 
compter  fur  la  bonne  foi  &  la  fincérité  d'un  homme,  qui,  dans 
toute  fon  hiftoite,  ne  cherche  qu'à  fe  faire  valoir  &  à  fe  donner 
pour  un  Prince  accompli ,  tant  dans  le  maniment  des  affaires  ^ 
que  dans  le  commandement  des  armées  Se  dans  fon  attachement 
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à  la  iàinc  doârine  &  à  la  vérité  de  la  relkion$  quoiqu'on 
ne  puifie  ignorer  qu'il  a  ufurpé  l'empire  fur  le  légitime  luccefleur 
du  ]eune  Andronique  y  &  qu'il  a  introduit  les  Turcs ,  les  Serviens 
&  les  Bulgares  dans  les  terres  de  l'empire  pour  y  foutenir  fon  am- 
bition; qu'il  a  fait  alliance  avec  eux,  qu'il  a  fait  époufer  fa  fille 
à  Orcan ,  &  qu'il  a  foutenu  les  rêveries  de  Palamas. 

Pour  fes  écrits ,  on  convient  que  fon  hiAoire  divifée  en  quatre 
livres  fort  étendus ,  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  Thiftoire  (rrec* 
^ue  de  ces  derniers  tems.  Elle  commence  en  l'an  1320,  &  continue 
jttfiiu'en  1357.  £)^ns  les  nianufcrits  .on  lui  donne  quelquefois  le 
nom  de  Ckriftodule^  ou  ièrviteur  de  Jefus*Chrift.  Depuis  fa  pro- 
feflion  religieufe  il  a  aulfi  compofé  un  ouvrage  apologétique  contre 
les  Samzins ,  les  Mahométans  &  les  Juifs  ;  &  une  réfutation  de 
Prochore  Cydonien ,  &  une  autre  d'Ifaac  Argyre. 

Matthieu  Cantacuzene  fils  de  Jean,  dont  nous  venons  de  parler,    Fahrîc.t.vi. 
a  aufli  compofé  quelques  ouvrages,  comme  un  commentaire  fur^*^^^' 
le  cantique  des  cantiaues,  qui  a^té  imprimé  à  Rome  en  1624* 
un  autre  fur  le  livre  de  la  fageiTe  de  Salomon  &  quelques  autres 
écrits.  Il  mourat  moine  au  mont  Athos,  avant  fon  père. 

Après   la  mort  ^d'Orcan  fils  d'Othman,   qui  avoit  époufé  la      xxir. 
fille  de  l'empereur  Jean  Cantacuzene ,  Morad  ou  Amurat ,  furnommé  .,^"'"'^  ^^* . 
Algazy  ou  le  Conquérant  fon  fils,  lui  fuccédaj  &  après  s'être  rendu  m^u^d'Xndit 
maître  de  la  plupart  des  villes  deThrace,mit  le  fiege  devant "opje.djz.  13^9. 
Andrinople  &  la  réduifit  à  fon  obéiflànce,  de  même  que  toute  iaf^/^-^«^«v 
TheiTalie,  excepté  Theflàlonique.  Amurat  avoit  trois  nls,  Jacup, 
Cuntzune    &   Bajazet.  L'empereur  Jean  Paléologue  en  eut  au*    Dueas.e.12. 
tant,  favoir  Andronique,  Manuel  &  Théodore.  Un  joui> qu'An-'"''  i'm.i^97. 
dronique  ôc  Cuntzune  étoient  en  débauche,  ils  conjurèrent  de 
£iire    mourir  chacun  leur  père ,  fe  jurant  une  amitié  inviolable 
loribu'ils  feroient  montés  lur  le  trône ,  l'un  d'empereur  &  l'autre 
de  (ultan.  Amurat  en  ayant  été  bien  informé,  fit  arracher  les 
yeux   à  fon  fils,  &  manda  à  Paléoiogue  d'en  faire  autant  à  An- 
dronique, finon  qu'ils  auroient  une  guerre  irréconciliable. 

L'Eioapereur,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  réfîfter  à  Amurat,  Se 
Qui  traitoit  toutes  les  afBiires  fuperficiellement ,  excepté  l'amour 
des  femmes,  auquel  il  s'étoit  livré  de  très-bonne  heure,  fît  donc 
aveugler  fon  fils  Andronique,  qui  étoit  le  plus  beau,  le  plus 
vigoureux  ôc  le  mieux  fait  de  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  ;  il 
fit  foufifrir  la  même  peine  au  fils  d'Andronique ,  qui  n'étoit  qu'un 
en£mt  qui  commençoit  à  peine  à  parler.  11  les  fit  enfermer  tous 
deux  avec  la  femme  d'Andronique  dans  une  tour  de  Conftanti« 
nople,  fit  couronner  Manuel  fon  fécond  fils,  &  déclara  Théo-^ 
dore  le  troifieme  defpote  de  Lacédémone* 
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X3C1ÎI.        Peu  de  tems  après  Amurat  tourna  fes  armes  contre'  les  Servieot 

Mort  d'Arnu.  ^  remporta  de  grands  avantages  fur  eux.  Lazare  craie  de  Servie 

îb!*cedcT/Li"*  ^yant  (uccçdc  à  Etienne  fon  père ,  lui  livra  bataillCt  Le  fiiccès  ea 

isks  .Ducai.c.fut  douteux,   les  deux  parties  ayant  fait  à   peu  près  une  perte 

•*  égale.  Un  jeune  Servien  s'étant  détache  de  fon  rang,  courut  vers 

l'armce  des    Turcs,  &   ayailt  été  mené  à  Amurat,  di&nt  qu'il 

^A.1381.     avoit  à  lui  communiquer  un  moyen  fur  de  vaincre  les  Serviens, 

lui  enfonça  fon  poignard  dans  le  fein  &  fut  taillé  en  pièces  for 

le  champ. 

La  mort  d' Amurat  ne  fut  connue  que  de  peu  de  oerfonnes,  les 
Turcs  la  cachèrent  prudemment  aux  Serviens  &  même  aux  deux 
fils  d' Amurat,  qui  commandoient  les  deux  ailes  de  l'armée.  La 
droite  étoit  commandée  par  Jacup  fon  fils  aîné,  &  la  eauche  par 
Bajazet  fon  puîné.  On  mit  le  corps  d' A  murât  fous  la  tente  au 
milieu.de  l'armée.  Se  on  recommença  à  fe  battre.  Les  Serviens 
fe  défendirent  foiblement.  Leur  roi  Lazare  &  les  principaux  de 
fon  armée  flirent  Êiits  prifonniers  Se  égorgés  aux  pieds  du  cadavre 
d'Amurat. 

Bajazet  le  fécond  des  deux  fils  d'Amurat ,  ayant  le  premier  été 
informé  de  la  mort  de  fon  père,  manda  Jacupfon  ftere,  le  fàifir, 
lui  creva  les  yeux  &  fe  fit  proclamer  fultan.  Bajazet ,  autrement 
Ahop-Jezide,  furnommé  llàtrbny  c'eft-à-dire,  la  Foudre,  étoit 
d'un  caraâere  hardi ,  ardent ,  impétueux ,  ennemi  irréconciliable 
du  nom  chrétien ,  paflionnë  pour  Mahomet  &  pour  fa  loi  j  aufl[i« 
tôt  après  la  mort  de  Lazare  craie  de  Servie,  il  reduifit  cette  nation 
fous  fon  obéiifance ,  lui  impofa  tribut ,  prit  des  otages  &  obligea 
Etienne  fils  &  fucceffeur  du  Craie  de  le  reconnoître  pour  maître^ 
de  le  iervir  dans  toutes  fes  expéditions ,  de  lui  payer  tribut  5c 
de  lui  donner  Marie  fa  fœur  en  mariage.  Après  cela  ayant  raf- 
femblé  toutes  fes  forces ,  il  marcha  contre  la  Phrygie  qu'il  prit  avec 
Carmien  prince  de  ce  pays.  Il  fubjugua  enfuite  rionie,  la  Carie, 
la.  Licie  ;  puis  il  ramena  fon  armée  par  la  Lydie  &  vint  à  Sardes 
capitale  de  cette  province.  Enfin  il  le  rendit  maître  de  PhihdeU 

Çhie ,  qui  s'étpit  maintenue  prefque  feule  contre  la  puii&nce  des 
'urcs,  &  ayant  pafTé  le  détroit,  il  rétablit  le  fort  de  Galiîpoli 
&  y  fit  un  port  pour  la  fureté  des  vaifTeaux. 
XXIV.         I^  X  ^voî^  deux  ans  qu'Andronique,  fa  femme  &  fon  fils  étoient 
Andronique  en  prifoii ,  lotfqu'à  ta  faveur  d'une  fédition ,  excitée  par  les  Latins 
fortdcprifon.  qu  i^g  Génois  qui  étoient  établis  à  Galata,  ils  en  fortirent  &: 
eu.  fiirent  tres-bien  reçus  par  les  Oenois,  qui  prirent  même  les  armes 

*  pour  foutenir  Androniqué  contre  Paléotogue  fon  père.  De  plus 
Bajazet  fournit  quartre  mille  hommes  à  Androniqué,  par  le  lecours 
defquels  il  entra  à  Conttantinople  &  s'y  fit;  proclamer  empereiu:»' 
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Alors  il  enferma  ion  père  &  fes  deux  fireres  Manuel  ôc  Théodore 
dans  la  même  prifon,  où  ils  demeurèrent  auffi  deux  ans,  au  bout 
defquels  ils  en  fortirent  &  pafferent  à  Scutari  dans  l'Albanie. 
Andronique  l'ayant  appris 5  &  touché  de  repentir  de  la  conduite 
qu'il  avoir  tenue  par  le  pafle  ,  les  rappella  à  Conftantinople, 


[envoya 

qu'il  lui  abandonna  avec  quelques  autres  places  pour  fa  fubH^ 
tance.  Androniaue  &  fon  fils  n'ctoient  pas  aveugles.  Le  père 
étoit  feulement  oorgne  ôc  le  fils  extrêmemenc  louche. 

Cependanr  Bajazet  avoit  pris  un  tct  afcendant  fur  l'Empereur 
de  Conftantinople ,  qu'il  le  traitoit  comme  fon  efclave.  Jean  Pa^ 
lâ^logue  voyant  le  progrès  des  conquêtes  de  ce  tyran,  crut 
devoir  fe  prccautionner  contre  fes  entreprifes  &  fit  élever  deux 
tours  du  côté  de  la  porte  dorée  y  afin  d'avoir  un  lieu  de  retraite 
en  cas  de  befoin.  Bajazet  l'ayant  appris^  manda  à  TËmpereur  Duças.ê*i$. 
le  deiTein  qu'il  avoit  de  combattre  les  Turcs  qui  tenoient  les 
environs  de  Pergée  enPamphilie,  Se  aoffi- tôt  Paléologue  lui  en^ 
voya  Manuel  fon  fils  avec  cent  hommes.  Cette  guerre  étant  finie  ^ 
Bajazet  lui  envoya  dire  qu'il  eût  à  démolir  les  fortifications  qu'il 
avoit  élevées  près  de  la  porte  dorée  ^  autrement ,  ajouta^t^il ,  je 
ferai  arracher  les  yeux  à  ton  fils  Manuel  &  le  renverrai  aveugle. 
L'Empereur  étoit  alors  au  lit,  ayant  la  goutte  &  demi-mort  des 
autres  effets  de  fes  débauches;  il  n'avoit  point  d'autre   héritiec 

Sue  Manuel ,  &  ne  pouvoir  réfifter  à  la  puiâànce  de  Bajazet.  Il 
t  donc  abattre  ces  tours ,  &  mourut  peu  de  tems  après  en 
J391.  cinquante  ans  après  la  mort  de  l'empereur  Andronique 
fon  père,  &  trenre-fepr  ans  depuis  que  Cantacuzene  fe  fut 
démis  de  l'autorité  fouveraine. 

Auffi-tôt  que  Manuel ,  qui  étoit  à  Prufe  auprès  du  fultan  Bajazet,      xxv. 
eût  appris  la  mort  de  l'empereur  Jean  fon  père,  il  s'enfuit   la iç^^J^uçfu^ 


emparer 
de  fon  empire.  Il  envoya  lui  dire  qu'il  vouloir  avoir  un  Cadi 
à  Condantinople  pour  juger  les  différends  de  fes  Mufulmans,*  qu'il 
vouloir  de  plus  y  avoir  une  mofquée  &  un  quartier  féparé  ;  finon 
qu'il  eut  à  fe  renfermer  dans  fa  ville ,  car  tout  le  refte  étoit 
à  lui.  Manuel  n'ofa  le  contredire ,  mais  il  envoya  au  pape  Boni- 
€ice  JX.  pour  implorer  le  fecours  des  Latins. 

Le  Pape  fit  prêcher  la  croifade  contre  les  Turcs  dans  les  pays  yiàttauiaid. 
de  fon  obéifiknce ,  fut-tout  d^^s  ceux  qui  étoient  plus  voiiins  des  l%^{i^]]!^  "* 
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Turcs  !  mais  ce  fccours  ne  vint  pas^  &  Bajazet  étant  ^zffé  de 

Bithynie  en  Thrace,  il  ruina  toutes  les  places  aux  environs  de 

Conftantinople  ;  il  prit  même  Theflalonique  le  25  de  mai  de  la 

même  année  1391.  Quant  à  Conftantinopte  Bajazet  fe  contenta 

de  rinveftir  &  de  lui  couper  les  vivres  &  les  autres  provilions* 

La  ville  fut  bientôt  réduite  à  une  extrême  famine ,  oc  Tempe* 

reur  Manuel ,  dans  cette  circonftance ,  écrivit  au  pape  Bonifàce ,  aa 

roi  de  France  Charles  VI.  &  à  Sigifmond  roi  de  Hongrie,  leur 

demandant  un  prompt  &  puiflant  Tecours. 

r^oijikriui.     Plûfieurs  princes  chrétiens ,  touchés  des  dangers  de  Con(lanti'« 

i9.«.67.hi^.    nople,  fe  croiferent  pour  le  fecourir.  Le  Roi  de  France  donna 

Dmilt^jf^  pour  chef  à  la  nobleue  Françoife  Jean  comte  de  Nevers  fils  aine 

'du  Duc  de  Bourgogne.  Ils  arrivèrent  en  Hongrie  s  &  fans  écouter 

les  avis  du  roi  sigifmond  ni  les  remontrances  des  gens  d'églife^ 

qui  les  exhortoient  à  quitter  le  vin ,  le  jeu  &  la  débauche  y  Ôc 

à  fe  mettre  en  bon  état  à    la  vue  du  danger  auquel  ils  alloient 

Diteâsi,i$.  s'expofer,  ils  vinrent  affiéger  Nicopoli.  Bajazet  vint  au  fecours 

avec  toutes  fes  forces.  D'abord  les  troupes  Françoifes  mirent  en 

déroute  tout  ce  qui  parut  devant  elles  i  mais  les  troupes  de  la 

garde  de  Bajazet ,  qui  étoient  de  diverfes  nations  chrétiennes  à 

fa  folde  y    fondirent  fur  eux   avec  tant   d'impétuofîté ,    que  les 

François,  qui  avoient  voulu   être  à  l'avant- garde ,  furent  tous 

tués  ou  faits  prifonniers.  Le  comte  de  Nevers  fut  de  ce  nom* 

'  bre,  ce  fût  le  jeudi  2S  de  feptembre  1396. 

mjt.âMnym.     On  raconte  que  les  corps  des  chrétiens  tués  à  la  journée  de 

^  Kmfj.c^\^      Nicopoli  demeurèrent  treize  mois  fur  le  champ  de  bataille^  (ans 

1:^  corruption  &  fans  être  mangés  des  bêtes.  Un  Chevalier  François 

r  qui  pafTa  par  là,&  à  qui  le  Gouverneur  fit  voir  cette  merveille ^ 

'  l'attribua  à  une  protedion  particulière  de  Dieu;  mais  le  Maho- 

métant  répondit,  qu'au  contraire  c'étoît  une  marque  de  la  colère 
de  Dieu  5    ces  chrétiens  étant  remplis   de  tant  d'impuretés  ^& 
d'ordures  ,  que  les  bêtes  mêmes-  en  avoient  eu  horreur  &  dédai- 
Kifi.  da     g^^  ^^  s'^^  repaître.   Bajazet  lui  -  même  ayant  appris   les   dé- 
Turcs.*  bauches  auxquelles  ces  François  s'abandonnoient  dans  leur  marche, 
dit   :    Ils    feront   vaincus  ,  puifqu'ils  offenfent    ainfî  leur  Dieu 
Jefus-Chrift. 
xxvT.         Bajazet  enflé  de  ce  fuccès ,  envoya  fommer  l'empereur  Ma- 
Manueicédenuel  de  lui  rendre  Conftantinople,  mais  il  ne  daigna  pas  feule- 
£^PJ^ç^ J^]  ment    lui  fiiirc  réponfe;   Quelque   tems  après   Andronique   fou 
!                  1 396. x>ucaj.c! frère  étant  mort  à  Sélivrée,&  ayant  laifTe  Jean  fon  fîls  &  fou 
'^'  fuccelTeur  dans  la  même  ville,  Bajazet  lui  fit  propofer  de  lui 
céder  Sélivrée.  Le  prince   Jean  lui  repréfenta  qu'ayant  été  dé- 
pouillé de  tout  lui  oc  fon  père  ^  de  ne  lui  reftanc  que  cette  ville 

de 
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6c  quelques  autres  au  voilinage ,  ce  feroit  le  réduire  à  Textrêmité 
oue  de  la  lui  vouloir  ôrer.  Bajazet  touché  de  ces  raifpns^  entreprit 
de  faire  valoir  les  prétentions  de  Jean  Paléologue  fur  l'empire  Se 
fur  Conftantioople  du  chef  de  fon  père,  contre  Manuel  fon  oncle 

3ui  en  étoit  en  pofieifion.  Le  Prince  Tartare  ne  cefToit  donc  de 
ire  à  Manuel  :  Cédez  le  trône  au  légitime  héritier'  fur  qui 
vous  Tavez  ufurpé,  &  à  Theure  même  je  poferai  les  armes  àc 
vivrai  en  paix  avec  la  ville.  Manuel  craignant  de  plus  grands 
malheurs,  envoya  traiter  avec  Jean  qui  étoit  avec  dix  mille  Turcs 
2XÏJL  environs  de  Conftantinople,  &  lui  promit  de  lui  céder  l'eni- 
pire  9  pourvu  qu'il  lui  permît  de  prendre  les  galères  c^\  étoient 
au  port  &  de  fe  retirer  où  il  plairoit  à  Dieu  de  le  conduire* 

Jean  y  confentit  (ans  peine ,  fut  reçu  dans  la  ville  &  dans  le 
palais  par  fon  oncle  Manuel,  puis  celui-ci  s'çmbarqua  avec  fa 
femme  &  fes  enfans ,  6r  fe  retira  '  d'abord  eiT  Morée  i  &  ayant 
hifle  à  Modan  l'Impératrice  fa  femme  &  fes  deux  fils  Jean  6c 
Théodore,  il  renvoya  fes  galères  &  monta  fur  un  grand  vaiifeau, 
avec  lequel  il  aborda  à  Venife ,  delà  à  Milan ,  à  oenes ,  à  Flo- 
rence ,  à  Ferrare  ,  &  ayant  parcouru  toute  l'Italie ,  il  pafla  en 
Provence. 

Bajazet  s'étoit  flatté  que  Jean  lui  abandonneroit  ConftantK- 
nople,  comme  ils  en  étoient  convenu,  &  fe  contenteroit  de  la 
Morée  que  le  Sultan  lui  promettoit  :  mais  Jean  étant  entré  à 
Conftantinople,  s'y  fit  couronner,  &  y  reçut  un  Juge  ou  Cadi,  Dni4i.c.ïf 
fuivant  le  defir  de  Bajazet  ,  pour  juger  les  Mufulmans  félon 
leur  loi.  Son  empire  étoit  borné  dans  Conftantinople,  le  tyran 
poffédant  Selivrée  6c  toutes  les  villes  des  environs  >  ùl  demeure 
ordinaire  étoit  Prufe. 

Cependant  Manuel  foUicitoit  par-tout  du  fecours  pour  l'empire 
&  la  ville  de  Conftantinople.  Il  arriva  à  Paris  le  3  de  juin  1400. 
mais  la  maladie  du  roi  Cnarles  VL  à  l'occafîon  de  laquelle  les 
princes  étoient  divifés,  fut  caufe  qu'il  ne  put  obtenir  aucun 
fecours.  Après  un  long  féjour  en  France ,  il  palTa  en  Angleterre 
où  Henri  IV.  rôi  d'Angleterre,  nouvellement  monté  fur  le  trône 
&  encore  mal  affermi ,  ne  put  lui  rien  promettre. . Ainfî  Manuel 
reprit  la  route  de  Venife,  d'où  il  fe  rendit  à  Modon  en  Morée, 
où  il  attendit  avec  fa  femme  &  fes  enfans  la  défolation  de  Conf- 
tantinople &  la  chute  de  l'empire  d'Orient* 

L'infolence  de  Bajazet  ne  demeura  paslongtems  impunie.  Dieu  xxvii. 
fufcita  pour  l'humilier  Tamerlan  empereur  des  Mogols,  ou  Tar-^^^"«r^««»« 
rares,  ou  Scythes,  fultan  de  Perfe  &  de  Babylone.  Son  vrai jaîTt" ^i^o! 
nom  étoit  Timpur  &  il  portoit  le  furnom  de  Lcnc  qui  en  perfan  *4oi.  Durai,  r. 
jGgniiSe  boiteux;  il  naquit  à  Samarcand  capitale  du  Maurenahar,^^;^;^^^^;^^^^^ 
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&:  commença  à  r^ener  en  1370.  Son  règne  dura  trente-fix  ans; 
pendant  leuiuels  il  fubjugua  le  Corofan,  Tlnde^  la  Perfe,  la 
Syrie  »  &  s'avança  jufqu'en  Notalie  où  ayant  envoyé  des  Am« 
baflàdeurs  à  Bajazet  Tan  1401  •  ils  lui  parlèrent  de  cette  forte  : 
Le  grand  Tamerlan  vous  dit  ^  par  la  bouche  de  fes  ferviteurs  : 
il  ne  vous  eft  pas  permis  de  ravir  le  bien  d'autrui  ^  ni  de  vous 
agrandir  par  cette  mjuftice.  Contentez -vous  de  ce  que  Dien 
vous  a  permis  d'enlever  aux  infidèles ,  &  reûituez  inceiTamment  ce 
que  vous  avez  pris  aux  autres  capitaines,  afin  d'attirer  fur  vous 
les  grâces  de  Dieu  &  les  louanges  des  hommes,  finon  je  vengerai 
leurs  injures.  Bajazet  fit  arrêter  les  Ambailàdeurs ,  leur  fit  rafer 
la  barbe  &  les  renvoya  avec  ignominie ,  leur  difant  :  Dites  à  votre 
Maître  qu'il  vienne  bientôt  s  &  s'il  ne  vient,  qu'il  demeure  féparé 
de  £1  femme  légitime. 
La  guerre  étant  ainfi  déclarée  ,  Bajazet  commença  à  faire  des 


intérêt,  mais  pour  le  mien  que  j'ai  chafle  Manuel;  ainfi  fbrtez 
de  cette  ville,  fi  vous  voulez  conferver  mon  amitié  &  je  vous 
donnerai  quelle  province  il  vous  plaira ,  fînon  Dieu  &  le  grand 
Prophète  me  font  témoins  que  je  n'épargnerai  perfonne*  L'em- 
pereur Jean  lui  répondit,  que  dans  fa  foiblefTe  il  mettoit  fa  con« 
fiance  en  Dieu-,  qui  peut  renverfer  les  plus  forts  &  donner  la 
force  aux  plus  foibles  s  qu'au^  refte  Bajazet  feroit  ce  qu'il  jugeroit 
à  propos.        ^  / 

rrefqu'en  même  tems  on  reçut  nouvelle  que  Tamerlan  s'avançoit 
vers  la  Syrien  qu'après  avoir  traverfé  l'Arménie,  il  a  voit  pris  de 
force  la  ville  d' Arungue  depuis  petf  conquife  par  Bajazet ,  &  en 
avoit  fait  paflèr  au  ni  de  l'épée  les  habitans  que  Bajazet  v  avoir 
mis.  Delà  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Sébafte  &  fît  lommer 
les  habitan$  de  fe  rendre.  Sur  leur  refos  il  fît  miner  les  nuirailles» 
à  commencer  à  plus  d'un  mille  de  la  ville ,  fans  que  les  habi^ 
tans  en  enflent  connoiffance  $  &  quand  on  fut  parvenu  aurdeflbus 
.des  murailles,  on  en  démolit  les  fondemens  &  on  étaya  les  murs. 
Alors  il  fomma  une  féconde  fois  les  habitans  de  fe  rendre  ;  ils 
ne  lui  répondirent  que  par  des  injures.  Auffi-tôt  il  fit  mettre  le 
feu  aux  étais  3  &  les  murs  itant  renverfés,  il  abandonna  la  ville 
à  la  fiireur  du  foldat ,  &  prit  les  principaux  des  habitans  qu'il  fit 
enfouir  tout  vivans  dans  une  grande  fbiïè ,  leur  ayant  lié  la  tête 
enforte  qu'elle  venoit  jufou'au  bas  des  cuifles;  &  de  peur  qu'ils 
ne  fuflent  bientôt  étouffes  par  la-  terre  dont  on  les  couvrir  ^ 
il  fit  mettre  iiir  leurs  corps  des  planches  qui  les  couvroient^ 
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de  qui  iei  Itiflèrent  reQiirer  aflcz  longct ms  de  foufirir  ttl  déffl^ 
pctés. 

Delà  il  alla  à  Damas,  mettant  totit  à  feu  &  à  (ktigt  il  pilla  It 
▼ille  6c  la  réduifit  en  une  affreufe  folitude.  Il  fit  le  même  ttai» 
tement  à  Alep^puis  s'en  retoutna  dans  la  ville  de  Samarcand  fit 
capitale.  Tout  ceci  fe  paiTi  en  1400. 

Ao  commencement  de  Tan  1401.  TamerUn  &  Bajaset  ifo  mi»    fxriii. 
rent  en  campagne ,  avant  chacun  des  armées  très-nombreitfes  1  mais  vak^^^«. 
celle  de  Tamerlan  etoit  beaucoup  plus  forte.   Ils  fe  trouvèrent  merlan,  mu. 
aux  environs  d'Ancyre  ou  d'Angourie  en  Bithynie.  Tamerlan  iè  |w-^««'* 
troovoit  campé  dans  un  terrein  aride  &  ftériie ,  &  Ba^azet  dans 
une  pleine  abondante  &  arrofée  d'une  belle  rivière.  Celui-ci  » 
commie  par  bravade  8c  pour  témoigner  quil  ne  craignoit  point 
Tamerlan ,  fit  publier  dans  fon  camp  que  toute  Tarmée  pcAivoic 
prendre  le  divertiflement  de  la  chafle  du  cerf  pendant  trois  jours; 
car  il  étoit  paffionné  pour  la  chafiè ,  ôc  entretenoit  d'ordinaire 
fept  mille  fauconniers  de  environs  autant  de  chiens.  Tamerlan^ 
profirant  de  ces  trois  jours  d'abfence  ,  s'empara  du  terrein  qu'ils 
occupoient,  de  l'armée  de  Bajazet  ,épuifée  des  fatigues  de  la  cnàfft  chOetmiyUL 
Ôc  bralée  des  ardeurs  du  foleil ,  perdit  près  de  cinq  mille  hommes,  ''^'  '*  ''^ 
Ôc  trouvant  fon  premier  camp  occupé  par  les  ennemis ,  elle  fe 
vit  obligée  de  livrer  bataille  dès  le  lendemain.  Les  deux  Princes 
tangerent  leurs  armées  s  celle  de  Tamerlan  fe  rangea  dans  tin  (i- 
ience  profond  &  dans  un  ordre  merveilleux.  Bajazef  maltraira  de 
paroles  fes  crfEciers ,  comme  gens  qui  ne  Ëivoient  pas  le  métier 
delà  guerre.  Un  de  fes  pritKipaux  Cfommmandans ,  tachant  qu'A-  ^•^^'^w» 
tin  iisltan  d'Ionie  étoit  dans  l'armée  de  Tamerlan  ,  défetft  &  teffJ^^^Zmt 
jetta  avec  cinq  cens  cavaliers  dans  la  même  armée.  Les  gens  de  ">^  Mahmoud^ 
Sarcan  ,  de  Mantachie  6c  de  Carmien  fiiivirent  le  même  e»em-  t^u!^^ 
pie.  Tamerlan  ^  fupérieur  en  monde ,  fit  une  efpeoe  de  cercle  ^^^  ^^'U  i« 
potir  envelopper  Bajazet.   Etienne  craie  de  Servie  *c  beau^frere  ^^'^^^ 
de  Bajascet  fondit  fur  les  Tartares^  qui  s'entrouvrirent  pour  i^cJ]^ti'Z 
laifler  paflèr  $  puis^  uns  en  venir  aiaat  mains  ^  ils  tirèrent  ccMi-éroieûcâfràu 
tt^eux  force  tra:its ,  qui  ne  ies  endommagèrent  point ,  4  cauft  de^'  ^''fUTi 
la  bonté  de  leurs  cutraflès.  Les  Serviens  vinrent  une  féconde  fbis  c^^ 
à  la  charge  avec  aufii  peu  de  fiiccès«  Ce  oue  voynt.  le  Craie  ,  il 
vint  parler  à  l'oreille  à  Baîaset  pour  lui  persuader  de  fe  retirer  j  mais 
il  n'en  voulut  rien  faire. 

Alors  le  Craie  prenant  Mufulman  fils  aidé  de  Bajazet  U  mit 
M  milieu  de  (es  Serviens^  &  fe  fit  l'épde  à  la  main  un  pa0age  à 
travers  les  Tartarcs,  6c  ramena  Mufialman  à  Prufe^  pendâAt  que 
Bajazet  ffagnbit  une  hauteur  avec  ies  dix  mille  JamiratiMs  ^  q«ii 
^toient  fcs  oieîilIeoM  trowes  ^  de  dont  il  étok  le  premier  aUMtttj 
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ces  fortes  de  troupes  n'étant  point  connues  parmi  les  Turcs 
avant  lui.  Ils  firent  des  prodiges  de  valeur  pour  défendre  leur 
chefs  mais  comme  ils  n'ctoient  pas  plus  d'un  contre  dï»j  ils  fu-* 
rent  tous  taillés  en  pièces.  Le  refte  des  troupes  de  Bajazet  foc 
épargné ,  on  fe  contenta  de  les  dépouiller  &  de  les  renvoyer  en 
cet  état  fans  les  mettre  à  mort  $  car  telle  eft  l'ancienne  coutume 
des  Scytes.  Les  Tartares,  ayant  enveloppé  Bajazet,  lui  crièrent: 
Seigneur  y  Bajazet  ^  defcende^  de  cheval  &  vene^  parler  à  Tamerlan  qui 
*  .  vous  demande,  il  dépendit  d'un  grand  cheval  de  prix  qu'il  mon- 

'     toit ,  &  monta  fur  un  petit  cheval  qu'on  lui  a  voit  préparé. 

Tamerlan  avoit  fait  dreiTer  fa  tente ,  &  s'étoit  mis  à  jouer  aux 
échecs  avec  fon  fils ,  comme  pour  marquer  fon  mépris  pour  Ba- 
jazet. Lorfque  ce  Prince  vaincu  fut  à  la  porte  de  Tamerlan  ^ 
les  foldats  qui  l'amenoient  fe  mirent  à  jetter  de  grands  cris  de 
joie,  endifant  :  Voilà  Bajazet  général  des  Turcs  réduit  fous  votre 
puiiunce.  Mais  Tamerlan  continuoit  à  jouer  fans  faire  fembUnt 
de  les  entendre  s  enfin  ayant  donné  .à  ion  fils  échec*dc*mat  j  il 
leva  les  yeux  &  demanda  :  E(l-ce  là  celui  qui  nous  commandoit 
de  nous  féparer  de  nos  femmes  fi  nous  ne  lui  faidons  la  guerre  i 
^  Oui,  c'eft  moi,  répondit  Bajazet,  il  vous  fîed  mal  d'infulter.aux 
vaincus  :  apprenez  à  vous  modérer  dans  votre  profpérité.  Après 
cela  Tamerlan  le  fit  afTeoir  vis-à-vis  de  lui ,  &  le  confola  $  puis 
ayant  fait  drefTer  une  tente  ,  il  lui  dit  d'y  entrer  &  de  s'y  re- 
pofer  ,  lui  promettant  qu'il  lui  conferveroit  la  vie.  Je  ne  vous 
traiterai  point ,  ajouta*t-il ,  comme  vous  avez  traité  les  autres. 
AufTi-tôt  qu'il  fut  entré  dans  cette  tente ,  il  fit  faire  un  foiTé  tout 
au  tour ,  &  le  fit  garder  à  vue  par  mille  Ferfes  au  dedans ,  ôc 
par  cinq  mille  au  dehors. 

Tamerlan  demeura  huit  jours  fur  le  champ  de  bataille,  8c  pen- 
dant que  Bajazet  étoit  gardé  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  un  des 
fils  de  ce  Prince  nommé  Mahomet  ,  qui  s'étoit  fauve  avec  (a 
troupe  dans  les  montagnes  ^  fit  creufer  fous  les  foifés  qui  envi« 
lonnoient  la  tente  où  etoit  fon  Père  ;  &  les  mineurs  parvinrent 
jufqu'au  deifous  de  la  tente  de  Bajazet.  Son  fils  y  étoit  déjà  en- 
tré,  &  Bajazet  en  alloit  fortir  par  defTous  terre ,  lorfque  les  gar- 
des s'apperçurent  de  quelque  chofe  par  la  terre  qu'on  avoit  re- 
muée. Tamerlan  lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains 
Sendant  le  jour ,  &  la  nuit  le  fit  garder  très-foigneufement.  On 
jvii/iicw*n»   ^^  même  qu'il  l'enferma  dans  une  cage  de  fer,  &  le  promena 
ciSe'^^UM  ainfi  par-tout  où  il  alloit  i  mais  les  auteurs  de  la  vie  de  Tamer- 
par/Mfpoinrife  lan  ne  parlent  point  de  cette  particularité,  fes  ennemis  même 
**r  «;"••      jj»gj^  f^Qj  point  de  mention,  non  plus  queDucas  hiftorien  Grec  , 
.  qui  a  donné  un  air  de  merveilleux  à  toute  fon  hiftoire. 
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Bajazet  ne  furvécut  pas  longtems  à  fa  difgrace.  Les  uns  attri-     ^*^\ 
buent  fa  mort  au  pôifons  d'autres  à  la  douleur  de  fe  voîj  ^^^^  jJ^H'l^uti. 
réduit  &  à  une  ejpece  de  défefpoir  $  d'autres  à  une  efpece  d'ef«  BibLOneat.  f. 
quinancie.  On  aflure  que  Tamerlan  eut  un  grand  déplaifir  de  fa^^** 
mort ,  6c  qu'il  avoir  delTein  de  le  remettre  fur  le  trône  des  qu'il 
auroit  réglé   les  affaires  de  Natolie.  où  il  vouloit  rétablir  les 
princes  que  Bajazet  avoit  autrefois  dépouillés.  Son  corps  fut  ren* 
Yoyé  à  Prufe,  où  il  s'étoit  iàit  bâtir  un  tombeau.  Il  avoit  laiffé 
en  mourant  fîx  fils  5  fa  voir,  i*.  Mufulman,  qui  fut  tiré  du  com-    Dueâ$.e.xf. 
bat  d'Ancyrc  par  Etienne  cral^  des  Serviens.  2^  Effei.  s*".  ^^'llm^nlZu' 
homet  qui  eilaya  de  tirer  fon  Père  de  captivité.  4*^.  Mufa.  s^.fiis.v^auffichai* 
Muftaia.  6^.  Orcan.  Quelques-uns  ont  écrit  que  fa  femme  &  quel-  '<"'*''«• 
ques-uns  de  fes  fils  fiirent  pris  avec  lui. 

Après  la  naort  de  Bajazet  Manuel  Palcologue  reprit  la  fouve*      xxx. 
raine  puiifanceà  Conftantinople  ,  &  relégua  Jean  fon  firere  àLef*..^*""«^  p*- 
bos.  Alors  Mufulman  fils  aine  de  Bajazet  vint  trouver  Manuel  à  n^m^çJX 
Conftantinople ,  &  fe  jettant  à  fes  pieds ,  lui  dit  :  Je  vous  fupplie  trône  impérial. 
de  me  tenir  lieu  de  père ,  &  je  vous  obéirai  comme  un  fils  fort  ïft^prociam? 
fournis.  Je  ne  vous  demande  que  le  gouvernement  de  la  Thrace  empereur  de 
&  des  autres  provinces  que  mes  ancêtres  ont  poffédées.    Il  lui  ^^^^^^J*;^ 
donna  en  otage  un  de  fes  jeunes  frères  &  une  de  fes  fœurs  nom*  u. 
méé  Farmacataq ,  &  lui  promit  de  lui  rendre  Theffaloniqlie  >  la 
Morée  &  les  forts  qui  font  fur  le  Pont-Euxin  jufqu'à  Varne.  Ma- 
nuel accepta  ces  conditions,  fit  proclamer  fon  frère  Jean  empe- 
reur de  Théffalonique.  Sarcan ,  Car  mien  &  le  fils  de  Montachie    . 
rentrèrent  en  poffeflion  de  leurs  terres.  Mahomet  5  Mufa  &  Muf- 
tapha  fils  de  Bajazet  demeurèrent  fans  fouveraineté ,  errans  de 
coté  &  d'autre  à  la  tête  de  quelques  troupes. 

Quant  à  Tamerlan,  il  étoit  né  en  1335.  d'un  perc  nommé  Tar-    BihiOrUnu 
gaï-'Nouïan.  Dès  l'âge  de  douze  ans  il  doqna  des  preuves  de  la^'7^879. 
valeur  $  mais  on  ne  fixe  le  commencement  de  fon  empire  qu'en 
771.  de  régire.  Il  avoir  plus  de  foixante  ans  lorfqu'il  fit  la  guerre 
à  Bajazet.  Les  auteurs  Orientaux  racontent  au  long  fes  aûions,    Onmteem 
Se  différent  des  nôtres  en  parlant  de   fes  guerres.   Il  mourut  en  J^ehl^^AÔûM 
1406.  âgé  de  foixante  &  onze  ans  ,  &  après  rrente-fix  ans  de  moi.  v.bui^ 
r^ne  j  fon  corps  fiit  porté  à  Samarcand  capitale  de  fon  em-  ^^^'^^^^^^^ 
pire ,  ou  il  fiit  enterré  îbus  un  dôme  fort  élevé.  Il  avoit  nommé 
pour  fon  feul  &  unique  héritier  &  fucceffeur  Mirza-Pir-Moham.- 
med  fon  petit  fils ,  &  fils  de  Gaiatgihandir  fon  fils  aine  s  mais  ce 
fiit  Mirza*Khalil  qui  lui  fuccéda. 

Venceûas  de  Luxembourg  fuccéda  dans  l'empire  d'Allemagne     xxxi. 
à  fon  père  Charles  IV.  mort  le   29  novembre   1378.    Il    étoit  j^^^^J^P^'^^j^^ 
fils  d'Anne  fille  de  Henri  duc  de  Janver  en  Bohême.  Il  na«  Q^Oatlt  Lu-' 
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emaait  le  27  de  Février  136X.  On  dit  qu'il  lâcha  fon  urine  dans 
isT^T'i^    leau  du  baptême  qu'on  avoit  fait  tiédir ,  &  qull  (iiit  par  fes  ex# 
4tnm.yjt.      crémens  l'autel  fur  lequel  on  Tavoit  placé  âgé  de  deux  ans  $  ce 
oerm.utM^  Qijl  fut  regardé  par  plufieurs  comme  un  mauvais  préfage.   11  fiit 
^^*  clu  roi  des  Ronums  en  1 376.  du  vivant  de  fon  Père ,  ainfî  que  nous 

l'avons  dit.  Ce  fut  dn  Prince  ^  dont  les  commencemens  furent  fort 
louables  $  mais  au  bout  de  cinq  ans' de  règne,  il  commença,  comme 
un  autre  Néron,  à  s'abandonner  à  toutes  fortes  d'excès,  de  cruau» 
tés,  d'ivroKneries ,  d'ordures.  On  dit  qu'il  avoit  un  bourreau  qu'il 
nommoit  ion  compère,  parce  qu'il  avoit  tenu  fur  les  fonts  un  des 
enfâns  de  cet  homme,  Ôc  qu'il  employoit  pour  exécuter  fes  cruau- 
tés. Oa  ajoute  qu'un  jour  il  fit  rôtir  à  U  broche  fon  cuiGnier , 
2ui  ne  lui  avoit  pas  préparé  à  manger  à  fon  goût«  ïl  prenoit  plai* 
r  à  nourrir  de  tr^s^gros  chiens,  âc  de  les  nire  marcher  6c  cou- 
cher avec  lui.  L'un  de  ces  chiens  mordit  la  nuit  la  reine  fon 
£poufe ,  6c  elle  moorut  de  la  morfure.  Le  vin  &  la  débauche  Ta^- 
voient  tellement  abraci ,  qu'il  ne  prencât  plus  aucun  foin  du  gou^ 
vémement  de  Templre ,  &  n'emi>loyoit  ia  puiflànce  qu'à  faire  du 
mal  I  aufli  ne  fréquenta^t-il  jamais  TAllemagne  &  les  autres  pays 
,   de  l'empire.  Il  demeura  toujours  en  Bohême.  En  un  mot  il  y  a 
peu  de  prrinces  plus  décriés  que  Venceflas.  Il  y  a  toute»fois  des  au- 
*  teurs  ^qui  veulent  l'excufer  ,  en  difant  que  fes  ennemis  lui  opt 
Imputé  bien  des  choies,  en  haine  de  ce  qu'il  fut  trop  favorable 
aux  Huifîtes. 
XXXII.        Dans  le  grand  fchifme  qui  s'éleva  dans  Téglife  après  la  mort  du 
vcncejdai    pape  Grégoire,  décédé  en  1376.  entre  Urbain  VI.  &  Glement 


Urbamvi.œo- V II  tOQs  deux  élus  pajpes^  chacuu  par  une  partie  des  cardinaux ^ 

fre  cicmcnt    Tempereur  Venceflas  oc  les  princes  d'Allemagne  embrafferent  le 

HSLw.ifi.p^rti  d'Urbain  contre  Clément,  pendant  que  les  François  te- 

i37t>«{<f«ta-  noient  pour  Clément  contre  Ucbam.  Ce  dernier  avoit  confitmé 

pJ;!^';i^.ïfi.i'éleâion  de  Venceflas  j  &  ce  fut  un  des  motife  qui  le  détermina 

$9o,izui^c.   à  le  préférer  à  fon  compétiteur  dans  les  diètes  de  Nuremberg  6c 

de  Francfort,  tenues  en  1379.  ^^  nomma  la  même  innée  Joâë 

narqois  de  Moravie  pour  aller  en  Italie  en  qualité  de  Vicaire  de 

l'empire  ,  avec  ordre  de  s'informer  exaûement  lequel  des  daac 

Fcétendans  étdit  le  vrai  Pape ,  &  de  le  défendre  envers  &  contre 

tous*  Après  la  mort  d'Urbain  VL  les  cardinaux  de  fon  obédience 

myanc   ctioiG  pour  pape  Boniface  IX.    ce  Pontife  notifia  fon 

âeâioQ  à  Venceflbis  ,  l'invita  à  venir  en  Iulie  pour  y  recevoir 

la  couronne  impériale  &  réprimer    le  parti    des  fchiimatiqoes 

mû  s'augmentoit  tous  les  jours  ^  loi  promettant  1  cet  effet  les  dé*- 

âmes  de  toutes  les  égliiès  d'Allemagne  6c  de  Bohême.  Veocei^ 

las  promit  d'y  alkr  ^  6c  d'y  envoyer  au  plutôt  Jofie  iiMr<^ 
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de  Moravie  pour  y  rétablir  le  bon  ordre  ;  mais  il  ne  tint  pas 
ÙL  parole  9   ni  lui^  ni  le  Marquis  ne  mirent  jamais  le  pied  en 

ItaCe.  M.  ^    • 

Après  la  mort  d'Urbain  VI.  arrivée  en  1389.  les  cardinaux  àt^^^^^* 
fon  parti  élurent  Boniface  IX.  &  après  celle  de  Clément  VII. 
arrivée  en  1394.  les  cardinaux  François  élurent  Benoit  XIII. 
ainfi  le  fchifme  fembloit  fe  perpétuer.  Benoît  XIII.  écrivit  à 
Venceflas  pour  ticher  de  l'attirer  dans  fon  obédience.  Les  uni« 
verfités  de  Paris  ,  d'Oxford  &  de  Prague  écrivirent  aulfi  à  ce 
Prince  pour  l'exhorter  d'employer  fon  autorité  pour  éteindre 
le  fchifme.  On  tint  une  grande  aflemblée  à  Rheims  en  1398. 
où  il  fe  rendit.  Charles  VI.  roi  de  France ,  avec  fon  frère 
Louis  duc  d'Orléans ,  &  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  s'y 
trouvèrent  aufli  avec  grand  nombre  de  feigneurs  &  de  prélats; 
êc  l'on  V  conclut  c|ue  le  plus  court  &  le  plus  fôr  moven  de  fi* 
nir  le  fcnifme,  étoit  que  les  deux  Papes  renonçaflent  à  leur  droit  ^. 
&  que  les  cardinaux  des  deux  obédiences  fe  réunifient  ôc  choU 
fiflènt  un  nouveau  Pape.  Les  deux  Rois  envoyèrent  leurs  ambalL 
£ideurs ,  chacun  de  leur  côté^  au  P^pe  qu'ils  reconnpiilbient  ^  mais 
£ms  aucun  fuccès.  Le  fchifme  fub(i(ta  encore  longtems. 

Vers  l'an  13S0.  on  vit  plufîeurs  villes  d'Allemagne  fiire  en-    xxxtîi. 
truelles  des  confédérations  ou  des  ligues  défenfives  ou  ofFenfîveSrionTowl^» 
contre  les  feigneurs  6t  les  princes  d'Allemagne,  dont  elles  crai-vîiiesdei'em. 
gnoient  la  trop  grande  puifTance,  &  à  l'autorité  defquels  elles  fj',;'^'!'^ 
vouloient  fe  fouftraire.  LeB  premières  villes  qui  fe  liguèrent  ainfi,  Trili  adJùi. 
furent  May ence  ,  S tra (bourg ,  Worms,  Spire,  Francforr,  Haçiie-?»^-.^'^*^' 
nau ,  Wéiflembourç ,  auxquelles  fe  joignirent  (quarante-une  villes  ln.Tni.  cZ^^ 
<ie  Suabe  &    de   Bavière,  dont  l'autorité  étoit  plus  grande  ôcfi^*^^:,^^^- 
plus  redoutable.  D'autres  feigneurs  furent  exceptés^  nommément  ^^'*'"'^ 
la  nobleiie  de  fon  côté  fe  ligua  contre  les  villes.  On  vit  en  Al- 
lemagne la  ligue  du  lyon  ,  de  la  panthère,  des  cornus  f  parce  que 
ceux  qui  y  entroient  portoient  fur  leurs  habits  en  broderie  un  lyon^ 
une  panthère  ,  ou  quelques  autres  marques  qui  les  dîftinguoient. 
L'empereur  Venceflas  craignant  les  fuites  de  ces  ligues ,  tant  de 
la  part  de  la  nobleffe  que  de  la  part  des  villes  alliées,  les  défen« 
^ir  pour  l'avenir  dans  la  diète  de  Nuremberg  en  ijt^.  âc  publia 
«ne  paix  générale  dans  toute  l'Allemagne.  On  croit  que  la  divifîon 
et  l'Allemagne,  en  différens  cercles,  nent  de  ces  ligues,  ou  con» 
fédérations  des  villes  entr'elles. 

Ces  corfédérations ,  dont  le  premier  objet  étoit  de  fe  confer* 
ver  en  liberté  ^  eurent  un  effet  tout  contraire.  Les  villes  entre* 
prirent  des  guerres  mal  concertées,  leurs  troupes  forent  battues^ 
ëc  cil»  retombèrent  dans  un  état  pire  qu'auparavant.  L'empereur 
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Venceflas  les  fupprima  entièrement  en  1389.  dans  la  dicte  d'Egra^ 
&  contraignit  les  villes  à  foufcrire  à  la  paix  publique.  Cette  paix 
fut  mal  obfervée ,    les   confédérations  (ubfîfterent  dans  la  haute 
Allemagne  ^  &  pour  les  anéantir ,  Venceflas  flit  obligé  de  venir 
en  oerfonne  en  Allemagne  en  13^98.  Il  y  confirma  la  paix  publiée 
à  Egra ,  &  la  prorogea  pour  dix  ans. 
3CXXIV.        Ce  Prince  continuoit  à  exercer  fes  cruautés  •  &  à  fe  plonger 
pris  & S^s c"*  ^^s  le  vin  &  dans  les  excès  de  la  débauche.  Il  s'apperçut  bien- 
prifon  par  ceux  tôt  qu'il  étoît  devenu  odieux  à  tout  le  mopde$  il  ne  ie  fioit  à 
?L^"iS^r  "*"•  perfonne ,  &  ne  fe  croyoit  nulle  part  en  fureté.  Il  fit  bâtir ,  en- 
LtuÀii.         viron  à  mille  pas  de  Prague  une  fortereile  nommée  Cuntatice ,  pour 
s'y  retirer  en  cas  de  befoin  >  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  7  de  mai 
1393*  les  bourgeois  de  Prague  ne  rarrêtaflent  &  ne  le  jettaflènt 
dans  leur  prifon  criminelle ,  où  il  demeura  caché  pendant  quinze 
femaines ,  au  bout  defquelles  il  obtint ,  à  force  de  prières  ^  de  for- 
tir  de  ce  cachot  pour  aller  fe  laver  dans  un  bain  public  qui  efl:  dans 
la  vieille  Prague.    Il  étoit  accompagné  d'une  fervante  nommée 
Sufanne.  Apres  être  forti  de  l'étuve  •  il  apperçut  fur  la  rivière 
une  nacelle  vuide ,  &  demanda  à  Suunne  u  elle  pourroit  le  me<» 
lier  à  l'autre  bord  ;  elle  s'y  engagea ,  &"  Venceflas  parvint  heu- 
reufement  à  ce  fort  dont  nous  avons  parlé ,  qu'il  s'étoit  bâti  hors 
de  la  ville.  Il  y  récompenfa  généreufement  fa  libératrice  ^  la  fit  af^ 
feoir  à  fa  table,  la  reçut  dans  fon  lit,  &  lui  accorda  toute  ia 
confiance.  Enfuite  il  (e  retira  dans   un  autre  fort  plus  éloigné 
nommé  Zibruch,  d'où  il  exerçoit  mille  cruautés  par  les  mains 
du  bourreau  fon  compère, 
An.  1394.        Quelque  tems  après  fon  frère  Sigifmond  &  fon  oncle  Jofle  duc 
pu^ftfir./.**»;. de  Moravie,  aides  de  Léopold  duc  d'Autriche,  l'arrêtèrent  près 
f^l;f^^'    de  Beraune,  &  l'enfermèrent  à  Prague  dans  une  tour  plus  forte 
&  mieux  gardée  que^  la  première^  mais  craignant  qu'il  ne  leur 
échappât,        "  "  ^  --       .         .       T,      .  ,    ^    ^ 

oui  le  fit 

fecrete,  q ^  .  .        .       ^ 

fent  connoiflance.  Il  y  demeura  fi  bien  caché ,  que  le  prince  Jean 
de  Luxembourg  fon  frère  &  Procope  fon  coufîn  germain ,  étant 
venus  à  Prague  avec  des  troupes  à  defleinde  le  tirer  de  prifon , 
&  ne  l'y  ayant  pas  trouvé  ,  s'avancèrent  vers  Çrumlov,  où  ils 
;ipprirent  que  Henri  de  Rofen  les  attendoit  avec  un  corps  de 
troupes.  Alors  ils  jugèrent  que  Venceflas  n'étoit  plus  en  Bohême  ^ 
fii  fe  retirèrent. 

Quelque  bien  gardé  que  fût  ce  Prince  ,  il  ne  laifla  pas  de 
s'édiapper.  Un  pêcheur  nommé  Grundier,  qui  pottoit  quelque- 
fois des  petits  poiflbns  par  charité  aux  prifooniers,  ayant  appq» 

qui 
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qm  il  étok,  comme  il  paffoit  aii-deilbus  de  la  fenêtre  de  fon 
cachot,  lui  apporta  une  ceinture  de  foie,  par  le  moyen  de  l^i* 

3uelle  il  fe  delcendit  par  la  fenêtre ,  &  le  pêcheur  le  paiTa  au«- 
elà  du  Danube ,-  d'où  il  revint  en  Bohême  au  château  de  Vice-' 
^rad.  Aidé  de  quelques  foldats  qui  iè  joignirent  à  lui,  il  fît 
arrêter  le  Gouverneur,  &  lui  ayant  arraché  fon  anneau,  il  écrivit 
«n  fon  nom  à  quelques-uns  des  Magiftrats  de  Prague  de  fe 
fendre  au  château.  Ils  y  vinrent  fans  fe  défier  de  rien ,  &  Airent 
miiQ-tôt  mis  à  mort.  Pour  le  pêcheur  Grundier ,  il  le  créa  che«- 
vaUer  &  lui  donna  de  quoi  vivre  à  fon  aife. 
L'année  fuivante  1395.  îl  ^^^^  J^^"  Galéas  duc  de  Milan,  de     xxxv. 


mille 

bonnet  ducah  ce  qui  donna  occafion  à  Galéas' de  Élire  "la  g**^*'C  ^JJ^J^; ''f  î^ 
aux  villes  d'Italie  &  d'étendre  fes  conquêtes ,  portant  fon  am-  c^w'^zr  * 
bition  jufqu'à  vouloir  fe  faire  reconnoître  roi  de  ce  pays  :  jmais 
ies  Princes  d'Allemagne  que  Venceflas  n'avoir  pas  coniiiltés^ 
furent  choqués  de  fon  procédé  ,  &  ce  fîit  un  des  plus 
grands  motits  de  fa  dépofition,  à  laquelle  ils  commencèrent  à  £b 
préparer  dans  l'aflembiée  tenue  à  Mayence  le  lundi  d'après  l'Exal* 
ration  de  la  Ste.  Croix  au  mois  de  feptembre  1399.  dans  lac^uelle 
ils  formèrent  une  confédération  pour  foutenir  les  droits  de 
l'cglife ,  de  l'empire ,  des  éleûorats  $  pour  empêcher  le  démem* 
brement  des  provinces  de  l'empire ,  oc  en  particulier  pour  s'of)^ 
pofer  à  ce  qui  s*étoit  fait  à  l'égard  du  Milanés.  Venceflas  crai- 
gnant les  fuites  de  ces  ligues ,  indiqua  une  diète  à  Nurem* 
^§9  qui  fe  devoir  tenir  après  la  S.  Michel  29  de  feptembre 
1400. 

Les  éleâeurs  &  les  autres  princes  de  Tempire  lui  firent  voû 
dépuration, demandant  qu'il  nommât  un  vicaire  de  l'empire,  &: 
lui  infinuant  pour  cette  dignité  Emichon  de  Linanges  de  pit» 
ils  demandèrent  qu'il  fe  rendît  à  B'rancfort  pour  y  répondre  aac 
griefs  qu'on  avoir  à  propofer  contre  lui.  Au  lieu  de  venir  à  ^a« 
remberg  &  à  Francfort ,  il  envoya  fon  Chevalier  &  d'autces  fei- 
gneurs  pour  s'excufer  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  venir  eo  AUemà^ 

fne.  Les  éleveurs  fe  retirèrent  de  Francfort,  ôc  mandèrent  aisx 
épurés  de  Venceflas  qu'ils  pouvoient  s'y  rendre  &  expofer  les 
raifons  de  leur  Maître.  Les  députés  firent  favoir  aux  eleâeors, 
qu'ils  avoient  ordre  de  ne  traiter  qu'avec  eux,  &  aiofi  ie  rei- 
tirèrent.  .  »  ' 

Mais  les  éleûeurs  indiquèrent  une  nouvelle  aiTenrt^lée  à  May^fuce,  Ubndif^ffk 
dans  laquelle  ils  fe  liguèrent  de  nouveau  pour  confèrver  les  droits '^fJJ^^^ 
de  i'^ifè  &  ^e  l'empire  3  pour  .empêchej:  XaUéjiatioii  des  p£o«'M.i4<^é 
Tome  Xllh  JE 
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vinces  de  l'empire,  &  en  particulier  du  Milanés,  &  que  perfonne 
ne  pût, fans  leurconfentement,  être  élevé  à  Tcmpire  ou  au  vicariat 
de  l'empire  :  &  enfin  dans  une  autre  diète  tenue  la  même  année 
14Ô0.  à  Francfort ,  ils  réfolurent  deprocéder  incei&mment  à  l'élec- 
tion d'un  nouvel  empereur-.  On  s'affembla  pour  cela  dans  cette  der- 
nière ville  au  mois  de  mai  1400.  &  la  chofe  y  fur  propofée  :  mais  on  en 
différa  l'exécution  jufqu'à  une  autre  affemblée,  qui  fe  devoir  tenir 
à  Lanftein ,  où  Venceflas  feroit  invité ,  &  s'il  n'y  comparoifibic 
pas,  il  feroit  dépofé  de  l'empire.  Il  fit  fes  proteftations  contre 
tout  ce  qu'on  pourroit  faire,  &  promit  d'indiquer  une  diète,  où 
il  inviteroit  fon  frère  Sigifmond ,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Marquis 
de  Moravie ,  les  ambaffadeurs  du  Roi  de  Pologne ,  de  Danne- 
mark ,  de  Norvège ,  de  Suéde ,  en  un  mot  tous  les  princes  d'Al- 
lemagne &  d'Italie,  en  préfence  defquels  on  régleroit  toutes  les 
affaires  de  l'empire.  Lesj  éleûeurs ,  fans  avoir  égard  à  fes  excufes, 
tinrent  leur  diète  à  Obernlanftein  fur  le  Rhin  vis-à-vis  Rhenfe>  & 
^i  Venceflas,  ni  aucun  autre  n'y  ayant  comparu  pour  lui,  après 
l'avoir  attendu  dix  jours  ,  le  jugèrent  comme  contumax,  &  le  dé- 
clarèrent indigne  &  Tncapable  de  gouverner  l'emoire.  La  fen- 
tence  fut   prononcée  le  20  d'août   1400.   fur   le   Rhin  hors  des 

Îortes  de  Lanftein  en  préfence  d'une  grande  multitude  de  peuple» 
.es  Eleâeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  ne  s'y  trouvèrent  pas^ 
mais  ils  y  avoient  été  invités.  On  choifît  ert  fa  place  Ruperc 
comte  Palatin  du  Rhm. 

Cette  éleûion  produifit  un  fchifme  dans  l'empire,  les  uns  tenant 
Rupert  pour  empereur,  &  les  autres  Venceflas.    Le.  pape  Clé- 
ment Vu.  &  Benoit  XIIL  reconnurent  toujours  ce  dernier  pour 
empereur  ,  &  les  cardinaux  au  concile  de  Pife  en  1409.  ne  vou- 
lurent pas  recevoii^   les  ambaffadeurs  de    Rupert.   Lts  villes  de 
Suabe  déclarèrent  qu'elles  n'en  reconnoîtroient  point  d'autres  que 
Kranif  Van-  Veuccflas ,  tandis  qu'il  ne  les  auroit  pas  abfous  de  leur  ferment 
'4éLi.$i.c.u    de  fidélité.  On  dit  que  ceux  de  Nuremberg  étant  preffés  de  prêter 
ce    ferment  à  Rupert  députèrent  vers  Venceflas    pour^  le  prier 
de  le  leur  permettre,  lui  offrant  pour  cela  vingt  mille  écus  d'or. 
Il  les  remercia  de  leur  argent,  &  leur  dit  qu'ils  pouvoient  &ire 
ce  qu'ils  voudroient,   à  condition  de  lui  envoyer  quelques  voi- 
tures du  meilleur  vin  du  Rhin  de  Bacarat. 
XXXVI.        Depuis  l'éleftion  de  Rupert,  Venceflas  vécut  à  fon  ordinaire 
*reurv^'^*^*^^  le  vin  &  dans  l'indolence,  méprifé  &  prefqu'abandonné.  Si- 
\^l^am,  mgV  gifmond  fon  frère  roi  de  Hongrie  ayant  honte  d'une  telle  con- 
jMrAv. /iTflii.  duite,  l'arrêta  en  1403.  &  le  mit  en  prifon.  11  en  fortit  l'année 
^^iJ^f^^^  foivante,  &  enfin  mourut  d'apoplexie  en  1418.  Vçici  comme  on 
Go»<zia,  per' raconte  fa  mort.  Il  étoità  table  à  ciîner,  lorfqu'on  lui  annonça 
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qall  y  aVoît  une  émeute  dans  la  ville  de  Prague.  Confterné  de.  cette 
nouvelle  il  fe  levé  de  table.  A  ce  moment  fon  échanfon  dit  im« 
prudemment  :  J'avois  prévu  cela  il  y  a  trois  jours.  Venceflas  le  faifît 
aux  cheveux,  le  jetta  par  terre,  &  le  voulut  poignarder.  Les 
alliftans  le  retinrent,  il  tomba  en  apoplexie  entre  leurs  bras  Ôc 
mourut  peu  de  jours  après .  On  le  porta  pendant  la  nuit ,  de  peuc 
du  peuple,  au  château  de  Prague  où  il  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  5.  Venceflas  patron  de  la  Bohême ,  &  après  quelques  femaines 
on  le  transféra  de  nouveau  pendant  la  nuit  au  monaftere  du  palais 
royal ,  où  il  fut  enterré  fans  honneur  &  fans  folemnité  par  les 
frères  convers  &  les  ferviteurs  du  monaftere. 

Ce  Prince  avoir  époufé  en  premières  noces  Jeanne  fille  d'Albert  » 

duc  de  Bavière  comte  de  Hollande,  laquelle  étant  morte  ei) 
1387.  il  époufa  après  fa  féconde  prifon  e«  1400.  Sophie  fille 
d'Etienne  duc  de  feaviere.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  fem- 
mes. L'on  avoit  élu  ou  plutôt  deftiné  à  l'empire,  dans  la  diète 
de  Francfort  tenue  au  mois  de  mai  1400.  Frideric  duc  de  Brunf- 
wick  :  mais  ce  Prince  ayant  été  tué  près  de  Frifiar  en  Hefle,  il  ne  '  / 
jouit  pas  de  l'empire;  &  Rupert,  qui  avoit  été  élu  au  mois  d'août 
1400.  comme  nous  l'avons  dit,  fut  fans  conrradiâion  reconnu  em- 
pereur après  la  mort  de  Venceflas. 

En  France,  le  roi  Jean  IL  du  nom  étant  mort  en  Angleterre  en  xxxvii. 
1364.  eut  pour  fucceffeur  Charles  fon  fils  V.  du  nom,  furnommé    Affaires  de 
le  Sage.  Il  étoit  né  au  château  de  Vincennes  le  21   de  janvier  fX^^chaîiet 
1337.  ^  mère  croit  Bonne  de  Luxembourg  fille  ainée  de  Jean  de  v.  dit  usage. 
Luxembourg  roi  jde  Bohême.  Charles  étoit  dans  fa  vingt*feptieme 
année,  quand  il  parvint  à  la  couronne.  Il  trouva  le  royaume  dans 
une  étrange  confufioxv,  caufée  par  les  malheurs  &  la  rbiblelTe  du 
re^ne  précédent.  Les  blanches  compagnies  y  commettoient  impu- 
nément mille  défordres.  Il  fiit  facre  &  couronné  à  Rheims  avec 
la  reine  Jeanne  fon  époufe,  fille  du  duc  Pierre  de  Bourbon,  le  19  de 
mai  1364.  Le  nouveau  Roi  ayant  remarqué  l'inconvénient  ôc  les 
fuites  facheufes  de  Tufage  où  étoient  fes  prédécefleurs ,  de  paroître 
à  la  tête  des  armées,   &  de  s'éloigner  du  centre  de  leur  royaume, 
il  réfolut  de  fe  renfermer  dans  le  cabinet,  &  de  confier  le  com- 
mandement de  fes  troupes  à  des  généraux  d'une' valeur ,  d'une  fa« 
gefle  &  d'une  conduite  éprouvées.  Par  ce-  moyen  il  rétablit  les  af- 
faires de  la  France ,  qui  étoient  fort  dérangées.  Les  maréchaux  du 
Guefclin  &  de  Boucicaut  furent  les  principaux  inftrumens  dont  il 
fe  fervit  dans  la  guerre.  ,, 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  du  Guefclin  remporta  une  xxxvitl 
viftoire  importante  contre  Jean  de  Crailli  captai  de  Buch  en  Gaf-  vîdoîre  rem^ 
cogne,  qui  comm^doit  les  troupes  du  Roi  de  J>Iavarre.  Le  com-  ^^te?e  ^ 
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Montfortfur   bat  fc  donna  près  de  CocheVcI  en  Normandie  le  jeudi  d'après  iz 
^5*^[j^^*;j^^  Pentecôte,  &  la  nouvelle  en  fut  portée  au  roi  Charles  à  Rheims, 
Hifi.'desdu  'où  il  fut  facté  le  dimanche  de  la  Trinité  dix-neuf  de  mai.  Le 
fa^f^^^S^^di  ^^^^^^  ^^^  combattans  n'étoit  que  d'environ  quinze  cens  hommes 
jrT^^  '  '  de  chaque  côté.  Les  ennemis  y  furent  prefque  tous  pris  ou  tués. 
Le  Captai  fot  fait  prifonnier  avec  quelques  autres  gentilshommes. 
Le  roi  Charles,  pour  récompenfer  du  Guefclin ,  lui  donna  le  comté 
de  Longueville,  à  condition  qu'il  mettroit  entre  fes  mains  le  Captai 
de  Buch  &  quelques  autres  prifonniers. 
P'oîfarr.e.      Mais  la  viftoitc  remportée  à  Avray  par  le  Comte  de  Mont^ 
»i7.  d'Argent  fort  fur  Charles  de  Blois  le  jour  de  S.  Michel  29  de  feptembre 
Sc^*jk^.*ï/*"'^3H-  donna  autant  de  chagrin  au  roi  Charles,  qui  fevorifoit  le 
Brtt.    '        comte  de  Blois,  qu'elle  caufa  de  joie  au  Roi  d'Angleterre,  qui 
appuyoit  le  Comte  de  Montfort.  Cette  viâoire  eut  de  très-grandes 
fuites.  Le  roi  -Charles ,  quoique  fortement  foUicité  par  la  Com- 
tefle  de  Penthievre  époufe  de  Charles  de  Blois ,  fe  trouva  obligé  , 
,  car  l'état  des  affaires  du  royaume,  de  reconnoître  le  Comte  de 
Montfort  pour  Duc  de  Bretagne ,  à  condition  que  ce  Duc  réci- 
proquement  le  reconnoîtroit  pour  fon  fouverain.   Le  traité  £at 
conclu  le  iz  d'avril  1365. 

Il  portoit  en  fubftânce  :  Que  Jean  comte  de  Montfort  feroit 
reconnu  pour  légitime  &  unique  duc  de  Bretagne,  à  l'exception 
des  terres  qui  feroient  cédées  à  la  Comteffe  de  Penthievre  j  que 
la  Comtefle  rcnonceroit  pour  elle  &  pour  fes  héritiers  au  duché 
de  Bretagne,  &  confentiroit  que  Jean  comte  de  Montfort  en 
fut  teçu  à  foi  Se  hommage  par  le  Roi  de  France  pour  le  duché 
de  Bretagne  &  autres  terres  5  que  le  comté  de  Penthievre  & 
les  autres  terres  de  Bretagne ,  que  la  Comtefle  avoir  héritées  de 
fes  père  &  mère,  lui  demeureroient $  qu'elle  ne  feroit  point  hom- 
mage au  Duc  de  Bretagne  pour  ce  comté  tant  qu'elle  vivroit^ 
mais  que  fes  enfans  ou  luccefleurs  feroient  fournis  à  l'hommage  s 

Ïu'elle  aucoit  de  plus  la  vicomte  de  Limoges  ;  que  le  Comte  de 
lontfort  lui  alfigneroit  dix  mille  livres  de  rente  fur  les  terres 
qu'il  pofTédoît  en  France,  &  de  plus  trois  mille  livres  de  rente 
viagère  5  qu'il  procureroit  la  délivrance   de  Jean  fils  aine  de  la 
Comtefle,  détenu  depuis  longtems  en  otage  en  Angleterre,  St 
qu'il  feroit  époufer  fa  fœur  Jeanne  à  ce  jeune  Prince^  qui,  au 
cas  qu'il  mourroit  fans  enfans ,  lui  fuccederoit  au  duché  de  Bre* 
tagne. 
xxxix.        Enfin  la  naix  fut  conclue  le  6  de  mars  1365.  à  Vernon,  entre 
^m^d^k^i  ^^  France  ôc  le  Roi  de   Navarre ,    qui  depuis  aflez  longtems 
de  Navarre.  ^  entretenoit  la  divifion  &  le  trouble  dans  le  royaume ,  &  publiée  à 
Ss'fto  "h'*'^    Paris  le  vingt  de  juin  ,  avec  une  joie  incroyable  :  revoient  encore 
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Icj  com^vâgnies  de  bandits  ,  qui  étoient  au  nombre  de  près  de  cowpagnîef. 
trente  mille,  partagés  en  diverfes  bandes,  qui  couroient  impuné- ^^Ji^//^Xif^ 
ment  la  France,  la  Lorraine,  le  Barrois,  le  Pays  Meffin  &  VAl-^ hifi. du Ginf*  ' 
4ce.  Le  roi  Charles  fit  alors  une  ligue  avec  Jean  I.  duc  de  Lor-^^""* 
raine  &   Robert  duc   de  Bar,  pour  s'oppofer  aux  efForts  de  ces 
compagnies.  Le  Pape  propofa  au  Roi  de  les  envoyer  avec  le  Roi 
de    Chypre   faire   la  guerre  aux   Turcs,  avec   promefle  de  leur 
accorder  l'indulgence  de  la  croifade.   Plufieurs  s'engagèrent  fous    Raw*w-«. 
cette  condition:  mais  la  plupart ' pafTerent  en   Efpagne  fous  le''*^' 
commandement  de  du  Guefclin  pour  faire  la  guerre  à  Pierre  le 
Cruel  roi  de  Caftille.  Du  Guefclin  fut  envoyé  vers  eux  ,  &  les  dé- 
termina à  le  fuivre ,  moyennant  deux  cens  mille  florins  qu'il  leur 
promit  de  la  part  du  Roi  ôc  autant  de  la  part  du  Pape ,  avec 
Tabfolution  des  cenfures  qu'ils  avoient  encourues.  Ils  s'y  engage-* 
rent  par  traité,  mais  à  condition  qu'ils  ne  ferviroienr  point  contre 
le  Pnnce  de  Galles.  Les  chefs  des  compagnies  vinrent  à  Paris , 
y  furent  très -bien  reçus   &  régalés  par  le  Roi,  &  plufieurs  Che-* 
valiers  François,  Flamands,  Bretons,  &  autres  fe  joignirent  à 
eux. 

Leur  rendez- vous  fut  à  Châlons-fur-Saone,  &  après  que  toutes 
les  places  dont  les  compagnies  s'étoient  emparées  en  France 
furent. rendues  au  Roi,  du  Guefclin  prit  fa  route  par  Avignon. 
Le  Pape  en  fiit  allarmé,  il  envoya  un  Cardinal  au-devant  du  Gé« 
néral  pour  le  prier  d'empêcher  le  pillage  &  les  défordres.  On  lui  ->- 

demanda  deux  chofes  &  au  plutôt,  l'abfolution  en  bonne  forme 
pour  lesfoldats  &  les  chefs,  &  deuxcensniille  francs  pour  leur  aider 
à  faire  le  voyage.  Le  Cardinal  s'en  retourna  avec  cette  rcponfe. 
Le  Pape  avec  les  Magiftrats  d'Avignon  firent  lever  fur  le  peuple 
une  capitation  de  cent  mille  francs.  Du  Guefclin  les  refufa ,  fâchant 
qu'ils  avoient  été  levés  fur  le  pauvre  peuple,  &  dit  qu'il  entendoit 
qu'ils  feroient  fidellement  rendus  aux  bourgeois  d'Avignon  >  qu'il 
^Uoit  que  le  Pape  &  Jon  clergé  fournirent  feuls  cette  dépenfe  >  ce 
qui  fiit  exécuté  affez  promptement  de  peur  de  plus  grands  maux» 

Les  foldats  de  ces  compagnies  portoient  fur  leurs  habits  de 
grandes  croix  blanches ,  &  publioient  qu'ils  alloient  faire  la  guerre 
aux  Maures  de  Grenade.  Ces  croix  blanches  leur  firent  donner 
le  nom  de  blanches  compagnies.  Le^  Comte  de  Tranftamare 
frère  naturel  du  Roi  de  Ofiille  étoit  le  premier  mobile  de 
cette  expédition.  Dès  que  les  compagnies  fièrent  entrées  en 
Efpagne,' le  Roi  de  Caftille  abandonna  plufieurs  places  qu'il  avoir 
conquifes  fur  le  Roi  d'Arragon,  &  ce  dernier  Prince  en  recon* 
noiiiànce  envoya  cent  mille  florins  d'or  à  du  Guefclin.  Pierre  le 
Cruel,  qui  étoit  en  horreur  à  Tes  fujetsauûi-bien  qu'aux  étrangers. 
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fe  vît  bientôt  abandonné  de  fa  nobleife  &  de  fes  fotdats ,  Se  fbt 
oblige  de  fe  réfugier  d'abord  en  Portu^l,  puis  en  Galice  avec  fa 
femme  &  fes  enfans.  Le  Comte  de  Tranftaraare  fut  proclamé 
roi  de  Caftille,  &  en  peu  de  tcms  prefque  toutes  les  villeà  de  ce 
royaume  le  reconnurent. 
XL.  Le  Roi  de  Caftille  dans  fon  malheur  eut  recours  au  Prince  de 

GaUrs^plenci la  ^^^^^s  qui  étoit  en  Guienne ,  &  qui  lui  promit  fon  fecours.  Il 
défcnfc  du  Koi  engagea  le  Roi  de  Navarre  d'entrer  dans  cette  confédération, 
^^^ôôF^V"  ^^^  autre  côté  le  Roi  d'Arragon  6c  celui  de  France  fe  liguèrent 
w/ziTzh'  Ppu"^  fourenir  le  roi  Henri  deïranftamare  contre  Pierre  le  Cruel. 
a?f.  Cawiajwf.  Tranftamare  trouva  le  fecret  de  regagner  le  Roi  de  Navarre^  en 
^«v*-^  lui  cédant  cjuelques  places  qui  étoient  à  fa  bienféance  :  mais  le 

Prince  de  Galles  ayant  envoyé  inviter  les  Anglois^  qui  éroient 
en  très-grand  nombre  dans  les  compagnies  blaqches ,  ils  aban- 
donnèrent Henri  de  Tranftamare,  &  vinrent  joindre  le  Prince 
de  Galles.  Ce  ne  fut  pas  fans  trouver  beaucoup  d'obrtacles  fur 
leur  route.  Lé  Roi  d'Arragon  fit  garder  les  défilés ,  &  les  con- 
traignit de  prendre  de  longs  détours  pour  repaffer  |es  Pyrénées. 
Le  Comte  de  Foix  craignant  qu'ils  ne  ravageaffent  fon  pays,  leur 
en  avoit  fermé  l'entrée.  Les  compagnies  étoient  réduites  à  douze 
mille  hommes  en  partant  d'Efpagne,  de  vingt-cinq  mille  qu'elles 
étoient  en  y  entrant. 

Cependant  du  Guefclin,  qui  étoit  allé  demander  du  fecours  au 
Roi  de  France  de  la  part  de  Tranftamare ,  arriva  heureufement 
en  Caftille  avec  un  corps  de  troupes' affez  confidérable,  en  même 
tems  que  le  Prince  de  Galles  entroit  en  Efpagne  par  la  Navarre, 
&  que  le  Roi  de  Navarre  fut  enlevé  par  un  parti  François.  L'ar- 
mée du  Prince  de  Galles  &  celle  de  Henri  de  Tranltamare  fe 
trouvèrent  en  préfence  le  troifîeme  d'avril  veille  de  Pâque  fleurie 
1367.  entre  Najarre  &  Navarettej  &  Tranftamare  ayant  voulu 
hazarder  la  bataille ,  contre  l'avis  de  du  Guefclin  &  de  quelques 
autres,  la  perdit.  Il  y  fit  toute-fois  des  prodiges  de  valeur,  &  eut 
le  bonheur  de  fe  fâuver  en  Arragon.  Du  Guefclin  fe  rendit  pri- 
fonnier  au  Prince  de  Galles  avec  quelques  autres  chevaliers  Fran- 

Î:ois.  Il  y  eut  du  côté  des  vaincus  huit  mille  hommes  de  tués  fur 
a  place,  fans  compter  ceux  qui  fe  noyèrent  dans  la  rivière.  Le 
Roi  de  Caftille  rentra  aifément  dans  fon  royaume,  &  fatisfit  fon 
humeur  fanguinaire  par  la  mort  &  le  tourment  d'une  infinité  de 
perfonnes  de  condition.  Le  Roi  de  Navarre  fut  mis  en  liberté,  en 
donnant  fon  fils  pour  otage  au  Roi  de  France.  Tranftamare  vint 
d'Arragon  à  Montpellier,  où  le  Duc  d'Anjou  le  combla  d'amitié 
6c  releva  fes  eibérânces. 
Pierre  le   Cruel  paya  d'ingratitude  le  Prince  de  Galles ,  .& 
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It  laîfla  fortîr  d^Efpagne  fans  lui  avoir  payé  les  femmes  qu'il âvoit  pro-  J^of/m.  c 
mifes  pour  le  payement  des  troupes  Angloifes  &  les  compagnies.  *^^' 
Elles  étoîent  réauites  au  nombre  de  fix  mille  hommes.  Du  Guef- 
clin  fortit  de  prifon  moyennant  une  fomme  de  cent  mille  doubles 
d'or ,  qu'il  trouva  dans  la  bourfe  de  fes  amis  ^  même  de  la  Prin- 
ceflè  de  Galles,  qui  lui  donna  dix  mille  francs.  Tranftamare  qui 
favoit  combien  le  Roi  de  Caftillè  ctoit  odieux  à  fes  fujets,  entra 
dans  ce  royaume  à  la  tête  d'une  petite  armée  de  trois  mille  chevaux 
&  de  fix  mille  hommes  de  pied,  bientôt  la  noblelTe  de  Léon ,  de 
Caftillè  &  de  Galice  vint  groflfir  fon  armée.  Il  -s'avança  jufqu'à 
Tolède  &  en  forma  le  fiege.  Du  Guefclin  Ty  vint  joindre  avec 
deux  mille  François. 

Le  Roi  de  Gaftille  dans  cette  extrémité  eut  recours  aux  Sarra-       xli.. 
zins  de  Grenade,  qui  lui  fournirent  vingt  mille  hommes.  Il  obtint  ^JJ^f^irc^^ 
aufli  quelques  fecours  du  Roi  de  Portugal   fon  coufin  germain ,  î^c7ueî  rofdc 
de  forte  qu'il  s'avança  à  la   tête  de  quarante  mille  hommes.  Du  caft^^ie  Henri; 
Guefclin  fat  d'avis  de  laiffer  au  fiege  de  Tolède  une  partie  de]^^^édrann!^ 
l'armée,  &  de  marcher  avec  fix  mille  hommes  feulement  à  Iz  136^- Âfariari, 
rencontre  du  Roi  de  Gaftille.  Il  fur  prit  ce  Prince  dans  fa  marche  ^•**'^*^''^' 
&   mit  en  déroute  fon  avant-garde.  Pierre   foutint  avec  le  reftc 
de  fon    armée  pendant    quelque  tems  Timpétuofité  des  troupes 
de  Tranftamare  ^  &  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer  lui  douzième  ^ 

dans  le  château  de  Montiel.  Ce  fut  le   13  d'août  1368:  que   le    m-jioik' 
combat   fe  donna.  Le  Roi  de  Gaftille  fut   bientôt  afliége  dans  *5^>- 
ce  château,  où  il  n'avoit  de  vivres  que  pour  quatre  jours.  11  tenta 
de  fortir  pendant  une  nuit  :   mais  il  ^t  arrêté  &  fait  prifonnier 
par  le  Bègue  de  V illaines.  Ce  malheureux  Prince  pria  Villaines 
de  le  dérober  à  la  fureur  de  Tranftamare.  Villaines  lui  ayant  promis  » 
de  faire  en  fa  faveur  tout  ce  qu'il  pourroit',  le  mena  dans  fa  tente  :  mais 
à  peine  y  eut-il  été  une  heure,  que  Tranftamare  furvint  &  fe  j^tta  fur 
le  Roi.  Ce  Prince  le  renverfa  fous  lui  fur  une  efpece_de  matelas  qui 
étoit  au  milieu  de  la  tente, &  le  voulut  percer  de  fon  poignard  5  maiy 
Tranftamare  le  prévint  &  le  perça  lui-même.  La  mort  de  ce  Prince 
rendit  maître  de  Caftillè  Tranftamare,  qui  fe  maintint  fur  le  trône 
malgré  les  Rois  de  Portugal,de  Navarre,  &  d'Arragon,  qui  fedécla* 
rerent  contre  lui.  Du  Guefclin  fiit  fait  connétable  de  Gaftille. 

Le  Prince  de  Galles  depuis  fon  retour  d'Efpagne  avoir  prefque     xtir. 
toujours  été  malade.  Il  étoit  menacé  d'hydropifie  &  ne  pouvoit  ^  \^  ^'^^l^^^ 
plus  monter  à  cheval.  L'expédition  d'Efpagne  l'avoit  jette  dans  laVu^i^Fran* 
de  grandes  dépenfes,  &  pour  payer  fes  dettes  il  avoit  impofé  àc«"3*î>- ^'^«Z- 
fes  fujets   une  capitation  ,   qui  devoit   lui  produire   douze  cens^^"'*'*^* 
mille  livres  par  an.  Les  Seigneurs  du  pays  déjà  mécontens  des 
AngloiS)  rëiolureac  de  porter  leurs  plaintes  au  Roi  de  France» 
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&  àc  traduire  à  fa«  cour  le  Prince  de  Galles  comme  feudataîre 

de  cette  couronne.  II  eft  vrai  que  par  le  traité  de  Brctigny   le 

Roi  d'Angleterre  devoir  renoncer  à  fes  droits  fur  la  France ,  la 

Normandie ,  le   Maine    &  l'Anjou ,  &  que  le  Roi  de  France 

devoir  aufli  renoncer  à  la  fouveraineté  fur  les  pays  conquis ,  fur 

ia  principauté  de  Guienne  &  de  Gafcogne  j    mais  ces   articles 

etoient  demeurés  de  part  &  d'autre  fans  exécution.  Ainfi  le  roi 

Charles  V.  après  une  mûre  délibération ,  fit  citer  le  Prince  de 

Galles  à  Paris  en   fa  préfence  &   en  la   cour  des   JPairs,  pour 

répondre  aux  griefs  propofés  contre  lui  par  la  nobleile  de  Guienne 

&  de  Gafcogne.  L'aâe  qui  lui  en  fiit  ûgnifié  eft  du  25  de  janvier 

1369. 

îCLiii.         Le  Prince  de  Galles  répondit  qtfil  viendroit  en  effet  à  Paris  le 

laFrTc  *&'^P^"^^^  qu'il  pourroit ,  mais  que  ce  feroir  à  la  tête  de  foixante 

l*Angia«re.aA.  i^lle  hommes^pout  venger  l'injure  que  Charlerlui  ^ifoit  en  pre* 

1369.1370  ^n-nant  ainfi  la  defenfe  de  fes  fujets  rebelles.  Le  roi  d'Angleterre 

KoijL-^raTi.  ^^^"^^^  V.  père  du  Prince  de  Galles   fe  plaignit  au  Koi  de 

^M'     *      France  de  rinfraftion  du  traité  de  Brétignv,  &  offrit  de  fatîsfaire 

à  tous  les  points  qui  n'avoient  pas  été  fioellement  exécutés.  La 

France  ne  laiffa  pas  de  lui  déclarer  la  guerre.  L'Angleterre  de  fou 

côté  fe  mit  en  diipofition  d'attaquer  la  France  $  mais  le  roi  Char^ 

les,  plus  vigilant  &  mieux  préparé,  enleva  le  comté  de  Ponthieu 

avant  que  les  troupes  du  Roi  d'Angleterre  fuflènt  rafTemblées. 

Les  François  &  les  Anglois  entrèrent  en  même  tems  en  aâion 

dans  la  Gruienne  &  dans  la  Gafcogne  s  &  la  guerre  fe  faifoit  à 

]a  fois  dans  ce  pays,  dans  la  Baffe- Normandie,  &  dans  la  Picar-» 

die.  La  première  campagne  fe   paflk  fans  aucune  aftion  d'éclat  1 

mais  les  François  comptcâent  pour  beaucoup  d'avoir  conquis  le 

comté  de  Ponthieu  &  diverfcs  places  au-delà  de  la  Loire. 

Avant  ûue  d'entrer  en  campagne  &  le  14  de  mai  1370.  le  toî 
Charles,  dans  Taflemblée  de  fa  cour  des  Pairs ,  prononça 'un  arrêt 
portant  confifcation  du  duché  de  Guienne  &  de  tous  les  autres 
fiefs  pofTédés  en  France  par  Edouard  roi  d^Angletcrre  Se  par  le 
Prince  de  Galles  fon  fils.  Et  auffi-tôt  que  du  Guefclin,  envoyé 
par  le  Roi  de  Caftille ,  fut  arrivé  d'Efpagne  à  Touloufe ,  le  Duc 
d'Anjou  entra  en  campagne  avec  une  armée  compofce  de  deux 
mille  lances  chevaliers  &  écuyers,  &  de  fix  mille  hommes  de 
pied ,  auxquels  fe  joignirent  mille  hommes  des  compagnies.  A  la 
vue  de  cette  armée  MoifTac,  Agen  ,  Tonnins-fur-tîaromne ,  le 
port  de  Ste.  Marie  &  Montpezat  fe  rendirent.  Aiguillon  ne 
tint  que  quatre  jours.  Le  Duc  de  Berri  affiégea  &  prit  Limoges  $ 
mais  le  Prince  de  Gatles  la  reprit  bientôt  après  &  fe  retka  à 
Co^aC)  où  il  pafla  le  refte  de  la  campagne. 
%  D'un 
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D*an  antre  côté  le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  pafler  la  mer  mfi.duCuefi 
augénérd  Knole  avec  des  troupes ,  pour  faire  irruption  en  France  ^^^"^•^^•^^^-'''^^^^ 
du  côté  de  Calais.  lU  traverferent  TArtoîs,  vinrent  à  Arras,28,^*.^c*  ^ 
dont  ils  brûlèrent  un  fauxbourg ,  pafferent  les  rivières  d'Oife  & 
d'Aine,  toujours  côtoycspar  l'armée  Françoife  qui  les  incom- 
modoit  beaucoup  :  ils  Raflèrent  auifi  la  Marne ,  &c  vinrent  logée 
aux  environs  de  Paris  a  Ville-Juif,  au  Bourg-la-Reine ,  à  Pont- 
Antoni.  Après  avoir  fait  le  dégât  autour  de  Paris,  ils  marchè- 
rent vers  Etampes,  entrèrent  dans  la  BeaulTe  &  fe  répandirent 
dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou,  où  ils  ne  purent  faire  autre 
chofe  que  ravager  les  campagnes,  les  places  étant  bien  munies  âc 
bien  gardées.  Ces  longues  marches  ne  fe  purent  faire  iàns  perdre 
beaucoup  de  monde.  Du  Guefclin ,  ^ui  etoit  à  Paris  auprès  du 
Roi,  dont  il  venoit  d'être  fait  connétable^  fortit  alors  de  Paris 
avec  un  bon  corps  de  gendarmerie,  &  s'avança  vers  le  Maine* 
Il  battit  &  fit  prifonnier  Thomas  Grantfon  lieutenant  du  Con- 
nétable d'Angleterre ,  &  difGpa  les  Anglois  qui  étoient  répandus 
dans  divers  quartiers  du  Maine,  de  l'Anjou  ôc  le  long  de  la 
rivière  de  Loire.  Tout  cela  fe  fit  dans  le  mois  de  novembre 
J370.  Du  Guefclin  étoit  déjà  de  retour  à  Caën  le  premier  de 
décembre. 

L'année  fuivante  137I.  ne  fournit  aucun  événement  bien  re- 
marquable. Le  Roi  de  France,  pour  arrêter  la  licence  des  fei- 
gneurs  particuliers,  qui  à  tout  propos  fe  Ëiifoient  la  guerre  de  leur  ' 
autorite  les  uns  aux  autres,  &  le  mettoient  par-là  hors  d'état 
de  le  fervir  &  leur  patrie,  fit  une  ordonnance  au  mois  de  juillet, 
par  laquelle  il  déclaroit  atteints  de  crime  de  lefe-majefté  les  gen- 
tilshommes qui  oferoient  déclarer  la  guerre  à  leurs  voifins.  Dans 
le  cours  de  la  campagne  on  prit  de  part  &  d'autre  quelques  pe- 
tites places;  &  le  Prince  de  Calles,dont  la  maladie  augmentoit 
toiBles  jours,  retourna  en  Angleterre,  dans  l'efpérance  que  l'air 
natal  rétabliroit  fa  fanté« 

Le  Roi  de  Caftille  fe  déclara  en  1372.  pour  le  Roi  de  France,     xtiv. 
&  mit  en  mer  dès  le  mois  de  juin  une  flotte  de  quarante  gros  r^î',1„!!i"!^«. 

*  gx*  N«i  •  ••  I  «1*^.       coniinue  encre 

vameaux,  ou  11  y  avoir  quelques  pièces  de  canon  ,  &  de  treize  i-^  France  & 
vaifleaux  de  moindre  grandeur.  La  flotte  d'Angleterre,  qui  étoit  ^^'^"Sïc^^^re^^ 
à  peu  près  aufli forte,  fut  apperçue  par  celle  d'Efpaene  dès  l'avant-  HloL^fi^^ 
veille  de  la  S.  Jean  fur  le  foir.  On  commença  auTU-tôt  à  fe  bat- 
tre ;  mais  la  nuit   qui  furvint   fépara  les  deux  armées.   Le  len- 
demain matin  la  bataille  recommença ,  &  les  Anglois  la  perdl-        "" 
renr.  Prefque  tous  leurs  vaifTcsaux  furent  pris  ou  coulés  à  fond, 
6c  Je  Comte  de  Pembrock,  qui  la  commandoit,  fut  fait  prifonnier. 
Cette  vidoire  furjuivie  de  la  prife  de  pluiîeurs  places  aurdelà 
Tome  XllL  F 
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de  la  Loire  &  dans  le  Poitou.  La  flotte  Efpagnole  retourna  en 
Efpagne  avec  Tes  prifonniers,  où  après  s'être  repoféè  quelque  tems, 
elle  te  remit  en  mer,  âc  vint  bloq[uer  la  Rochelle  par  mer.  Yvàia 
de  Galles 9  le  feul  rejetton  qui  reftoit  des  anciens  Princes  de  Galles, 
,  après  avoir  fait  lever  Je  fiegîe  de  Soubife^  prit  dans  une  embuf* 

cade  le  Captai  de  Buch,  le  principal   des  généraux   qu'euÛent 
alors  les  Anglois. 

Prefqu'en  même  tems  la  ville  de  Poitiers  fe  rendit  au  connétable 
du  Guefclin ,S.  Jean  d'Angeli,  Taillebourg,  Angouleme ^  Xaintes 
fuivirent  fon  exemple.  La  Rochelle  ufa  de  ftratageme  pour  fe  dé-* 
faire  du  Gouverneur  Anglois  Oc  de  fes  troupes ,  cjui  tenoient  le 
château  ou  la  citadelle;  le  Maire  de  la  ville  feignit  d'avoir  reçti 
des  ordres  du  Roi  d'Angleterre,  qui  leur  mandoit  de  faire  la  revue ,. 

{)Our  voir  combien  il  y  avoir  d'nommes  dans  la  place, y  compris 
a  garnifon.  Le  Maire  inftruit  que  le  Gouverneur.  Anglois  ne 
favoit  pas  lire ,  lui  montra  des  lettres  du  Roi ,  &  lui  lut  non  ce 
qu'elles  portoient,  mais  ce  qu'il  jugea  à  propos.  Cet  homme  trop 
crédule  nt  fortir  la  garnifon  du  château,  &  aulli-tôt  deux  cens  haut* 
geois  s'emparèrent  des  avenues;  &  le  Gouverneur  y  ayant  voultt 
rentrer ,  fut  chargé  par  les  deux  Cens  bourgeois  &c  par  le  refte 
de  la  bourgeoifîe ,  qui  le  contraignirent  de  fe  rendre.  Auflfi-tôt 
le  Maire  de  la  Rochelle  informa  les  officiers  du  Roi,  qui  étoient 
dans  dififérens  poftes,  de  ce  qu'il  avoir  &it.  Ils  s'avancèrent  vers 
la  ville ,  qui  s'offrit  au  Roi  à  condition  qu'il  raferoit  le  château 
de  la  Rochelle;  qu'on  y  établiroit  une  monnoie  avec  les  mêmes 
privilèges  que  celle  de  Paris,  ôc  que  la  ville  ne  feroit  jamais 
\  détachée  du  domaine  du  Roi. 

Après  ces  conquêtes  l'armée  Françoife  fît  le  (lege  deXhouars^ 
^  où  la  plupart  de  la  noblefle  du  Poitou  s'étoit  retirée.  Apres 
quelques  attaques  ils  capitulèrent^  à  ces  conditions  :  qu'on  leurpet^ 
mettroit  d'envoyer  en  Angleterre  ^avertk  le  Roi  de  l'état  ou  ils 
étoient;  que  fi  avant  la  S.  Michel  vingt -neuf  de  feptembre  le  Roi 
d'Angleterre  ^  ou  quelques-uns  de  fes  fils ,  né  venoit  pas  à  leurs 
fecours  avec  une  armée, ils  rendroient  non  feulement  Thôuars^ 
mais  tous  leurs  châteaux  à  la  France. 

Leurs  envoyés  étant  arrivés  en  Angleterre,  trouvèrent  le  roi 
Edouard  difpofé  à  paifer  à  Calais  avec  une  flotte  de  quatre  cens 
voiles  :  mais  les  nouvelles  qu'il  reçut  de  Poitou  le  détermi* 
nerent  à  conduire  fk  flotte  de  ce  côté '-là.  Les  vents  contraires 
l'empêchèrent  d'y  aborder  5  Se  le  terme  convenu  étant  arrivé  ^ 
la  ville  de  Thouars  fut  rendue  au  Connétable.  Avant  le  mois 
d'avril  de  l'an  1373»  1^  Poitou,  la  Xaintonge  de  le  pays  d'Aunis 
foreat  réduits  fous  la  puiiTance  du  Roi. 
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Le  Rbi  d'Angleterre  gagna  le  Duc  de  Bretagne  fon  gendre,  ci-  xtr. 
devant  nommé  le  Comte  de  Montfort,  &  l'engagea  i  déclarer  g^J^^^^^/^^ 
la  guerre  à  la  France.  Mais  laplus  confidérable  nobleffe  du  pays ciare contre u 
fe  détacha  du  Duc,  &  l'armée  Françoife,  commandée  par  ^^Gnet^^'^^^p^^^^^ 
clin  &  aidée  des  feigneurs  Bretons,  prit  la  plupart  des  places î'j!â-6^'/ît'* 
du  pays,  les  unes  par  compofition,  les  autres  par  force,  pluHeurs 
fe  rendirent  volontairement.  Le  Roi  d'Angleterre  ne  fe  contenta 

Îas  d'envoyer  du  fecours  au  Duc  de  Bretagne,  il  fit  encore  pafler 
Calais  le  Duc  de  Lancaftre  avec  une  bonne  flotte  &  une  armée 
de  treize  mille  hommes ,  qui  fut  bientôt  augmentée  jufqu'au  nombre 
de  trente  mille.   Cette  srande  armée  traverfa  la  France  jufqu'à 


i  Bourdeaux ,  elle  ne  fe  trouva  plus  que  de  fix  mille  hommes , 
prefque  tous  hors  d'état  de  fervir.  Ainfi  le  Duc  de  Lancaftre  Oc 
te  Duc  de  Bretagne  furent  obligés  de  repaflèr  la  mer  &  de  s'en 
retourner  en  Angleterre.  # 

Le  Pape  qui  ne  voyoit  qu'avec  peine  les  deux  Rois  d'Angle- 
terre &  de  France  confumer  ainfi  leurs  forces ,  qu'ils  auroient  pu 
employer  fi  utilement  pour  la  défenfe  des  chrétiens  d'Orient  contre 
les  Inndeles ,  fit  tant  par  fes  inftances  &  fes  légats ,  qu'enfin  ils 
conclurent  une  trêve  depuis  l'an  1374.  jufqu'à  Paque  de  l'an  i375« 
mais  la  Bretagne  n'y  fut  pas  comprife,  &  la  guerre  y  continua 
avec  beaucoup  d'animofité  jufqu'à  l'an  1375.  que  la  trêve  fut  pro« 
longée  julqu'en  1376,  &  cette  province  y  fut  comprife.  Les 
Légats  du  râpe  fe  flattèrent  d'amener  enfin  les  deux  Rois  à  une 
bonne  paix  ,  &  ils  y  travaillèrent  fans  relâche  pendant  l'année 
1376.  mais  ils  ne  purent  obtenir  qu'une  prolongation  de  la  trêve 
iofqu'en  1377.  le  Koi  de  France  demandant  qu'on  lui  rendît  qua« 
torze  cens  mille  livres  qu'il  avoit  données  oour  la  rançon  du 
Roi  fon  père,  &  que  Calais  fut  rafé^  à  quoi  le  Roi  d'Angleterre 
fie  voulut  jamais  confentir. 

Dans  l'intervalle  le  roi  Charles  V.  donna  un  édit  en  date  du     x^vî* 
mois  d'août  1374.  par  lequel  il  ordonnoit  qu'à  l'avenir  les  Roisj^,^^^^^^ 
de  France,  dès  qu'ils  entreroitnt  dans  leur  quatorzième  année,  roU  de  France 
prendroient  en  main  le  gouvernement  de  leur  état.  Dès  l'an  1:^70.  ^J^l^^^^ 
rhilippe  le  Hardi  au  camp  devant  Carthage  avoit  fait  une  ordon*  mc^és!^:î)«^ 
nance,  par  laquelle  il  fixoit  la  majorité  du  Roi  de  France  à  l'âge  ^*^-  ^^-^J 
de  quatorze  ans  accomplis;  mais  là  loi  de  Charles  V.  a  prévalu,  esî^''''''* 
Avant  ces  édits  les  Rois  de  France  n'étoient  Reconnus  majeurs 
qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans,  de  même  oue  leurs  vafTaux. 

Ia  mort  du  roi  d'Angleterre  Edouard  ^  arrivée  le  aj  de  juin  1377, 
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n'empêcha  pas  la  continuation  de  la  guerre.  La  France  la  faifoir 

avec  fuccès  par  mer  &  par  terre,  ayant  formé  une  puiflanre  armée 

navale  avec  le  fecours  du  Roi  de  Caftille ,  qui  joignit  fes  vaifièaux 

à  ceux  de  Charles.  D'un  autre  côté  le  Roi  d'£coue,aui  jusqu'alors 

n'avoir  ofé  fe  déclarer  contre  l'Angleterre  en  faveur  de  la  r  rance, 

le  fit  hautement  après  la  mort  d'Edouard ,  &  ût  entrer  une  grande 

armée  en  Angleterre. 

XLVIT.        L'empereur  Charles  IV.  de  Luxembourg  réfolut  de  venir  en 

i^^iwiir*'    France  pour  voir  le  roi  Charles  fon  neveu ,  qu'il  avoit  toujours 

Charges  IV.  en  tendrement  aimé^  &  pour  s'acquitter  d'un  voeu  qu'il  avoit  fait  de 

rnnce.ênn.    vifitet  l'abbaye  de  S.  Maur  des  FolTés  à  deux  lieues  de  Paris.  Il 

y^^.  ^cl"*  arriva  à  Cambrai  le  22  de  décembre  1377.  o^  ^^  ^^  retint  fous 

divers  prétextes  jufqu'à  la  fête  de  Moël,  pour  empêcher  qu'il  ne 

parût  avec  les  ornemens  impériaux  à  l'égUfe  de  o.  Quentin  ce 

)our-là,  Ôc  n'y  chantât  la  feptieme  leçon  à  fon  ordinaire.  On  lui 

fit  compliment  fur  fa  route ,  mais  on  ne  manquoit  pas  de  lui  dire 

que  c'étoit  par  ordre  du  RoL  Le  Prévôt  des  marchands  de  Paris 

.  avec  fes  échevins  ^  à  la  tête  de  deux  mille  bourgeois  à  cheval,  vêtus 

de  robes  mi-partie  de  blanc  &  de  violet,  le  complimenta  fur  le 

chemin  de  S.  Denis.  Le  Roi  monté  fur  un  cheval,  accompagné 

^  des  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne ,  de  Bourbon  &  de  Bar  ,  & 

d'une  infinité  de  noblefTe,  le  reçut  entre  la  chapelle  &  la  porte 

V  S.  Denis.  Ils  fe  Êiluerent  en  mettant  bas  chacun  fon  chaperon, 

&  fans  defcendre  de  cheval.  Le  Roi  céda  fon  aopartement  à  l'Em* 

Eereur  &  à  Venceflas  fon  fils  roi  des  Romains.  L'Empereur  déclara 
i  prince  Charles  dauphin  fon  vicaire  perpétuel  &  irrévocable 
dans  le  royaume  d'Arles  &  le  Dauphiné,  qu'on  regardoit  comme 
fief  de  l'empire. 
Dans  une  grande  aifemblée ,  compofée  du  confeil  de  l'Empe- 
"  reur  &  de  celui  du  Roi ,  on  parla  beaucoup  de  la  guerre  que 
Charles  avoii:  déclarée  à  l'Angleterre,  &  il  juflifia  fa  conduite  d'une 
£içon  qui  lui  mérkar  les  applaudiflemens  des  Allemands.  L'Em« 

{)ereur  lui  fit  offre  de  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Il  partit  pouc 
'Allemagne  le  16*  de  janvier  1378. 
scLViîT.       Le  roi  Charles  V.  fe  défioit   toujours   du  Roi    de  Navjirre^ 
tcRpi  de Na- qu'il  regardoit  comme  un  ennemi  d'autant  plus  dangereux,  qu'il 
^[!orronn^^^   cachoit  fa  mauvaife  volonté  fous  les  apparences  d'amitié  &  de 
Roi  de  France,  féconciliaxion.  Il  avoit  donné  du  poifon  au  Roi  plufieurs  années 
î2jii!.^Na^?-  auparavant^  &  le  Roi  s'en  étoit  toujours>  refTenti  5  il  réfolut  de 
lui  en  donner  encore ,  &  il  employa  pour  cela  un  nommé  Jac- 
ques de  la  Rue  un  de  fes  chambellans.   De  la  Rue  fiit  arrêté  Ôc 
convaincu  -y  on  arrêta  auiU  dans  le  château  de  Bernay  Pierre  du 
Tertre  fecrétaire  du  Roi  de  Mavarre,,&  Ton  feiàifit  de  tousi  les 
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papiers  dé  Tan  &  de  l'autre ,  où  Yqp  trouva  les  preuves  des  in- 
trigues du  Roi  de  Navarre  avec  le  Roi  d'Angleterre  contre  la 
France.  Les  deux  fils  du  Roi  de  Navarre  étoîent  comme  en  otage 
en  France.  On  fefervit  du  prince  Charles ,  Tainé  des  deux,  pour 
s'emparer  des  villes  de  Nornvandie  qui  appartenoient  au  Roi  de 
Navarre ,  &  on  les  fit  démanteler.  De  la  Kue  &  du  Tertre  furent 
condamnés  à  être  traînés  fur  la  claie  depuis  le  palais  jufqu'aux 
halles  9  à  avoir  la  tête  tranchée  &  enfuite  à  être  écarteléss  ce  qui 
fiit  exécuté. 

La  guerre  étoît  toujours  très-allumée ,  &  on  iaifoit  de  part  &  sidhionV 
d'autre  des  entreprifes  importantes.  Le  Duc  d'Anjou  prit  Mont-  MontpeXr. 
pellier  fur  le  Roi  de  Navarre  5  mais  peu  de  tems  après  les  bour-«n."378-^''- 
géois  s'étant  révoltés,  firent  main-balïe  fur  tous  les  Frauçois  qu'ils"*^*'''  ^'''^'^'"' 
rencontrèrent  ,  &  jetterent  leurs  corps  dans  des  puits.  Le  Duc 
d'Anjou  y  retourna ,  &  malgré  les  foumiilions  que  les  bourgeois 
&  le  cardinal  Pierre  de  Lune,  avec  tous  les  religieux  &  les  ec- 
cléfiaftiques  de  la  ville  purent  lui  faire ,  il  priva  la  ville  de  tous  fes 
privilèges ,  &  déclara  qu'il  n'auroit  déformais  ni  univerfité ,  ni 
maifon  de  ville ,  ni  confulat ,  ni  jurifdiâion ,  ni  fceaux ,  ni  ar« 
chives ,  ni  cloches  ;  ôc  que  les  habitans  payeroient  au  Roi  fix  vingt 
mille  francs  d'or ,  fans  compter  les  dépenfes  faites  pour  afTembleo 
les  troupes  $  qu'on  feroit  une  lifte  de  fix  cens  hommes  de  la 
ville  ,  dent  deux  cens  feroient  décapités.  ^  deux^  cens  pendus 
&  deux  cens  brûlés  f  que  les  confuls  &  les  plus  notables  de 
la  ville  tireroient  eux*mêmes  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été 
jettes  dans  les  puits;  que  le  corps  de  l'univerfité  fondecoit  une 
églife,  où  il  y  auroit  fix  chaj[)elle$  où  l'on  prieroit  pour  le  re- 
pos de  ceux  qui  avoient  été  maflacrés  s  que  les  portes  &  les< 
murailles  de  la  ville  feroient  abattues.  Le  Pape  obtint  du  roi  Ix 
modération  de  cette  fentence..  Elle  fut  réduite  à  l'amende  de  fix 
vingt  mille  firancs  &  à  la  punition  des  principaux  auteurs  de  la 
iedition. 

Dans  le  même  tems  la  flotte  Angloife,  Jbus  le  commandement 
du  Duc  de  Lancaftre ,  aûiégea  S.  Malo.   On  battit  la  place  avec 

2uatre  cens  pièces  de  canons.  Le  connétable  du  Guefclin  vint  à 
>n  fecours  avec  feize  mille  hommes  d'armes  des  meilleures  trou- 
pes du  royaume.  Lancaftre  ^  après  avoir  inutilement  tenté  de  fa-^ 
per  les  murs  de  la  ville  &  d'attirer  le  Connétable  au  combat^' 
&  retira  en  Angleterre,  où  il  fut  fort  mal  reçu.. 

Le  roi  Charles  V.  méditoit  depuis  longtems  de  réunir  le  duché-        1^. 
de  Bretagne  à  fa  couronne.  La  conduite  de  Jean  comte  de  Mont- ^^^^^^^^^ 
fort  qui  poifédoit  ce  duché,  après  s'être  déclaré  contre  lui  &:  re-*  teigne  à  Jaco^ 
tire  en  Angleterre  %  lui  ea  fournit  Toccafion,  Le.  Roi  donc,  féanc  '^"''^  dcFram- 
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v.hîfi.deBrt-  au  Parlement  avec  les  princes  du  làng,  les  officiers  de  fa  C0Q« 

F^TiTanl'      '^^^^>  ^^^  prélats  &  feigneurs  le  4  décembre  1379.  confifqua  ce 

4rDw'Aiîî.  duché  &  le  réunit  à  fa  couronne,  nonobftant  les  proteftations  de 

de  France.!. IL  Iz  comtcflc  de  Pcuthievrc  veuve  de  Charles  de  Blois,  qui  prc* 

^*  ^^^*  Qoit  toujours  la  qualité  de  ducheffe  de  Bretagne  $  mais  on  ajouta 

cptte  claufe  :  Sauf  aux  tnfans  de  Charles  ie  Blois  de  repréfenter  leurs 

dro'us  y  en  cas  que  la  l'^e  mafcuUne  de  Jean  comte  de  Mmtfort  vînt  à 

s'éteindre.  Feu  de  jours  après  le  Roi  envoya  pour  prendre  pofTef- 

fîon  du  duché  &  recevoir  le  ferment  de  ndclité  des  feigneurs. 

Mais  ceux-ci  9  chagrins  de  voir  cette  réunion  ,  firent  Se  figne-» 
fent  entr'eux  un  aôe  d'aflbciation  pour  faire  revenir  le  Duc  de 
Bretagne  leur  feigneur,  &  s'oppoferent  à  la  réunion.  Le  Duc  in*« 
forme  de  leur  bonne  difpofînon  ,  partit  d'Angleterre  &  arriva 
en  Bretagne  avec  quelques  troupes.  Dinan,  Rennes  &  Vanne  fe 
déclarèrent  d'abord  pour  lui.  Prefque  toute  la  noblefie  du  pays  le 
vint  joindre.  Les  foldàts  Bretons  ^  qui  étoient  dans  rangée  de 
France  y  défertoient  &  fe  rendoient  en  foule  auprès  du  Duc.  Le 
connétable  du  Guefclin  fut  envoyé  en  Bretagne.  Il  ne  put  ar« 
rêter  les  progrès  du  Duc.  On  voulut  même ,  comme  Breton ,  le 
rendre  fufpeâ:  au  Roi  $  mais  il  diflipa  bientôt  ces  foupçons ,  Se 
ofa  même  confeiller  au  Roi  de  s'accommoder  avec  le  Duc  de 
^  Bretagne  :  mais  la  négociation  ne  réulTit  pas. 
Li.  Je  ne  m'étends  pas  ici  fur  le  fchifme  qui  furvint  dans  i'églife 


l'Angleterre,    nous  cn  Dafletons  dans  Thiftoîre  de  Téglife.  Cependant  la  guerre 

/m!'/4/â^^""""^^^  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le  roi  Charles  V.  rc-* 

du  Guefclin.  '  tiouvella  TalUançe  avec  le  nouyeau  roi  de  Caftiile  Jean  fils  de 

hift.dfi  Brfta-  Henri.  Le  connétable  du  Guefclin  mourut  au  fiege<lu  château  neuf 

^''*  de  Rendan.  La  place  ne  fe  rendit  qu'après  fa  mort  au  jour  dont  on 

et  oit  contenu  -y  &  le  Gouverneur  de  la  ville  en  mit  les  clefs  à  fes 

pieds.  Ce  bon  Connétable  mourut  en  bon  chrétien  comme  il  avott 

vécut  en  franc  &  loyal  chevalier ^  priant  les  officiers,  qui  l'avoient 

iuivi  en  tant  d'occafions  péril leufes ,  de  fe  fouvenir  de  ce  qu'il 

leur  avoir  dit  fi  fouvent  :  qu'en  quelque  lieux  qu'ils   fifient  la 

guerre  ,  les  gens  d'églife  ,  les  femmes  •  les  enfens ,  le  pauvre 

peuple   n'étoient  point  leurs  ennemis.   Le  Roi  voulut  qu'il  fiât 

enterré  à  S.  Denis ,  Se  lui  fit  faire  un  maufolée  auprès  de  celui  qu'il 

5'étoit  préparé,  &  pronorKrer  une  oraifon  funèbre  en fon  honneufé 

Cependant  le  Roi  d'Anglererre  avoir  envoyé  à  Calais  Tho* 

mas  comte  de  Boukinkam  fon  oncle  avec  une  nombreufe  armée  ^ 

réfolu  de  pouffer  jufqu'en  Bretagne.  Le  Roi  de  France  9  fuivant 

iTon  ancienne  maxime  »  laiflà  pafler  Tarmée  Sms  livrer  bataille  i 
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mais  U  faifoit  fuivre  ;  &  c!étoic  pour  Taffoiblir  &  la  fatkuer. 
Cette  armée  n'arriva  en  Bretagne,  qu'après  la  mort  du  roi  Char'» 
les  V.  &  le  Duc  de  Bretagne  qui  avoir  toujours  éré  ennemi  da 
la  France  fous  le  règne  précédent ,  changea  de  difpoûcion  après  ''/^^ 

la  morr  du  Roi^  "  ; 

Ce  Prince   n'étant  encore  que  duc  de  Normandie ^  avoir  été       lit. 
empoifonné  d'un  poifon  lent  par  le  Roi  de  Navarre.  L'empereur  çj^^J^J^^^^J^*^ 
Charles  IV.  fon  oncle  lui  avoir  envoyé  un  médecin  Allemand  jeiV^ dit  le/ 
qui  le  guérit,  lui  prefcrivit  un  régime  de  vie  &  lui  prédit  que,^>«»^'»"^ciui 
quand  une  fiftule  qu'il  avoir  au  bras  viendroit  à  fe  fermer^  il  de*  i"îo7prô!jârf. 
voit  fe  difpofer  à  mourir.  La  Mule  ayant  cefie  de  couler  ^  il  {t  hïft.  anonym  »^'^ 
àitootk  à^  h  mort"  en  prince  vraiment  chrérien.  11  fit  une  con-  ^^* 
ftuion  générale  ,  reçut  le  viatique  ,  protefta  ^  qu'en  fuivant  le 
parti  du  pape  Clément  VIL  il  avoir  fait  ce  que  la  prudence  hu«- 
maine  lui  avoir  infpiréi  puis  il  mourut  le  16  de  feptembre  ijBow 
la  quarante  «quatrième  année  de  fon  âge  &  la  dix-feptieme  d^ 
fon  règne. 

II.  laiiToit  trois  frères, les  Duc  d'Anjou,  le  Duc  de  Berry  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  deux  fils,  l'ainé  qui  lui  fuccéda  &  qui  fut 
nommé  Charles  VI.  qui  n'étoit  alors  que*^ansfa  douzième  an«- 
née ,  &  le  fécond  Louis  ^  qu'on  nommoit  alors  "monfeigneur  de 
Valois ,  &  qui  dans  la  fuite  fiit  nommé  duc  de  Touraine  &  puis^ 
duc  d'Orléans.  La  méfintelligence  des  Princes  fes  oncles  ,  &:  dir 
Duc  de  Bourbon  beau-frere  ou  roi  Charles  V.  jetterent  la  France 
dans  de  terribles  embarras.  La  foiblefle  d'efprit  du  jeune  Koi  y 
contribua  beaucoup  $  &  fa  mère  Ifabeau  de  Bavière  y  mit  le  corn* 
ble  en  fe  livrant  aux  ennemis  de  l'état  pour  faire  perdre  la  cou* 
renne  à  fon  propre  fils.  Le  roi  Charles  V.  fans  nommer  aucun 
régent  du  royaume,  avoir  défigné  les  G[uarres  Princes,  dont  nous 
venons  de  parler ,  pour  gouverner  Tetat  &  pour  la  tutelle  du 
jeune  Charles  VI.  ton  fils.  Ces  «quatre  Princes,  chacun  en  parti*» 
culier ,  avoient  voulu  avoir  la  régence  à  l'êxclufion  des  autres* 
On  délibéra  fur  cela.  Le  Duc  d'Anjou  fi-ere  aine  du  roi  Charles^ 
V*  avoir  des  prétentions  bien  fondées  5  mais  on  craignoit  fon  hu«» 
meur  intéreflee  &  ù,  dureré  envers  les  peuples»  Après  diverfes  dé^ 
libérarions  on  convint  d'arbitres  ,  le(quels  après  quatre  jours  de 
conférences  firent  leur  rapport  le  2  d'oâobre  138a.  &  fur  leuravif> 
il  fur réfolu  qu'on  avanceroit  k  rems  de  la  majorité  du  Roi,  dont 
le  couronnement  &  le  iàcre  fe  feroient  à  la  fin  du  même  mois 
d'oôobrej  que  le  Duc  d'Anjou  auroir  le  titre  de  régent;  qu'eti 
cette  qualité  il  feroit  émanciper  le  jeune  Roi  avant  le  fiicre ,  âc 
ipie  dès-lors  le  royaume  feroit  gouverné  au  nom  du  Koi  pac  ka^ 
confeil  Se  avis  des  Princes  {es  oncles*- 
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Cependant  le  jeune  Roi  étoit  à  Melun,  où  le  Roi  Ton  père 
.  ravoir  envoyé  comme  dans  une  place  où  il  feroit  plus  en  fiireté 
qu'à  JParis.    Dès  que   TafTaire  de  la  régence  fut  réglée ,  on  tra- 
vailla aux  préparatifs  pour  fon  facre  $  ôc  ce  Prince  nomma  pour 
la  charge  de  connétable ,  vacante  par  la   mort  de  Bertrand  du 
Guefclin ,  Olivier  dé  CliiTon ,  recommandable  par  fon  mérite  & 
par  fes  grands  fervices.  Le  facre  du  Roi  fe  fit  à  Rheims  le  4  de 
décembre  1380.  On  remarque  que  le  Connétable  ,  le  Maréchal  de 
Sancerre,  le  Sire  de  Couci  &  Gui  de  la  Trimouille,  vêtus  de  drap 
d'or,  étoient  à  cheval,  &  recevoient  les  plats  pour  les  faire  pla- 
•  cer  fur  la  table  du  Roi  dans  le  feftin  qui  fuivit  fon  facre. 
Après  le  retour  du  Roi ,  les  bourgeois  de  Paris ,  qui  avoient 
adéja  auparavant  demandé  la  fuppredion  des  impôts,  fe  fouleverent 
<le  nouveau,  &  vinrent  folliciter  la  même  chofe  avec  plus  d'in- 
folence  qu'auparavant.  Le  Roi  leur  accorda  enfin  leur  demande; 
&  ces  mutins  coururent  de  fuite  piller  les  bureaux  &  les  maifons 
de  ceux  qui  étoient  prépofés  pour  la  levée  des  fubfides,  déchi- 
rèrent les  régîrres ,  oc  emportèrent  tout  l'argent  ôc  les  meubles 
précieux  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  demandèrent  enfuite  qu'on  chaf« 
lât  les  Juifs,  &  fans  attendre  la  réponfe  du  Roi,  ils  coururent 
aux  maifons  de  ces   malheureux  ,  les  pillèrent ,  enlevèrent  âc 
déchirèrent  leurs  papiers  de  compte,  &  arrachèrent  les  enfans 
des  bras  de  leurs  mères ,  les  portèrent  à  l'églife  pour  les  faire  bap« 
tifer.  Le  Roi  arrêta  ces  défordres  en  défendant,  fous  peine  de  la 
vie,  de  maltraiter  les  Juifs, 
tut         L'armée  Angloife  cjue  le  Comte  de  Boukinkam  conduifoit  en 
fofchlHcs'^vif^^^^^S^^    étant  arrivée  fur  les  frontières  de  cette  province,  le 
A  le  Duc  de  '  Duc  de   Bretagne  envoya   prier  le  Comte  de  s'avancer  jufqu'à 
^T'^SV""*  Rennes  •  &  lui  dire  que  dans  deux  jours  il  viendroit  l'y  trouver. 
nymee.%,(rc.  Il  u  y  vmt  toute-fois  que  plus  de  qumze  jours  après  5  ce  qui  donna 
tohittAu (.IL  f.^cczCion  aux  Anglois  de  faire  le  dégât  dans  tous  le  pays. 
^^*  Cependant  la  cour  de  France  fit  fi  bien  qu'elle  regagna  le  Duc 

de  Bretagne  ,  oui  promit ,  avec  toute  fa  nobleife ,  de  rentrer  fous 
4'hommage  du  Roi,  &  de  lui  demeurer  fidèle  à  l'avenir.  Le  traité 
fut  conclu  le  15  de  janvier  13S1.  &  exécuté  par  le  même  Duc 
en  perfonne  le  vingt-fept  de  Septembre  de  la  même  année  >  mais 
auparavant  il  avoir  fait  fa  proteftation  en  bonne  forme  devant 
un  notaire  apoftolique ,  que  s'il  étoit  obligé  de  tranfiger  avec  la 
France,  il  ne  le  feroit  que  par  force  &  par  la  crainte  de  mort  , 
ou  de  la  perte  de  fes  états.  Le  traité  fait  entre  la  France  &  le 
Duc ,  de  même  que  cette  proteftation ,  demeurèrent  fecrets  5  & 
le  Duc  de  Boukinkam  ayant  afllégé  la  ville  de  Nantes,  qui  te^ 
noit  pour  les  François,  &  ayant  été  obligé  de  lever  le  fîege  au 
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commencement  de  janvier  1382.  le  Duc  de  Bretagne  lui  déclara 
alors  la  conclufion  de  fon  traité  avec  la  France ,  ôc  Boukinkam 
fe  vit  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre  avec  les  reiles  de  fon 
armée  fort  en  défordre. 

La  fuppreflion  des  fubfides  &  des  impôts  avoir  réduit  le  Roi 
à  ne  pouvoir  foutenir  la  guerre  ni  fatisiaire  aux  prelTans  befoins 
de  rétat.  On  réfolut  dans  fon  confeil  de  les  rétablir,  &  cette 
nouvelle. caufa  une  fédition  à  Paris  ôc  à  Rouen,  dans  laquelle  le 
peuple  porta  rinfolence  à  l'excès.  Le  Roi  fe  rendit  à  Rouen,  fie 
abattre  une  porte  &  une  partie  du  mur ,  entra  par  la  brèche  ^ 
châtia  les  niutins,  fit  exécuter  les  plus  coupables  &  confirma 
les  impôts.  Les  Parifîens  avoient  pris  les  armes  ,  &  perfîlltoienc 
dans  leur  défobéilTance.  On  fit  avancer  des  troupes,  ôc  oti  leur 
permit  de  vivre  à  difcrétion  aux  environs  de  Paris.  La  ville  offrit 
cent  mille  livres  au  Roi ,  &  le  Roi  promit  de  rentrer  dans  la  ville. 

La  révolte   des  Flamands  contre  Louis  comte  de  Flandre  leur    Révoitedct 
leigneur  &  vaflàl  de   la  France,  attira  les  premières  armes  du ^i^^mamis. 
jeune  Roi  Charles  VL  de  ce  côté-là.  Il  n'avoit  qu'environ  qua- ^;,"î,f  ^ï*. 
torze  ans.  A  leur  tête  étoit  Artevelle  fils  de  ce  fameux  Jacques  çois.<ifl.iis«. 
Artcvelle  braffeur  de  bierre,qui,  fous  le  roi  Philippe  de  Valois,  .^Tft  ^/i^ 
s'étoit  déjà  mis  à  la  tête  d'une  femblable  révolte  contre  Louis  ç»'^.' 
de  Nevers  comte  de  Flandre.  Artevelle  avoir  feit  le  fiege  d'Ou- 
denarde  $  mais  l'armée  du  Roi  ayant  pris  la  ville  d'Ypres ,  &  en* 
iuite   Dunkerque  ,  Furnes  ,  Gravelines  ,  Caflel ,  Bourbourg  Se 
plufîeurs  autres  s'étant  foumifes  au  Roi ,  Artevelle  laifTa  quelques 
troupes  devant  Oudenarde ,  &  vint  au  devant  de  l'armée  Fran- 
çoife  jufqu'à  Rofebec ,  village  entre  Deinfe  &  Harlebec.  Son  armée 
eroit  plus  nombreufe  que  celle  du  Roi;  elle  fut  néanmoins  bat- 
tue &  mife  en  déroute  avec  perte  de  plus  de  vingt  mille  hommes; 
Artevelle  fiit    trouvé  entre   les  morts    fans  bleflure ,  ayant  été 
étouffé  dans  un  folTé  par  le  nombre  des  morts  qui  tombèrent 
(ur  lui.  hâ,  bataille  fe  donna  le  27  de  novembre  1382.  Le  Comté 
de  Flandre  fit  annoncer  cette  vidoire  à. ceux  qui  défendoient 
Oudenarde  par  le  moyen  d'une  flèche,  à  laquelle  étoit  attachée 
une  lettre  qui  les  'en  aiTuroit.  Dès  que  les  alfiégeans  l'eurent  ap<> 
pris ,  ils  fe  fauverent  &  abandonnèrent  le  fiege.  Toqte  la  Flan« 
dre,  à  l'exception  de  Gand,  rentra  dans  le  devoir. 

Au  retour  de  cette  ejcpédition,  le*  roi  Charles  Vï.  châtia  févé* 
rement  les  féditieux  de  Paris  ;  on  en  fit  mourir  quelques-uns ,  on 

S  unit  les  autres  par  des  amendes  pécuniaires,  ôc  on  rétablit  les 
ibfîdes  &  les  impôts.  On  recommença  à  punir  ceux  de  Rouen, 
Il  en  coûta  la  vie  à  quelques  |?ourgeois  ^  &  beaucoup  tl'argene 
luix  autres. 

ToMB  Klll.  G 
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LV.  .  Cependant  le  pape  Urbain  VI.  qui  étoit  reconnu  pour  vrai  pape 
tn^ndre^  cn  Angleterre ,  fit  publier  en  ce  pays  une  croifade  contre  les  par* 
1383.^1)84.  tiûns  de  Qement  VII.  fon  compétiteur,  qui  étoit  foutenu  pat 
^er.^^ffart.  I2,  Frauce,  Henri  Spencer  fut  déclaré  général  ou  chef  de  rexpc? 
vj^!'  ditton  ,  &  il  rénflfit  à  former  une  armée  de  quinze  mille  hommes 

de  pied  &  de  deux  nulle  chevaux.  Quand  ils  fiirent  arrivés  à  Ca» 
lais ,  la  pl^ipait  des  fe^neurs  croifés  croient  d'avis  d'aller  en  France, 
puifi)u'elle  reconnoiuoit  Clément ,  &  ^ue  c'étoit  dans  cette  vue 
Qu'on  s'étoit  engagé  dans  cette  entreprife  ;  toute-fois  le  Général 
nt  réfoudre  qu'on  (eroit  la  guerre  en  Flandre,  quoique  le  Comiç 
de  Flandre  reconnut  le  pape  Urbain  au{Ii«bien  que  les  Anglois« 
Ainfî  contre  l'intention  de  la  cour  d'Angleterre,  &  ^parem* 
ment  du  Pape  même  ,  les  croifés  fe  jetterent  dans  la  Flandre, 
où  ils  s'emparèrent  de  Gravelines,  Bourbourg  &  de  Dunkerque^ 
&  battirent  le  Conue  de  Flandre  proche  Dunkerque  i  après  qucH 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  CafTel,  de  Berftue,  de  Furnes,  de  Nieu« 
port  ,  d'Oftende  &  de  prefque  toutes  les  places  du  côté  de  la 
mer.  On  fit  enfuite  le  fiege  d'Ypres>  mais  l'armée  du  roi  Char- 
les VL  étant  venue  au  fecours,ils  levèrent  le  fiege.  Après  ouoi 
ils  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps ,  dont  un  le  jetta  dans 
Bergoes ,  l'autre  alla  à  Gravelines  &  le  relie  à  Bourbourg  >  mais 
ils  furent  encore  obligés  par  l'armée  Françoife  d'abandonner  ces 
places. 
Alors  on  pen&  à  faire  la  paix  ;  le  Duc  de  Bretagne  en  fît  les 

I premières  propofitions  aux  Anglois.  Le  Roi  d'Angleterre  noauna 
e  Duc  de  Lancaftre  ôc  le  Comte  de  Boukinkam  (es  oncles  pouc 
uaiter  avec  ceux  que  le  Roi  nommeroit»  dont  les  principaux 
&rent  les  Ducs  de  Berry  ,  de  Bourgogne  &  de  Bretagne.  Les 
conférences  fe  tinrent  à  Lelinghem,  entre  Calais  &  Boulogne. 
Après  trois  femaines  de  pourparler,  on  ne  pat  convenir  que  d'une 
trêve  ^ùi  devoir  durer  jt^u'à  la  S.  Michel  29  feptembre  de  l'an- 
née fuivante  1384.  le  Roi  de  Caftille,  celui  d'Êcofle  &  la  ville 
de  Gand  forent  compris  dans  la  trêve. 

Le  Comte  de  Flandre  moumt  quelque  tems  aptiès  au  mois  de 
lanviev  13S4*  &  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoir  époufé  Margue- 
rite ùi  fille  unique  légitime,  devint  très-puiflant ,  &:  il  joignit  à 
fon  duché  de  Bourgogne  les  comtés  de  Flandre,  d'Artois,  de  Re» 
tel ,  de  Nevers,  la  teigneurie  de  Salins  &  plufieurs  autres  terres. 
Kous  le  verrons  dan»  la  fuite  faire  une  grande  figure  dans  les  a£* 
£dres  de  l'Europe. 

Les  conférences  pouc  la  paix  recommencèrent  en  13S4.  à  Caii^ 
lais  5  ixiais  comme  les  François  vouloient  c)ue  les  Anglois  ren« 
diflènt  Brefl,  Cherbourg  &  Calais,  qui  étoient  les  trois  ck&  da 
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toyaame  ,  de  qne  cenx-ci  le  refuferent  toujours  cemftâmnient; 
Ton  ne  put  rien  conclure  qu'une  prolongation  de  trêve  jufqu*4 
Tannée  ftii vante  1385. 

Nous  avons  parle  ailleurs  en  plus  d'un  endroit  de  Jeanne  reine  teoil^^d'An. 
de  Naples,  qu'on  accufa  d'avoir  fait  étrangler  André  de  Hon-jou* adopte  par 
«ie  fon  mari.   Cette  Princeflc  ayant  embraffé  le  parti  de  Cle-  i?  «««f  j"nne 
ment  VII.  compétiteur  d'Urbain  VI.  celui-ci  folmina  Texcom- t ^KLX 
munkation  contr'elle,  la  déclara  rebelle,  la  priva  du  royaume ^« i^'Jîw» 
de  Naples  oui  relevoit  du  iaint  fiege  ,  &  en   inveftit  le  jeune 
Charles  de  Duras.  Le  pape  Clément  VIL  au  contraire,  perfuada 
i  la  reine  Jeanne  d'adopter  Louis  duc  d'Anjou  &  de  le  déclarer 
fon  héritier,  non  feulement  pour  le  royaume  de  Naples,  mais 
au(G  pour  fes  comtés  de  Provence ,  de  Forcalquier  &  de  Fié«* 
mont;  ce  qu'elle  fit  par  un  aôe  foiemnel  ôc  autenrique  le  29  de 
juin  1380.  à  Naples  dans  le  château  de  l'CEuf.   Clément  ratifia 
cet  aôe,  &  il  ttit  envoyé  au  Duc  d'Anjou.  Le  roi  Charles  V. 
fon  frère  promit  de  le  féconder  dans  fon  entreprife  ;  &  le  Pape 
permit  au  Duc  d'Anjou  de  lever  certaines  taxes  fur  les  ecclé- 
uaftiques  du  royaume  de  France  &  des  autres  pays  de  fon  obé- 
dience. 

Charles  de  Duras  voulant  feîre  valoir  fes  droits  fur  le  royaume 


prifonnif 

iè  iaova  dans  le  Château-neuf,  où  il  l'affiégea ,  la  prit  ,  la  tii^t 
quelques  mois  dans  une  étroite  prifon ,  puis  la  fit  étrangler. 

Le  Duc  d'Anjou  ayant  appris  ces  nouvelles,  fiit  tort  tenté 
d'abandonner  les  droits  qu'il  avoir  for  le  royaume  de  Naples  i 
mais  il  auroit  voulu  conferver  le  comté  de  Provence,  Il  fe  ren- 
dît à  Avignoa  le  2  de  février  13S2.  Le  pape  Clemenr  &  le* 
députés  de  la  Reine  le  preiTerent  forremenr  d'enrrer  inceffam- 
ment  en  Italie;  &  les  Provençaux,  avant  de  le  reconnoître,  in- 
(iftoient  à  ce  qu'auparavant  il  fit   fes  efforts  pour  délivrer  It 


la  mort^funefte  de  la  reine  Jeanne,  Oc  commença  à  prendre  les 
titres  dé  roi  de  Sicile,  de  Jérufalem  &  de  comte  de^Provence, 
Il  envoya  défier  au  combat  Charles  de  Duras  jdfqu'à  dix  fois^ 
Charles  fe  moqua  des  fes  défis  ,  réfolut  de  ^défaire  fon  ennemi 
par  la  diferte  fit  par  Tinrempérie  de  l'air ,  dt  lés  grandes  chaleurs 
prefqae  roujours  mortelles  aux  François, 
Châties  de  Duras  voyant -Varmée  du  Poe  <* Anjou  toute  dé-  ^^IJJ^ 
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4iic  d'An jon    labrée  &  très<-affoiblie  par  les  maladies  ,  l'envoya  défier  à  fou 

«Îm^^hS*  tour  au  commencement  d'avril  1384,  Les  François  regardoient  le 

Mon.jlien^'  jour  de  h  bataille  comme  la  fin  de  leurs  maux,  foit  qu'ils  fuflent 

4ts  Urfiiu.       vainqueurs  ou  vaincus  >  mais  Charles  de  Duras  ne  fit  que  montrer  Ton 

armée  auprès  de  Barlette ,  &  la  fit  incontinent  défiler  ôc  rentrer 

dans    la    ville  par  une   autre   porte.    Les   chaleurs  augmentant 

les  maladies,  le  Duc  d'Anjou  en  fiit  lui-même  attaqué,  &  mou« 

rut  à  Bari  le  20  de  feptembre  13  8a.  Par  fa  mort  Charles  de  Duras 

demeura  maître  du  royaume  de  Naples. 

La  Duchefle  d'Anjou  ayant  appris  la  mort  de  fon  mari,  de- 
manda au  pape  Clément  TinveÛiture  du  royaume  de  Naples  pour 
le  prince  Louis  fon  fils  aine,  ôc  la  permiiiion  de  le  mettre  au(fi 
en  pofieflion  du  comté  de  Provence.  Le  Pape  lui  accorda  Tin- 
veftiture  du  royaume  de  Naples  s  mais  les  Provençaux  refiiferent 
de  reconnoître  ce  Jeune  Prmce  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reconquis  ce 
royaume.  Le  roi  Charles  VI.  ayant  employé  la  force  6c  la  né- 
gociation ,  les  Provençaux  fe  foumirent ,  &  le  jeune  Prince  fut 
reconnu  pour  comte  de  Provence. 
LViM.  Comme  la  trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  étoit  fiir  le 
dfb^gîTcmc^^^  de  finir,  on  tint  de  nouvelles  conférences  pour  parvenir 

trciaf-raace&à  la  paix  5  mais  elles  fiirent  inutiles,  &  on  réfolut  en  France  de 
^ufwTéM^^^^^^  ^^  Çuerre  en  Angleterre  &  d'açir  conjointement  avec  l'E- 
nym.uiii.cll.coSe.  JVIais  auparavant  l'armée  de  France  prit  &  pilla  la  ville 
^*  de  Dam,  qui  s'étoit  révoltée  contre  le  Duc  de  Bourgogne.   La 

ville  de  Gand  &  quelques  autres  qui  avoient  fuivi  le  même  exem^- 
pie  rentrèrent  dans  le  devoir ,  après  quoi  l'Amiral  François  par- 
tit pour  rEcofie.  Il  fe  nommoit  Jean  de  Vienne,  Se  avoir  avec 
-   lui  mille  hommes  d'armes,  qui  en  font  environ  quatre  ou  cinq 
mille  y  car  chaque  homme  d'armes  avoir  avec  lui  quatre  ou  cinq 
cavaliers.  Il  arriva  au  port  le  plus  proche  d'Edimbourg,  &  ren- 
voya fes  vaifTeaux  pour  amener  le  refte  de  l'armée  5  elle  fit  ir- 
ruption fur  les  terres  d'Angleterre  &  dans  le  pays  de  Galles ,  ou 
elle  mit  tout  à  feu  ôc  à  (ang.    Le  Koi  d'Angleterre  envoya  le 
Duc  de  Lancaftre  en  Ecoâe,  qui  y  fit  de  grands  ravages  $  mais, 
fur  un  avis  qu'il  fe  tramoit  quelque  chofe  contre  lui  à  Londres, 
il  fit  une  trêve  avec  le  Roi  d'Ecofie ,  &  retourna  en  Angleterre. 
L'Amiral  François  n'ayant  plus  rien  à  faire  en  ce  pays- là,  revint 
aufli  en  France. 
•  wVdL'Roî.   ^^"  ^^  même  tems  le  Roi  de  Navarre  fe  fervit  du  valet  d'un 
dcNavarr".JÏ  joueur  de  harpe ,  qui ,  revenant  de  S.  Jacques  en  Galice ,  avoît  paflé 
1587-  Ffoijârt. par   U  Navarre  pouf  empoifonner  le  Roi  de  France,  le  Comte 
sfue^it.  d«  Valois  fi:ere  du  Roi,  Jes  Ducs  de  Berry,  de  Bourgogne  & 
vmti.hiLi.dt  Bourbon,  ôc  quelques  autres  feigneurs  de  la  cour  de  France* 
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Cet  homtne  fe  fournit  d'arfenic  à  Bayonne  y  ôc  étant  arrivé  à  Paris 
oii  Tarrêta  fur  certains  indices ,  &  on  trouva  fur  lui  ce  poifon^ 
Son  procès  ayant  été  inftruit,  il  avoua  tout.  Enfin  au  mois  de 
mars  1386.  il  fut  écartelé,  ôc  le  procès  du  Roi  de  Navarre  ayant 
aulfi  été  fait  avec  toutes  les  formalités  ordinaires ,  il  flit  dit  qu'il 
étoit  atteint  &  convaincu  de  crimes  énormes  contre  le  Roi.  Le 
refpeâ  pour  la  majefté  royale  empêcha  de  fpécifier  le  Cfime  Se 
fes  circonftances. 

Quelque  tems  après  ce  Prince  fentant  la  chaleur  naturelle  s'étein- 
dre  en  lui,  fe  fit  envelopper,  par  le  confeil  des  médecins ,  dans 
un  drap  trempé  dans  de  Teau-cle-vie ,  &  on  coufit  ce  drap  pour 
le  tenir  plus  ferré.  Celui  quiravoit  coufu,  au  lieu  de  couper  le 
fil  avec  des  cifeaux,  le  voulut  brûler  avec  une  bougie,  ôc  aufli-tôc 
la  flamme  prit  au  drap,  &  brûla  le  Prince,  qui  y  étoit  enfermé 
ôc  qui  jettoit  des  cris  effroyables >  il  furvéquit  encore  trois  jours, 
&  mourut ,  dit-on ,  dans  de  grands  fentimens  de  pénitence. 

Froiâart  dit  avoir  appris  des  gens  de  Pampelune ,  où  le  Prince 
mourut,  qu'ayant  fait  mettre  dans  fon  lit,  pour  s'échauffer,  une 
boule  d'airain  creufe  ôc  pleine  d'eau  chaude ,  ôc  d'autres  ingré- 
diens  propres  à  entretenir  longtems  la  chaleur,  le  feu  prit  aux 
draps  oc  aux  couvertures,  ôc  que  le  Prince  en  ayant  été  tiré,  vécut 
encore  quinze  jours.  D'autres  regardent  tout  ceci  comme  une 
£ible  inventée ,  pour  rendre  la  mémoire  de  ce  Prince  odieufe.  11 
mourut  au  mois  de  janvier  1387. 

La  France  fe  préparoit  cependant  à  exécuter  fon  grand  projet       zx. 
de  porter  la  guerre  en  Angleterre,  &  de  forcer  les  Anglois  à    Préparaiîf 
abandonner  Calais ,  Breft&  Cherbourg.  Le  Roi  fàifoit  faire  àL^„«eSAn& 
r£clufe,qui  lui  avoir  été  cédée  par  le  Comte  de  Flandre,  un  terreau.  1386. 
armement  fi  nombreux,  que  les  niftoriens  n'en  parlent  qu'avec ^]^5J^/^^ 
ctonnement.  On  y  comptoit  douze  cens  vaiffeaux  de  toute  forte 
de  grandeurs.  Leur  nombre  étoit  tel«  difoit*on  alors, qu'il  y  en 
avoir  de  quoi  faire  un  pont  fur  le  détroit  qui  fépare  la  France 
de  l'Angleterre.    On  avoir  préparé  au  même   lieu  une  ville  de 
bois  pour  loger  les  foldats,  quand  ils  feroiènt  débarqués.   Ces 
Dréparatiâ^faifoient  le  fujet  de  tous  les  entretiens  de  ce  tems- là. 
Mais  la  lenteur  du  Duc  de  Berry ,  qui  affeda  de  n'envoyer  les 
troupes    qu'il  avoit  promifes  que  vers  la  mi  -  feptembre ,   rendit 
tout  cela  inutile.    Les  pluies  ôc  les  mauvais  tems  qui  furviment , . 
firent  échouer  ces  grands  projets.    L'année  fuivante  on  reprit  en- 
core le  deffein  de  faire  defcente  en  Angleterre ,  mais  avec  moins 
de  bruit  &  d'appareil.    Le  Connétable  de  Clinon  &  l'Amiral  fe 
chargèrent  d'exécuter  la  chofe  avec  quatorze  mille  hommes.  Mais 
le  Duc  de  Bretagne  ayant  attiré  Cliuon  à  Vannes ,  fous  prétexte 
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d'une  aflemblée  des  feigneurs  du  pays  ,  dont  il'  voqloit  prendre 
les  avis ,  il  fît  entrer  le  Connétable  dans  une  tour  comme  pour 
la  vifiter ,   l'y  fît  enfermer   &  lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  » 
aux  mains  &  au  cou. 
LXL  Cette  détention  déconcerra  tous  les  projets  de  la  France.   Il'' 

bifdeCMo?*^^  ^^  P'***  queftion  de  iaire  descente  en  Angleterre ,  &  ce  deiv 
ar?êcé%uisTe- nier  armement  fiit  aufll  inutile  que  le  premier.    Le  Duc  de  Bre- 
uchcparicDuc  tagne ,  dans  le  premier  feu  de  fa  colère ,  ordonna ,  le  foir  même 
ut^^S^X'J^i^^  jour  qu'il  arrêta  Cliflbn^  à  Bavalen  capitaine  du  château  de 
tré.Lix.hifi.    THermine  ^  d'aller  vers  la  minuit  à  la  prifon  où  étoit  le  Con« 
•^"•'•'^-'•^•'•nctable,  de  l'enfermer  dans  un  fac,  6c  de  le  jetter  dans  la  met 
cuand  elle  feroit  montée.    Bavalen  eut  beau  lui  repréfenter  les 
fuites  d'une  pareille  exécution,  le  Duc  perfîfta,  6c  Bavalen  pro- 
mit d'obéir.   Le  repos  de  la  nuit  ayant  calmé,  la  fureur  du  Duc  « 
il  fe  repentit  de  l'ordre  qu'il  avoit  donné  ;    Bavalen  étant  vena 
à  fon  lever ,  il  lui  demanda  s'41  avoit  exécuté  (es  ordres  :  oui  ^ 
Seigneur ,  répondit-il.  Alors  le  Duc  fe  mit  à  pleurer  y  à  gémir  ^ 
à  plaindre  fon  fore.    Bavalen  voyant  qu'il  fe  repentoit  (incére- 
ment  de  fa  faute ,   lui  dit  que   le  Connétable  étoit  encore  en 
vie  ,  &  qu'il  avoit  bien  prévu  qu'il  prendroit  d'autres  fentimens  ^ 
quand  il  auroit  férieufement  refléchi  fur  ce  qu*il  avoit  commandé» 
jLe  roi  Charles  VL  envoya  bientôt  des  ordres  au  Duc  de  remets 
tre  le  Connétable  en  liberté.    Le  Duc  craignant  de  s'attirer  U 
suerre  y  fe  hâta  de  conclure  un  traité  commencé  avec  Laval  beau- 
ttere  du  Connétable ,  par  lequel  il  étoit  dit  y  que  toutes  les  fbr« 
terefles  que  le  Connétable  &  Jean  de  Bretagne  fils  de  Charles 
de  Blois  pofledoient  en   Bretagne  y  lui  feroient  remifes  entre 
les  mains  $  que  Cliflbn  lui  payeroit  cent  mille  francs  d'or  {  qu'il 
lui  obéiroit  Se  fe  reconnoitroit  fon  fujet  j  qu'après  que  Cliflbn 
,  auroit  figné  ce  traité  âc  livré  fes  châteaux  Se  fbrterefles ,  elles  lùf 
feroient  remifes  ,  excepté  les  châteaux  de  JofTelin  6c  de  Broon. 
Ainfi  ClifTon  &:  Beaumanoir  qui  avoient  au(G  été  arrêtés  y  furent 
mis  en  liberté  ^  Se  fe  rendirent  au(fi-tôt  auprès  du  Roi,  à  qui  ils 
demandèrent  juftice  y  mais  par  le  crédit  des  Ducs  de  Berr^  Se 
de  Bourgogne  on  accommoda  cette  affaire.  On  rendit  à  Clifibn 
les  places  qu'il  avoit  cédées  Se  les  cent  mille  francs  d'ôr  qu'il 
avoit  donnés, 
lî'^^cha       ^  ^^^  Charles  VI.  étoit  entré  dans  fa  vingtième  année,  ât 
jes  yi'pîcnd  ''  s'ennuyoit  fort  de  fe  voir  depuis  tant  de  tems  fous  la  tutelle  des 
l'adminîftra-    Priuces  fes  oucles.  Au  retour  d'une  expédition ,  où  il  avoit  réduit 
îoyaumeî^.  le  Duc  de  Gueldres  qui  lui  avoit  déclaré  la  merre,  &  la  ville 
j$tvAttiua.dedt  VerduQ  qui  s'étoit  révoltée,  étant  arrivé  a  Rheims  vers   I4. 
w^dJ^D^^  TouiTaints  de  l'an  138».  il  déclara  dans  une  grande  aflëmbléc  dç> 
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ponces  do  fiiog  &  de  |>lufîears  prélats  &  feigneurs^  qu'il  était  tem$  nyujupoud  ém 
quil  fe  chargeât  du  gouveroemem  de  fes  états.  L'aflèmblce  ap*  ^''i^* 

Couva  U  refolution.  du  Koi  :  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Paris  , 
s  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  firent  tous  leurs  efforts  pour 
lui  fake  changée  de  deiTein.  Le  Koi  tint  ferme;  les  Princes  te  re« 
tirèrent  de  la  cour»  &  il  ne  refta  que  le  Duc  de  Bourbon  auprès 
du  jeune  Roi,  ^ui  pourvut  des  premières  charges  de  Tétat  des  per- 
fonnes  aélées  jpour  le  bien  public  &  pour  le  foulagement  du  peuple. 
L'on  mit  fur  le  tapis  Taffaire  de  la  paix  entre  les  deux  couronnes 
de  France  &  d'Angleterre»  &  (i  Ton  ne  put  pour- lors  convenii  . 
des  articles  de  la  paix»  on  y  conclut  une  trêve  pour  trois  ans^  ^ 

depuis  1389.  jufqu'en  nçz. 

Dès  qu'elle  fut  arrêtée  »  le  roi  Charles  VI.  partit  pour  Aincnon»    i^^cl' 
où  il  fîit  reçu  du  Pape  avec  les  honneurs  dûs  au  fils  aine  de  Teglife ,  i^s  vl  à  avU 
&  le  Roi  réciproquement  rendit  au  fouvetain  Ponfife  les   plus  gno":  louîs 
profonde  refpeûs  »  mettant  le  genou  en  terre  &  lui  baifant  le  ronSfroi^dc"" 
pied^  les^^mains  &  la  bouche.  Dès  le  lendemain  le  Pape  con^Napies-^tnn. 
lonoa  roà  de  Sicile  &  de  Jérufalem  Louis  d'Anjou,  l'ainé  des  fil«i|/^±7^ 
de  celui  qai  croit  mort  en  Italie  ^  &  ce  Prince  partit  aufll-tôt  pour 
aller  en  Arragon  époufer  lolande  fille  puînée  de  Jean  I.  du  nom 
roi  d' Arragon,  mais  ce  mariage  ne  flit  confommé  que  dix  ans 
wrès.  D'Arragon,  il  pafia  en  Italie  pour  fe  mettre  à  la  tête,  de 
ion  parti  contre  Ladims  6is  de  Charles  de  Duras  $  car  ce  dernier         « 
étoit  mort  en  Hongrie,  dontJl  avoir  été  couronné  roi  le  31  dé*< 
ceoibre  13S5.  &  ayant  été  arrêré  au  château  de  Bude,  y  étoic 
mort  en  prifon  en  1386.  âgé  de  quarante-un  ans.  Ladiflas  fon  fils 
avoic  été  reconnu  roi  de  Kaples  le  25  février  1386.  âc  étoit  en 

KflèiBon  de  la  ville  &  du  royaume  de  ce  nom ,  lorfoue  le  jeune 
mis  d'Anjou  y  arriva.  Celui-ci  prit  la  ville  de   Naples  &  la 
perdit  bientôt  après»  Ladiflas  fon  compétiteur  mourut  en  1414,     ^ 
&:  Louis  en  1417. 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  roi  Charles  VL  les  Génois  lut     txiv^ 
envoyèrent  demander  du  fecours  contre  les  Mahométans  d'Afrique.  conS^^iriîS- 
Le  Duc  de  Bourbon  s'offirit  de  fe  mettre  à  la  rête  de  ceux  qui  deiesd-Afriqtt& 
voudroient  être  de  cette  expédition.    Plufieurs  feigneurs  &  che« '*''*' 3^*^-'^' 
valiers  s'ecigagerent  de  l'accompagner.  Il  afiembla  en  peu  de  tems^^'^ 
quinze  cens  hommes  d'armes  avec  quantité  d'arbalétriers  Ôc  de 

fetis  de  pied.  Le  Comte  d'Ërbi  fils  du  Duc  de  Lancaftre  joignit 
Gènes  les  troupes  Françoifes.  Ils  débarquèrent  fur  les  côtes  dr 
Tunis  &  afliégerent  Carthage.  Après  deux  mois  de  fiege  &  quatre 
afiàuts  iânglans ,  ils  levèrent  le  fiege  Ôc  allèrent  attaquer  l'armée 
ennemie  dans  fon  camp.  Après  quel<{ue  réfiftance  elle  fut  taillée 
Oi  pièces^  mais  Carthage  ne  fe  rendit  pas 3  feulement  on  fit  dé^    ^ 
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livrer  tous  les  efclaves  chrétiens,  &  les  vaifleaux  Génois  trafique-* 

rent  avec  plus  de  fureté  qu'auparavant  fur  la  Méditerranée* 
tl'^ch  ^^  trêve  entre  la  France  &  T Angleterre  qui  devoit  finir  en  1392. 

toiSb^danfu^ fiit  prorogée  encore  d'un  an,  &  pendant  ce  tems-làon  vît  naître 
efpccedePhrc  en  France  les  troubles  qui  déchirèrent  le  royaume  durant  tout 
"wiSjftfjio  ^^  regne  de  Charles  VI.  Pierre  de  Craon  homme  de  grande  qua- 
nyme'des.Di-  lité,  &  qui  avoit  été  confident  du  Duc  d'Orléans ,  ayant  fait  at- 
é*i!^!  ^' '*  taquer  le  Connétable  de  Clifibn  à  Paris  même  dans  le  cimetière 

de  S.  Jean,  &  croyant  qu'il  étoit  mort,  fe  fauva  en  Bretagne. 

Le  Roi  crut  que  le  Duc  de  Bretagne  étoit  complice  de  cet  at- 


qu  11  ne  lavoit  ce  qu  11  etoit  devenu,  uc  ivoi  peu 
fatisfiit  de  cette  réponfe,  réfolut  d'aller  en  Bretagne  avec  une  armée 

Eour  venger  fur  le  Duc  le  crime  dont  il  le  <royoit  complice. 
•es  Ducs  de  Berry  Oc  de  Bourgogne  n'étoient  nullement  de  cet 
avis.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  luivre  le  Roi  avec  leurs  troupes. . 
Comme  il  étoit  au  Mans,  le  Duc  de  Bretagne  envoya  lui  témoi- 
gner fa  furprife ,  de  ce  qu'il  venoit  ainfî  lui  faire  la  guerre  ^ot 
qu'il  lui  en  eût  donné  fujet. 

Le  Roi  reçut  les  AmbaUadeurs  aflez  froidement ,  &  le  premier 
jour  d'août  1392.  on  apperçut  quelque  défordre  dans  les  manières 
du  Roi,  dans  fes  geftes,  dans  fes  difcours  :  il  paroiifoit  tantôt 
comme  ftupide  &  tantôt  comme  extravagant.  Quatre  jours  fe 
pafTerent  de  cette  forte,  le  cinquième  il  ordonna  qu'on  mit  l'armée 
^n  bataille ,  &  il  fe  trouva  à  la  tête  armé  de  toutes  pièces.  Comme 
il  étoit  prêt  d'une  maladrerie  peu  éloignée  de  la  ville  du  Mans^ 
un  gueux  de  fort  mauvaife  mine  vint  lui  crier  à  pleine  tête  Se 
4'une  voix  terrible  :  Prince ,  où  allez-vous  i  On  vous  trahit  & 
on  va  vous  livrer  à  vos  ennemis.  Au  même,  moment  l'épée  d'un 
homme  d'armes  qui  éroit  auprès  de  lui  s'échappa  du  fourreau ,  Se 
9yant  été  relevée  fur  le  champ ^  cette  vue  d'une  épée nue, jointe 
à  ce  qu'il  venoit  d'entendre,  acheva  de  lui  troubler  tellement  l'efprit» 
qu'il  devint  tout  furieux ,  &  fe  perfuadant  qu'on  en  vouloit  à  îz 
vie, il  mit  l'épée  à  la  main  Se  tua  le  cavalier  qui  venoit  de  relevée 
la  Tienne ,  &  trois  autres  encore.  Son  épée  enfin  s'étant  rompue» 
on  le  faifit  &  on   le  tranfporra  au  Mans. 

La  violence  de  cet  accès  l'épuifa  tellement  qu'il  fut  trois  jours 
fans  parler,  &  prefque  fans  mouvement  Se  fans  refpiration,  en* 
forte  que  les  médecins  croyoient  à  chaque  inftant  qu'il  étoit  prêt 
d'expirer.  Le  troifieme  jour' de  fa  maladie  il  revint  à  lui,  &  apprit 
avec  horreur  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  11  demanda  pardon  des  meurtres 
qu'il  ^voit  fait ,  fe  cpnfeiTa,  communia  à  la  mefTe  qui  fqc  célébrée 
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dans  fa  chambre,  &  fit)  vœu  de  vifîter  les  cgUfes  de  Notre-Dame 
de  Chartres  &  de  S.  Denis.  On  attribua  cet  accident  à  un  forti- 
lege  donné ,  difoit-on ,  par  Valentine  de  Milan  époufe  du  Duc 
d'Orléans.  Ce  contretems  rompit  le  projet  de  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Bretagne,  On  congédia  les  troupes,  &  le  Roi  revint 
à  Paris  par  Chartres ,  où  il  s'acquitta  du  vœu  qu'il  avoit  fait  $  & 
étant  venu  à  S.  Denis ,  il  fît  achever  la  chalTe  du  roi  S.  Louis 
commencée  par  Charles  V.  fon  père. 

Les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  reprirent  le-manîement  des 
affaires,  &  on  n'oublia  rien  pour  divertir  le  Roi,  &  difliper  fes 
inquiétudes  de  fa  mélancolie.  Dans  une  mafcarade  qui  fe  fit  aux 
noces  d'une  Dame  Allemande  que  la  Reine  aimoit,  le  Roi  parut 
dans  la  fale  déguifé  en  fatyre  avec  quatre  autres  jeunes  feigneurs 
habillés  de  même,  &  attachés  tout  cinq  les  uns  aux  autres  avec 
des  chaînes  >  ils  portoient  des  habits  de  toile  fort  ferrée  &  en- 
duits de  poix-réfine,  à  laquelle  ils  avoient  attaché  de  la  laine  en 
guifede  poil.  Le  Duc  d'Orléans, en  badinant,  mit  le  feu  à  l'habit 
d'un  de  ces  mafques,  aufli-tôt  la  poix*  réfine  s'enflamma  &  tout 
l'habit  fiit  en  feu.  Comme  ils  ne  pouvoient  fe  féparer  à  caufe  des 
chaînes,  le  feu  fe  communiqua  à  tous.  La  Duchefle  de  Berry  jetta 
Dromptement  fon  manteau  fur  le  Rot  &  étouffa  la  flamme.  Ce 
frince  fîit  fauves  mais  les  autres  périrent,  ou  dans  le  moment, 
ou  quelques  jours  après.  Le  Duc  d'Orléans  demanda  pardon  au 
Roi,  &  pouf  expier  ùl  faute  il  fonda  une  chapelle  magnifique 
aux  céleflms. 

Au  mois  de  juin  fuivant  1393.  le  Roi  retomba  dans  fa  phré-  iimm.  jkj^ 
fiéfie;  il  en  guérit  au  bout  de  quelques  mois  en  janvier  1394.  Ce  ^";*'*f  •^*- 
Prince  alla  en  pèlerinage  au  mont  S.  Michel  pour  s'acquitter  d'un  4/     *'''*'** 
vœu  qu'il  avoir  fait  dans  un  de  fes  bons  intervalles.  Au  mois 
de  mai  la  trêve  avec  l'Angleterre  fut  prolongée  pour  quatre  ans. 

Cependant  on  travailloit  en  France  à  éteindre  le  fchifme  qui    lxvil 
duroit  toujours  entre  les  papes  François  &  Italiens.  Les  rois , . '^^"^^"J^*^,  ^« 
les  princes, les  prélats,  l'univerfîtc  s'y  employoient  avec  zèle,  &  FrlZlfour 
propofoient  aux  deux  Papes  la  voie  de^ceffion  comme  la  plus  i'^x;i"<a>on  da 
propre  à  rendre  la  paix  à  l'églife.  La  France  propofa  auffi  la  voie  [t94"9r"^ 
de  iouflraâion  à  l'obédience  de  Benoît  XL  &  l'exécuta.  La  plu- 97- 9S.  13^9* 
part  des  cardinaux  abandonnèrent  ce  Pape ,  &  le  Roi  ordonna 
au  maréchal  de  Boudcaut  de  l'affîé^er  dans  fon  palais  d'Avignon, 
afin  de  l'obliger  à  renoncer  au  pontificat.  Il  entra  en  compontion , 
êc  par  un  aae  du  20  avril  1399.  il  promit  de  renoncer  au  pon- 
tificat au  cas  que  Boniface  IX.  y  renonçât  auffi,  ou  qu'il  mourût, 
ou  qn'il  fût  chafle  de  fon  fiege.  Il  s'engagea  auffi  de  (aire  fortir  de 
f<m  palais  la  garnifon  Arragonoife,  &  de  ne  retenir  que  cent 
TOMK  XIIL  H 


Digitized  by 


Google 


5«  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Serfonnes  auprès  de  lui;  tout  cela  fans  préjudice  à  la  fouftraâion 
e  foQ  obédience  de  la  part  de  la  France ,  qui  fubfîfteroit  tou« 
jours.  Divers  états  fuivirent  l'exemple  de  cette  couronne  $  mais 
le  peu  de  conformité  de  conduite  Se  de  fentiment  entre  les  rois 
&  les  princes  chrétiens^  fur  cet  article ,  fut  caufe  que  le  fchifme 
dura  encore  longtems,  ainûque  nous  le  verrons  dans  l'hiftoire  de 
réglife. 
LxvîTT.       Durant  la  dernière  trêve,  cjui  fut  de  quatre  ans ,  Ton  avoir  repris 
Négociation  j^s  négociations  pour  rétablir  la  paix  entre  les  deux  nations ,  la 
5?"c  iTgTc.  f  rançoife  &  r Angloife.  Richard  roi  d'Angleterre,  qui  la  défiroit 
terreau.  1400.  (incérement, demanda  en  mariage  Ifabelle  de  France  Aile  ainée  dtk 
d^UrfiZ'tifl.^^^9  ayant  peu  de  tems  auparavant  perdu  la  reine  Anne  de  Lu- 
tfiioii./.»ir.an-  xembourg  fa  femme,  fille  de  Vencedas  roi  des  Romains.  Ce  ma« 
ml  de  Erûnce,  fîage  ne  lui  conveno^t  point  du  tout ,  la  ï^rinceffe  n'ayant  que 
'^  fept  ans,  &  ce  Prince  étant  âgé  d'environ  trente- un  ans  :  d'ailleurs 

»»^  Ilabelle  étoit  promife  au  Comte  de  Montfort  fils  aine  du  Duc  de 
Bretagne,  à  qui  Ton  fit  agréer  Jeanne  la  cadette.  Les  deux  Rois 
fe  jurèrent  l'un  à  l'autre  une  trêve  de  vingt-huit  ans,  &  la  jeune 
PrinceiTe  fut  donnée  au  Roi  d'Angleterre  pour  être  élevée  dans 
les  manières  de  cette  cour.  Dans  le  contrat  de  mariage  Richard 
renonçoit  à  la  fucce(fîon  au  royaume  de  France,  qu'il  auroit  pu 
prétendre  en  vertu  de  ce  mariage  5  mais  non  pas  au  droit  qu'il 
prétendoit  y  avoir  du  chef  de  fon  père.  De  plus  Richard  confentic 
à  la  reftitution  de  Breft  au  Duc  cle  Bretagne  &  à  celle  de  Cher- 
bourg ail  Roi  de  Navarre ,  &  qui  étoit  un  grand  acheminement 
à  la  paix  s  ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Anglois  &  cauia  de 
terribles  mouvemens  en  Angleterre. 

Vers  le  même  tems  la  république  de  Gènes ,  craignant  de  tomber 
fous  la  domination  de  Jean  Galeas  Vifconti  feigneur  de  Milan,  fe 
donna  à  la  France ,  confentant  que  le  Roi ,  comme  feigneur  de  Gènes 
&  de  toutes  fes  dépendances,  y  mît  tel  «Gouverneur  il  jugeroit  à 

Eropos,  en  confervant  toute-fois  les  privilèges  de  la  noblene  &  des 
ourgeois.  Le  Roi  en  fit  prendre  poiTeâion  par  fes  commiilàires» 
Le  Doge  de  Gènes  leur  remit  toutes  les  marques  de  fa  dignité  ^ 
&  fiit  enfuite  nommé  gouverneur  de  Gènes  de  la  part  du  Roi.  Je 
ne  répète  pas  ici  ce  que  j'ai  dir  ailleurs  de  la  défaite  des  François 
à  Kicopoh  par  Bajazet  le  28  feptembre  1396. 
LXix.         La  mort  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  arrivée  en  1404.  cau& 
MortdePhi.de  grands  changemens  dans  la  "cour  de  France.  Ce  Duc  mourut 
BoSg^ne^li.  dans  le  duché  de  Brabant,  dont  il  alloit  prendre  pofleffion  au  nom 
1404-  de  fon  fécond  fils ,  que  Jeanne  ducheife  douairière  de  Brabant  avoit 

fait  fon  héritier.  Il  étoit  fi  chargé  de  dettes ,  que  la  ducheife  fa  femme 
fut  obligée  de  renoncer  à  la  communauté, en ôtant  ia ceinture,  félon 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXIIL  5^ 

Fufage  de  ce  tems-là  ^  Se  la  mettant  fur  le  cercueil  avec  fes  clefs 
&  fa  bourfe.  Il  laiflà  trois  fils  &  trois  filles.  Jean  Tainé  eut  pour  ^ 
fon  partage  le  duché  &  le  comté  de  Bourgogne ,  l'Artois  &  la 
Flandre;  Antoine  le  fécond  eut  les  duchés  de  Brabant&  deLîm« 
bourg  $  Philippe  le  cadet  des  trois  eut  les  comtés  de  Nevers  ôc 
de  Rétet. 

Jean  fuccéda  au  pouvoir  qu'avoir  eu  fon  père  à  la  cour  du  Roi, 
mais  il  l'acquit  par  des  voies  violentes  5  au  lieu  que  fon  père  s'étoit 
fait  aimer  du  peuple  en  s'oppofant  aux  nouveaux  imjpôts,  &  eftimer 
à  la  cour  par  fa  prudence  oc  fa  modération.  Les  hiftoriens  de  ce 
tems-là  anurent  que  le  prince  Jean  de  Bourgogne  étant  fur  le  point 
d'être  égorgé  avec  les  autres  prifonniers  faits  par  Bajazet ,  un  aftro- 
iogue  lui  fauva  la  vie ,  affûtant  Bajazet  qu'il  voyoit  dans  la  phi- 
fionomie  de  ce  jeune  François  qu'il  feroit  un  jour  périr  bien  des 
chrétiens,  &  que  par  cette  raifon  il  falloir  lui  fauver  la  vie.  La 
fiiite  ne  juftifîa  que  trop  cette  horofcope,  fuppofé  qu'il  foit  vrai, 
£c  peut-être  n'a-t-il  été  fait  qu'après  coup. 

Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  étant  venu  à  Paris,  trouva  que,     lkx. 

!>endant  les  accès  de  la  maladie  du  Roi ,  toute  l'autorité  étoit  entre  D^c^d^Sriâw 
es  mains  du  Duc  d'Orléans  &  de  la  Reine,  &  qu'on  fe  plaignoitfc'retircntT* 
hautement  des  nouveaux  impôts  &  de  la  manière  fordide  dont  ^«^«"^J^ 
ils  avoient  réglé  la  dépenfede  Louis  dauphin  duc  de  Guienne.  Ce  Pari$™n?i404. 
Prince  étoit  pour-lors  âgé  de  huit  à  neuf  ans ,  &  fon  mariage  avoir  Menai  des  ur^ 
été  feit  avec  Marguerite  fille  du  même  Jean  duc  de  Bourgogne  j^^^^îfi,^^^ 
dont  nous  parlons.  Le  Roi  informé  des  mécontentemens  de  la ir*  '- 

cour,  de  l'abus  qu'on  faifoit  de  l'argent  ^u'on  levoit  fur  le  peuple, 
&  fur-tout  ayant  appris  du  Dauphin  mcme  le  peu  de  foin  qu'on 
avoir  pour  lui  &  pour  fes  gens,  affembla  un  confeil  extraordinaire 
où  les  princes  du  fang ,  &  en  particulier  le  Duc  de  Bourgogne ,  furent 
appelles  pour  réformer  par  leurs  avis  les  défordres  de  l'état  & 
de  ia  maifon. 

Mais  le  Duc  de  Bourgogne  différa  de  fe  mettre  en  chemin  & 
ne  vint  à  la  cour  que  cjuand  il  eut  affemblé  environ  fîx  mille  gens 
d'armes  avec  lefquels  il  s'approcha  de  Paris.  A  fon  approche  la 
Reine  &  le  Duc  d'Orléans  réfolurent  de  fe  retirer  à  Melun  &  d'jF 
faire  conduire  le  jeune  Dauphin  &  le  Prince  fon  frère.  Boucicaut 
conduifit  le  jeune  Prince  par  la  Seine  jufqu'à  Ville-Juif,  où  le  Duc 
d'Orléans  s'etoit  arrêté,  &  où  des  litières  les  attendoient  pour  les 
conduire  à  Melun.  Le  Duc  de  Bourgogne  en  étant  informé, vint  à 
toutes  jambes  à  Juvifi,  fit  arrêter  ja  litrere  du  Dauphin  &  le  ramena 
à  Paris.  Cependant  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans  je  rendirent  à  Me* 
lun.  Dès  le  lendemain  de  l'arrivée  des  deux  jeunes  Princes  à  Paris, on 
tint  une  grande  aiTemblée  de  prélats  &  de  feigneurs,  dans  laquelle  le 
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Dauphin  déclara  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'avoit  rien  (ait  ^  en  lera« 
menant  à  Paris  ^  que  de  fon  bon  gré.  Ce  Prince  fiit  logé  au  Louvre 
fous  bonne  garde  ^  &  le  Duc  de  Bourgogne  obtint  du  Roi  qu'on  ren- 
dît aux  Parifiens  les  armes  qu'on  leur  avoir  ôtées  au  commencement 
du  règne ,  ôc  qu'on  remit  dans  les*  rues  de  Paris  les  chaînes  qu'on  en 
avoit  ôtées  à  Toccafîon  des  révoltes  du  même  tems.  On  amafla  des 
troupes  de  part  &  d'autre,  &  tout  paroifToit  difpofé  à  une  guerre  ci- 
vile. Cependant  comme  le  Duc  d'Orléans  avoit  beaucoup  moins  de 
trouves  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  il  confentit  à  un  accommode- 
ment ,  &  ils  remirent  l'un  &  l'autre  leurs  intérêts  entre  les  mains 
des  Rois  de  Navarre  &  de  Sicile  ,&  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bour- 
bon. Ces  quatre  Princes  commencèrent  par  ordonner  que  toutes  les 
troupes  fuuent  congédiées  de  part  &  d'autre,  &  après  huit  jours  de 
contérence  la  paix  tut  conclue  le  17  d'oûobre  1405.  &  il  fut  réfolu 
Que  les  uns  &  les  autres  agiroient  de  concert  pour  le  rétabliflfement 
ou  bon  ordre  dans  l'état  i  ôc  en  effet  ils  firent  c{uelque  réforme  pour 
rétablir  les  finances  &  les  faire  entrer  immédiatement  dans  les  cof- 
fres du  Roi. 
Lxxi.         La  haine  du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Duc  d'Orléans  éclâttoit 
MortduDttcà  tout  moment.  Il  falloit  les  raccommoder  tous  les  jours.  Le  Duc 
pa?[cD"uc*^  de  Berry  étoit  le  médiateur  ordinaire.  Un  dimanche  20  de  novembre 
Bourgogne,  fln.  1407.  ces  deux  Princes  communièrent  enfemble  ôc  fe  jurèrent  bon 
irt^^û^fl!?*'    ^^^^^  ^  fraurniti.  Trois  jours  après  le  Duc  d'Orléans  étant  chez  la 
sibnjfrc/et.'4no-  Reine ,  qui  éroit  en  couche  à  Thôrel  Barbette,  on  vint  dire  au  Duc, 
2^».  i9  s.  De-  vers  fept  heures  du  foir,  que  le  Roi  le  demandoit  pour  une  affaire 
*"**  preffante.  Le  Duc,  contre  fon  ordinaire,  car  il  alloit  ordinairement 

dans  Paris,  efcorté  déplus  de  (ix  cens  tant  chevaliers  qu*écuy ers ^ 
monta  fur  fa  mule  fuivi  (eulement  de  deux  écuyers  à  cheval ,  &  pré- 
cédés de  trois  pages  qui  portoient  des  flambeaux.  En  paûant  auprès 
de  l'hôtel  du  Maréchal  de  Rieux  pour  aller  à  l'hôtel  de  S.  Paul  où 
le  Roi  étoit ,  il  fe  vit  tout  d'un  coup  invefti  de  dix-huit  afTaflIus.  Oc- 
tonville  gentilhomme  Normand,  qui  étoit  à  leur  tête ,  lui  coupa  la 
main  qu'il  avoit  appuyée  fur  la  felle  de  fa  mule.  Le  Prince  cria  :  Je 
fu'u  le  Duc  d'Orléans.  Ceft  à  lui  que  nous  en  voulons ^  répondirent  les 
meurtriers.  Oâonville  lui  déchargea  un  autre  coup  fur  le  front  qui 
le  fît  tomber,  puis  il  lui  en  donna  un  troifîeme,  dont  il  lui  fendit 
Ja  tête. 

AuflTi-tôt  ces  malheureux  s'enfuirent  &  gagnèrent  l'hôrel  d'Artois  • 
jettant  après  eux  quantité  de  chaufies- trappes  de  fer,  pour  em« 
pêcher  qu'on  ne  les  fuivit.  Le  corps  du  Duc  d'Orléans  fut  trans- 
porté dans  l'hôrel  de  Rieux.  11  n'avoit  que  trente-fîx  ans.  Comme 
aucun  des  aflafllns  n'avoit  été  reconnu,  on  ne  fa  voit  à  qui  at« 
ttibuer  cet  attentat.  Après  diverfes  perquiûtions  k  Prevôc  de 
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Paris  demanda  au  Roi  permiffion  de  chercher  jufques  dans  les  hôtels 
des  Princes  »  ce  oue  le  Roi  non  feulement  lui  permit,  mais  même 
lui  ordonna.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  préfent,  ne  put  dilfi« 
muler  Ton  embarras,  &  avoua  au  Koi  de  Sicile  &  au  Duc  de 
Berry  qu'il  étoit  Tauteur  de  rafraflinat.  Ces  deux  Princes  lui  con« 
ieillerent  de  fe  retirer  $  ce  qu'il  fît  avec  Hx  hommes  feulement. 
Il  marcha  fans  rien  prendre  jufqu'à   Bapaume ,  &  fit  rompre  le 

Î)ont  de  Ste.  Maxence  fur  laxiviere  d'Ôife  pour  arrêter  ceux  qui 
e  pourfuivroient.  Odonville  &  les  autres  alTalfins  fe  fauvecent 
auiîi  &  fe  retirèrent  à  Lens  en  Artois. 

La  Duchefife  d'Orléans  veuve  du  défunt  vint  demander  juftice 
au  Roi  9  qui  la  lui  promit.  Le  grand  pouvoir  du  Duc  de  Bourgo- 
gne faifoit  craindre  qu'il  ne  fe  joignît  aux  Anglois  pour  feire  la 
guerre  à  la  France.  Après  bien  des  délibérations,  il  fut  réfolu 
qu'on  tâcheroit  d'engager  le  Duc  de  Bourgogne  à  reconnoître  fa 
faute  &:  à  en  demander  pardon  au  Roi.  Le  Roi  de  Sicile  &  le 
Duc  de  Berry  lui  écrivirent  pour  le  prier  de  venir  conférer  avec 
eux  à  Amiens.  Il  y  vint  avec  trois  mille  hommes  bien  armés , 
&  répondit  aux^  Prmces ,  cjue  non  feulement  il  croyoit  n'avoir 
rien  fait  qui  méritât  punition  en  tuant  le  Duc  d'Orléans ,  mais 
qu'il  avoir  même  fait  une  bonne  aûion ,  &  qu'il  avoit  fur  cela 
l'apjprobation  de  trois  dofteurs ,  qui  Tavoient  afifuré  qu'il  auroit 
grièvement  péché  s'il  ne  s'étoit  pas  défait  d'un  homme  aulli  per- 
nicieux que  le  Duc  d'Orléans;  qu'au  refte  il  lui  étoit  très-indif- 
férent qu'on  prît  en  France  à  Ion  égard  le  parti  de  la  paix  ou 
de  la  guerre.  Les  Princes  lui  défendirent  de  la  part  du  Roi  de 
venir  à  Paris  fans  y  cire  mandé.  11  répondit  quil  y  viendroit 
non  pour  fe  défendre,  mais  pour  être  entendu  fur  ce  qu'il  avoit 
à  propofer  contre  le  Duc  d'Orléans.  11  vint  en  effet  à  S.  Denis 
au  mois  de  février  1308.  Nous  verrons  ailleurs  la  fuite  de  cette 
affaire 9  &  nous  allons  donner,  ici  celles  d'Angleterre  à  caufe  de 
leur  liaifon  avec  celles  de  France. 

Après  h  mort  ciu  roi  Edouard  111.  Richard  II.  du  nom  fon    lxxii. 

f>etit-fils  lui  fucccda.  11  étoit  fils  d'Edouard  fils  aine   d'Edouard  oterr^Jn^*** 
II.  mort  en  1357.  P^"  de  tems  avant  le  Koi  fon  père,   Richard  l'a";"^""; 
fiit  couronné  le  16  de  juillet,  &  dans  cette  cérémonie  un  cham- t^^^'^« «•  "/• 
pion  armé  de  toutes  pièces  vint  fe  préfenter  dans  la  falle  de  Weft-î^iî*f/.^*'^^7* 
minfter  où  le  Roi  mangeoit,  &  ayant  jette  fes  gantelets  à  terre,  vaifiÀ^ià 
défia  tous  ceux  qui  étoient  préfens  &  qui  voudroient  difputer  au^*^**/'*^'^ 
Roi  fès  juftes  droits  à  la  couronne.  On  ignore  précifément  l'ori-/ 
ginede  cette  coutume,  qui  s'eft  confervée  jufcju'aujourd'hui en  An- 
gleterre >  voici  ia  première  fois  qu'il  en  foit  fait  mention  dans 
rhiftoke.  Comme  le  jeune  roi  Richard  n'étoit  pas  en  âge  de  gou« 
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verner  par  lui-même ,  fes  oncles ,  le  Duc  de  Lancaftre ,  qui  portoît 
en  Angleterre  le  titre  de  roi  de  Caftille,  &  le  Comte  de  Cam- 
brige  fe  chargèrent  de  Tadminiftration  des  affaires. 

£a  trêve  conclue  avec  la  France  croit  expirée  depuis  le  premier 
d'avril  1377.  fans  qu'en  Angleterre  on  fe  fût  mis  en  peine  de 
faire  aucuns  préparatifs  pour  la  guerre.  La  maladie  &  la  mort  du 
roi  Edouard  avoient  fufpendu  tout  autre  foin.  Les  François  firent 
defcente  en  plufieurs  endroits  des  côtes  d'Angleterre ,  &  n'ayant 
point  trouve  de  réfiftance ,  s'en  retournèrent  chargés  de  butin  s 
mais  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  du  château  de  Carelfbrook 
dans  l'iûe  de  Wight. 

Le  premier  foin  du  parlement,  qui  s'alTembla  au  mois  d'oâobre, 
fut  de  réçlerce  qui  regardoit  l'adminiftration  du  royaume  pendant 
la  minorité  du  Roi.  On  nomma  pour  régens  les  trois  oncles  du 
Roi,  &  on  leur  aiTocia  quelques  évêques  &  quelques  feigneurs. 
Enfuite  on  accorda  au  Roi  un  fubfide  pour  foutenir  la  guerre,  à 
condition  que  l'argent  qui  en  provienaroit  feroit  mis  entre  les 
mains  de  deux  perfonnes  fidelles  qui  en  juftifieroient  l'emploi.  De 

Î)lus  le  parlement  déclara  que  ce  fubfide  ne  tireroit  point  à  con- 
cquence ,  &  qu'à  l'avenir  on  prendroit  fur  les  revenus  ordinaires 
du  Roi   de  quoi  entretenir   fa  maifon  &   fournir  aux  frais  de. 
la  guerre. 
LXSiiT.         Mais  le  Duc   de  Lancaftre,  qui  s'étoit   chargé  d'équiper  une 
ii^étuxAn^^^^^^  ?^^^  couvrir  les  côtes  d'Angleterre,  fe  fit  remettre  l'argent 
J9i$/«ï!i37g.dcftine  à  cet  ufagej  &  peu  de  tems  après  on  envoya  les  Comtes 
d'Arundel  &  de  Salifturi  pour  prendre  i>ofre(non   de  la  ville  de 
Cherbourg ,  que  le  Roi  de  Navarre  cédoit  aux  Anglois.  Ils  réuf- 
firent  dans  leur  entreprife ,  &  par  ce  moyen  les  Anglois  fe  trou- 
vèrent avoir  une  entrée  dans  le  royaume  de  France  par  la  Nor- 
mandie, comme  ils  en   avoient  une  en  Picardie  par  le  moyen 
de  Calais. 
Dans  la  grande  affaire  du  fchîfme  de  l'églife  entre  les  papes 
U7«»         Urbain  VI.  &  Clément  VII.  l'Angleterre  prit  le  parti  du  premier, 
peut-être  par  antipathie   contre  Ta  France  ,  qui  avoir   reconnu 
Clément   Vil.   &  qui  avoit  intérêt  de   conferver  le  Pape  en 
France.  Nous  parlerons  plus  au  long  de  ce  fchifme  ,  de  fa  caule 
&  de  fes  fuites  dans  l'hiffoire  de  l'églife. 
«Lxxiv.        Le  Duc  de  Bretagne  ayant  été  obligé  d'abandonner  fon  pays  à 
r^DucdeBre-la  France,  &   de  fe  retirer  d'abord  en  Flandre  &  puis  en  An- 
jifwBrelauxgl^fc^'r^     1^  Duc  de  Laucaftre  entreprit  de  le    rétablir  dans  fes 
Angiois.tfn«.    états ,  tant  pour  faire  une   diverfion  des  forces  de   la   France^ 
''7«'  que  pour  acquérir  en  Bretagne  le  fort  &  la   ville  de  Breft,  que 

le  Duc  offrit  à  l'Angleterie  pour  tout  le  tems  de  la  guerre,  H 
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elle  rcuflfîflbît  à  le  foire  rentrer  dans  fes  états.  Le  Duc  de  Lan- 
caftre  employas  la  flotte  qu'il  avoit  équipée  >  &  les  Anglois 
fournirent  volontiers  des  fubfîdes  extraordinaires  pour  cette  expé- 
dition. Mais  la  France  qui  avoit  tout  l'intérêt  du  monde  à  em- 
f>êcher  l'exécution  de  ce  fervice,  cita  le  Duc  de  Bretagne  devant 
a  cour  des  Pairs  $  &  comme  il  ne  comparut  pas,  la  cour  donna 
un  arrêt  qui  confîfquoit  la  Bretagne  au  profit  du  Roi.  Alors  les 
feigneurs  de  Bretagne  craignant  de  tomber  fous  la  domination 
de  la  France ,  rappellerent  leur  Duc ,  gui  fut  reçu  dans  fes  états 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  ;  &  les  Anglois  lui  en* 
voyerent  queloue  fecours^qui  n'arriva  pas  heureufement,  la  tem- 
pête ayant  brifë  la  plupart  des  vaiiTeaux  qui  portoient  ce  fecours. 
Mais  le  Duc  de  Bretagne  fît  fa  paix  en  1380.  avec  le  jeune  rot 
Charles  VI.  fucceffeur  de  Charles  V.  Toute-fois  Breft  demeura 
aux  Anglois. 

Cependant  le  Roi  d'Ecoffe,'  gagné  par  les  promefTes  de  la     lxxv. 
France,  rompit  tout-à-coup  la  trêve  &  s'empara  par  furprife  duf^  j^cJrcnt 
château  de  Bar^ik,la  ville  avant  été  démantelée  dans  les  guerres  contre  i-Angif- 
précédentes.  Le  Comte  de  Northumberland ,   qui  étoic  gouver-  dVTa^Fr^Vc' 
neur  des  provinces  du  Nord  d'Angleterre,    aflfembla  prompte- au.  1^71. 
ment  un  corpf  de  troupes ,  entra  dans  Barvrik  Se  emporta  le  châ- 
teau en  neuf  jours  de  (lege.  La  pefte,  qui  fe  faifoit  lentir  dans  les 
provinces  du  Nord  ,  obligea  les  Anglois  &  les  Ècofîbis  à  demeu^ 
rer  en  repos  &  d'obferver  la  trêve ,  fans    en  faire  un  nouveau 
traité. 

Ferdinand   roi   de   Portugal  avoit   entrepris  la  guerre  contre    Les  jinghu 
Jean  roi   de  Caftille  fils  de  Henri-le* Bâtard ,  dont  nous  avons  "»  ^onugai. 
parlé  ci-devant.  Ferdinand  demanda  du  fecours  au  Roi  d'Angle-  *^^*' 
terre,  &  le  Duc  de  Lancaftre,  qui  avoit  un  grand  créait  à   la 
cour  ,   &  qui  ayant  époufé  Conftance   fille   aiqée  de  Pierre-le- 
Cruel  roi  de  Caftille,  prenoit  lui-même  le  titre  de  roi  de  Caftille, 
&  fe  flattoit  d'avancer  fes  affaires  en   affoibliffant  le  roi  Jean  ,  ^ 
porta  le  confeil  du  roi  d'Angleterre  à  prendre  la  défenfe  du  roi 
de  Portugal ,  &  fit  nommer  le  Duc  de  Cambrige  fon  frère  pour 
conduire  ce  fecours  au  roi  Ferdinand  y  &  de  peur  que  la  guerre 
d'EcofTe  ne  lui  portât  préjudice,  il  fe  rendit  fur  les  frontières  dé 
ce  roj^aume  pour  y  négocier  une  prolongation  de  la  trêve. 

Mais  cette  guerre  de  Portugal  ne  produifit  aucun  avantage  au    Lkxvi. 
Duc  de  Lancaftre ,  ni  au  royaume  d'Angleterre.  Le  Roi  de  Por-  Anowirr'L 

,-,^,..V  jAt«  /••  •  ,  Angleterre.  an$ 

tugal  fe  fervit  ou  fecours  des  Anglois  pour  finre  une  paix  avan-  1381. 
tageufe  avec  le  Roi  de  Caftille ,  à  qui  même  il  donna  Béatrix  ÙL 
fille  unique,  qu'il  avoit   promife  au  Comte  de  Cambrige.  Ainfî 
ce  Prince  revint  en  Angleterre  en  1382.  après  avoir  perdu  l'eP 
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férance  de  procurer  par  ce  mariage  à  fon  fils  la  ccrtironne  de 
ortugal ,  &  de  fervir  à  mettre  fur  la  tête  de  fon  frère  le  Duc  de 
Lancaftre  la  couronne  de  Caftille. 

On  vit  en  lySi.  éclatter  en  Angleterre  une  révolte  à  Tocca- 
iion  de  la  levée  d'un  nouveau  fubude  accordé  au  Koi  en  1380» 
pour  continuer  la  guerre  contre  la  France.  Un  nommé  Vat-Tyler, 
c'eft-à'dire  ,  Gautier- le-Couvrcur ,  étoit  à  la  tête  des  mécontens , 
qui  fe  plaignoient  non  feulement  des  coUeûeurs  du  fubfide^  mais 
encore  des  juges ,  des  officiers  de  juftice  &  des  fei^neurs  &  gen- 
tilshommes qui  vexoient  les  peuples.  Us  fe  plaignoient  de  plus  du 
{gouvernement,  qui  n'a  voit  pas  Êiit  fes  diligences  pour  empêcher 
es  defcentes  des  François,  qui  avoient  Êiit  de  grands  ravages 
fur  les  côtes.  Vat-Tyler  fe  trouva  bientôt  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes ,    avec  lef(}uels  il  marcha  droit  à  Londres ,    délivranr 

5ar-tout  les  prifonniers.  Entre  ceux-ci  fe  trouva  un  prêtre  nommé 
ean  Staw  y  qui  perfuada  ces  révoltés  que ,  tous  les  hommes  étant 
égaux  par  leur  origine ,  il  falloir  réduire  tout  le  monde  à  une 
par^ite  égalité.  Sur  ce  pernicieux  principe,  ils  commencèrent  à 
faire  couper  la  tête  à  tous  les  feigneurs,  gentilshommes,  ju^es  , 
avocats  &  procureurs  qui  tombèrent  entre  leurs  mains ,  puis  ils 
s'engagèrent  par  ferment  à  ne  reconnoitre  aucun  roi  qui  s'ap« 
pellat  Jean  :  ce  cju'ils  firent  en  haine  de  Jean  duc  de  Lancaftre , 
qu'ils  foupçonnoient  d'afpirer  à  la  royauté. 

Le  jeune  roi  Richard  leur  envoya  demander  ce  qu'ils  défi- 
roient.  Ils  répondirent  qu'ils  avoient  des  chofes  de  la  dernière 
conféquence  à  lui  communiquer.  On  leur  répondit  avec  hauteur 
ôc  menace.  Ils  continuèrent  leurs  marches  vers  Londres,  prirent 
d'abord  &  pillèrent  un  des  fauxbourgs,  puis  entrèrent  dans  la 
ville ,  le  peuple  leur  en  ayant  ouvert  la  porte  malgré  les  ma<- 
^ftrats.  Ils  y  brûlèrent  le  palais  du  Duc  de  Lancaftre  &  les  mai*- 
Ions  de  ceux  qu'ils  croyoient  leurs  ennemis.  Londres  étoit  comme 
une  ville  prile  d'aflaur.  Touterfois ,  pour  montrer  que  ce  n'étoit 
pas  le  motif  d'avarice  qui  les  animoit ,  ils  ne  voulurent  s'appro* 
prier  aucuns  meubles,  &  jetterent  au  milieu  des  flammes  un  homme 
qui  avoir  pris  pour  lui  une  pièce  de  vaiftelle  d'argent.  Les  Fla- 
inands  qui  avoient  mis  à  partie  la  capitation  qu'on  exigeoit  avec 
beaucoup  de  rigueur,  furent  les  plus  maltraités  dans  cette  fédition. 

Le  Roi  ôc  ion  confeil  leur  envoyèrent  offrir  une  chartre  au« 
thentique  qui  confirmoit  leurs  privilèges  &  une  amniftie  géné- 
rale de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait.  Ceux  de  la  province  d'Elïèx 
s'en  contentèrent  &  fe  retirèrent,  ayant  laifle  quelques-uns  de 
leurs  chefs  pour  faire  expédier  cette  chartre.  Mais  Vat-Tyler  ne 
^t  pas  6  facile  à  çoatenter.  Il  témoigna  vouloir  entrer  en  queU 
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[ue  négociation  avec  le  Roi- même.  Ce  Prince  s'avança  à  cheval, 
c  Vat-Tyler  étant  auffi  à  cheval  y  lui  demanda  que  la  forme  du 
gouvernement  fût  entièrement  changée  félon  certaines  idées  fan« 
taftiques  qu'il  yétoit  formées  >  &  comme,  en  parlant  au  Roi, 
il  levoit  de  tems  en  tems  fon  épéc  comme  pour  le  menacer , 
le  Maire  de  Londres ,  indigné  d'une  telle  infolence ,  lui  déchar-* 
gea  fur   la  tête  un   coup    d'épée  qui  le  renverfa  mort. 

Cette  adion  de  témérité  qui  devoit  caufer  la  perte  du  Roi 
&  de  tous  ceux  qui  Taccompagnoient ,  eut  un  enet  tout  con- 
traire. Le  jeune  Roi  fe  tournant  vers  eux ,  leur  cria  avec  afiu- 
tance ,  voyant  qu'ils  bandoient  leurs  arcs  pour  tirer  fur  lui  :  Eh  !  ^ 
mes  amis  y  vouUi^vous  donc  tuer  votre  roii  l^efoye^  pas  en  peine  de  la 
perte  de  votre  chef  y  ceft  moi  que  vous  aure^  déformais  pour  général. 
Suive^^moi.  En  même  tems  fe  mettant  à  leur  tête ,  il  les  mena  à  ^ 

la  place  de  S.  George.  Etant  arrivés  à  cette  place ,  ils  virent 
venir  une  troupe  de  mille  bourgeois  bien  armés ,  que  le  Maire 
de  Londres  avoir  préparés  à  tout  événement.  Ils  s'imaginèrent 
que  toute  la  bourgeoilîe  en  armes  alloit  fondre  fur  eux ,  ils  jet« 
terent  leurs  arnies  &  demandèrent  quartier ,  &  en  même  tems  fe 
difperferent  fans  c^u'il  en  reftât  enfemble  un  aifez  grand  nombre 
pour  caufer  de  l'inquiétude. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paifoient  à  Londres  on  vit  de  pa- 
reils foulévemens  dans  le  comté  «de  Suffolk  &  dans  la  province 
de  Norfolck  y  où  les  féditieux  commirent  une  infinité  de  dé« 
fordres  &  facrifierent  à  leur  fureur  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent» 
de  juges  &  d'avocats  y  obligeant  les  feigneurs  &  les  nobles  de 
les  îervîr  à  genoux,  fous  peine  de  pqrdre  la  tête.  Henri  Spencer, 
évêque  de  Norwich  fe  mit  à  la  tête  aUn  corps  de  fes  fujets  ficleles  & 
fondit  «fur  les  rebelles ,  dont  il  fît  Un  carnage  épouvantable.  Le 
Roi  fit  lever  une  armée  de  trente  mille  hommes ,  qui  fiit  par-« 
tagée  en  deux  corps  y  dont  le,  premier  marcha  dans  la  province 
de  Kenr,  &  l'autre  dans  la  province.  d'Eifex ,  par  où  la  révolte 
«voit  commencé.  Le  Roi,  alors  âgé  de  quinze  ans,  fe  mit  à  la 
tête  du  iecond  corps.  Les  mécontens*  qui  n'Sa voient  p^s  eu  le 
loifir  de  fe  fortifier,  furent  aifément  débits  &  diiCpés.  Jeaa 
Stax^  chef  des  rebelles  d'Eflex  avoua  que  leur  deflein  étoit  de 
tuer  le  Roi ,  d'exterminer  la  nobléffe  &  le  clergé ,  à  la  réferve 
des  religieux  mendians,  de  partager  T Angleterre  en  ptufieurs 
royaumes ,  de  faire  Vat-Tyler  roi  de  Kent ,  d'abolir  toutes  ^e$ 
anciennes  loix  &  d'en  faire  de  nouvelles  $  noais  cette  dangercufe 
révolte  fut  étouffée  peu  de  tems  après  fa  naiffance. 

Le  roi  Richard  étant  parvenu  à  fa  dix-feptieme  année  ^  com-  V^'^J''*, 
mença  à  faire  paroître  fon  naturçlplus  qu'il  n'avoit  fait  jufqu'alors.  RiSimi  ÎS 
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On  remarqua-  qull  croit  plein  de  Ixti-même  ^  préfomptueux  ^  ai^i^ 
mant  la  bagatelle  &  fes  plailîrs ,  écoutant  les  flatteurs  Ôc  ne  pou- 
vant foufTrir  ceux  qui  lui  remontroient  ce  qui  cohvenoit  aux  de- 
voirs d'un  grand  Prince.  Un  de  fes  courtifans  ayant  un  jour  ob« 
tenu  de  lui  un  préfent  confîdérable,  Richard  Scroop,  qui  étoit 
alors  chancelier,  refufà  d'en  fceller  la  patente.  Le  Roi,  irrité  de 
fon  reftis ,  envoya  hii  demander  les  fceaox  $  mais  il  refufa  de  les 
rendre,  di&nt  qu'il  ne  les  tenoit  pas  du  Roi,  mais  du  parle- 
ment. Le  Roi  alla  lni<*même  che2  ce  Magiftrat  &  fe  fît  rendre 
les  fceaux.  Scroop  les  rendit,  &  protefta  qu'il  ne  ferviroit  plus 
dans  aucun  emploi  public.  Richard  retint  les  fceaux  entre  fes 
mains  pendant  quel<}ues  jours  &  fcelia  lui-même  quelques  pa« 
tentes.  Après  quoi  il  les  remit  à  Robert  Bay-Brook  évêque 
de  Londres.  Cette  aâioti  du  Rôi  le  fit  regarder  comme  un 
Prince  capable  de  tomber  dans  de  grands  excès;  &',dans  la  pro« 
chaine  alTemblée  du  parlement,  on  fit  révoquer  le  pouvoir  que 
le  Roi ,  quelques  années  auparavant ,  avoir  donné  aux  évêques  de 
Élire  emprifonner  les  hérétiques. 
LxxviTL  Nous  avons  parlé  ci*devant  des  prétentions  du  Duc  de  Lan-* 
laîicaftre  ^Li  ^^""^  ^"^  ^  couronnc  de  Caftille ,  &  des  efforts  inutiles  qu'il 
eii"porwgri,  ^  avoit  faits  pour  les  faire  valoir  par  le  moyen  de  Ferdinand  roî 
«usf-  de  Portugal.  Ce  Prince  étant  ntort  fans  laiffer  d'autres  enfàns 
légitimes  que  la  princeflè  Béatrk  époufe  du  Roi  de  Caftille ,  celui-" 
ci  prétendoit  que  la  couronne  de  Portugal  étoit  dévolue  à  la 
Reme  fon  époufe  par  la  mort  du  Roi  ion  père.  Mais  les  Por- 
tugais ne  pouvant  fe  réfoudre  à  obéir  au  Roi  de  Çaftille,  avoient 
mis  fbr  le  trône  Jean  fiii^  naturel  de  Ferdinand  leur  dernier  roi. 
Le  Roi  de  Caftille  voulut  faire  valoir  fon  droit ,  entra  en  armes 
dans  le  royaume  de  Portugal,  Se  affié^ea  Lifbonne.  Mais  la  ville 
ayant  fait  une  plus  longue  réfiftance  qu'il  ne  croyoit ,  il  fot  obligé 
d'en  lever  le  fiege.  Dans  la  campagne  fuivante  il  perdit  une  ba*- 
taille  qui  l'oblige^  à  abandonner  ce  pays ,  fans  toute-fois  perdre 
l^efpérance  de  ireniv  à  bout  de  fon  deffein  par  le  fecours  de  là 
France  ,  avec  qui  il  étoit  allié  ,  6c  à  qui  il  avoit  rendu  des  fer-- 
Tîces  impôttans  contre  les  Anglois. 

t  Le  nouveau  Roî  de  Portugal,  ne  doutant  pas  que  le  Roi  de 
Caftille  fon  ennemi  ne  fût  bientôt  fecouru  par  la  France ,  envoya 
de  fon  côté  des  Ambafladeurs  en  Angleterre  pour  faire  alliance 
avec  Richard,  offrant  de  tecontioître le  Duc  de  Lancaftre  pour 
Roi  dç  Caftille  ,  6c  de  l'appuyer  de  toutes  fes  forces.  Le  Roi 
d'Angleterre  étoit  étrangement  prévenu  contre  le  Duc  fon  oncle^ 
à  caufe  de  certaine  confpiràtion  qu'on  Tavoit  accufé  de  former 
coatïe  lui  %  pour  le  dépouillet  du  royaujuie^  Quoique  le  Duc  fe  fut 
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jdftifié,  le  Roî^  animé  par  fe«  courtifans  ,  ne  le  voyoît  quTavec 
peine  ,  fe  défioit  de  lui  &  étoit  bien  -  aife  de  l'éloigner.  Le  Roi 
donc  s'engagea  fans  peine  à  donner  du  fecours  au  Duc  de  Lan-« 
caftre  pour  cette  grande  entreprife.  Le  parlement  lui  accorda  les 
fubQdes  qu'il  demandoit ,  &  le  Duc  partit  de  Porrfmouth  avec  une 
armée  de  vingt-mille  cotnbattans  ,  entre  lefqueU  étoient  mille  wi^ 
hommes  d'armes.  Il  menoit  avec  lui  Confiance  de  Caftille  fa 
femme  ,  &  (es  filles  Philippe  &  Catherine  ,  dont  la  pretÀiere 
étoit  vetoue  de  fon  premier  mariage  avec  3Unche  de  Lancailre  ^ 
j&  la  féconde  de  Confiance  de  Caftiile, 

Le  Roi  &  la  Reine  d'Angleterre  les  accompagnèrent  jufqu^ait 
l>ord  de  la  mer  ^  &  leur  firent  préient  de  deax  couronnes  aorl 
Le  Duc  ayant  mis  à  la  voile ,  fit  en  pafiànt  lever  le^  fiege  de 
Breft  y  aifiegée  par  le  Duc  de  Bretagne  ,  enfuite  pourfuivir  fà 
route.  Il  arriva  Iç  9  d'août.  1386.  à  la  Corogne,  où  il  fit  débar* 
quer  fes  troupes.  ïl  &  rendit  maître  de  diverfes  places  en  Ga« 
lice  9  &  enfin  de  Compoftelle  ou  il  paiTa  l'hiver.  Il  conclut  le 
mariage  de  Philippe  &  fille  ainée  avec  \o  Roi  de  Portugal ,  âc 
employa  le  tems  de  l'hiver  à  former  les  projets  de  la  campagne. 
XI  nt  la  guerre  pendant  trois  ou  quatre  ans  dans  ce  pays  avec 
affez  de  fuccès  ;  &  enfin»  en  1390.  il  tranfigea  avec  le  Roi  de 
Cafiille  ,  qui  s'obligea  de  lui  donner  comptant  fix  cens  mille 
tivres  9  &  lui  afl^gner  une  pçnQon  de  quarante  mille  livres  pen« 
daot  &  vie  &  celle  de  la  DucheiTe  fa  femme.  Ce  traité  fut  foivi 
du  mariage  de  la  princefle  Catherine  avec  Henri  fils  aine  du  Roi 
de  Caftille ,  en  faveur  duquel  le  Duc  &  la  Ducheâe  s'étoient  dé- 
partis de  leurs  prétentions  fiir  cç  royaume. 

Tel  fiit  le  fuccès  de  l'expédition  du  Duc  de  Laneaftre ,  ^ui 
revint  en  Angleterre  en  1390.  &  quoique  le  roi  Richard  ne  le 
vît  qu'avec  pdine  auprès  de  lut ,  il  le  combla  de  careâes  Se  Un 
fit  préfent  du  duché  de  Guienne  ^  avec  les  mônfies  droits  que  ce 
•duché  avoit  été  poâfîdé  par  le  feu  prince  de  Galles  père  du  kioii 
mais  les  jplus  clair-voyatis  demeurèrent  perfuadés  que  ce  n'étcM 
que  pour  réloigner  d'Angleterre,  qu'il  l'avoir  inv0fti  de  cette 
piovmce.  D'ailleurs  les  Gafcons  formèrent  tant  de  difficultés  (Ut 
cette  aliénation  £iite  par  le  Roi  d'Angleterre  .  Ce  témoignèrent 
fznt  de  répi^nance  de  recevoir  le  Duc  de  Lancafire  poinr  feigneur, 
que  le  Roi  fut  obligé  de  révoquer  le  don  qu'il  lui  en  avoit  £iit  ;  119c 
à  QW>i  lé  Duc  de  Laneaftre  fe  fournit  de  bonne  grâce. 

^Pendant  que  ce  Prince  étoit  à  fon  expédirion  de  Portugal  ,  la    lxxtx. 
France  équipa  cette  redoutable  flotte ,  dont  ôous  avons  parlé ,    Krouiiicrîct 
qui  fit  tantd!e  bruit  dans  le  monde  fans  aucun  eflet,  &  le  Roi*'*^"^*'^^*'^ 
ft'Aoçleteixcdef^iKla  àfoa  parlement  des  fubûcte»  proportionnés 
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aux  béfoins^  de  l'état  &  aux  circonftances  du  tems.  Le  parle* 
ment  préfenta  au  Roi  une  adreffe,  pour  lui  demander  qu'on  fît 
rendre  compte  à  ceux  qui  jufqu'alors  avoient  eu  le  maniement 
dès  deniers  publics ,  foutenant  <^ue  le  Roi  trouveroit  dans  la  con- 
fifcation  de  leurs  biens  ,  de  quoi  fubvehir  aux  néceflltés  de  l'état. 
Le  Roi  reçut  très-mal  ces  remontrances  ;  &  comme  on  lui  de- 
mandoit  que  le  grand,  tréforier  &  le  grand  chancelier  fulSTent 
dépouillés  de  leurs  emplois ,  il  réponde  que  pour  faire  plaifir  au 
parlement ,  il  ne  chaueroit  pas  le  moindre  marmiton  de  fa  cui- 
fine  5  en  même  tems  il  partit  pour  aller  à  Eltham ,  ne  voulant 

{>oint  recevoir  de  réplique.  Enfin  quelques  jours  après  il  envoya 
e  Chancelier^  demander 9  d'un  ton  abfolu  ,  qu'on  lui  donnât  les 
(ubfides'  Qu'il  avoit  demandés.  .  ^  ^ 

Alors  les  chambres  s'uniifant ,  répondirent  qu'elles  ne  travail^ 
leroient  à  aucune  affaire  jufqu'à  ce  que  le  Roi  fe  fut  rendu  à 
fon  parlement ,  &  que  les  minières  fufient  punis  félon  leurs  méri^ 
tes.  Le  Roi  ordonna  aux  chambres  de  lui  envoyer  quarante  dé- 
putés pour  lui  rendre  raifon  de  leur  procédé.  Elles  n'y  voulurent 
envoyer  que  le  Duc  de  Glocefter  oncle  du  Roi  &  l'Evcque 
d'Ely  9  qui  lui  dirent,  que  comme  le  Roi ,  dans  la  qualité  de  fou* 
verain,  avoit  droit  d'aUembler  les  chambres ,  elles  avoient  au0i 
celui  de  requérir  la  préfence  du  Roi  dans  le  parlement.  Qu'il  y 
avoit  un  ancien  ftatut  qui  portoit ,  que  fi  le  Roi  s'abfentoit  de 
fon, parlement  pendant  quarante  jours  »  ils  pouvoient  fe  retirer 
chacun  chez  eux.  Le  Roi  répondit  qu'il  voyoit  bien  que  fes  fujets 
étçient  réfolqs  de  fe  révolter  contre  lui ,  &  qu'il  alloit  demander 
du  fecours  au  Roi  de  France  pour  les  ranger  à  leur  devoir. 
Tçute-fois,  après  le  départ  des  députés  ,  il  accorda  ce  que  le  par- 
lement avoit  demandé.  Le  Chancelier  fut  dépouillé  de  fa  charge, 
6c,  le  Duc  d'Irlande  relégué  dans  uneifle.  On  nomma  treize  com- 
ii>ifraires  ,pour  examiner  les  comptes  publics.  Les  biens  du  Duc 
d'Irl^qdç  fyt^m  confifqués  ,  &  le  Chancelier  condamné  à  refti- 
tuer  qe  qu'il  âvoit  reçu  mal  à  propos  des  bienfaits  du  Roi. 
r  Le  Roi  rappella.  bientôt  les  favoris  &  les  rétablit  dans  leurs 
9piplois ,  &  la  réfolution  fut  prife  d'empoifonner  le  Duc  de  Glo- 
cefter oncle. du  Roi.  Mais  le  Duc  ne  le  trouva  pas  au  feftin  où 
l'on  devoir  exécuter  ce  complot.  Les  Comtes  d'Arundel  &  de 
J^Jorthingham  amiraux  d'Angleterre ,  au  retour  d'une  expédition 
contre  la  France  où  ils  avoient  bienfait  ,  furent  difgraciés,  Ôc 
renoncèrent  à  leur  commifiion.  Le  roi  Richard  réfolut  de  s'em- 
parer du  pouvoir  defpotique  en  Angleterre  &  d'aflembler  ua 
Parlement  à  fa  dévotion  ,  qui  lui  aiTurât  une  autorité  fans  bornes^ 
lais  les  shérifs  n'y  voulurent  ^zs  cpnfentir  5  &  ayant  formé  le 
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deflein  de  lever  une  armée  pour  opprimer  la  liberté  du  peuple  ^ 
il  trouva  fi  peu  de  gens  difpofés  à  le  fervir ,  qu'il  fe  vit  contraint 
de  renoncer  à  ce  projet.  Le  Duc  de  Glocefter ,  les  Comtes  d'A- 
rundel ,  de  Warvick ,  de  Derby ,  de  Nottingham  ,  ayant  appris  que 
le  Roi  avoit  réfolu  leur  perte  ,  prirent  les  armes  &  le  virent 
bientôt  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes ,  avec  lefquels  ils 
marchèrent  droit  à  Londres. 

Le  Roi  intimidé ,  avoit  réfolu  de  livrer  au  Roi  de  France  Ca- 
lais &  Cherbourg  ,  &  à  ce  prix  d'en  tirer  un  puiflànt  fecours  $ 
mais  il  fut  prévenu  ,  &  prit  le  parti  de  dire  aux  mécontens  de 
venir  le  lendemain  dans  la  falle  de  ^eftminfter ,  où  ils  pourr 
roient  lui  préfenter  leurs  requêtes.  Us  y  vinrent ,  &  l'Evêque 
d'Ely  grand  chancelier  leur  ayant  demandé  pourquoi  ilsavoienc 
pris  les  armes  ,  ils  répondirent  que  c'étoit  pour  «procurer  le  bien 
du  Roi  &  du  royaume  ,  &  faire  punir  les  traîtres  que  le  Roi 
avoit  autour  de  lui.  Ils  nommèrent  en  particulier  le  Duc  dlr- 
lande ,  le  Comte  de  Suffolk  ,  l'Archevêque  d'Yorck ,  le  juge  TréIJi-' 
lion  &  un  alderman  de  Londres  nommé  Brambre ,  qui  étoit  de 
la  même  cabale.  Le  Roi  les  renvoya  à  la  prochaine  aflemblée  * 
du  parlement. 

C!ependant  le  Duc  d'Irlande ,  que  le  Roi  avoit  envoyé  lever 
une  armée  dans  le  pays  de  Galles ,  revint  promptement ,  &  fuc 
défait  &  mis  en  ftiite  par  les  mécontens.  On  trouva  dans  fa  caf* 
fette  une  lettre  du  Roi ,  qui  lui  ordonnoit  de  marcher  à  Lon« 
dres ,  &  lui  promettoit  de  vivre  &  mourir  avec  lui.  Le  Duc  dlr- 
lande  après  fa  défaite  s'enfuit  en  Hollande  $  &  après  avoir  fait 
quelques  féjours  à  Utrecht ,  vint  à  Louvain  où  il  mourut  trois 
ans  après.  Le  Roi  s'étoit  retiré  dans  la  tour  de  Londres ,  atten- 
dant les  fuites  de  la  viâoire  des  feignéurs.  En  ce  tems-là  on 
arrêta  un  François  qui  lui  apportoit  un  iàuf-conduit  pour  fe  ren« 
dre  à  Boulogne  où  le  Roi  de. France  Tattendoits  le  même  mef« 
fager  portoit  une  lettre,  par  où  il  paroiflbit  que  le  Roi  d'An- 
gleterre lui  devoir  livrer  Calais  &  Cherbourg,^  &  qu'il  avoit  *  .; 
même  déjà  touché  une  partie  de  ht  femme  dont  on  étoit  xoh«« 
venu  pour  ces  dçux  places,  .     ■   j 

Les  Seigneurs  ligués  étant  entrés  dans  Londres  avec  leur^Qr^  isi|. 
mée  9  demandèrent  au  Roi  une  entrevue  ,  dans  laquelle  ils  loi 
reprochèrent  aigrement  tout,  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors,  tant 
contre  eux  qu'au  dëfavantage  du  bien  public.  Richard  ne  leos 
répondit  que  par  fes  larmes.  Et  les  feigneurs  attribuant  ce  qu^ 
avoit  Élit  aux  mauvais  confèils  de  fes  favoris  ^  te  prièrent  de  & 
trouver  le  lendemain  à  Weftminfler  pour  y  régler  aveq  eux.let 
affaires  de  Tétat  3  à  peine  ftîrenc-ils  fortis,  que  le  RoLleifr  fit  dûs 
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qu'il  ne  vouloir  point  de  conférence  avec  eux.  Les  feigneurs  \ 

bur  tour  lui  déclarèrent  que ,  s'il  ne  s'y  trouvoit  pas ,  ils  s'y  ren* 

droient  eux-mêmes  pour  procéder  à  réleôion  d'un  nouveau  Roi. 

Cette  menace  obligea  le  Roi  à  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  lui 

demandoieot.  Les  &voris  Se  les  dames  qui  avoient  favorifé   les 

^çiTj^ins  de  la  cour ,  fiirent  bania ,  &  les  jugea  furent  enfermés 

dans  la  tour  &  enfuite  pendus  ou  bannis.  Se  leurs  biens  confifqués 

au  profit  du  Roi.  Le  Parlement ,  après  ces  e^çécutions ,  défendit 

4'artribuer  au  Roi  les  mouvemens  précédens,  &  accorda  une  anv 

oiftte  générale  aux  deux  partis.  Le  Roi  renouvella  le  ferment  qa% 

avoit  rait  à  fon  facre  >  on  lui  fit  hommage  Se  on  prêta  ferment 

de  fidélité ,  comme  s'il  eut  commencé   un  nouveau  règne.  Ce 

parlemeQt  flit  opmnié  XlmfUoyçbU  ,  ^   ne  fflxit  quç  le  4  juiti 

1389, 

Lxxx.         Le  Roi  étant  entré  dans  fa  vingt  -  unième  année  ,  voulut  pren?- 

vCTnOTMt^dc"  ^'^^  lui-même  le  gouvernement  de  fon  royaume.  Il  changea  la 

Rich»d^roî  ^  plupart  de  fes  officiers  ;  nuis  il  fit  paroître  fon  peu  de  iàgefie  Se 

^j^ngictcrrc    ^e  jugement  dans  le  choix  de  ceux  qu'il  établit  en  Iptii  pleure. 

*f^W'  *^^*^  n'étoient  nullement  capables  des   emplois  quTon  leur  con-? 

fioit  $  auifî  ne  tarda  - 1  -  on  pas  de  voir  ja  confufion  dans    les 

;iâRiires  publiques..    Richard  plein   de  fafte  &  de  vafiité  fiiifoit 

(des   dépenfes  exceiTives  j  Se  te  ùifoit  un  hpnneur  de  furpafles 

f^n  magnificence  tous  tes  fouverains  de  l'Europe.  On  dit  qu'il  en« 

tretenoit  tous  les  jours  dans  fa  cour  jufou'à  clix  mille  perfonnes  i 

trois  cens  domeftiques  étoiept  employés  à  fa  feule  cuifine.  La 

Reine  avoit  un  pareil  nombre  dç  temmes  à  fon  fervice.  Enfin  il 

afieâok  en  toutes  cho&s  une  prodtgalitç  qui  ne  pouvoit  qu'etro 

à  charge  à  fes  fiijets  ^  &  il  ^ccordoit  fes  grâces  avec  tant  de  fa-v 

cîUté  9  que  cela  Içur  &iibit  perdre  une  ^ande  partie  df  leut 

Hfeérite.  ^  v 

LxxxL     •  Les IrlandoiS) depuis aflezlongtems^paroiflcnent  réfplus  de  ie« 

n^z^^  coiier  le  joug  de  rAngieterrç,  On  y  voyoit  de  iréquens  ibuléve^ 

iWfTi^t""  mens  qui  raenaçoiciu:  d'une  révolte  entière.  Cette  révolte  éclat^ 

6nx39}.  &  le  Roi  réfolnt  d'y  aller  çn  perfonne.  Il  s'y  rendit  ea 

effet  au  mois  de  feptembre  1394*  &  y^t  craeiqiies  progrès  5  nuûf 

.     r    k  mauva^  &ifoti  robligea  à  (e  rendre  à  Dublin  ^  en  attendant 

qn'il  put  &  remettre  en  campagsie.  Avant  qu'U  put  exécuter  cm 

îdeâèin  9  l'Ardievêque  d'Yotck  éc  rËyj^qu&  de  Londres  vinr^it 

le  fikpplier  de  revenir  en  Angleteite  ,  f^rce  que  les  Wiclefites  ^ 

jbomipés  autrentent  Lollards  y  menâçoient  de  &ire  une  grande  ré^ 

l^rme  dans  le  cki;gé..  Le  Roi  ftr^renditdonc;  en  diligence  en  An^ 

j^terre  y  laifiant  en  Irlande  le  ccÛDUte  de  la  Marche  avec  quelque^ 

in^pçs.^  pour  tesmicier  la  gtieolc  ea  ce  pays^là.  Les  pœpks  fiiéf 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXIIL  n 

contens  fe  côndnttnt  pendant  quelques  années  i  mais  enfÎY)  mé^   U9f. 

EnÙLtït  le  petit  notsifort  de  troupes  que  le  Roi  y  avoit  laiiTées^ils 
t  révoltèrent  de  nouveau  d'un  commun  accord  en  139g.  &  le  Koî  1397. 
prit  la  réfolution  d'aller  en  perfonne  châtier  leur  infoience^  Ôa 
ayam  mis  4  la  voile  «il  arriva  le  trente-un  de  mai  à  \7aterford  ^ 
d'cà  il  marcha  vens  Dublin.  Il  remporta  divers  avantages  fur  les 
Irlandois;  mais  en  même  *  tems  il  fe  formoît  une  terrible  conO> 
piration  contre  lui  en  Angleterre ,  qui  aboutit  à  lui  £iire  perdrt 
la  couronne  ^  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

La  reftitutioQ  que  Richard  roi  d'Angleterre  avok  fait  de  ia   zxxxxi. 
ville  de  Breft  au  Duc  de  Bretagne  ,  &  de  Cherbourg  au  Rôi  dt    troubles  «s 
Navarre  ,  à  l'oocafioïi  de  fofa  mariage  avec  Ilabelle  de  Fraiice  ^  Sy^*"''  ^ 
dont  nous  avons  parlé ,  excita  les  ttuirmures  de  tous  les  Angtois 
&  Câuû  de  terribles  révolutions  danb  ce  royaume,  jje  Dik  de  Glo^ 
cèfter  oncle  du  Koi ,  ne  pat  s'empêcher  de  Id  en  faire  quelques 
reproches  ,  que  Richard  re^ut  très*mal.  U  1k  plaignit  auist  Duci 
de  Lancaftre   &  d'Yorck  ,  que  le  Duc  de  Glocefter  àffeâoit  de 
cenfurer  toutes  (es  aâ:ion^   èc  dt  fe  mêler  de  chofes  qui  ne  le  re- 
gardoiem  pa».  Les  deux  Dut«  «xtulbreiit  le  Duc  de  Gtocefti^r ,  de 
lui  àfi^refent  qti'^ux  tré^is  n'avoi^tit  que  des  ïèntimens  d'tine  iidé^ 
lire  inviolable  pour  fou  fefvice.  Cependant  cotnmie  ils  craignaient 
ion  refimtiment  ^  Si  qu'il  avoit  laiiTé  échapper  quelques  mots 

aui  marquoient  qu'il  les  fonp^onnoit  (l'agir  de  contcétt^avec  le  Dix 
e  Gloce(ber ,  ils  fe  i«rir%rent  dans  leurs  terres  5  &:  le  Rm  «éfolut 
de  fe  dtifeire  du  Duc  de  Gloêeûer. 

Un  jow  lîtant  venb  à  la  Màiibti  de  campagne  de  ce  PriiKe  ^  il  Lxxxiir. 
le  pria  de  raccompagnera  Londreà ,  où  il  av<ât  b^ibin  de  M  pour    Parlement* 
âne  afl&ire  de  conféqwtoce.  Le  Duc  qui  étôlt  au   lit^fe  leva  f^^^^^^i*,,^^^ 
promptement ,  A:  étant  monté  à  cheval  accompagna  le  Roi  juf^quifaktueroa 

Sues  dans  un  diemin  cttbx  ♦,  ^ù  il  fe  vil  tout  d'un  coup  enveloppé  SSîuonw^ 
'une  troupe  de  cavaliers  qui  le  conduifîrent  fur  la  Tamife  ,  dans  rci.  "  ^ 
un  vaifieau  bui  le  mena  à  Calais.  Dès  que  le  Roi  fut  arrivé  à 
Londres  ,  il  fit  arrêter  les  Comte<s  de  Wartrick  &  d'Arundel  &  le 
lord  Colham  avec  quelques  autres  feigneuts  ^ont  il  avoit  dtf- 
&m  de  fe  défaire  i  &  comme  il  apprît  que  le  peuple  commen«- 
çolt  à  s'émouvoir ,  il  publia  une  proclamation  qu'il  les  aVoit  fait 
arrêter  pour  quelques  nouvelles  malverfôtions  qu'ils  avoienc  fai<- 
tes.  Entuite  il  convoqua  tous  les  Pairs  du  royaume  à  Nottingham , 
pour  Savoir  leurs  avift  touchant  la  manière  Âont  on  devait  procé^ 
der  contre  I«5  ptifonnitfrs.  Les  feignéli^s  déclaiferént  que  l'affairé 
ne  pouvôit  être  décidée  que  dans  un  parlement. 

Le  parlement  firt  donc  convoqué  ;  ôc  comme  il  étoit  cômpofé 
«le  gens  dévoa^  au  Roi  >  l'Ëv^ue  d'Ëxceâftr  fit  un  difcours  pout 
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prouver  que  la  puiflance .  du  Roi  étoit  (ans  bornes  ;  &  (ur  ce 
principe  le  parlement  révoqua  Taâe  d'amniftie  accordée  neuf 
ans  auparavant  au  Duc  de  Giocefter  ,  aux  Comtes  de  Warwick  & 
d'Arundel ,  lefquels  furent  condamnés  à  mort ,  &  le  Roi  même , 
flit-on ,  voulut  être  prcfent  à  l'exécution  du  Comte  d'Arundel  ; 
mais  le  Comte  de  w  arwick  ayant  bien  voulu  fe  reconnoître  cou- 

Sable  y  fut  feulement  condamné  à  un  exil  perpétuel  dans  l'ifle  de 
lan.  Thomas  d'Arundel  archevêque  de  Cantorbery  fbt  accufé 
de  trahifon ,  condamné  au  banniflement  &  fon  bien  confifqué  au 
^  profit  du  Roi.  Quant  au  Duc  de  Giocefter  il  fut  fecrétemçnt  étran- 
glé dans  fa  prifon  à  Calais.  Après  cela  le  Roi  transféra  le  parle- 
ment à  Strewiburi  au  voifinage  du  pays  de  Galles  ,  dans  lequel  on 
continua  les  procédures  commencées  à  celui  de  Weftminfter.  On  * 
donna  au  Roi  une  autorité  excefftve ,  ôc  on  multiplia  les  cas  de 
haute  trahifon  à  un  tel  point ,  qu'il  étoit  prefqu'impoûible  de  n'y 
pas  tomber  y  à  moins  de  prendre  la  volonté  du  Roi  pour  règle  de 
vie. 

Le  roi  Richard  étoit  au  comble  de  fes  defîrs ,  &  croyoit  fon 
autorité  defpotique  établie  d'une  manière  inébranlable.  Cependant 
la  révolte  des  Irlandois  éclata  de  nouveau,  &  il  voulut  aller  en 
perfonne  pour  les  réduire  >  il  arriva  en  Irlande  au  mois  de  oiai 
X399.  menant  avec  lui  les  fils  que  le  Duc  de  Lancaftre  fon  oncle 
avoit  eus  de  fa  troifiçme  femme  ;  car  ce  Duc  étoit  décédé  Tannée 
précédente  ,  &:  le  Roi  avoit  condamné  à  un  banniflement  perpé- 
tuel le  Duc  d'Herford  fils  aine  de  ce  Prince ,  &  avoit  confifqué 
tous  fes  biens.  Il  menoit  auifi  comme  en  otage  les  fils  du  fbu  Duc 
de  Giocefter.  £nfin  il  avoit  pris  avec  lui  la  plus  grande  partie  de 
fes  joyaux.  Il  entra  en  Irlande  à  la  tête  d'une  puiuante  armée ,  ôc 
accompagné  de  prefqqe  tous  les  feigneqrs  qui  lui  étoient  le   plus 
dévoues.  Il  fit  quelques  progrès  en  irlàpde  9  Se  i}  fe  Hattoit  de  la 
réduire  bientôt  à  l'obéifTance, 
•  Lxxxiv.  .    Cependant  l'Angleterre  étoit  pleine  de  roécontens,  qp»  profi- 
Le  jeune  Duc  itèrent  de  fbn  abfçnce  pour  fç  foulever  ,  Çc  écrivirent  à  TArche- 
mctà u'Ste  ^  vêque  de  Cantorbery  cjui^  s'étoit  retiré  en  France ,  de  même  que 
desmécontens  Je  JDuc  d'Hetford  6ls  amé  du  pue  de  Lancaftre  ,  que  toute  l'An* 
dfAn^ictarrc.   ^1^^^^^^  ^t^jt  prête  à  prendre  les  armes ,  &  qu'il  ne  leur  manaubit 
»W»        jqu'un  chef  de  diftinftion  pour  fe  déclarer,  Le  Duc  d'Herford  en- 
tra fans  peine  dans  ce  projet,  fe  rendit  en  Bretagne 9  &  s'embar- 
qua fecretement  fur  trois  vaiiTçaux ,  n'étant  accompagné  que  de 
l'Archevêque  de  Cantorbery  &  4'envirpn  quatre-  vingt  homfn)&.s^ 
entre  lefc^uels  û.uy  avoit  que  quinze  ou  dix-huit  lances.  Avec 
'cette  petite  troupe  il  fe  fit  voir  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  tantôt 
^n  lin Jieu ) tag^or en  i^n  autre,  fans  débarquer ^  n^llç  part.  Le 
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peuple  ayant  fu  qu'il  ctoit  fur  les  côtes ,  fe  foulevâ  en  divers 
endroits ,  ce  qui  le  porta  à  poufTer  ^lus  loin  fon  entreprîfe  ;  il 
aborda  daps  la  province  d'Yorck  au  commencement  de  juillet  y  Se 
quelques  feîgneurs  s'étant  joints  à  lui ,  il  fe  trouva  bientôt  à  la  tête 
de  plus  de  foixante  mille  hommes. 

Dès  que  le  Duc  d'Yorck  régent  du  royaume  eut  appris  ces  nou- 
velles ,  il  fe  retira  de  Londres  ,  &  fe  rendit  à  S.  Alban  avec  les 
feigneurs  de  fon  confeil.  La  ville  de  Londres  fe  trouvant  en  li- 
berté y  elle  fe  déclara  pour  le  Duc  d'Herford ,  qui  avoir  pris  le 
titre  de  Duc  de  Lancaftre  ,  &  par  fon  exemple  entraîna  les  autres 
villes ,  qui  jufc|u'alors  n'avoient  ofé  fe  déclarer.  Le  jeune  Duc  de 
Lancaftre  publia^  enfin  un  manifefte ,  dans  lequel  il  difoit  qu'il 
n'avoir  pris  les  armes  que  pour  tirer  raifon  de  rinjuftîce  qu'on  lui 
avoir  faite.  Cette  injuftice  ctoit  connue  de  tout  le  monde.  Le  Duc 
d'Yorck  ayant  diftribué  des  commiilions  pour  lever  des  troupes, 
il  ne  fe  trouva  prefaue  perfonne  qui  en  voulût  accepter.  Ses  con- 
feillers  fe  retirèrent  a  miftol^  &  lui-même  abandonna  le  foin  des 
affaires  publiques  ^  &  fe  rendit  à  fa  maifon  s  &  le  Duc  de  Lan« 
caftre  entra  comme  en  triomphe  dans  Londres ,  où  il  fut  reçu  avec 
toutes  les  démonftrations  de  joie  &  d'affeftion  poffibles.  Delà  il 
marcha  droit  à  Briftol ,  qui  lui  ouvrît  fes  portes  ,  &  il  fit  d'abord 
'  attaquer  le  château  où  les  feigneurs  du  confeil  s^'étoient  rerirés  ; 
au  bout  de  quatre  jours  ils  furent  obligés  de  fe.  rendre  à  difcré-- 
tion.  Le  peuple  ayant  demandé  la  mort  d'une  partie  de  ces  con« 
feillers  ,  il  leur  fit  trancher  la  tête.  L'heureux  mccès  de  fes  armes 
détermina  toute  l'Angleterre  à  fuivre  fon  parti.  Le  Duc  d'Yorck 
fon  oncle  vint  bientôt  fe  joindre  à  lui  pour  l'aider  de  fes  con« 
ièiJs. 

Cependant  le  roi  Richard  étoit  en  Irlande  dans  une  parfaite 
fécurité.  Le  rent  contraire ,  qui  dura  pendant  plus  de  trois  femai^ 
nés  ,  l'empêcha  de  recevoir  des  nouvelles  d'Angleterre.  Dès  qu'il 
fut  l'état  des  chofes,  il  fit  mettre  en  prifon  les  fireres  du  jeune 
Duc  de  Lancafire  &  les  fils  du  Duc  de  Glocefter  ;  &  au  lieu  de 
pafler  précipitamment  en  Angleterre  ,il  différa  fonjpafTagç  de  quel« 
ques  jours  pour  raffembler  toute  fa  flotte,  &  fôire  embarquer 
toute  fon  armée  à  la  fois.  £n  même  tems  il  envoya  le  Comte  de 
Salifburi  au  pays  de  Galles  pour  lever  des  troupes ,  Se  il  eut  bien- 
tôt affemble  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  laquelle  ,  fuç 
ravis  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  mort  en  Irlande ,  fe  difiipa» 
Le  Roi  n'étoit  pas  mort ,  mais  il  fut  obligé  par  le  vent  contraire 
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tout  le  peuple  s'étoit.  fortement  attaché  à  fon  ennemi  »  fe  trouva 
dans  une  extrême  perplexité  :  les  uns  lui  confeilloient  de  retournct 
en  Irlande  &  de  s'y  fortifier ,  d'autres  d'aller  en  France  auprès 
du  roi  Charles  VL  fon  beau-pere ,  &  d'y-  attendre  des  conjonc- 
tures plus  favorables  s  fes  officiers  &  £bs  (oldats  l'exhortoient  à  les 
mener  à  l'ennemi ,  promettant  de  répandre  pour  fon  fervice  juf- 
qu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 
Lxxxv.       Tout-à-coup,  iàns  prendre  confeil  de  perfonne ,  il  fe  déroba  dû 
chaS  ffiivre  ^^^  armée  pendant  la  nuit ,  &  alla  fe  renfermer  dans  le  château 
entre  les  mains  de  Couw^ay  j  qui  padoit  pouT  imprenable  ,  mais  étoit  alors  dé« 
de  i^wftrc!^  Dourvu  de  tout.  Ii^  n'eut  pas  plutôt  difparu ,  que  le  Comte  de 
yorçefter  grand  maître  de  h,  maifon ,  rompit  la  baguette  blanche, 

Îu'il  portoit  comme  marq^ue  de  fa  dignité  y  ic  alla  fe  rendre  au 
>uc  de  Lancaftre.  Le  roi  Richard  fe  trouvant  prefque  feul  dans 
fon  château  ,  envoya  dire  au  Duc  de  Lancaftre  qu'il  le  foumettoit 
aux  conditions  qu'il  jugeroit  lui-même  équitables  ,  &  qu'il  le  prioit 
de  lui  envoyer  quelques-uns  pour  s'expliquer  avec  eux.  Le  Duc  fit 

Çartir  fur  le  champ  l'Archevêque  de  Cantorbery  Se  le  Comte  de 
ïorthumberland  ,  tous  deux  ennemis  jurés  du  Roi ,  pour  aller 
s'inftruire  de  fes  intentions.  Dans  la  courte  conférence  que  Ri^ 
chard  eut  avec  ce&  députés ,  il  propofa  que  ,  fi  l'on  vouloir  lui 
laiiTer  la  vie  avec  une  penfion  honorable  pour  fon  entretien 
&  pour  celui  de  huit  perfonnes  qu'il  nommeroit ,  il  réfigneroit 
fa  couronne  &  fe  contenteroit  de  pafier  le  refte  de  ùl  vie  en 
fimple  particulier. 

Les  députés  lui  ayant  &it  efpérer  que  fa  propofition  feroit  ac« 
ceptée  ,  il  ibuhaita  de  conférçr  avec  le  Duc  même.  Four  cet  effet 
il  fe  rendit  à  Flint ,  qui  n'eft  éloigné  que  de  trois  lieues  de  CheiV 
ter  j  où  le  Duc  étoit  déjà  arrivé.  Le  jour  fuivant  le  Duc  étant 
allé  à  Flint ,  fe  préfenta  au  Roi,  qui  lui  dit  avec  une  confiance  a& 
fiirée  :  Beau  coujin  ,  vous  êtes  le  bien  venu*  Je  fuis  venu  y  répondit  le 
pue,  plutôt  que  vous  ne^ Vavie^  fouhaité ^  fur  ce  que  )  ai  été  informé  des 
plaintes  que  le  peuple  fait  contre  votre  gouvernement  s  mais ,  xil  plaît  à 
Dieu  ,  jy  mettrai  ordre  pour  l'avenir.  Si  cejï  votre  volonté ,  répartit  le 
Koi ,  çeft  aujji  la  mienne.  Ënfuite  ces  deux  Princes  allèrent  le  même 
jour  coucher  à  Chefter  d'où  ils  prirent  enfemble  la  route  de  Loq«» 
dres.  A  leur  approche  le  peuple  fortit  en  foule  de  la  ville  pour 
recevoir  l'un  avec  mille  malédidions ,  &  l'autre  avec  des  applau* 
difTemens  &des  louangç»  exceflives.  Le  Roi  flit  conduit  à  la  tour^ 
^  détenu  en  prifon,  pendant  que  le  Duc  de  Lancaftre  prenoit  tt% 
mefures  pour  fairç  réuffir  fes  projets. 

Richard  avant  fa  prifon  avoir  convoqué  un  parlement  à  Lon« 
dres.  Dans  cette  a^mblée  on  devoir  conooitre  le  Duc  de  Laa^ 
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caftre  pour  roi  d'Angleterre.  Il  n'ctoit  qneftion  (jue  de  fsfvolr 
comment  on  s'y  prendroît  pour  le  faire  avec  foliditc.  Le  Duc 
d'Yorck  fut  d'avis  ^  après  divers  débats,  i®.  D'obliger  le  roi  Ri* 
chard  à  faire  une  re'fignation  pure  &  (impie,  z^.  Que  le  parlement 
dépofôtle  Roi.  3^.  Qu'il  adjugeât  lac  couronne  au  Duccie  Lancaf-'* 
tre  en  reconnoiflance  des  grands  fervices  qu'il  venoit  de  rendre 
à  rétat.  Ce  fentimcnt  fut  univerfellement  approuvé  &  fuivi  >  Ôt 
le  jour  avant  l'ouverture  du  parlement,  le  Duc  de  Lancaftre,  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  feigneurs  ,  s'étant  rendu  à  k 
tour,  Richard  livra  la  couronne  &  toutes  les  marques  de  la  rojrauté 
au  Duc  $  &  par  un  écrit  (igné  de  fa  main ,  il  fe  reconnut  indigné 
&  incapable  de  gouverner  plus  longtems  le  royaiime.  Le  jour  fui* 
vant  le  parlement  étant  afiemblé,  on  produiut  cet  aâe  de  réfî' 
gnation  ,  qui  fut  unanimement  accepté,  ruis  on  drefla  les  articles 
d'accu&tion  contre  Richard ,  pour  fervir  de  fondement  à  fa  dé'* 
pofition* Voici  les  principaux  de  ces  articles. 

i^.  Qu'il  avoit  prodigué  les  revenus  de  la  couronne  &  mis  le  lxxxtl 
gouvernement  du  royaume  entre  les  mains  de  gens  indignes  & po1^s"contrete 
mcaj^bles  de  le  gouverner  au  grand  détriment  du^  peuple  ,  qui  roi  Kichard.M. 
s'étoit  VU' chargé  d'impofitions  exceilives.  2®.  Qti'il  avoir  fans  rai-*  ^w- 
fon  accufé  de  trahifon  &  fait  punir  les  commiflàires^  établis  par 
le  parlement ,  pour  avoir  infpeaion  fur  le  gouvernement  du  royau« 
me.  3^.  Qu'il  avoir  contraint  les  juges  à  porter  un  jugement  con« 
traire  aux  loix  >  pour  avoir  occafion  de  condamner  les  Comtes 
d' Arundel  &  de  Warvîck ,  &  plufîeurs  autres  perfonnes.  4®.  Qu'il 
avoir  fait  mourir  le  Duc  de  ulocefter  fon  oncle,  fans  Tavoir  fait 
jugée  felon  les  loix  du  royaume.  5^.  Qu'il  avoir  permis  à  fes  foldats 
de  commettre  toutes  fortes  de  violences,  fans  les  en  punir.  6^ 
Qu'encore  qu'il  eut  afluré  que  les  Ducs  de  Lancaftre ,  de  Chefter 
&,  de  Glocefter  n'avoient  été  arrêtés  que  pour  de  légères   mal- 
verfations ,  il  les  avoir  fait  condamner  comme  coupables  de  haute 
trahifon.  7*.  Qu'il  avoir  exigé  de  diveries  provinces  des  amendes 
excedives  pour  des  crimes  qui  étoient  abolis  par  une  amniftie. 
8^.  .Qu'il  avoir  empêché  qu*on  ne  coxnsnuniquât  les  affaires  publi- 

Sues  aux  conunifiàires  que  le  oartement  avoir  établis  pour  prendre 
>in  du  gouvernement,  ç^.  Qu'il  avoir  défendu  fous  peine  de  la 
vie  à  rous  fes  fujets  de  demander  le  rappel  du  Duc  d'Herford  , 
depuis  nommé  le  Duc^de  Lancaftre.  10  .  Qu'il  a^oit  demandé  au 
Pape  des  bulles  nour  confirmer  ce  que  le  parlenMnt  avoit  £iit  ett 
fa  faveur.  11  •.  Qtfil  avoir  banni  le  D«c  d'Hetford  du  royaume, 

Ïuoique  ce  Prince  fur  prêt,  à  foutenir  fon  accufation  contre  le 
)uc  de  Norfolck,  felon  les  loix  du  royaume.  12^.  Qu'il  avoir  defî^ 
ntué  divers  shérife  de  leurs- emplois  de  fa  ûmple  autorité ,  contra 
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les  loîx  du  royaume.  13*.  Qu'il  avoit  emprunté,  diverfes  fommes 
confidérables. qu'il  n'ayoit  jamais  payées.  149.  Qu'il  avoit  impofé 
des  taxes  fur  les  fujetsjde  fa  feule  autorité.  15?.  Qu'il  avoit  fouvent 
dit  Que  toutes  les  loix  du  royaume  réfidoient  dans  fa  tête  &  dé- 
pendoient  de  fon  autorité  ^  &  avoit  agi  en  conféquence.  16^.  Que 
contre]  les  loix  du  royaume  il  avoit  permis  que  les  shérifs  demeu- 
raffent  plus  d'un  an  en  charge.    17^.  Que  de  fa  feule  autorité  il 
avoit  annullé  les  éleâions  des  députés  au  parlement ,  &  en  avoir 
mis  d'autres  en  leurs  places.  i8«.  Qu'il  avoit  entretenu  des  efpions 
dans  la  ville  &  à  la  campagne,  afin  d'être  averti  des  plaintes  qu'on 
'  faifoit  contre  lui  &  contre  fon  gouvernement.  Ce  qui  lui. avoit 
fervi  de  prétextes  Dour  faire  payer  des  amendes  excemves  à  divers 
particuliers.  19^*  Qu'avant  fon  départ  pour  l'Irlande  il  avoit  exigé 
de  grofles  fommes  du  clergé  &  contraint  les  églifes  de  livrer 
leur  argenterie.  20'.  Qu'il  avoit  emporté  en  Irlande  les  joyaux  de 
la  couronne  &  les  archives  du  royaume,   zi^.  Que  dans  fes  né* 
gociations  avec  les  princes  étrangers ,  il  avoit  ufé  de  tant  d'équi- 
voques &  de  mauvaife  foi ,  qu'aucun  d'eux  ne  vouloit  plus  fe  fier 
à. fa  parole.  22^.  (^u'il  avoit  dit  plufieurs  fois  que  la  vie  &  les 
biens  de  fes  fujets  etoient  à  fa  difpotition.  23^.  Que  contre  la  te- 
neur de  la  grande  chartre,  il  avoit  permis  que  des  affaires  qui  dé- 
voient être  jugées  par  le  droit  commun ,  fufTent  décidées  par  les 
loix  militaires.  24^.  Que  fous  prétexte  que  ces  loix  en  certaines 
Qccafîons  permettent  le  duel,  il  avoit  loufFert  que  des  gens  ro- 
buftes  défiafTent  des  gens  cafTés  de  vieillefTe  ,  &  que  ceux-ci  ayant 
refufé  de  s'expofer  à  un  combat  inégal^  le  roi  Richard  avoit  donné 
gain  de  caufe  aux  agreiTeurs.    25^.  Qu'il  avoit  banni  fans  caufe 
r Archevêque  de  Cantorbery  ;  &  fans  un  jugement  préalable.  26^. 
Qu'il^  n'avoit  accordé  la  poileffion  du  revenu  des  évêchcs  ,  qu'à 
condition  que  les  évêques  élus  s'engageroient  par  ferment  à  maia- 
tenir  les  ftatuts  faits  au  parlement  de  Schre\i^(bury.  Voilà  les  princi- 
paux articles  propofés  au  parlement  ^  &  fur  lefquels  il  Ait  réfolu 
que  le  roi  Richard  feroit  dépofé  de  la  royauté. 
txxxvii.      En  même  tems  on  nomma  des  CommifTaires  pour  luiallerfignî- 
Î^PjP^d^n    fi^^  ^^  depolîtion ,  &  révoquer  tous  les  fermens  &  hommages  que 
roi  d'Angle-  *  l^  noblefïc  &  le  peuple  d'Angleterre  lui  avoient  faits.  Le  trône 
terre. Henri IV.  étant  ainfî  déclaré  vacant,  le  Duc  de  Lancaftre  fe  leva;  &,  après 
fj*/^,^^^'*""- avoir  fait  le  fxg^e  de  la  croix  ,  il  demanda  Ja  couronne,  fonde^ fut 
ce  qu'il  étoit  defcendu  du  roi  Henri  III.  6c  fur  le  droit  qu'il  avoit 
reçu  de  Dieu ,  par  le  fecours  de  fes  parens  &  de  fes  amis ,  pour 
recouvrer  fon  royaume  d'Angleterre  ,  qui  étoit  fur  le  point  d'être 
ruiné,  llfit  mention  d'Henri  lIL,&  non  d'Edouard  IlL  fon  aïeul, 
parce  qu'il  s'étoit  répandu  un  bruit  qu'il  defceudoic  d'£dmondduc 
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de  Lancaftre  le  Boflu ,  qu'on  difoit  avoir  été  fîls  aine  de  Henri 
IlL  mais  qu'à  caufe  de  fa  difformité  on  avoit  placé  fer  le  trône 
Edouard  I.  fon  frère  cadet.  Le  parlement ,  fans  approfondir  la  Rapîn^rho^* 
chofe  &  fans  faire  attention  aux  juftes  prétentions  d'Edmond  w.p.274«(,i/i; 
Mortimer  comte  de  la  Marche  ,  qui  avoit  été  reconnu  héritier 
préfomptif  de  Richard  ,  adjugea  la  couronne  à  Henri  duc  de  Lan- 
caftre,  oeil  fut  proclamé  le  même  jour  30  de  feptembre  1399. 

Après  la  dépofition  du  roi  Richard,  faite  dans  un  parlement 
convoqué  car  lui-même ,  il  falloir  en  convoquer  uti  nouveau.  Le 
nouveau  roi  Henri ,  fans  obferver  tputes  les  formalités  uûtées  en 
cas  pareil ,  fe  contenta  de  donner  pouvoir  aux  mêmes  députés 

3ui  avoient  compofé  le  premier ,  de  compofer  avec  la  chambre 
es  feigneurs  un  nouveau  parlement  fous  fon  autorité.  Il  s'aflem* 
bla  le  fîx  d'oâobre  ,  &  il  fi)t  prorogé  jufqu'au  quatorze  du  mêmç 
mois.  Comme  il  étoit  néceflàire ,  pour  la  cérémonie  du  couronne- 
ment du  nouveau  Roi ,  qu'il  y  eut  un  grand  fénéchal  ,  Henri 
donna  cette  charge  à  Thomas  de  Lancaftre  fon  fécond  fils,  qui 
n'avoir  que  dix  ans.  La  cérémonie  fe  fit  le  jour  de  S.  Edouard 
treize  d'ockobre.  Il  fut  oint  d  une  certaine  huile  qu'on  prétendoit 
avoir  été  donnée  par  la  S  te.  Vierge  à  S.  Thomas  de  Cantorbery^ 
quand  il  étoit  réfugié  en  France.  Le  propre  jour  de  fon  couron*' 
nement  il  fit  une  proclamation  ,  par  laquelle  il  difoit  qu'il  étoit 
monté  fur  le  trône  ,  1^.  Par  droit  de  conquête.  2^,  Parce  que  Ri- 
chard lui  avoir  réfigné  la  couronne.  3^.  Parce  qu'il  étoit  le  plus 
proche  héritier  mâle  du  dernier  Roi.  Ces  précautions  montroient 
aiTez  Ion  inouictude  fur  fon  droit  à  la  couronne.  Le  lendemain 
de  cette  cérémonie  quatorze  d'oftobre ,  le  parlement  fit  un  ade 
4'indemnité  pour  mettre  à  couvert  ceux  qui ,  pendant  les  derniers 
troubles, avoient  pris  les  armes  en  faveur  du  Duc  de  Lancaftre  ^ 
à  préfent  roi  d'Angleterre.  On  y  déclara  auflî  que  la  bulle  du 
Pape  ,  qui  confirme  lesftaruts  du  parlement  de  Schre\rfbury  étoit 
nulle  ,  le  Pape  n'ayant  aucune  autorité  fur  le  gouvernement  civil 
durovaiimej  on  rétablit  aufli  les  droits  &  les  privilèges  du  peuple, 
liir  le  même  çied  où  ils  étoient  avant  Tufurpation  du  roi  Ri- 
chard. Enfin  malgré  les  raifons  que  Thomas  Mercks  évêque  de 
Carlifle  produifit ,  pour  montrer  que  le  parlement  n'avoit  pu  ni 
dépofer  Kichard  ni  donner  la  couronne  a  Henri,  le  parlement 
réloiut  que  Richard  feroit  détenu  en  prifon  tout  le  refte  de  iz 
vie  y  &  entretenu  en  la  manière  d*un  grand  Prince  $  &  que  G, 
quelqu'un  entreprenoir  de  le  délivrer  ,  ce  Prince  feroit  mis  à  mort 
le  premier.  Quant  à  l'Evêoue  de  Carlifle,  il  fut  envoyé  en  pri-- 
fon  dans  Tabbaye  de  $«  Âiban ,  d'où  il  fut  tiré  peu  de  tems 
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txxxviiL     Noqs  avons  déjà  vu  une  partie  des  affaires  d'Efpagne  danf 
vitn^^^Son^  rhiftoire  de  France.  Nous  allons  donner  le  précis  de  ce  que  nous 
L»ri  Tranftc-  n'avons  pas  encore  touché.  Pierre-le-Cruel  roi  de  CaftiUe  ajant 
c  ftiiie^  '**     ^^^  ^"^»  ^^^^  qu'on  Ta  dit,  le  2j  mars  1369.  Henri  de  Tranftc- 
i3<5^.Mi^.  ^21^  fon  frère ,  fon  vainqueur  &  fon  meurtrier  lui  fuccéda  dans  le 
Lmj.c.  i|.    royaume  de  CaftiUe.  La  ville  &  le  château  de  Montiel  lui  ouvri- 
rent les  portes  ,  &  il  y  trouva  de  fi  grandes  richefles  ,  que  fi  le 
roi  Pierre  -  Iç  -  Cruel  fon  prédéceffeuf  en  eût  fait  Tulage  qu'il  au- 
roit  dû ,  la  guerre  auroit  encore  duré  longtems.  Dès  que  la  nou« 
velle  de  fa  mort  fe  fut  répandue  »  Tolède,  Séville  &  toutes  les 

Srovinces  de  CaftiUe  fe  fournirent  à  Henri.  Mais  la  Galice  refiiia 
e  le  recoonoître.  Martin  de  Cordouë,  qui  en  étoic  gouverneur  , 
fe  fortifia  dans  Carmone  où  étoient  les  enfans  &  le  refte  des  tré- 
ibrs  du  feu  Roi  s  ceux  qui  lui  étoient  demeurés  fidèles  ,  fe  hâtèrent 
de  fauver  les  Infantes  fes  filles  à  Bourdeaux,  où  le  Uuc  de  Lan^* 
çaftre  époufa  i'ainée  nommée  Conftance  ,.&  prit  à  caufe  d'elle  la 
qualité  de  voi  de  CaftiUe.    Nous  avons  vu  ci-devant  les  démar-» 
ches  qu'il  fit  pour  foutenir  fes  dcoits  à  cette  coaironne  contre 
Henri  de  Tranftemar. 
Lxxxix.      Ferdinand  roi  de  Portugal  fils  de  Béatrix  de  CaftUle  &  petit 
-foPdc  ùiftlîie  fils  4e  Sanche  IV.  prit  aufS  letitie  de  roi  de  Caftilte  &  de  Léon  , 
contre  le  Roi  fiit  recounu  par  les  viUes  de  Zamora  &  de  Cindad-Rodrigue  y  & 
Mt^^Sfil?©!  P^^^  ^^^^  ^^^  armée  dans  la^  Galice ,.  où  il  fut  reçu  à  la  Coro- 
flruM^Han.  gne.  Les  Rois  d'Arra&on  &  de  Navarre,  jaloux  die  la  profpéckc 
i'»n).€.i4.is.dt  Henri  roi  de  Caftitle,  s'engagèrent  de  donner  fecoursau  Roi 
'  ''^*  de  Portugal.  En  même  tems.  Mahomet  roi  de  Grenade  ^anciea 

allié  de  Pierre-le*Cruel ,  Êtilbit  le  ravage  dans  TAndaloufie  9  vou« 
lant  y  difoit*il ,  conferver  la  fidélité  envers  le  roi  Pierre ,  même 
apfès  fa  mort.  Ce  grand  nombre  d'ennemis  ne  déconcerta  pas  le 
r:oi  Henri  de  CaftiUe.  Il  les  furmonta  tous  par  fa  diligence ,  pac 
fa  valeur  Se  par  le  fecours  de  la  France.  Dutjueiclin^qu'ilvenoit 
4e  faire  fon  connétable  ;  entra  avec  lui  fur  les  terres  de  Portugal  ^ 
emporta  d'a&uc  les  villes  de  Brague  &  de  Bragance ,  répandit  la 
ti7o.  terreur  dans  tout  le  pays,  Ôc  obligea  le  Roi  de  Portugal  à  de** 
mamier  la  paix.  Il  renonça  à  fes  prétentions  fiir  la  CaftiUe ,  &.  la. 
paix;  entre  les  deux  Rois  fut  fcellée  par  le  mariage  du  Prince  de 
Portugal  avec  TinÊuite  Eléonore  fille  du  roi  Henri.  La  dot  fut 
de  cent  mille  florins. 

Les  autres  ennemis  du  Roi  de  CaftiUe  demeurèrent  en  repos  ^ 
craignant  chacun  de  fon^  côté  de  s'engager  dans  une:  guerre  dou« 
teu(e  contre  un  Prince  que  la  fortune  iavorifoit  vifiblement.  Le 
l^oi  d'Arragon  n'étoit  pas  fat  du  côté  de  la  Sardaigne  ^  &  le 
Roi  de  Grenade  préféra  TaUiance  du  Roi  de  Caftille  à  la  guerre* 
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Martin  de  Cordouë  étoït  le  feul  ennemi  qui  pût  donner  de  Tin-    nfu 

2aîetiide  an  roi  Henri.  Il  fe  laifTa  alGéger  dans  Carmone  ,  le  fiege 
it  des  plus  opiniâtres.  Les  alfiégés  méprifoient  li  fort  leurs  en<  Manan.  t. 
Demis ,  qu'ils  ne  daignèrent  pas  même  fermer  leurs  portes ,  &  ne  xvij.  c.  i^l 
refoferent  jamais  le  combat.  Un  jour  voyant  les  aflfiégeans  endor» 
mis  durant  la  plus  grande  chaleur  du  jour,  ils  firent  une  fortie^ 
entrèrent  dans  le  camp  ai  pénétrèrent  julqu*au  quartier  du  Roi. 
Quelques  foldats  plus  éveilles  que  les  autres  ptirent  les  armes  âc 
arrêtèrent  leur  impétuofîté.  D'autres  rejoignirent  à  eux  &  repou^ 
ferent  les  afliégés  dans  la  ville.  Enfin  Carmone  fut  contrainte  par 
la  famine  de  fe  rendre  par  compofîtion.  On  leur  promit  la  vie  ^ 
mais  on  fit  mourir  à  Séville  Martin  de  Cordouë,  en  haine  de  ce 
qu'il  avoit  Êiit  mourir  inhumainement  quelques  foldats  Caftillans 
qui  ctoient  tombés  entre  fes  mains.  On  trouva  dans  la  ville  de 
grands  tréfors ,  &  les  enfans  de  Pierre*le-CrueL 

Le  roi  d'Angleterre  Edouard  V.  qui  favoit  de  Quelle  împor*      xc. 
tance  feroit  pour  lui  de  mettre  le  Roi  de  Caftille  aans  fes  inté-    tcDncde 
rets  pour  réfifter  à  la  France,  avec  laquelle  il  étoit  en  guerre ,  Jf^^^'^^fjf 
ofiirit  à  Henri  de  Caftille  de  faire  renoncer  fon  fils  le  Duc  de  Lan-  fes  prétentions 
caftre  à  fes  prétentions  fur  la  Caftille  ,  sll  youloit  renoncer  à  l'ai- gj^^f^f^JÏ/j 
liance  avec  la  France.  Henri ,  qui  avoit  été  rétabli  deux  fois  fur  le  comCtions.  an. 
trône  par  le  iêcours  de  la  France,  ne  put  accepter  ces  conditions;  \^n.Manan.î^ 
mais  il  offrit  au  Duc  de  Lancaftre  une  groffe  fomme,  s'il  vouloir       * 
fe  défifter  de  fes  prétentions  fur  la  Caftille  >  ce  que  le  Duc  refiifa  ^ 
&  continua  de  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Caftille  &  de  Léon. 
Les  Anglois  en  même*tems  foUidterent  le  Roi  d'Arragon  d'en- 
trer  en   leur  alliance  contre  le  roi  de  Caftille,  qui  les  incommo- 
doit  beaucoup  par  fes  forces  maritimes  ;  mais  TArragonnois  aima 
mieux  &ire  alliance  avec  le  Roi  de  Caftille ,  dont  il  redoutoit  la 
puiflànce, d'autant  plus  que  les  peuples  Arragonnois , fur  certains 
prodiges  arrivés  dans  leur  pays ,  étoient  alors  dans  la  prévention 
que  le  Ciel  deftinoit  TArragon  au  Roi  de  Caftille.  Le  roi  Henri 
maria  fon  fils  Jean  de  Caftille  avec  Ëléonore  d'Arragon ,  &  par 
ce  mo]^en  fe  fortifia  dans  fon  alliance. 

^  Apres  cela  Henri  ne  fongea  plus  qu'à  rendre  fon  royaume  flo-*      xci. 
liflânc  &  à  réparer  les  maux  que  les  guerres  précédentes  y  ^ voient  ,^^c*^?j"ç^ 
cauies.  Se  voyant  tranquille  &  bien  affermi  (ur  le  trône,  il  réfolutaiin.1379  jm^*' 
de  todrner  fes  armes  contre  le  Roi  de  Grenade,  le  plus  puiffant"*^ '•*'"-'•  ^' 
des  princes  infidèles  qui  fût  alors  en  Efpagne.  Le  Roi  Barbare** 
ne  ie  croyant  pas  aftez  puiftànt  pour  tenir  tête  à  un  ennemi  fi 
redoutable ,  apofta,  dit*  on,  un  Seigneur  Maure ,  qui,  feignant  d'être 
mécontent,  ie  retira  à  la  cour  du  Roi  de  Caftille  ,  lui  ht  de  grands 
prcfens  y  entr'autres  de  brodequins^  de  grand  pri:^ ,  &  lui  demanda' 
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la  proteûion.  Ces  brodeauins  ctoient  ^  dit-on  ,  empolfohnés  i  & 
le  roi  Henri  les  ayant  cnaufles,  fut  attaqué  d'une  maladie  des 
nerfs ,  qui  l'emporta  le  dixième  jour  de  fa  maladie  le  lundi  30  de 
mai  1379.  Il  n'étoit  âgé  que  de  quarante-fix  ans  cinq  mois,  il  en 
avoit  régné  treize  &  deux  mois.  C'étoit  un  très -bon  Prince  ^ 
qui  fut  parfaitement  fe  foutenir  dans  la  njauvaife  comme  dans 
la  bonne  fortune  ,  homme  de  cpnfeil  Se  d'expédition,  mépri&nt 
la  délicatefle  dans  la  nc^urriture  &  la  fomptuofîté  dans  fes  nabics. 
Il  recommanda  en  mourant  à  Jean  de  CaltiUe  fon  fils  &  fon  fuc« 
ceifeur  de  ne  prendre  pas  légèrement  fon  parti  dans  la  difpute 
touchant  le  fchifme  de  Véglife ,  d'avoir  Dieu  devant  les  yeux  dans 
toute  fa  conduite  Se  l'honneur  de  l'églife ,  de  préférer  l'alliance 
de  la  France  à  toute  autre ,  de  rendre  la  liberté  à  tous  les  efcla« 
ves  chrétiens ,  de  fe  faire  des  amis  &  de  les  confervec  comme  le 

glus  certain  Se  folide  appui  de  fon  trône.  Son  corps  fut  porté ,  de 
.  Dominiquç  où  il  étoit  mort ,  à  Burgos ,  où  il  fiit  enterré.  Il 
voulut  mourir  revêtu  de  l'habit  de  S.  Dominique. 
j^,i^         Le  roi  Jean  fuccefTeur  du  roi  Henri   de  Caitille  étoit  âgé  de 
jfeandecar-  vingt-un  ans  trois  mois  lorfqu'il  monta  fur  le  trône.    Il  fiit  cou« 
SrHM^f fon** '^^'^"^  avec  la  reine  Ëiéonore  fon  époufe  à  Burgos,  où  il  fitche- 
pekcn.u79.  valiets^cent  jeunes  gentilshommes.  Jean  étoit  Un  prince  de  grande 
jnarian.i.wi;. çfpcrance ,  fage ,  pofé,  bienfait,  d'un  excellent  naturel,  prenant 
^'''  volontiers  confeil,  rempli  de  religion,  point  précipité,  agiffant 

en  tout  avec  maturité.  Il  fuivit  exactement  le  confeil  de  fon  père, 
en  demeurant  fortement  attaché  à  la  France ,  à  qui  fa  maifon 
avoir  de  fî  grandes  obligations.  Il  équipa  pour  fon  fecours  une 
ilotte  qu'il  envoya  faire  le  dégât  fur  les  côtes  de  Bretagne. 
£n  13S1.  &  1382.  il  eut  à  foutenir  la  guerre  contre  le  Roi  de 
v.eiiefânt  Portugal  &   le  Duc  de  Lancaftre  ;   ces  deux  Princes  prétendans 
«rr,76.  jq^j  j^u^  à  la  couronne  de  Caftille.  Nous  avons  remarqué  ci^ 

devant  que  cette  guerre  ne  fût  avantageufe  qu'au  Roi  de  Portu- 
gal ,  à   qui  le  Roi  de  Caftille  rendit  les  vaiUeaux  &  les  prifon« 
niers  faits  fur  lui  dans  un  combat  naval ,  &  fa  fille  Béatrix  fut 
promife  à  Ferdinand  fils  du  Roi  de  Caftille.  Les  Anglpis  furent 
ramenés  dans  leur  pays  fur  les  vaiffeaux  Caftillans. 
xciii.         Vers  le  même  tems  &  en  1382.  Eléonore  époufe  du  roi  Jean 
ttc^epTrm^^^^^  mourut  en  couches  4'une  fille  qui  ne  vécut  que  peu  de  tems  ;  le 
MArian.i.çcviv'.Koi  de  Portugal  crut  que  cette  mort  pourroit  apporter  quelques 
c.7«.9'        chançemens  à  fes  affaires  ,  &  fit  propofer  au  roi  Jean  d'épôufer 
Béatrix   fa^  fille  Se  fon  héritière  $  que  ce  mariage  lui  affuroit  1^^ 
fucceifion  au  royaume  de  Portugal  6c  affermiroit  de  plus  en  plus 
leur  alliance.  Le  mariage  fe  célébra  avec  beaucoup  de  pompe  fuc 
1»  fin  dç  l'an  1382.  Ferdinand  coi  de  Portugal  étant  mort  peu.dq 
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eems  après  ^  Jean  roi  de  Caftille  fe  préfenta  pour  prendre  poITef» 
feflion  de  ce  royaume  $  mais  les  Portugais  naturellement  ennemis 
des  Caftillans,  ne  purent  fe  réfoudre  à  le  recevoir  pour  roi.  Ils 
élurent  donc  Xean  grand  maître  de  Tordre  de  TA  vis ,  fils  naturel 
de  Ferdinand  ,  &  prirent  les  armes  pour,  le  foutenir.  Le  Roi  de 
Caftille  avoir  un  gros  parti  dans  ce  royaume  ,  &  peut  -  être  la 
noblefle  &  les  peuples  auroient-ils  pu  à  la  fin  revenir  à  lui ,  fi 
Ton  n'avoir  pas  d'abord  poufle  les  chofes  avec  trop  de  violence. 
Le  Roi  de  Caftille  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon  Jean  frère  du 
Roi  de  Portugal.  Il  forma  le  fîege  de  Lifbonne ,  &  fon  armée 
fit  de  gninds  dégâts  dans  tout  le  royaume.  Ces  exécutions  irritè- 
rent de  plus  en  plus  les  Portugais  j  qui ,  ayant  remporté  quelques 
avantages  fur  les  Caftillans^  refolurent  de  routenir  la  guerre  de  tou- 
tes leurs  forces.  Le  Roi  de  Caftille  oerdit  deux  ou  trois  batailles  ,  en 
particulier  celle  d'Âlinbarrota  ou  Àtolairos  ,  on  lui  tua  dix  mille 
hommes  avec  la  fleur  de  fa  nobleffe.  Il  étoit  lui-même  à  la  bataille ^ 
mais  dans  une  litière  &  malade.  On  le  fauva  par  le  moyen  d'un  bon 
cheval,  fur  lequel  il  fit  d'une  feule  traite,  tout  malade  qu'il  étoit  ^ 

Î|uarante-quatre  milles ,  ou  quinze  lieues  à  trois  milles  pour  la  lieue. 
1  alla  d'abord  à  Santaren ,  d'où  il  fe  rendit  à  Liibonne  &  retira 
fon  armée  qui  en  faifoit  le  fie^e.  Il  revint  à  Séville  chargé  de 
confijfion  y  mais  fort  heureux  d'être  échappé  de  ce  danger.  Après  à 
retraite  toutes  les  villes  de  Portugal  fe  rendirent  fous  l'obéiftance 
du  nouveau  roi  Jean  d'Avis,  qui  laiffa  le  royaume  à  fa  poftérité. 

Quelques  tems  après  les  Portugais ,  fiers,  de  leur  viûoire  ,  invite-     xciv. 
tent  le  Duc  de  Lancaftre  ,  qui  fe  faifoit  toujours  appeller  roi  j^J^^J^^^^l^t 
de  Caftille ,  à  venir  en  Portugal  avec  des  troupes  ,  lui  promettant  en  Fot^pi  & 
de  fe  joindre  à  lui  pour  lui  aider  à  feire  la  conquête  de  ce  royau-  ^l^J*|"ï7;î  " 
me.  Mais  la  même  raifon  qui  avoir  fait  échouer  le  Roi  de  CafS^J^ll'ï?  Sf. 
tille  contre  le  Portugal,  fit  échouer  le  Duc  de  Lancaftre  contre  mt-MariM, 
la  Caftille.  Les  peuples  prévenus  contre  les  Anglois ,  firent  une  y'^Hi,^ 
telle  refiftance,  que  le  Duc,  pour  ne  pas  tout  perdre , réfolut  dea^Tt. 
s'accommoder  avec  le  roi  Jean. 

On  s'aflembla  à  Fragofe  ,  &  on  y  régla  les  prétentions  des  deux 
Princes.  On  affigna  à  la  Duchefle  de  Lancaftre  de  très-gros  reve- 
nus fur  les  plus  riches  villes  de  Caftille  ,  Se  on  négocia  le  mariage 
de  la  princeffe  Catherine  fille  unique  du  Duc  de  Lancaftre ,  avec 
le  prince  Henri  fils  du  Roi  de  Caftille ,  qui  n'étoit  encore  âgé 
que  defeçt  ans.  Le  roi  Jean  érigea,  en  faveur  des  nouveaux  époux, 
les  Afturies  en  principauté,  &  l'on  en  affeda  le  titre  à  l'héritier 
préfomptif  de  Caftille.  Quelque  tems  après  le  Duc  de  Lancaftre 
quitta  le  titre  de  Roi,  ôc  étant  retourné. à  Bourdeaux  il  envoya 
la  Duchefte  fa  femme  prendre -potireifioa  desutetres  qui  lui  avoient 
ToMs  Xlll.  L 
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été  afliçnées,  ^  mener  la  jeune  Prmcefle  au  Prince  des  Aftiirie«b 
X^  mariage  fe  ccLébra  à  Faïence ,  mais  la  conibmmatioo  en  fut 
dîfierée  à  fept  ans  delà.  La  Ducbefle  oârît  au  coi  Jean  la  cour 
renne  d'or  enrichie  de  pierreries  ,que  le  Duc  de  Lancaftre  fon  mad 
avoir  fait  fair^e  pour  fon  propre  couroanement. 
xcv.  Le  Roi  de  Portugal ,  que  la  profpérké  rendoit  h^di^  forma  le 
?2??iJ5*^ûege  de  Tudeen  Galice  vers  les  frootkres  de  fon  royaume.  Son 
J.%9o.mI^  armée  fit  le  ravage  dans  tous  les  environs  t  &  la  ville  fut  enfin 
ridn.L*niJi.e.  obligée  de  fe  rendra.  Le  Roi  de  Caftille  avoir  env.oyé  au  fecours 
iukaf!2cccdc.Tenore  archevêque  de  Tolède  j  mais  le  feoours  arriva  trop  tard^ 
jfic  tout  c^  que  put  £ûre  ce  Prélat ,  fut  de  procurer  une  trêve  entre 
Jes  deux  royaumes  h  le  Roi  de  Portugal  rendit  Tude  ^  &  celui  de 
jCallille  lui  reftitua  quelaues  autres  places.  On  tint  une  grande  af« 
Ibmblée  à  Caraca,  où  le  Roi  de  Caftille  propofa  d'abdiquer  la 
royauté  en  faveur  du  Prince  fôn  fils ,  âc  les  Portugais  promirent 
en  ce  cas  de  le  recoonoicre  poqr  Roi  lui  &  Béatnx  fon  époufe. 
Les  grandi  n'y  voulurent  point  confentir ,  difant  qu'il  ièroit  de 
.  trop  mauvais  exemple  ^  de  voir  un  Roi  plein  de  ianté  ôc  dans  un 
âge  le  plus  propre  à  gouverner  l'état ,  ep  laifler  le  gouvernement 
à  un  jeune  rrince  qui  n'étoit  pas  en  âge  de  le  faire  i  qu'il  falloir 
contraindre  par  la  force  les  Portugais  à  le  reconnoître  pour  leur 
fouverain ,  &  non  pas  attendre  qu'Us  le  firent  jamais  de  leur  bonne 
volonté. 

Pans  la  même  ailemblée  on  accorda  le  pardon  à  tous  ceux 
qui  9  pendant  la  dernière  guerre ,  avoient  témoigné  trop  peu  d'arta* 
ctienoieot  au  Roi  &  aux  intérêts  de  l'état  :  on  alimenta  aufli  U 
paie  des  foldats ,  &  on  fixa  le  nombre  de  ceux  que  le  Roi  devoir 
entretenir  ^  à  quatre  mille  cavaliers  peiàmment  armés  ,  à  quinze 
cens  armés  à  la  légère  y  Çç^k  mille  archers  avec  leur  fiiite.  On  té* 
£qIm  de  prier  le  pape  Clément  VIL  dont  on  avoit  embrafle  l'o* 
bédiencetde  ne  plus  conférer  de  bénéfices  à  des  étrangers.  Enfin 
après  fq^i^lques  autres  réglemens  l'afTemblée  fe  fépara  5  &  le  Roi 
de  Caftille  ^  après  avoir  &it  la  treye  pour  fix  ans  avec  le  Roi  de 
Portugal  ôc  avec  le  Roi  de  Grenade ,  fe  retira  à  Ségovie  où  il 
^AÛz  l'été  9  delà  il  vint  à  Complute  ou  à  Ceala.  Il  s'y  trouva 
cinquante  foldats  chrétiens  qui  étoient  au  fervice  du  Roi  de 
Maroc ,  &  qui  s'exerçoient  à  une  courfe  de  chevaux  qui  fit  ^and 
plaifirauRot.  Il  voulut,  avec  les  feignêuisquiTaccompagnoient^ 
prendre  au0i  part  à  ce  divertiiTement.  Un  dimanche  9  d'oâobre 
1390.  après  la  meffe  il  fortit  de  la  ville  avec  fa  nobleffe ,  &  ayant 
pouffé  ton  cheval  dans  des  tecies  labourées ,  il  tomba  Se  fe  firoifîa 
/de  (eUe  force  qqe  fes  gens»  cnignant  qui)  n'expirât  en  le  tranfV 
p(»:câitf  ^.diKiiereiit  noe  tente  m  même  lieu  s  &  pendant  que 
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Pierre  Teûôre  archevêque  de  Tolède  publîoît  qu*îl  n'étoît  bleffé? 
que  légèrement ,  il  envoya  un  courier  à  Talavera  avertir  le  Prince 

■     fa  mort 


onze    ans     xcvi. 

&    quelques  jours    lorfqtfil   fut    élevé    fur  le  trôii^";     Si  ^^^^^  tiiS^lîî^f lu 
ctoit  fi  toible  qu'il  fat  iurnomnlé  le  Valérudînaire  5  mais  il  avoir  roijcMfon^'î 
de  refpric  &  de  la  maturité  au-deffus  de  fon  âge,  ce  qui  dctcr-'^^?'»-»^^^-.. 
mina  les  grands  du  ropume  à  le  déclarer  majeur  avant  l'âge,  tnc.i^(^i,7ùl!' 
I3>z.  c'eft-à-dire^  à  treize  ans  dix  mois  5  car  la  majorité  et  oit  fixée  '•»• 
à  quatorze  ans.  Ce  jeune  Prince,,  aidé  de  fes  confeillersy  mit  tous 
(es^  feins  à  pacifier  le  royaume.  Mariana  raconta  une  chofe  qui 
mérite  de  trouver  ici  fa  place.  Uti  jour  le  roi  Henri  revenant  de 
la  chafle  aux  cailles ,  à  laquelle  il  s-exerçoit  volontiers  ,  ne  trouva 
rien  de  préi;>aré  pour  fon  dîner.  11  en  demanda  la  raifon ,  &  otl 
lui  dit  qu'il  n'y  avoir  ni  argent ,  ni  crédit ,  ni  gages  pour  acheter 
de  quoi  donner  à  manger  ni  à  lui  ni^  à  fes  gens.  Le  Koi  fort  flir-> 
pris  donna  fon  manteau  pour  acheter  de  la  viande  de  mouton  ,  Sc 
m  préparer  les  cailles  qu'il  avdit  prifes  pour  fon  dîner.  Sur  lé  loir 
il  apprit  que  l'Archevêque  de  Tolède  donnoit  à   manger   au 
Duc  de  Bénevent ,  au  comte  de  Tranftamar  ,  au  feigneur  Henri 
Villena ,  au  Comte  de  Medina*Cœli ,  à  Jean  Valafco ,  à  Alfonfe 
Gufman  Sc  à  quelques  autres  feigneurs ,  lefquels  fe  régaloient  tour« 
à-tour  avec  un  luxe  &  une  magnificence  royale.  Le  Roi  fe  dé- 
guiià,  entra  chez  l'Archevêque,  &  fat  témoin  de  la  bonne  chère 
qu'on  y  faifoit.  Après  fouper  chacun  commença  à  vanter  fes  ri« 
chefles,  êc  à  dire  combien  il  lui  revenoit  des  deniers  royaux. 

Le  Prince,  qui  avoit  tout  oui  forts  être  connu  ,  feignit  le  lende- 
main d'être  tombé  dangéreufement  malade  ,  &  fit  prier  les  Sei-* 
gneurs  dont  a  parlé,  de  venir  recevoir  fes  dernières  volontés^.  Ils 
vinrent  au  château  fons  fe  défier  de  rien.  On  les  introduifit  feuk 
te  fans  annes  dans  une  falle. 
mé ,  âc  répée  à  la  main.  Il 
combien  il  avoir  vu  de  Rois 

aux  autres,  lis  répondirent  :  l'un,  qu'il  en  avoir  vu  trois?  Tautte, 
quatre  Sc  Tautre  cinq  :  &  moi ,  dit  le  Roi ,  qui'  fuis  plus  jeune 
que  W)us ,  j'en  ai  vu  vingt  :  car  Vous  êtes  tous  autant  de  Rois  ^ 
qui,  à  ma  honte  Sc  au  grand  niaFheur  de  l'état,  gouvernez  aveC 
empire  Sc  jouiflèz  des  revenus  die  ma'conronne  :  en  même  tems 
U  appella  fes  gardes  &  fix  cens  foldats  qui  étoierir  à  portée.  Il 
dit  à  ces  Seigneuns  de  fe  préparer  à  lat  mort.  Ils  fe  jettereht  à 
fes  pieds  fondant  en  larmes,  &  lui*  promirent  de  lui  remettre  St 
lews  perfonoes  Sc  leurs  bienSé  Ils  demeurèrent  enfermés  pendanr 
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deux  mois^  autant  de  tems  qu'il  en  fallut  au  Roi  pour  fe  remet* 
tre  en  poâeffion  des  châteaux  &  des  domaines  de  l'état  qu'ils  pof- 
fédoient ,  &  pour  fe  £aire  repréfenter  les  fommes  qu'ils  tiroieot 
des  deniers  royaux.  Par  ce  moyen  le  Roi  rétablie  fes  finances  Se 
affermit  fon  autorité.  • 

Mais  il  ne  vécut  pas  aifez  longtems  pour  voir  l'exécution  de 
fes  bons  &  grands  deifeins.  En  1396.  il  tomba  dans  une  maladie 
de  langueur  qui  le  confumoit  infenfiblement.  Il  eut  toute*  fois  uq 
fils  en  1405.  qui  fut  nommé  Jean.  Le  roi  Henri  mourut  en  1406* 
âçé  de  vingt  -  fept  ans  y  après  un  règne  de  feize  ans  deux  mois 
vmgt-un  jours. 

Les  grands ,  prévoyant  les  malheurs  qu'alloit  caufer  la  minorité 
d'un  Prince  qui  n'avoir  qu'un  an  5  voulurent  élever  fur  le  trône 
Ferdinand  de  Caftille  duc  de  Pegnafiel ,  oncle  de  Jean.  Mais  Fer« 
dinand  s'en  défendit  avec  beaucoup  d'ardeur ,  &  fit  couronner  roi 
Jean   fon  neveu.  Le  Ciel  l'en  recompenfa  peu  de  tems  après  ^ 
par  la  couronne  d'Arragon  qu'on  lui  déféra^  comme  nous  Talions 
voir. 
xcviL        En  Arragon  ,  après  la  mort  du  roi  Pierre  arrivée  en  1387.  Jean 
Mort dcPicr- fon  fils  aine  lui  fuccéda  âgé  de  trente-fix  ans.  Son  règne  fut  tran- 
Mn?jean  iid  QuiUe ,  Car  il  avoit  un  très-grand  élôignement  de  toutes  fortes  d'af- 
fttCGcde.diia.    faires ,  &  il  ne  donna  à  perfonne  aucune  forte  de  mécontente- 
^'^^*  ment.  Il  ne  régna  que  huit  ans,&  mourut  en  1 395 .  d'une  chute  de  che- 

val dans  la  forer  de  Foxa ,  où  il  étoit  allé  à  la  chafie.  11  avolt 
été  marié  deux  fois;  la  première  ^du  confentement  de  fon  père 
avec  Mattée  fille  de  Jacoues  comte  d'Armagnac  ;  la  féconde,  maU 
gré  le  roi  Pierre ,  avec  Yolande  d'Anjou,  fille  de  René  duc  de 
Bar.  Il  eut  du  premier  lit  une  fille  nommée  Jeanne ,  mariée  en 
I39I.  avec  Mathieu  de  Caftelbon  comte  de  Foix  &  prince  de 
Bearn;  du  feoond  lit  il  eut  Yolande.  A  la  mort  du  roi  Jean 
d'Arragon ,  fon  époufe  Yolande  fe  déclara  grofle  ,  ôc  préfenta 
aux  états  aflemblés  à  /Sarragofle  un  teflament  du  feu  Roi.  Mais 
la  fauifeté  de  cette  grofTeffe  ayant  été  avérée ,  les  états  f):atuerent 
qu'on  n'ouvriroit  le  tef):ament  du  Roi  qu'après  qu'on  auroit  fait 
^ieâion  d'un  Roi.  On  exclut  d'abord  le  Comte  de  Foix  comme 
étranger ,  &  on  choifît  Martin  duc  de  Montblanc  pour  roi  d'Arra« 
gon  $  puis  on  ouvrit  le  teftament  du  feu  Roi ,  qui  avoit  prévenu 
ce  choix ,  &  avoit  nommé  le  même  Martin  pour  fon  héritier. 
xcyiiL  Martin  étoit  alors  à  la  tête  des  armées  du  Roi  de  Sicile  ;  de» 
i^în  ^uc  ouli  eut  reçu  la  nouvelle  de  fon  éleâion  ^  il  nomma  la  Reine  fon 
roi^AÏragon?  cpoufe  pour  régenté ,  &  promit  de  pafler  en  Arragon  dès  qu'il  au- 
««•im*  toit  fournis  les  ennemis  du  Roi  de  Sicile.  Le  Duc  de  Foix  ,  vou- 
lant Étire  valoir  fon  droit  fur  la  couronne  d'Arragon ,  entra  dans 
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ce  royaume  à  la  tête  d'une  armée ,  &  y  fit  quelques  conquêtes* 
Mais  la  mort,  qui  l'enleva  bientôt  après  hns  enfans',  fit  évanouie 
fes  prétentions. 

Le  roi  Martin  étant  revenu  dans  fon  royaume  »  y  fiit  couronné 
à  Sarragoife  avec  les  folemnités  ordinaires ,  &  fit  aufll  reconnoi- 
tre  fon  fils  pour  Roi  de  Sicile  en  préfence  des  ambafiadeurs  de 
ce  royaume  ,  qui  confentirent  à  l'union  de  la  couronne  cTe  Sicile  * 

à  celle  d'Arragon.  Mais  il  commit  une  grande  faute  &  fort  op- 

r^fée  à  fes  intérêts ,  en  faifant  époufer  l'mfante  Yolande  fa  fille 
Louis  d'Anjou  roi  de  Naples ,  fe  contentant  de  la  faire  renon- 
cer à  la  fuccefldon  de  fon  père  &  de  fa  mère ,  moyennant  cent 
foixante  florins  dont  il  compoià  fa  dot.  Il  avoit  traité  un  peu 
auparavant  avec  la  princefie  Jeanne  époufe  du  Comte  de  Foix  >  la-  ^ 
quelle ,  moyennant  une  penfion  de  trois  mille  florins  d'or  y  avoit 
renoncé  à  tous  fes  droits  à  la  couronne  d'Arragon. 

Le  Roi  de  Sicile  fon  fils  unique  étant  mort  en  1409.  ce  rovau-     xcix. 
me  fiit  réuni  à  celui  d'Arragon,  après  en  avoir   été  détache  en^-^^^j^J;]^^; 
1291.  en  faveur  de  Frideric  d'Arragon,  dont  la  poftérité  venoitgon. ^11.1410/ 
de  finir  par  la  mort  du  Roi  de  Sicile.  La  fucceflion  ^ux  royaumes  ^^J^^^^^J^^*' 
de  Sicile ,  d'Arragon ,  de  Valence ,  de  Sardaigne  &  de  Catalogne ,  PcgiaficHui* 
devoit  devenir,  après  la  mort  du  roi  Jean aâuellement  régnant  ,^"^<^«^«-^'»- 
une  pomme  de  dilcorde  entre  plufîeurs  prétendans  ,  qui  ne  man-  *^*^' 
queroienc  de  prendre  les  armes  pour  foutenir  leurs  prétentions. 
Le  roi  Jean  auroit  pu  prévenir  ces  troubles  en  nommant  un  fuc* 
cefleur  $  mais  il  craignoit  de  défobliger  plufîeurs  prétendans,  en 
préférant  l'un  d'eux  à  tous  les  autres. 

Pour  eflayer  de  les  mettre  d'accord ,  il  éjpoufa  une  jeune  prin- 
cefl!e  nommée  Jeanne  d'Arragon-Frade ,  elpérant  d'en  avoir  des 
enfans  :  mais  il  mourut  bientôt  après  $  &  les  prétendans,,  qui 
étoient  Jaime  d'Arragon  comte  d'Urgel ,  Louis  d'Anjou  roi  de  ' 

Naples ,  Alfonfe  d'Arragon  duc  dç  Gandie ,  Ferdinand  duc  de 
Pegnafiel,  le  Duc  d'Anjou,  le  Comte  de  Luna ,  convinrent  de 
s'en  rapporter  aux  arbitres  nommés  par  les  états  d'Arragon.  Ces 
arbitres,  après  avoir  examiné  l'affaire  pendant  deux  ans,  fe  déter- 
minèrent  en  faveur  de  Dom  Fjerdinand  infant  de  Caflilie ,  duc  de 
Pegnafiel  ,  qui  fiit  déclaré  roi  d'Arragon,  de  Sicile,  de  Sardai- 
gne ,  de  Valence  &  Prince  de  Catalogne ,  au  mois  de  mai  de  l'an 
1412. 

En  Hongrie ,  après  la  mort  du  roi  Louis  arrivée  en  15S1.  les 


[empereur  v^harles  IV.  mais  les  nongrois . ^^^ 

vernenaent  de  cewe  Princeife  &  de  ^  mpre  Eliiabeth  fille  du  Roi  Kct?^^^ 
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furnommc  de  de  Bofiiie ,  Car  Marie  ctoît  encore  en  bas  âge ,  firent  venir  da 

ijS^Fînin.  Naples  Charles -de -la- Paix  pour  les  gouverner  ,  ainfi  qu'on  Ta 

fiiLLm.Deead.  Hiarqué  ailleurs.  Charles  eut  d'abord  quelque  répugnance  à  s'y  r&« 

d/roi  a^kf  ^^^^^^  5  1^  Reine  fon  cpoufe  fit  ce  qu'elle  pur  pour  Ten  détour* 

'  ner  y  il  s'y  détermina  néanmoins ,  la  laifla  en  Italie  avec  Tes  en« 

&ns  y  mit  de  bonnes  gamiibns  dans  fes  villes ,  efpérant ,  difoic^il  ^ 

quand  il  fe  feroit  rendu  maître  du  royaume  de  Hongrie ,  le  re« 

^  mettre  à  fon  fils  aîné  &  revenir  au(fi-tot  en  Italie.  Charles  étant 

arrivé  en  Hongrie ,  les  préiacs  ât  les  grands  s'afiemblerent  à  Bude, 

dépoferent  la  reine  Marie  &  choifîrent  Charles  pour  leur  Roi. 

On  le  conduifît  de  fuite  à  Albe  -  Royale ,  où  il  fut  facré  &  cou*» 

ronné  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  en  préfence  même  de  la  reine 

Marie  &  d'Elifabeth  ùl  mère.  Charles  ne  jouit  pas  longtems  de  ce 

Vnmît^ue  ce  nouveau  royaume.  Un  Palatin  de  Hongrie  le  nt  maflacrer  par  un 

fcurriiie£ii- gentilhomme  nommé  Blaife  de  Forgach,  (jui  lui  fendit  la  tête 

Lo  €?^V?' jufqu'aux  yeux.  Il  étoitaflis  entre  les  deux  reines  Ëlifabeth  &  Ma* 

rûUtin  nefiu  ne  'y  en  même  temsle  Palatin  s'empara  dupalais  ,  ât  en  chafia  les 

%'Ôrù^*^'  Italiens  gui  étoient  venus  avec  Charles.  Tout  ceci  fe  paf&  à  Bude 

le  6  de  février  i;«6. 

Alors  on  vit  un  changement  total  dans  les  efprits.  Les  Hon-^ 
grois  firent  main^baife  fur  tous  les  Italiens  6c  fur  les  Partions  de 
Charles.  On  reconnut  de  nouveau  &  on  félicita  les  deux  reines 
Ëliiàbeth  &  Marie,  comme  fî  elles  venoient  de  monter  fur  le 
trône.  Le  roi  Charles,  à  qui  il  reftoit un  peu  de  vie,  fut  tranfporté 
à  Vifgrade,  où  l'on  dit  qu'on  emjpoifonna  fz  plaie  ou  qu'on  l^é« 
touffa.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il  fut  d'abord  enterré  fans  pompe 
dans  réglife  de  S.  André ,  &  qu'enfuite  on  le  tira  de  terre  ,  Se 
il  demeura  longtems  (ans  fépulture  ,  parce  qu'il  étoit  mort  excom^ 
munie  par  le  pape  Urbain.  Ce  Prince  avoir  laifie  deux  en&ns  ^ 
Ladiflas  &  Jeanne,  lefquels  furent  tranfportés  dans  la  citadelle  de 
Gaïette ,  comme  dans  un  lieu  de  fiireté  ;  8c  Ladiflas  ou  Lancelot  ^ 
comme  on  le  nommoit  en  France,  fiit  couronné  roi  de  Naples 
par  les  ordres  de-  la  reine  Marguerite  fa  mère. 

Charles'de*lÂ«Paix  étoit  de  petite  taille,  d'où  vient  qu'on  lui 
donna  auffi  le  furnom  de  petits  II  itoit  blond ,  beau  de  viiàge , 
avoit  la  parole  agréable,  la  démarche  pofée.  Il  étoit  bien  inftmit 
des  poénes^  de  des  hiftoires,  &  s'^n  entretehoit  d'ordinaire  après> 
le  repas  5  le  pape  Urbain  VI.  Tavoit  excommunié  à  Nocera ,  ôà 
prétendit  après  fa  mort  que  le  royaume  de  Naples  lui  étoit  revenu 
comme  un  fief  relevant  du  (aint  fiege.  En  cotiféûuence  il  refiif;^. 
opiniâtrement  de  lui  accorder  la  fépulture  ecdéfiaftique. 
CI.  Quant  au  royaume  de  Hongrie,  il  demeura  comme  auparavant' 

^l^^'tb^^fous^  U  gouvernement  des  deux*  Reines^.  Quelque  teœs  après  ellev 
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^rtifenl  avec  le  PaUtin  éc  Blaife  Forgach^dotit  nous  avons  parlé^  Marie  fompri. 
pour  ^ifiter  la  bafle  Hoo^e.   Un  jour  elles  fc  virent  attaquées  J^^^q^^"^^ 
par  Jean  Hervart  ban  ou  pdnce  de  Croatie  ^  qui  mit. d'abord  en  m7:Bonfin.f. 
fuite  le  peu  de  troupes  qui  les  accoœpagnoient,  fwis  maiTacre-  s^^^/^î- 
feat  le  Palatin  &  F<»rgach  aux  yeux  des  deux  ileines.  La  nuit 
iuivaitfe  il  fit  noyer  la  reine  Ëli&berli.  Pour  Marie  il  lui  conferva 
la  vie.  Toutes  les  dames  ^  qui  Taccompagnoient,  furent  traitées 
indignement ,  &  uns  çgard  à  leur  condition  6c  à  leur  pudeur.  Le 
Ban  s'en  retourna  le  lendemain  dans  fon  paySj  &  enferma  la  tteine 
JMarie  dans  un  château  nommé  Crupa  ,  ou  il  la  fit  gardn  très- 
étroitement. 

Sigiûnond  époux  de  cette  Princefle  ,^qui  étoit  alors  en  Bohême^ 
ayant  appris  la  mort  du  roi  Charles ,  mais  ne  fiicfaant  pas  encore 
celle  d'Elifabeth,  ni  la  prifon  de  Marie  fon  époufe,  le  hâta  de 
venir  en  Hongrie  avec  de  bonnes  troupes ,  &  fut  joint  en  chemiii 
ar  une  nombreufe  nobieile  du  royaume*  Il  arriva  heureufement 

Bude ,  où  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé  aux  deux  Reines ,  il 
fe  difpoia  à  marcher  contre  le  Ban  de  Croatie  &  en  tirer  ven*- 

Séance.  Alors  le  Croate  ^  après  avoir  exigé  le  ferment  de  la  reine 
larie ,  qu'elle  ne  fe  vengeroit  point  de  Tinjure  qu'il  lui  avoit  faite  ^  - 

la  renvoya,  le  plus  honorablement  qu'il  put, à  Bude.  Le  roi  Sigiir 
mond  &  Marie  indiauerent  une  grande  aflemblée  à  Albe-Royale 
|K>ur  le  jour  <ie  la  Pentecôte.  La  reine  Marie  y  déclara  publi- 
quement qu'elle  cédoit  à  Sigifmond  tout  le  droit  qu'elle  avoit  au 
royaume  $  après  quoi  ils  fiirent  folêmnellement  couronnés  ôc  recu- 
lent le  ferment  de  fidélité  des  grands  &  de  leurs  fujets. 

Sigifmond  marcha  enfuite.  contre  le  Ban  de  Croatie,  l'afliégea       cit. 
tians  Dobot  ville  de  Bofoie,  &  le  prit  comme  il  s'enfuyoit  dans  sJSSionSoï 
les  montagnes.  Sa  prife  fut  fiiivie  de  la  reddition  de  Dobor ,  d«treieBande 
la  foumiflion  de  la  Bofnie  ,  de  la  Croatie  &  de  la  Dalmatie  qui  ^ISÎ^*'  *°' 
s'étoient  révoltées.  Xe  traitre  Jean  Hervart  prince  de  Croatie 
fut  traité  félon  fes  mérites  $  &  après  avoir  fouffert  divers  tourmens^ 
fiit  écartelé  enfin  dans  la  ville  de  Cinq^Eglifes.  Sigifmond  réduifîc 
après  cela  la  Valachie  à  fon  obéiffance  Se  revint  heureufement 
à  Bude.  Ceci  arriva  la  quatrième  année  après  le  couronnement 
<ie  Sigifmond,  c'efl-à-dire ,  en  1390.  Ce  Prmce  avoit  alors  vingt-*    1390. 
«piatre  ans. 

Deux  ans  après  la  Valachie  fe  révolta  de  nouveau,  ôc  les  Turcs    ^^^2: 
entrèrent  dans  ce  complot;  mais  Sigifmond  les  défit  &  en  tua  un.  Bonfin.i.ij. 
très-grand  nombre.  Puis  il  prit  la  ville  de  Nicopoli,  tout  le  pays  p.  374.  . 
ft  fournit.    Il  n'étoit  pas  encore  arrivé  à  Bude,  qu'il  apprit  la 
mort  de  la  reine  Marie  fon  époufe;  6c  bientôt  après  il  (ut  que 
Ladiflas  toi  4e  Pologne^  qui  avoit  époufe  Adjugue  bxur  de  Marie^ 


Digitized  by 


Google 


w  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

levoit  une  grande  armée ,  pour  faire  valoir  les  droits  de  ùi  femme 

fur  le  royaume  de  Hongrie  i.  car  la  reine  Marie  étoit  morte  fans 

2//f  wourttt  cnfans.  Mais  Jean  Kanvfe  archevêque  de  Strigonie  mit  fi  bon 

îS!iD!ioTL^^^^  ^ux  affaires  en  l'abfence  de  Sigifmond ,  &  fortifia  fi  bien 

•.p.  14;.      '  les  avenues  de  la  Hongrie ,  que  le  Roi  de  Pologne  n'y  put  pénétrer. 

Sigiûnond  fe  rendit  odieux  aux  Hongrois  par  la  (evérité  qu'il 

exerça  contre  plufieurs' feigneurs  qui  avoient  trempé  dans  la  con* 

juration  contre  la  reine  Marie.  Il  en  fit  .mourir  un^  aflez  çrand 

nombre,  entre  lefquels  il  y  en  eut  qui  ne  voulurent  jamais  lui 

rendre  le  moindre  honneur ,  ni  s'humilier  en  fa  préfence ,  le  re-* 

gardant,  fur*  tout  depuis  la  mort  de  la  Reine ,  comme  un  ufurpateur  Se 

un  tyran. 

cm.   ^      Le  roi  Sigifmond,  voyant  queBajazet  fultan  des  Turcs ,  s'étant 

rifmOTJ^1Sdê^^^    rendu  maître  <le  la  Bulgarie  &  de  la  Valachie,  fe  jpréparoit 

Hongrie  contre  à  Venir  foudre  fur  la  Hongrie ,  envoya  demander  du  fecours  au 

nSTétsTm'  ^^*  ^^  France ,  ^ui  permit  à  la  noblefie  de  marcher  de  ce  côtc- 

«??u^. bTi?" là>  Comme  c'étoit  une  guerre  de  religion,  il  y  eut  une  infinité 

fin.dee.iiup.    de  jeuncs  feigneurs  qui  fe  rendirent  en  Hongrie.  Jean  comte  de 

dVs.Deii^L  Nevers,  fils  du  Duc  de  Bour^oçne,  fiit  nommé  commandant  de 

^hcz.      *  ce  fecours.  Enguerra'nd  de  Couci  l'accompagna  pour  l'aider  de 

fes  cônfeils  ;  Boucicaut  maréchal  de  France  6c  Philippe  d'Artois 

comte  d'Eu  &  connétable  furent  de  cette  expédition.  Ils  travers 

ferent  l'Allemagne  par  la  Bavière  &  par  l'Autriche,  attirant  les 

yeux  des  peuples  par  la  magnificence  cfe  leurs  équipages;  mais  les 

fcandalifant  par  leurs  débauches  &  les  défolant  par  leurs  pillages. 

Lorfqu'ils  fiirent  arrivés  en  Hongrie ,  le  roi  Sigifmond  fe  trouva 

à  la  tête  d'une  armée  Ci  nombreufe,  qu'il  difoit  c^u'elle  étoit  ca- 

^  pable  non  feulement  de  battre  les  Turcs,  mais  même  de  foutenir 

le  ciel ,  s'il  tomboit  fur  la  pointe  de  leurs  lances. 

^        Ils  forcèrent  la  forterefle  de  Raach  en  Valaquie ,  où  tout  fiit 

paire  au  fil  de  l'épée.  Ils  s'opiniâtrerent,  malgré  le  Roi  de  Hongrie, 

9  aller  attaquer  la  grande  Nicopoli  fituée  lur  le  Danube ,  pour  la 

diftinguer  de  la  petite  Nicopoli  qui  eft  fur  l'autre  rive  de  ce  fleuve. 

Cette  ville  appartenoit  aux  Turcs,  6c  étoit  bien  fortifiée  &  bien 

défendue.  Bajazet  craignant  pour  cette  place ,  s'avança  jufqu'à  fix 

lieues  près  de  l'armée  chrétienne,  &  le  dernier  jour  de  feptem- 

bre  1396,  il  fe  mit  en  marche  vers  Nicopoli.  Sigifmond,  qui 

connoifibit  la  manière  de  combattre  des  Turcs,  étoit  d'avis  de 

compofer  la  première  ligne  de  l'infanterie  Hongroife,  oui  fie*- 

meureroit  expofée  à  la  première  ligne  des  Turcs,  compofeeordi* 

fiairement  de  fort  maiivaifes  troupes.  Mais  (es  François  dirent 

Qu'ils  n'étoient  pas  venus  de  fi  loin  pour  être  placés  dans  un  corps 
e  réfçrve.  Aimî  U  fallut  les  ranger  aux  premiers  rangs ,  6t  ils  fe 
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mirent  tous  à  pied  félon  la  manière  de  combattre  de  la  gendar- 
merie Françoife  de  ce  tems-là.  Leurs  chevaux  furent  ramenés  au 
camp  avec  grand  bruit. 

Bientôt  on  vit  arriver  l'armée  de  Bajazet  rangée  en  deux  lignes  ; 
la  première  compofée  de  vingt-quatre  mille  hommes  d'infanterie, 
&la  féconde' de  trente  mille  chevaux  5  ce  n'étoit-là  qu'une  partie 
de  l'armée  Turque.  Bajazet  étoit  demeuré  derrière  une  colline  avec 
quarante  mille  chevaux  de  fes  meilleures  troupes.  La  bataille  com* 
mença  entre  trois  ou  quatre  heures  après  midi.  Les  François  fon- 
dirent fur  l'avant- garde  des  Turcs,  forcèrent  les  palifTades  que 
ceux-ci  avoient  plantées  devant  eux  avec  une  promptitude  admi- 
rable, enfoncèrent  les  bataillons  &  firent  un  carnage  effroyable.  ^ 
On  dit  qu'il  demeura  dix  mille  Turcs  fur  la  place.  Ils  mirent  en- 
core la  cavalerie  Turcjue  en  défordre ,  quoiqu'ils  fe  fulTent  mis  à 
i>ied,  &  en  tuèrent  cinq  mille.  Ils  pouffèrent  les  Turcs  jufques  fur  « 
a  hauteur,  d'où  ils  apperçurent  l'armée  de  Bajazet,  qui  n'avoir 
f>as  encore  paru.  Alors  réfléchifiant  fur  l'extrême  danger  auquel 
eur  impmdence  les  avoit  engagés,  ils  prirent  la  fuite  en  délbr- 
dre.  Bajazet  les  enveloppa  &  en  fit  une  boucherie  effroyable. 
L'armée  Hongroife,  comme  étourdie  d'un  événement  fi  peu  at- 
tendu, &  voyant  les  chevaux  des  François  qu'ils  avoient  rame- 
nés au  camp  avec  leurs  felles;  car  alors  c'etoit  la  coutume  de 
defcendre  de  cheval  &  de  combattre  à  pied,  les  Hongrois  croyant 
que  tout  étoit  perdq,  fe  mirent  aufli  en  fliite,  quoique  Sigif- 
mond  pût  faire  pour  les  arrêter,  il  faillit  lui-même  de  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis  5  il  fe  fauva  h  pied  &  déguifé  par 
le  moyen  d'une  petite  barcjue,  avec  laquelle  il  paffa  le  Danube. 
On  compte  que  les  chrétiens  y  perdirent  vingt  mille  hommes, 
&  les  Turcs  trente  mille.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  quelques  ci^ietancart. 
autres  circonftances  de  cette  fameufe  bataille.  ^^* 

Sigifmond   après  cette  défaite,  craignant  le  reffentiment  des     .  civ. 
Hongrois,  fe  retira  dans  la  Thrace  à  Conftantinople ,  delà  il  vînt  ^,^^^^[^^^^0^^ 
à  Rhodes,  puis  en  Dalmatie  &  en  Croatie.  Fendant  fon  abfencetantmopie, 
le    royaume    fut  gouverné   par    Jean    archevêque   de   Strigonie  g^^  'Ic^^r^** 
&    Etienne  fon  &ere ,  fort  attachés  au  parti  du  Roi;   mais  plu-' i^g^^^i^^Bln- 
fieurs  autres  feigneurs  voyant  les  peuples  de  Hongrie  ihdifpofés  J?'';^-'^^^-"^ 
contre  le  Roi  à  caufc  de  la  défaite  de  Nicopoli ,   leur  perfua-  "**^' 
derent  de  demander  pour  roi  Ladiflas  fils  aine  du  roi  CJharles- 
de-ia^-Paix,    qui  étoit   le  légitime    héritier  du  royaume,  &  qui 
fégnoit    alors  à  Naples;    ils   lui  envoyèrent    des  ambaffadeurs 
pour  l'inviter  à  venir  prendre  pofleffion  d'un  royaume  qui  lui  ap- 
partenoit,  ôc  où  H  étoit  ardemment  defîré.  Ladiflas  craignant  un 
fort:  pareil  à  celui  de  fon  père,  ne  fe  hâta  pas  de  venir;   mais 
ToM»  KIU.  M 
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promit  de  ratifier  tout  ce  que  les  deux  Etiennes  feroient  en  (on 
nom. 

Cette  confpiration  ne  put  être  fi  fecrete  ,  que  Sigifmond  n'en 
fût  avcrti'^ar  ceux  de  fon  parti.  Il  ctoit  alors  en  Dalmatie,  où 
il  demeura,  dit-on,  vingt-deux  mois  ;  il  revint  enfin ,  &  par  le  fe^- 
cours  de  l'Archevêque  de  Strigonie  &  de  quelques  autres  fei* 
gneurs,  il  rentra  &  fut  reçu  dans  fon  royaume»  mais  les  conju« 
rés  continuoient  leurs  pratiques,  Ôc  leur  nombre  augmentoit 
1401.  tous  les  jours.  Enfin  l'an  1401.  le  jour -de  S.  Vital  28  avril  ils 
vinrent  en  grand  nombre  à  la  cour  &  commencèrent  à  reprocher 
au  Roi  le  meurtre  de  plufieurs  feigneurs  qu'il  avoir  facrifies  à  fa 
vengeance  àla  malheureufe  journée  de  Nicopoli,  dont  ils  lui  at- 
tribuoient  toute  la  faute;  des  reproches  on  en  vint  aux  injures, 
&  enfin  ils  fe  jetterent  fur  lui  &  Tauroient  mis  en  pièces  fans 
les  remontrances  de  quelques-uns  de  fes  amis  qui  les  en  détour- 
nèrent. Ils  le  mirent  dans  les  liens  &  le  livrèrent  à  fes  plus 
grands  ennemis,  qui  le  conduifirent  dans  te  château  de  Sokles. 
cv.  Alors  ils  proclamèrent  roi  Ladiflas  fils  du  roi  Charles-de-la- 

dc  Nappes  pro-  Paix,  &  envoyèrent  promptement  en  Italie  porter  à  ce  jeune 
dame  roi  de  Princc   la  nouvcUe  de  la  détention  de  Sigifmond,  &  qu'il  avoit 
^4oz!i%T^'   été    unanimement    reconnu  roi   de    Hongrie.    Ladiflas    auflTi-tôt 
équipa    une    flotte   &   aborda  à   Jadera  ou  Zara ,  qu'il   fa  voit 
être  dépendant  du  royaume   de  Hongrie;  il  fut  reçu  fans  con- 
tradiûion,    &  enfuite  couronné  folemnellement  à  Javarin  le  5 
d'août  1403.  par  Ange  Acciaoli  cardinal  de,  Florence,  légat  dtt 
Pape.    Mais  comme  la  citadelle  de  Bude    &  la  plupart  des  foD- 
tcrelfes  du  pays ,   &  la  Hongrie  oui  confine  avec  la  Moravie , 
tenoient  encore  pour  Sigifmond ,  Ladiflas  alloit  bride  en  main  y 
craignant  de  s'engager  trop  avant  dans  le  pays    &  de  fe   livrer 
à  un  peuple  inconftant,  qui  pourroit  peut-être  bientôt  le  traiter 
comme  fon  père  avoit  été  traité. 
î)iugoi.i:».      L'Hiftorien  de  Pologne  dit  que  Sigifmond  chafla  honteufement 
^  171.  €^173.  Ladiflas  de  Dalmatie,  &  qu'après  la  détention  de  Sigifmond  les 
grands  de  Hongrie  vinrent  offrir  la  couronne  à  W ladiflas  de  Po- 
logne. Que  celui-ci  la  refufa  &  exhorta  les  Hongrois  à  rétablir 
Sigifmond   fur  le  trône,  &  cju'il  fit  favoir  à  ce  Prince,  que  fi 
les  Hongrois  ne  le  rétablifibient  de  bonne  grâce,  il  les  y  con« 
traindroit  par  les  armes, 
cvi.    ^      Cependant  la  mère  de  ces  jeunes  feigneurs,  auxquels  le  roi  Sî- 
tfbft dc'^' gifmond  avoit  été  confié,  touchée  de  fes  larmes,  perfuada  à  fes 
Hongrie,  dnn.  fils  de  le  délivrer,  moyennant  le  gouvernement   de  la  Moravie 
J^^^^^^^"*  que  Siçifmond  leur  promit.  Ils  le  conduifirent  donc  d'abord  en 
mains.  «Mk     Moravie,  puis  en  Bohême,   Ceux  de  fon  parti  qui  étoient  en 
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Hongrie  9  reprirent  ledeifus,  le  rappellerent$  &  Sigifmond  ayant 
ailëmblé  une  puiifante  armée  revint  heureufement  en  Hongrie  ^ 
&  le  jeune  roi  Ladiflas  retourna  au(Q-tôt  en  Italie.  Le  pape 
Boni£ace<^  qui  avoit  ÙLVOtiCé  Ladiflas^  aigrit  par  ce  procédé  Tef* 
prit  de  Sigifmond,  qui  s'en  plaignit  amèrement  à  divers  prin« 
ces,  auxquels  il  écrivit 5  &  depuis  ce  tems,  iàns  £e  mettre  en 
peine  du  Pape ,  il  difpoià  comme  il  voulut  des  évêchés^  des 
abbayes  &  de  tous  les  bénéfices  de  fon  royaume.  Enfin  li  fiit 
élu  roi  de  Romains  en  1410.  le  20  ieptembrej  &  nous  en  parler 
rons  encore  fouvent. 

Jagellon  duc  de  Lithuanie  ayant  époufé,  comme  nous  Tavons  ^^^^^p 
dit  ailleurs,  Hedvige  fille  de  Louis  roi  de  Hongrie,  reine  & iognc.«. f jso! 
héritière  de  Pologne,  &  ayant  par  ce  mariage  uni  à  perpétuité  >s^iion  «» de 
la  Lithuanie  à  la  couronne  de  Pologne,  les  chevaliers  de  Prufle  J®.^'pf/^ 
Jaloux  de  cette  agmentation  de  puiflance  des  Polonois,  firent 
irruption  dans  la  Lithuanie  pendant  rabfence  de  Jagellon,  oc** 
cupé  à  la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  &  y  commirent  une 
innnité  de  ravages.  Ils  avoient  en  leur  compagnie  André  firre 
de  Jagellon,  fort  attaché  au  fchiûne  des  Rufliens,  &  qui  ne 
voyoit  qu'avec  peine  fon  fi-ere  entrer  dans  la  communion  Ro- 
maine. Mais  Jagellon  envoya  contre  eux  quelçiues  troupes  qui  les 
mirent  en  fiiite  &  reprirent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris.  Quelque 
tems  après^  nouveau  j:oi  Jagellon  mena  Hedvige  fon  épouïe 
en  Lithuanie,  comme  pour  prendre  poiTeifion  de  ce  nouvel  état. 
Y  étant  arrivé,  il  convoqua  une  diete  à  Wilna,oii  il  fit  inf- 
truire  les  feigneurs  &  les  peuples  de  Lithuanie  dans  la  religion  chré« 
tienne  &  catholique  ;  &  en  leur  préience  fit  éteindre  le  feu  per« 
pétuel  qu'ils  adoroient  comme  un  dieu  vivant,  &  que  les  prêtres 
encretenoient  avec  grand  foin;  renverfa  l'autel  où  l'on  immoloit 
des  viAimes ,  démolit  le  temple  &  coupa  le  bois  de  futaie  qui  lui 
ctoit  confacré.  Il  fit  aufll  mourir  les  afpics  &  les  autres  ferpens 
que  ces  peuples  fuperfticieux  nourriffoient  dans  leurs  maifons 
comme  autant  de  divinités.  ^ 

Ces  peuples  reconnurent  alors  l'impuifTance  &  la  vanité  de  leurs 
faux  dieux  &  reçurent  le  baptême 5  le  Roi  prenant  lui-même  la 
peine  de  leur  enfeigner  en  leur  langue  le  fymbole  6c  l'oraifon 
dominicale ,  en  leur  faifant  didribuer  après  leur  baptême  des  ha- 
bits de  laine  >  car  auparavant  ils  n'étoient  vêtus  que  de  peaux  ou 
de  toile^  Cette  libéralité  en  porta  plufîeurs  à  venir  recevoir  ce  facre« 
ment  s  &  comme  la  multitude  étoit  trop  grande  pour  qu'on  pût 
les  baptifer  tous  féparément,  on  les  diftribuoit  par  troupes,  les 
hommes  d'un  côté  Se  les  femmes  de  l'autre ,  puis  on  les  arrofoit 
de  l'eau  du  baptême ,  &  on  donnoit  à  chaque  troupe  le  nom  de 
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quelque  apôtre  ou  de  quelque  faint  ou  fainte,  que  tous  ceux  de 

cette  troupe  portoient  dans  la  fuite,  abandonnant  le  nom  barbare 

3u'ils  portoient  auparavant.    Le  Roi  fonda  dans  la  même  ville 
e  \7ilna  un  évêché  avec  des  revenus  fuffifans  pour  un  cvêque  & 
des  chanoines  5  &  y  nomma  pour  premier  évêque  André  Vaîzilon 
francifcain,  confeffeur   de   la   Reine.    Après  le  départ  de  cette 
Princeffe ,  le  Roi  demeura  encore  environ  un  an  dans  le  pays  ^ 
allant  par  les  villes  &  les  villages,  inftruifant  les  peuples  &  les 
faifant  baptifer,  aidé  des  prêtres  &  des  miflionnaires.  il  donnoit 
lui-même  le  baptême  aux  ducs,  aux  feigneurs  &  aux  prêtres,  & 
fondoit  en  plufieurs  endroits  des  églifes  &  de^oratoires  5  en  forte 
qu'on  peut  le  regarder  comme  Tapôtre  des  Lithuaniens. 
cviiT.         Ce  rrince  étant  de  retour  en  Pologne  au  commencement  de 
.JaB^"o"'^«-  Tan   1388.  quelques  mauvais  efprits  lui  infpirerent  de  la  jaloufie 
thu"nicV      contre  la  Reine  fon  époufe,  en  luifeiftnt  entendre  que  Villaume 
Pologne. d;wi.   duc  d' Autriche  étoit  venu  à  Cracovie  &  avoir  eu  des  entretiens 
•.xf?.^!"/."*  fecrets  avec  elle  5    mais  les  confeillers  du  Roi  ayant  diflipé  ces 
foupçons,  les  mêmes  flatteurs  recommencèrent  Tannée  fuivante  de 
répandre    de  nouvelles  femences  de  divifion  entre  le  Roi  &  la 
Reines  alors  cette  Princeflë  demanda  au  Roi  qu'il  lui  fût  permis 
de  fe  purger  publiquement  ;  &  par  le   duel   de  douze  chevaliers 
qu'elle  produifit,  &  que  Gievofle  fon  accufateur,  fût  condamné  à 
fe  rétraûer,  ou  à   fournir   pareil    nombre   de   combartans   pour 
foutenir   fon   accufation.   Celui-ci   n'ayant    ofé  fe   défendre,   fut 
condamné  à  fe  coucher  fous  le   banc  des  juges  &   de   fe  rétrac- 
ter ,  en  criant  comme  un  chien  oui  abboie  :  ce  qui  fut  exécuté 
fur  le  champ,  &  la  Reine  déclarée  pure  &  innocente,  &  hors 
de  tout  foupçon. 
cix.  A   peine  le    roi   Wladiflas  ou    Jagellon  étoit   de  retour  en 

Guerre  en    Pologne ,  OU  11  goûtoit  un  peu  de  repos ,  qu'il  fe  vit  obligé 
Ruffic!"dnn.  *"  ^^  rctoumer  en  Lithuanie  au  plus  fort  de  l'hiver ,  au  commen- 
iî9o.Diugos.  cément  de  février,  pour   châtier  quelques  Lithuaniens    &  quel- 
|;*;^"*'^  Rufliens    qui  troubloient  la  paix.  Le    duc  Witaved   étoit    à   la 
tête  des  mécontens ,  &  étoit  maître  de  Brzefcie ,  de  Kaminieck 
&  de   Grodno.    Le  Roi  lui  enleva    fes   places,   &  le  réduifîc 
pour   un   tems  à    fon    devoir.    La    reine   Hedvige   fon    époufe 
voulut    aufli  partager  avec    lui  la   gloire    &    les   travaux  de  la 
guerre.   Elle   leva    une   armée,  marcha  contre   la    Ruflfie,    prit 
plufieurs  places    &  obligea  les   Rufliens    à  lui   jurer  obéiuance. 
Ainfi  le  Roi   &  la   Reine   travailloient  de  concert  à  étendre 
les   limites    de    la  Pologne,  &   à  faire  fleurir  la  religion  chré- 
tienne &   catholique   en    Lithuanie.    Ils  fondèrent    &    bâtirent 
un  monaflere  de  ^cnédiâins  à  Clepard,  dans  lequel  on  céié** 
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broît  Toffice  divin  eh  langue  efclavonne,  diftinûion  particulière 
pour  cette  langue  vulgaire,  qui  eft  la  feule  de  l'Europe  dont 
on   fe    ferve   dans  les  fervices  divins. 

Witaved  grand  duc  de  Lithuanie  ^  frère  du  roi  Jagellon, 
s'ctant  allié  avec  les  Chevaliers  de  Prufle,  fit  la  guerre  encore  n^i. 
affez  longtems  dans,  la  Lithuanie,  &  la  rcduifit  à  une  telle 
difette  par  les  ravages  qu'il  y  fit ,  que  les  peuples  auroient  été 
contraints  d'abandonner  le  pays,  fi  le  Roi  de  Pologne  ne  leur 
eut  fourni  de  quoi  fe  fuftenter.  Enfin  Jagellon  fit  la  paix  avec 
fon  frère  le  duc  Witaved  en  1392.  &  lui  donna  le  gouver-  «392* 
nement  de  la  Lithuanie,  en  confidération  de  l'ancienne  amitié 
qu'ils  avoient  eue  dans  leur  jeunefle  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
les  Chevaliers  de  Pruffe  &  les  Rufliens  ne  continuaffent  à  mo- 
lefter  les  Lithuaniens,  en  haine  de  leur  union  avec  la  Pologne. 
Skyrgiello  duc  de  Trocko ,  autre  frère  du  joi  Jagellon ,  fut  un 
des  principaux  auteurs  de  ces  guerres:  il  fiit  empoifonné  par 
un    religieux  Grec  du  rit   des  Rufiiens  en    1394- 

Wladiflas  duc  d'Oppoli  ou  Oppelen  ayant  ufurpé  plufieur» 
places  fur  la  Pologne,  le  roi  Jagellon  fe  mir  en  campagne 
en  I396,  pour  les  récupérer  5  mais  il  ne  déclara  pas  fon  def-  1396. 
fein ,  il  feignit  d'en  vouloir  à  la  terre  de  Dobrzin,  &  envoya 
fes  troupes  de  ce  côté  «là  fous  le  commandement  du  général 
Chriftiern  d'Oftrow  ,  promettant  de  le  fuivre  bientôt  en 
perfonne  avec  de  nouvelles  troupes.  Le  Général  affiégea  la 
ville  de  Bobrovnitz ,  le  Duc  d'Oppelen  marcha  au  fecours  ^ 
de  la  place.  Le  grand  Maître  des  chevaliers  de  Prufle  fe 
joignit  à  lui.  Le  général  Chriftiern  ne  fe  fentant  pas  aflez 
fort  pour  réfifter  à  tant  d'ennemis ,  abandonna  le  fiege. 
Tout  d'un  coup  le  Roi  de  Pologne  tourna  vers  le  châteaa 
d'Olfchtin  ,  &  envoya  fes  généraux  pour  afliéger  d'autres 
places  que  le  Duc  d'Oppelen  tenoit  encore.  Ils  les  prirent 
avec  une  rapidité  incroyables  car  après  la  prife  d'Olfchtin, 
qui  paflbit  pour  imprenable,  rien  ne  put  plus  réfifter.  Il 
n'y  eut  que  la  fortereflë  de  Boleflavicez,  où  le  Duc  d'Op- 
pelen avoir  ramaflé  fes  tréfors  &  fes  forces,  qui  arrêta  les 
xolonois  longtems;  car  elle  ne  fe  rendit  qu'après  un  fiegeD/i/fosr.v.p. 
de    fept   ans.  i^7.(^ fuiv. 

La  reine  Hedvîge   étant  enceinte,  le  Roi  fon  époux  invita       ex. 


de  Cracovie  pour  baptifer  Tenfent,  &  prioit  qu'outre  le   nom^-^'^* 
que  le  Roi  &  la  Reine  lui  donneroient,  on  lui  impofât  encore 
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celui  de  Boniface  au  mafculin  (î  c'étoit  un  mâle,  bu  âti  féminin 
fi  c'écoit  une  fille.  La  Reine  accoucha  d'une  fille  le  12  de  juin 
1399.  &.  elle  fut  nommée  £liIabeth*Boniface  s  mais  elle  mourut 
au  bout  de  trois  jours ,  &  la  Reine  fa  mère  mourut  le  17  juil- 
let au  château  de  Cracovie.  Cctoit  une  Princefle  d'une  très- 
grande  vertu,  &  qui  conferva  fur  le  trône  les  fentimens  de  mcr 
pris  du  monde  &  de  (es  pompes,  que  le  chriftianifme  doit 
infjpirer  à  tous  les  vrais  chrétiens. 

Le  Roi  fon  époux,  qui  ne  jouiffoit  du  royaume  de  Pologne 
que  du  chef  de  cette   PrinceiTe ,  après  fes  obleques  fe   retira  en 
Ruflfie  &  en  Lithuanie,  craignant  que  les  Polonois  ne  le  rén- 
voyafTent   &  ne  choifîiTent   un  autre  Roi  :  mais  les  grands  &  les 
confeillers  lui  envoyèrent  une  dépuration  pour  le  prier  de  reve- 
nir, &    lui  dirent  qu'on  lui  feroit  épouler  l'autre  héritière  de 
Pologne,   Anne   fille  du   Comte  de  Cilly   ou-Gilley  dans    le 
cercle  d'Autriche,  &  d'Anne  fille  de  Cafimir  IL  roi  de  Pologne. 
La  PrinceiTe  lui  fot  aifément  accordée  en  mariage,  &   amenée 
à  Cracovie  $  &  quand  au  bout  de  huit  mois  elle  eut  un  peu  ap- 
140X.         pris  la  langue  polonoife,  elle  époufa  en  1401.   le  roi  "Wladiflas 
&  fut  couronnée  en  1402.  mais  comme  elle  n'étoit  pas  belle,  le 
Roi   fut  mauvais  gré  à  fes  ambaifadeurs  de    s'être    engagés  en 
fon  nom  de  la  prendre  pour  femme.  Il  l'époufa  toute-fois  >  mais 
il  ne  la  prit  en  affection  que  quelques  années  après, 
(^xi.        .  La  Litnuanie  étoit  prefque  toujours  en  guerre  avec  les  Cheva- 
Paix  entre  liers  de  FrufTe  ;  on  réfolut  çnfin  des  deux  côtés  de  faire  la  paix^ 
dcPoî^lnt\  ^  ^^  s'afTembla  pour  cela  à  Racziafch  ic  jour  de  la  Pentecôte 
i<» Chevaliers  1404.   Le   Roi  de    Polosne  avec   fes    confeillers,  &    Conrad 
1%4'D?" T'/  ^'I^ï^g^^    grand    maître   de   PrulTe   s'y  rendirent,  ils  choifirent 
i^p,  i|iT^'  ' àes  arbitres,  &  enfin  la  paix  fut  conclue  à  ces  conditions:  Que 
le  Roi  de    Pologne  &    Iç  grand  Duc  de  Lithuanie  rendroient 
aux  Chevaliers  de  PrulTe  la    Samogitie,  &  qu'ils  racheteroienc 
d'eux  la  terré  de    Doi3rzin   moyennant  la   fomme   de  quarante 
mille  florins  $  que  de  part  &  d'autre  on  racheteroit  les  prifon* 
nkrs,    &   qu'on   ne   recevroit   point    les   transfoges.    Prefqu'en 
jnême  tems  le   Roj  de  Bohême  Venceflas ,  dans  une  entrevue 
qu'il  eut  avec   le  Roi   de  Pologne  à  Wradiflav,  offrit  de  lui 
rendre  la  Siléfie  &  quelques-ai^tres  villes   qui  avoient  autrefois 
appartenu  à    la   Pologne  $   mais  ïçs  feigneurs  Polonois  détour^- 
nerent   leur  Roi   d'accepter  cette  reflitution,  qui  attireroit  de 
nouvelles  guerres,   Ôc  qu'on  auroit  trop  de  peine   à  conferver. 
cxiT^         La  paix  qu'on  avoit  conclue  en  1404.  avec  les  Chevaliers  ne 
Nouvelle     durapas  longtems,  ils  vinrent  fe  plaindre   au  roi  Wladiflas,  que 
l\>7ogi^T}ls  ^^n  fr^re  le  grand  Duc  de  Lithuanie  refufoic  de  leur  tendre  la 
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Samogîtie,  qui  leur  avoir  été  adjugée  dans  la  dernière  paix.   Le  chcvaiîcrs  de 
Roi  de  Pologne  leur  répondit  qu'il  ne  pouvoir  abandonner  fon  P«-"ffc*«-    ^ 
frère,  &  que  fî  on  lui  déclaroit   U  guerre,  il    feroit  obligé  de]^"^?' ^'*^^* 
le    foutenir;  qu'au  refte,  il  ne^  refuferoit    aucune   condition  de 
paix,  pourvu  qu'elles  fuffent  juftes  &  équitables.  Les  Chevaliers 
commencerenr  les  hoftilités  par  la  prife  de  quelques  places  3    Se 
le  Roi  de  Pologne  s'éranr  mis  à  la  tête  de  ion  armée,  marcha 
conrre   la  Prulle   &  y  prir^  plufieurs  places.    Venceflas    roi   de 
Bohême  s'entremit  pour  accommoder  leur  différends  ,   &  obtînt 
du  Roi  de  Pologne  une  trêve,  qui  devoir  durer  depuis  le  mois 
d'oftobre   1408.    jufqu'à   la  S.  Jean-Baprifte    1409. 

La  trêve  ne  for  pas  plutôt  expirée ,  que  Ton  recommença  les 
hoftilités.  Le  Roi  d!e  Pologne  &  le  Duc  Witaved ,  autrement 
nommé  Alexandre,  firent  conftruire  pendant  l'hiver  un  pont 
de  bateaux  pour  païïer  la  Viftule.  Le  grand  Duc  de  Lithuanie 
fit  alliance  avec  les  Tartares,  qui  lui  dévoient  fournir  un  cer- 
tain nombre  de  foldatsj  &  le  Roi  Pologne  fit  de  grandes 
chaffes  jufqu'à  trois  reprifes  ,  où  il  prit  quantité  de  gibier,  dont 
il  fit  fécher  &  faler  les  chairs  pour  fes  foldats  durant  la  guerre. 
On  s'alfembla  à  Prague  ï>our  entendre  la  décifion  que  donneroit 
le  Roi  Venceflas  5  mais  comme  on  le  connoiuoit  &  qu'on 
o'avoit  que  du  mépris  pour  tout  ce  qu'il  pourroit  dire,  les 
Ambaifadeurs  fe  retirèrent  de  Prague ,  &  on  fe  difpofa  à  faire 
la  guerre  aux  Chevaliers  de  PrufTe.  On  la  pouffa  d'abord  avec 
tant  de  vigueur,  que  le  grand  Maître  de  cette  milice  demanda 
une  trêve  de  dix  jours.  Pendant  ce  tems'le  grand  Duc  de 
Lithuanie  s'approcha  pour  joindre  fes  troupes  à  celles  de  fon 
frère  le  Roi  de  Pologne.  La  jonâion  fe  fiit  heureufement  par 
le  moyen  du  pont  de  bateaux  dont  on  a  parlé,  &  qui  fut 
auflî-tôt  démonté  &  renvoyé  à  Plofco.  On  fit  encore  diverfes 
tentatives   pour  la  paix. 

Enfin  on  en  vint  à  une  bataille   qui   fe  donna  le    14  juillet     Ç^V^' 
1410.  d'abord  on  fe  battit  avec  une  ardeur  égale ,   en  forte  que  PoTôn^'con! 
pendant  une   heure  on   ne    s'apperçut    pas  qu'aucun  des    deux  t  ciesPrui^ens» 
partis  eut  aucun  avantage  fur  l'autre.    Mais  les  Chevaliers  l^^^f' %^]Joi.Yltfl 
iiens  voyant  l'aile  droite  où  étoient-les  Lithuaniens  moins  forte  217. e^/ej. 
Ce  moins   ferrée  que   celle  des   Polonois,  fondirent   fur  elle  Se 
la  mirent  en  fuite.    Le  corps  des  Bohémiens  Se  des  Moraves 
commença  auflfi    à  fiiîr  ;  mais  ils  furent    arrêtés  &   ramenés  au 
combat  par  Nicolas  vice-chancelier   de  Pologne  ,  &   celui  qui 
les  commandoit  déclaré   infâme  $  fa    femme- même,  au   retour 
du  combat ,  ne  le  voulut  plus  voir  ni  recevoir  dans  fon  châ- 
teau,   JLes  Chevaliers  qui  avoLent  poulTé  les  Lithuaniens  étant 
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de  retour  au  champ  de  bataille,  ranimèrent  les  Prufllëns  Se 
les  RufTiens  qui  commençoient  à  combattre  plus  foibiement. 
Ils  firent  de  nouveaux  efforts  &  s'attachèrent  à  pourfuivr«  la 
perfonne  du  Roi  de  Pologne,  qui  combattoit  avec  une  telle 
ardeur ,  qu'il  fallut  retenir  la  bride  de  fon  cheval  &  éloigner  de 
lui  la  bannière  qui  le  fuivoit  toujours  pour  dérober  fa  préfence 
aux  ennemis  5  enfin  les  Frulfiens  &  les  Ruffiens  qui  combat* 
toient  fous  feize  étendards  différens ,  furent  prefque  tous  taillés 
en  pièces  ou  faits  prifonniers.  Le  grand  Maître  Se  les  princi- 
paux commandeurs  des  Chevaliers*  de  Pruffe  y  fijrent  tués. 

Ceux  qui  échappèrent ,  fe  jetterent  dans  leur  camp  &  vou* 
lurent  y  faire  encore  Quelque  refiftance  $  mais  on  brifa  &  on 
renverfa  les  charriots  dont  ils  vouloient  fe  couvrir.  Le  camp 
fut  pillé,  &  on  y  trouva  les  chaînes  Se  les  liens  qu'ils  avoienc 
préparés  pour  enchaîner  les  Lithuaniens  &  les  Polonois.  Le 
roi  Wladiflas  ,  craignaint  que  fes  gens  ne  fe  priffent  de  vin  Se 
ne  devinifent  intraitables,  fit  enfoncer  les  tonneaux  qu'on  trouva 
en  grand  nombre  dans  le  camp  ennemi.  On  dit  qu'il  périt  dans 
ce  combat  cinquante  mille  hommes,  &  qu'on  en  prit  cinquante 
mille  prifonniers  &  quarante-un  étendards.  Ce  combat  fe 
donna  le  15  de  juillet  1410.  On  ne  doute  pas  que  fî  le  Roi  de  Polot- 
gne  eût  marché  immédiatement  après  fa  vidoire  contre  la  ville 
de  Marienbourg  capitale  de  la  Pruffe,  &  où  le  grand  Maître 
avoir  fa  réfidence,  il  l'auroit  emportée  fans  difficulté.  Prefque 
tout  le  refte  de  la  Pruffe  fe  fournit  à  lui  fans  beaucoup  de  rcf 
Cflances  Marienbourg  réfifta  &  les  Polonois  furent  obligés  d'en 
lever  le  fiege.  Nous  remettons  le  refte  de  l'hiftoire  de  Wladif- 
las  à  un  autre  tems ,  il  vécut  jufqu'en  1434, 
cxïv.  En  Dannemarck,  après  la  mort  d'Olaus  V.  du  nom,  arrivée 
Danncmai^à^"  13  87.  les  trois  m^ifonsdu  Nord  fe  trouvoiçnt  éteintes  par  rap- 
desucdcdn.  port  aux  mâles,  La  Sufede  avoit  choifî  Albert  duc  de  Mecklen- 
is^7'M(wf.i.  bourg  en  1363,  Le  Dannemarck  choifît  en  Ï387.  Marguerite 
y.p  96.^(?nwn.  ^^y^^  dc  Haouin  roi  de  Nprwege  Se  régent  du  royaume  de 
Dannenjiarck  fous  le  règne  de  fon  fils  Olaus  dernier  mort.  Elle 
eut  pour  compétiteur  dans  cette  éleûion  Henri  de  Mecklenbourg, 
qui  avoit  époufé  Ingeburge  foeur  aînée  de  Marguerite;  mais  celle- 
ci  l'emporta  par  la  taveur  des  prélats  &  des  ecclcfiaftigues  qu'elle 
^voit  combles  de  bienfaits.  KHe  fongea  enfuite  à  fe  taire  rfecon- 
jfîoître  reine  de  Norv^^ege^  &  elle  y  réuffit  heureufement,  Ainfi 
;elle  quitta  la  qualité  de  régente  du  royaume  pour  y  prendre  le 
jtitre  de  reine.  Comme  elle  n'étoit  pas  mariée,  &  que  les 
Norvégiens  fouhaitoient  qu'elle  leur  donnât  un  héritier  de  fà 
jçguroiine,  pour  pviter  ^  Tavenii:  les  troubles  qui  arrivent  d'prdi- 
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naire  à  la  mort  des  Princes  qui  meurent  fans  héritiers  certains  : 
elle  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  remarier i  mais  elle  demanda 
aux  états  de  Norvrege  alfemblés^  qu'ils  lui  déclaraiTent  le  Prince 
que  fa  naiffance  appelloit  à  lui  fuccéder.  Ils  lui  répondirent  que 
c'étoient  les  enfàns  du  duc  de  Poméranie  ^Tratiflas  VIL  &  de 
Marie  de  Mecklenbourg  $  &  la  Reine  nomma  pour  fon  fuccef- 
feur  le  jeune  Prince  Henri  ou  Eric,  &  Ton  en  dreflà  Taûe. 

Henri  de  MeCklenbourg  époux  de  la  Princefle  Ingeburge,  &      cxr. 
Albert  de  Mecklenbourg  fon  frère  roi  de  Suéde,  jaloux  de  l'élé- t^^;;^edS* 
vation  de  Marguerite,  lui  déclarèrent  la  guerre.  On  dit  qu'Albert  reine  de Nor- 
méprifoit  fi  fort  la  reine  Marguerite ,  qu'il  Tappelloit  la  fervante  ^'Sarck*^?" 
des  moines,  &  qu'il  lui  envoya  une  pierre  à  aiguifer,  pour  aigui-  ustAffL;/:/'?» 
fer  fes   cifeaux  &  fes  aiguilles,  &    qu'il  protefta  de  ne  "mettre ^^J^?'^ 

S  mais  fon  chapeau  fur  fa  tête  au'il  n'eût  uni  le  royaume  de  choifiercinede 
annemarck  à  celui  de  Suéde.  Marguerite  avoit  un  grand  parti  s»^- 
en  Suéde,  où  Albert  n'étoit  point  aimé  pour -fes  exaâions,  fes 
débauches ,  les  nouvelles  impofîtions  qu'il  mettoit  tous  les  jours 
fur  fes  fujets;  &  enfin  il  avoit  fort  mécontenté  la  nobtefle  en 
réunifiant  à  fon  domaine  la  troifieme  partie  des  fie6,  dont  la 
noblefle  &  le  clergé  étoient  en  pofTeflion  depuis  longtems.  Il 
fe  fit  donc  une  confpiration  en  Suéde  contre  Albert  5  &  les 
grands  envoyèrent  offrir  la  couronne  de  ce  royaume  à  la 
reine  Marguerite.  Elle  l'accepta  avec  plaifîr ,  à  condition  qu'on 
la  lui  donneroit  comme  à  Tnéritiere  légitime  du  royaume  de 
Suèdes  ce  qui  fut  accordé.  Plufieurs  <£es  principaux  fj^igneur^ 
lui  remirent  leurs  châteaux,  qu'elle  leur  rendit  auffi-tôt$  & 
enfin  le  mercredi  d'après  la  Pentecôte  i3S8.  le  fénat  de  Suéde 
lui  écrivit  pour  la  reconnoître  aux  conditions  arrêtées  aupara- 
vant avec  elle. 

Alors,  commencèrent    les  hodilités  de  part  &  d'autre  entre 
Albert  &  Marguerite;  les  deux  armées  fe   rencontrèrent  fur  la 
fin  de   feptembre  proche  Falcoping  &   en  vinrent  aux  mains  ;    21  /«pttvike 
le  combat  fut  très-fanglant:  mais  enfin  l'armée   d'Albert  fiit '^"' 
mife  en  déroute.    Albert  lui-même  fut  fiiit  prifonnier  avec  fon 
iils  Eric,  le  Comte  d'Holftein   &    grand  nombre  de  feigneurs. 
Albert  &  fon  fils  furent  conduits  à  la  Holm  en  Scanie ,  où  ils 
demeurèrent   prifonniers  pendant  fept    ans.    Les  princes  de  la 
maifpn  de  Mecklenbonrç,  &  les  villes  de  Roflock  &  de  \(^ilna 
mirent  dçs  troupes  fur  pied  pour  tirer  *de  prifon  le  roi  Albert. 
Jean  de  Mecklenbourg  mit  £1  flotte  en  mer   &    arriva  devant 
Stockholm  qui  étoit  afliégée.  Jean  mit  fes  troupes'à  terre,  délivra    uif. 
la  ville ,  fit  des  courfes  aux  environs  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang. 
Les  payiâns  prirent  les  armes,  mais  il  furent  prefiaue  tous  taillés     .. 
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en  pièces  auprès  du  village  de  Tiliing.  Les  Ducs  de  Mecklenbour^, 
non  contens  de  ces  violences,  permirent  à  Quiconque  en  auroit 
le  moyen  de  cooricfur  les  vaiffeaux  Danois,  Suédois  Se  Norvé- 
giens 9  &  d'aller  piuer  les  côtes  de  ces  trois  rojraumes  indifférem^ 
ment.    La  mer  fut  incontinent  couverte  de  vaiiTeaux. 

Malgré  ces  hoftilitcs  le  parti  de  la  reine  Marguerite  fe  forti- 
fîoit  en  Norvège  &  en  Suéde ,   elfe  y  pafla  même  les   années 
1390.  1391.   Elle  s'occupa  en  Suéde  à  pacifier  les  troubles  de  ce 
joh.Mttg.hifi.  royaume,  qui  étoit  divilé  entre  le  parti  des  Suédoâs  &  celui  des 
CorwsuMon.  Allemands,  c'eft-à^dire,  des   partilans  du  roi  Albert,  qui  pre- 
'•*'-'•*' *^' '7- noient  fouvent  les  armes  les  uns  contre  les  autres,  &  exerçoient 
diverfes  cruautés  contre  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains  5  les 
Allemands    prirent   même   la   cruelle   rélolution  de  tranfportet 
dans  rifle  de  Cleping  les  bourgeois  de  Stockholm ,  &  ils  Texécu- 
♦  terentla  nuit  même  de  la  Fête-Dieu  1389.  &  après  avoir  enfer- 

mé dans  line  maifon  ceux  que  Tépée  &  le  feu  du  ciel  avoient 
épargnés ,  ils  v  mirent  le  feu.  Cependant ,  comme  le  roi  Albert  vi- 
voit  encore ,  les  Suédois  ne  jugèrent  pas  à^  propos  de  feire  cou* 
tonner  la  reine  Marguerite,  elle  ne  fut  même  reconnue  univers 
fellement  dans  ce  royaume  qu'en  1395. 
cxvT.  Marguerite  étant  retournée  en  Dannemarck ,  fit  la  paix  avec 

Paix  avec  le  Gérard  duc   de  Slefvick   &  avec  les  Comtes  d'Holftem  5   elle 
widï^&Tcf    tenonça  à  toutes  prétentions  fur  les  terres  de  ces  deux  feigneurs ,  3c 
Comtes  d'Hoir,  eux   réciproquement  promirent  de  ne  fe  mêler  en  aucune  ma- 
j^r.Ty'^9   ^^^^^  ^^  affaires  du  Dannemarck.  Alors  les  pirates  abandonne- 
•'•^'  ^'rent  la  mer  Baltique,  &  fe  répandirent  dans  l'Océan,  où  ils  prirent 
&   pillèrent  la  ville  de  Berg.   On  commença  en  1394.  ^  négo^ 
cier   la  délivrance  du   roi  Albert  ;    mais  la  chofe  ne  s'exécuta 
que  l'année  fuivante.  Les  députés  promirent,  au  nom  du  Roi,  qu'il 
reponçeroit  à  toutes  fes  prétentions  fur  la  couronne  de  Suéde  s 

3ue  les  villes  de  ce  royaume  fèroient  garantes  des   promefTes 
u  Roi  $  au' Albert  leur  mettroit  en  forme  de  dépôt  entre  les  maind 
la  ville  oe  Stockholm   &  ùl  fortereffe  qui  tenoit  encore  poot 
lui ,  pour  la  remettre  à  la  reine  Marguerite  après  l'exécution  da 
traite  >  qu'enfin  Albert  &  fon  fils  fèroient  mis  en  liberté  en  payant 
foixante-mille  marcs  d'argent  à  Marguerite ,  ou  en  lui  remertant 
la  ville  de  Stockholm.  Le  Duc  de  Poméranie  ,  Jean  de  Mecklen- 
bourg  fon  fils  &  plufîeurs  feigneurs  fiirent  garans  de  ce  traité.  A* 
l'égard  de  l'ifle  de  Gotland ,  il  fut  convenu  que  chacun  y  confer- 
veroit  ce  qu'il  poifédoit. 
ex  VII.        La  reine  Marguerite  avançant  en  âge,  témoigna  aux  états  de 
tt  Hw^rUft^^^^  Suéde ,  que  ce  feroit  pour  elle  une  grande  confolation  de  voir  Eric 
proclame  roi   de  Poméianic  fon  petit  neveu  ^  reconnu  fplemneilement  pour  roi 
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de  Suéde.  La  chofe  ne  (ut  pas  fans  contradidion  $  maïs  à  la  fin  de  Suéde.  m« 
elle  pafïà,  ôc  le  jeune  Prince  fut   proclamé  &  couronne  Roi  à/»î>^-  "-T^^ 
Moraften  avec  les  cérémonies  ordinaires.  La  Reine,  pour  témoi- "v.p.w'/o*. 
gner  fa  reconnoiflànce  aux  Suédois,  s'appliqua  à  gagner  leur  con-^'*^'*f/*«'/- 
fiance  &  leur  aflfeÛion.  Elle  indiqua  une  alTemblée  folemnelle,^^/;**'^'^*'* 
qui  fe  devoit  tenir  à  Nicoping  la  veille  de  S.  Mathieu  20  de     * 
(eptembre  1396.  dans  laquelle  il  fut  réglé, que  les  châteaux  &  au« 
très  domaines  dépendans  de  k  couronne ,  aliénés  par  le  roi  Al« 
bert ,  feroient  racnetés  au  plutôt  5  que  les  fortereifes  nouvelles , 
bâties  pendant  les  troubles  du  royaume ,  feroient  abbatues  5  que 
ceux  qui  voudroient  jouir  des  privilèges  &  immunités  du  royaume, 
feroient  dafns  fix  femaines  ferment  de  fidélité  entre  fes* mains  & 
celles  du  jeune  Roi  $  q\ie  les  gentilshommes  rei;itreroient  dans  tout 
ce  qui  leur  avoit  appartenu  >  que  l'on  abandonneroit  aux  foldats 
&  aux  officiers  ce  qu'ils  avoient  pris  pendant  la  guerre ,  pourvu 
qu'il  eût  appartenu  au  fifc  >  que  quand  le  Roi  &  la  Reine  le  ju- 
geroient  à  propos,  les*<tats  s'aâembleroient  afin  de  prendre  les 
mefures  avec  les  états  généraux  de  Dannemarck  &  de  Norvège, 
Dour   déclarer  le  jeune  Roi   fouverain  des  trois  royaumes   du 

^  Comme  le  plus  ardent  defîr  de  la  .Reine  ctoit  de  perpétuer ,  s'il 
ctoit  poûible  ,  l'union  des  trois  royaumes  de  Dannemarck  ,  de 
Suéde  &  de,  Norwege ,  cette  Princefle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour 
mettre  dans  fes  intérêts  la  maifon  d'Holftein ,  afin  qu'elle  nV  for- 
mât à  l'avenir  aucun  obftacie  $  elle  donna  à  vie  au  comte  Gérard 
d'Holftein  le  duché  de  Slefwick ,  &  elle  offrit  à  perpétuité  aux 
Ducs  de  la  même  maifon  le  dqché  d'Holftein ,  à  condition  qu'ils 
le  reprendroient  comme  vaffaux  de  la  couronne  de  Dannemarck. 
Mais  ces  Princes  préférèrent  des  fubfides  en  argent.  Ainfî  le  duché 
dç  Slef^ick  ne  devînt  point  fief  héréditaire,  il  releva  toujours  du 
Dannemarck. 

Cette  m^me  PrincefTe ,  que  l'hiftorien  de  Suéde  dépeint  comme 
une  avare  ,  à  qui  rien  ne  fuffifoit  &  qui  âccabloit  fes  fujets  de 
tributs  &  d'impôts  j  jugea,  à  propos  de  faire  la  vifite  de  fes  états  , 
&  d'y  faire,  quantité  de  beaux  de  d'utiles  réglemens  pour  le  corn* 
merce  ;  &  en  particulier  que  les  loix  anciennes ,  dont  les  guerre$ 
avoient  interrompu  l'ufaj^e ,  feroient  déformais  obfervées  exaâe« 
ment,  &  qu'on  exercetoit  une  grande  févérité  envers  les  pirates, 
dont  on  a  vu  les  défordres-  dans  tous  les  états  de  la  mer  Bal- 
tique. 

Ën6n  Marguerite  croyant  avoir  fuffi&mraent  difpofé  les  efprîts  cxvht. 
à  entrer  dans  fes  vues,  convoqua  les  états  généraux  des  trois  y"'»"'^^*» 
royaumes  pour,  cette  imporunte  afl&ire  j  &  aprçs  leur  avoir  re-r  du ŒTa. 

N  i j 


Digitized  by 


Google 


tôo       ^       HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

veiirditjeniie  préfentélcs  avantages  qui  leur  reviendroient  de  n'avoir  qu'un  même 
«>»  ^^^  louvcrain ,  combien  cela  leur  épareneroit  de  guerres  &  de  divU 
Vml^e.       fions  toujours  infiniment  funeftes  à  un  état,  &  combien  l'union 
entre  les  trois  royaumes  apporteroit  de  facilité  au  commerce  y  elle  les 
exhorta  à  faire  une  éleaion  folemnelle  du  jeune  Prince ,  confir- 
mative  de  la  jpremiere.  Les  états  approuvèrent  de  nouveau  &  una« 
nimement  Teleâion  du  jeune  Roi ,  &  Tunion  des  trois  royaumes 
en  faveur  de  ce  Prince  &  de   fes  fuccefTeurs.  On  en  fît  une  loi 
fondamentale  qui  fut  reçue  par  les  trois  nations  &  confirmée  par 
les  fermens  les  plus  folemnels.  On  y  régla  qu'à  l'avenir  le  Koi 
qui  gouverneroit  ces  trois  royaumes  ,  feroit  élu  tour-à-tour  dans 
les  trois^royaumes ,  fans  que  la  dignité  royaie  fut  affeftée  à  un  des 
•trois  préférablement  à  l'autre  $  que  file  Roi  avoit  plufieurs  fils^ 
l'un  d  eux  jouiroit  des  trois  royaumes  ,  les  autres  auroient  certains 
appanages,  dont  ils  fe  contenreroient  ,  &  qu'on  pourvoiroit  à 
l'état  des  filles  félon  leur  condition  ^  fi  le  Roi  mouroit  fans  enfans^ 
on  choifiroit  d'un  commun  accord   un  Prince  pour  lui  fuccéder. 
Le  fécond  article  portoit ,  que  le  fouverain  devoir  partager  fa  ré« 
fidence  dans  les  trois  royaumes ,  &  confumer  dans  chacun  le  revenu 
de  chaque  couronne  fans  pouvoir  en  tranfporter  ailleurs  les  de- 
niers, ni  les  employer  à  d'autres  ufages  qu'à  l'utilité  particulière 
du  royaume ,  dont  ils  feroient  tirés.  Le  troifieme ,  «que  chaque 
royaume  conferveroit  fon  fénat ,  fes  loix ,  fes  coutunjes  ,  fes  pri- 
vilèges $  &  que  le  Roi  ne  pourroit  donner  les  di^nit^s ,  les  em« 
plois  ,   les  bénéfices   à  d'autres  qu'aux  fujets  nés  dans  chaque 
royaume. 
cxix.         Cette  loi  fi  célèbre  dans  le  Nord ,  &  qu'on  appella  l'union  de 
Albert  roi  de  Calamar ,  parce  que  l'affemblée  fe  tint  dans  la  ville  de  ce  nom  ^ 
'   VL  p?éten.^^  fiit  dans  la  fuite  la  fource  des  guerres  qui  durèrent  plus  d'un  fiecle 
âons  fur  ce    entre  la  Suéde  &  le  Dannemarck.  Vers  le  même  rems  Eric  fils 
wuîdTu  reine  d'Albert ,  ci-devant  roi  de  Suéde  ,  étant  mort  ,  Albert  en  fut  fi 
Marguerite. fln. touché  ,  qu'il  écrivit  au  P^uple  de  Stockholm,  pour  l'exhorter  à 
fllJjf^^^'    rentrer  au  plutôt  fous  l'obéiflance  de  la  reine  Marguerite  ,  &  aux 
puifiànces  ^ui  s'étoient  rendues  garantes  du  traité  fait  avec  elle  ^ 
qu'elles  étoient  déformais  quittes  de  ce  cautionnement.  AinfiMar* 
guérite  recouvra  le  refte  des  places  de  Suéde,  qui  jufqu'alors  éroient 
demeurées  fidelles  au  roi  Albert.  Ce  Prince  publia  le  25  de  no* 
veiAbre  1405.  un  aâe,  par  lequel  il  renonçoit  ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  héritiers ,  à  fes  prétentions  fur  le  royaume  de  Suéde ,  ôc 
promettoit  de  ne  prendre  jamais  les  armes  contre  le  roi  Eric. 

Le  grand  Maître  de  l'ordre  teutonique  qui  pofiedoit  encore 
rifle  de  Gotland ,  ayant  fait  refijs  de  la  rendre  à  ta  reine  Mar- 
guerite ^  cette  Frincefie  envoya  en  1397»  une  flotte  pour  fûre 
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defcente  dans  Tifle  &  aflicger  Wifby  qui  en  ctoit  la  capitale 
L'empereur  Venceflas  ,  comme  protecteur  de  Tordre  teutonique  » 
demanda  une  conférence  y  où  les  députés  de  fa  part  convinrent. gue 
rifle  en  queftion  feroit  reftituée  à  la  Reine ,  moyennant  neuf  mille 
nobles  à  la  rofe ,  que  U  Princeffe  payeroit;  à  l'ordre ,  pour  l'in- 
demnifer  des  frais  de  la  guerre.  Cette  fomme  ne  fat  payée  qu'esi 
1408.  &  alors  la  Reine  entra  en  poiTeflion  de  cette  ille* 

L'an  1399.  efl:  célèbre  par  le  froid  exceflif  qu'il  fit  dans  le  Nord.    -^'^Jj^^^ 
Il  fat  tel  que  les  hommes  &  les  chariots  pafToient  en  droiture  fur  ^^^  „©«! 
la  mer  Baltique  pour  ffi  rendre  dePoméranie  en  Dannemarck.  En  ^.14©*-  fo^ 
1402.  un  impofteur  voulut  fe  faire  pafifer  pour  le  roi  Olaus  dernier 
mort  en  1387.  Il  prétendoit  qu'il  n'étoit  paS  mort,  &  racontoit 
diverfes  circonftances  fecretes  «-  &  qui  ne  pou  voient  être  connues 
que  de  la  Reine  &  de  lui.  Mais  comme  il  fe.  trouva   fils  de  la 
nourrice  du  vrai  Olaus ,  &  qu'il  pouvoir  avoir  appris  dç  fa  mère 
diverfes  particularités  fecretes  ^  que  d'ailleurs  la  Reine  déclara  que 
fon  fils  avoir  une  verrue  eojtre  les  deux  épaules  y  l'impoûeur  fut 
arrêté  ôc  brûlé  entre  Falfterboë  &  Scanor. 

Cependant  la  guerre  s'alluma  entre  Eric  roi  de  Dannemarck  de    An.  1404.^ 
Elifebeth  ducheffe  d'Holftein,  à  l'occafion  de  la  ville  de  Gottorp  ,£^5^^^. 
que  la  Ducheffe  avoir  promis  de  remettre  entre  les  mains  de  la 
reine  Marguerite,  &  à  l'occafion  de  la  ville  de  Flenlbourg  que 
le  Roi  de  Uannemarck  feifoit  fortifier  y  dont  Henri  évêque  d'Of- 
nabruck  &  Adolphe  de  Schawenbourg  comte  d'Holftein  s'empa- 
rèrent par  furprife.  Le  roi  Eric  envoya  contr'eux  un  corps  de 
troupes  qui  fat  défait  le  12  d'août  1410.  On  propofa  de  terminer    14^ 
ces  différends  par  la  voie  d'accommodement*    Mais  comme   la 
chofe  tiroit  en  longueur ,  Eric  menaça  d'employer  toutes  fes  for* 
ces  pour  réunir  le  duché  de  Slefwick  à  la  couronne  de    Danne- 
marck. Ces  menaces  obligèrent  les  Comtes  de  Holftein  d'entrer    h>v 
dé  nouveau  en  acconmiodement  ^  mais  l'affaire  ne  fat  terminée 
qu'en  1412. 

La  fentence  portoît ,  gue  la  ville  de  Flenfbonrg  refteroit  entre 
les  mains  de  la  reine  Marguerite  à  titre  de  4épôt  Se  d'engagé» 
ment  y  que  l'on  feroit  droit  dans  la  fuite  fur  la  propriété  de  la 
fortereffe  voifine  de  cette  ville  ,  lorfque  la  Reine  &  la  Duchefle 
auroient  refpeûivement  fourni  leurs  titres.  Que  cependant  il  y 
auroit  une  paix  ferme  entre  les  trois  royaumes  de  le  duché  de 
Slefwick. 

Après  cet  accommodement  la  reine  Marguerite,  qui  étoît  ve-     cxxî. 
nue  en  Jutland  pour  ajufter  Taffaire  dont  nous  venons  de  parler ,   j^®^^*^ 
s'étant  embarquceà  Flenfbourg,  fut  furprife  d'une  mort  ftibite  dans  iTtë^dcOaln^ 
le  vaiileaa  le  27  de  novembre  J412,  à  l'âge  de  cinquante*neuf  "»r<^^' ^^^^ 
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f4T2.  Onorf.  ans  ,  dont  elle  en  avoir  régne  ^  tant  avec  fou  fils  Olaus  qu'avec 
Foat(M.^t.  fon  petit  fils  Eric,  environ  trente  fîx.  Elle  avoit  fait  fon  teftament 
avant  que  de  s'embarquer,  &  avoit  fait  quelques  fondations  au 
monaftere  de  Campen  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Son  corps 
fut  quelque  tems  en  dépôt  au  monaftere  de  Sora ,  d'où  il  fut 
enfuite  transféré  dans  l'e'glife  de  Rofchild.  Les  hiftoriens  Dannois 
parlent  de  cette  Princefle  comme  d'une  PrincefTe  pleine  de  reli- 
gion, de  pieté,  de  juftice,  de  modération  ,  d'honnêteté  &  de 
douceur ,  ^  on  ne  peut  difconvenir  qu'elle  n'ait  furpaifé  piufîeurs 
rois  par  fon  habileté  dans  le  gouvernement  &  par  fa  prudence 
dans  le  maniment  des  affaires.  Le  roi  Valdemar  fon  père ,  admi*!* 
rant  les  grandes  qualités  de  Marguerite  ,  difoit  fouvent  que  la 
nature  s'etoit  méprife  en  la  produifant ,  qu'au  lieu  d'une  femme 
"elle  avoit  cru  produire  un  homme.  Les  hiftoriens  Suédois  ,  c]ui  en 
ont  parlé  d'une  manière  peu  avantageufe ,  paroiiTent  l'avoir  faic 
par  paffion.  Ils  fe  flattoient  d'avoir,  par  le  traité  de  Calmar,  ex* 
trêmement  boriié  l'autorité  des  Rois.  Marguerite  ne  fut  pas  fort 
fcrupuleufe  à  en  obferver  les  articles.  C'eft  ce  qui  indifpoia  les 
Suédois  contre  elle. 
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Depuis  Van  1370.  jufques  vers  Van  I410. 

E  pape  Urbain  V.  étant  décède  à  Avignon  le   19  décembre    Gr^ôîrexi 

1370.  les  cardinaux  au  bout  de  dix  jours ,  c'eft-à-dire ,  le  29  du  même  papcVfn  1570/ 
mois  de  décembre  au  foir  en  entrant  au  conclave ,  &  le  lendemain  ^^'^^^'  ^''^ 
30  dès  le  matin  élurent,  comme  par  infpiration  ,  le  cardinal  dè*^^^''*'*^ 
Beaufort  ,  nommé  Pierre  Roger  ,  né.  à  Maumont  au  diocèfè  dé 
Limoges  ,  neveu  du  pape  Clément  VI.  étant  fils'de  fon  frère 
Guillaume  comte  de  fieaufort  en  Vallée.  Pierre  fut  premtéreitient 
notaire  du  faînt  fiege ,  puis  le  Pape  fon  oncle  le  fit  en  1348.  car-r 
dinal  diacre  de  Ste.  Marie-la-Neuve ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
dix-huit  ans.  Avant  que  d'être  pape  ,  il  fut  chanoine,  de  Nar- 
bonne  9  archidiacre  dellouen,  prévôt  de  S.  Sauveur  de  Macftricht, 
archidiacre  de  tDantorbery  &  de  Bourges  ,  chanoine  &  archidiacre 
de  Tulle  dans  l'églife  d'Orléans.  Etant  élu  pape ,  il  prit  -le  nom 
de  Grégoire  XI.  &  fut  ordonné  prêtre  le  famedi  4  de  janvier 
1371.  &  le  lendemain  dimanche  veille  de  l'Epiphanie  y  il  fut  facré 
&  couronné.  Il  étoit  d'un  beau  naturel  ^  doux ,  modefte ,  ingé- 
nieux j  bien  inftruic  du  droit  civil  &  canonique  &  de  la  théo/ 
logie  morale. 

Le  6  de  juin  1371.  qui  fut  le  vendredi  des  quatrc-tems  après^W 
Pentecôte  ^  il  fit  une  promotion  de  douze  cardinaux,  la  plupart 
François  5  il  n'y  en  eut  qu'un  Romain  ,  fa  voir  ,  Jacques  des  Uriins, 
&  un  £fpagnol  Pierre  Gomés  de  Burros. 

Le  Pape  étant  informé  qu'en  Arragon  certains  religieux. avoient  ''• 
prêché  les  trois  proportions  fui  vantes  :  i<».  Si  une  hoftie  confacréedamnccff^?" 
tombe  dans  la  boue  ou  dans  qiielque  lieu  fale  ,  quoique  les  efpe-  ie pontificat  de 
ces  demeurent,  le  corps  de  Jefus-Chrift  cefle  *y  être,  &  ^^ ?37?^D^r'^/C' 
fubftance  du  pain  y  revient,  i^.  11  en  eft  de  même  fi  l'hoftie  efïmquifit  %^* 
rongée  ou  mangée  par  une  bête.  3^.  Quand  un  homme  confume  f?''/''^  j^""- 
les  efpeces  dans  fa  bouche  ,  Jefus-Chrift  eft  enlevé  dans  le  ciel,  *  ^âr'/ilJbl' 
&  ne  palfe  pas  dans  Teftomac*  Ces  propofitions  pouvoient  encore  ai/ï.  19. 

{)affer  pour  problématiques  5  car  le  Maître  des  fentences  à'  dit  que 
es  bêtes  ne  prennent  point  le  corps  de  Jefus-Chrift,  quoiqti'elles 
paroiûent  le  prendiCt  Que  prend  donc  une  fouris  ^ou  que  mange** 
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9.  HftoffLtrai-t'eUe  i  Dieu  le  fait.  Mais  S.  Thomas  a  tenu ,  qu'en  ce  cas  la  fubf' 
{5^,^^^;S',.  tance  du  corps  de  Jefus-Chrift  ne  ceffe  point  d'être  fous  les  ef- 
/  *  V  '  peces  tant  qu'elles  demeurent  ,  &  ce  fentiment  à  prévalu.  Auffi 
le  Pape  défendit  Amplement  de  prêcher  publiquement  aucune  de 
ces  propofîtions ,  qui  pouvoient  alors  caufer  du  fcandale ,  fous 
peine  d'excommunication  encourue  pour  le  feul  fait. 
iuîndU.éUi.  En  Allemagne  ,  Albert  évêque  d'Halberftad  difoit  ibuvent  que 
1j72.11.  If.  tout  arrive  en  ce  monde  par  néceffité  5  que  le  deftin  règle  la 
vie  &  la  mort  de  chaque  perfonne  i  qu'il  ne  faut  confulter*  ni 
délibérer  fur  aucune  chofe ,  oc  oue  l'on  dépend  néceifairement  des 
influences  céleftes.  Comme  cet  Ëvêque  pafibit  pour  favant ,  étant 
doûeur  de  l'uni  verfité  de  Paris ,  plufîeurs  et  oient  touchés  de  fes 
difcours ,  principalement  les  nobles  $  &  étant  ébranlés  dans  la  foi, 
ils  commencèrent  à  ne  plus  prier  Dieu  ni  les  Saints ,  Se  à  négliger 
les  bonnes  œuvres.  Le  râpe  étant  informé  de  ce  défordre  9  donna 
commiflfion  à  l'Inquifiteur  de  ces  quartiers  «*  là  &  au  Prévôt  d'Her- 
ford  d'informer  du  fait  j  &  s'ils  trouvent  que  la  chofë  eft  ainfi , 
d'engager  l'Evêque  à  reconnoître  fon  erreur  &  à  la  rétraâer 
devant  le  peuple,  le. clergé  &  les  commiflaires  ,&  à  reconnoître 
que  c'eft  une  héréHe.  On  en  dreflera  un  afte  public  ;  &  (i  le  Pré« 
lat  refofe  de  fitire  ce  qu'on  demande  de  lui  dans  le  terme  qu'on 
lui  prefcrira ,  il  fera  cité  à  comparoître  devant  le  Pape  dans  deux 
mois;  &  foit  qu'il  fe  rétraâe  ou  non ,  les  commiiTaires  ont  ordre 
de  déclarer  publiquement  que  ces  pcopofitions  font  hérétiques  & 
condamnées  par  l'Eglife  Romaine. 

En  Sicile ,  dans  quelques  endroits   on  hoaoroit  comn>e  faints 
ks  difciples  de  Doucin  &  des  frères  de  la  pauvre  -  vie ,  quoique 
ces  feâes  euifent  été  condamnées  par  le  faint  fiege.  Ils  gardoient 
leurs  os  comme  des  reliques ,  érigeoient  en  leur  honneur  des  églife$ 
lA  fiptemkn  qu  des  chapelles ,  &  les  vifitoient  tous  les  ans  à  grandes  t.roupes 
U7»<f  ^vec  du  luminaire  au  jour  de  leur  mort.  Sur  cet  avis ,  le  Pape 

écrivit  aux  évêques  de  Sicile  d'empêcher  à  l'avenir  ce  culte  iu<- 

Eerftitieux,  même,  s'il  çtoit  nécenairç,  pat  le  (ecours  du  bras 
:culier. 
iiL  Au  commencement  de  Tannée  fuivante  iî73.  mourut  S.  André 

AndiS  a)rh«,  Corfin  évêaue  de  Fiefoli  en  Tofcane.  Il  étoit  né  à  Florence  vers 
Bolund.^o  Tan  1302.  ae  la  famille  noble  des  Corfîni.  Dès  l'âge  de  douze 
iên9*$.iL  JIJJ5  II  commença  à  fe  déranger,  &  il  perfifta  dans  fon  dérégie* 
ment  environ  trois  ans.  Un  jour  qu'il  avoir  injurié  ùl  mère  »  elle 
lui  dit  :  Je  vois  bien,  mon  fils,  que  tu  es  le  loup  que  j'ai  fongé  i 
car  la  veille  de  ta  naiflànce ,  je  m'imaginai  accoucher  d'un  loup  ^ 
qui  ,  entranf  dans  une  églife ,  devint  un  agneau  ;  tu  es  à  la  Ste. 
Vierge ,  à  qui  nous  t'avons  voué ,  &  non  pas  à  nous*  Ces  paroles 

frappèrent 
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frappèrent  tellement  le  jeune  André  ,  qu'il  en  fut  occupé  toute 
la  nuit ,  •&  prit  la  réfolution  de  fe  convertir.  Le  lendemain  il . 
alla  à  réglile  des  Carmes  de  Florence  ,  &  fut  reçu  dans  leur 
ordre  avec  le  confentement  de  fes  père  &  mère.  Après  fa  pro- 
felllon  il  prit  pour  règle  de  fe  donner  rudement  la  difcipline  tous 
les  vendredis ,  &  d'aller  quêter  dans  la  grande  rue  de  r  lorence , 
un  grand  cabas  au  cou.  des  parens  en  avoient  hontes  mais  il 
leur  -difoit  :  ma  profeflion  eft  de  mendier. 

Il  vint  étudier  à  Paris  par  ordre  du  chapitre  général  ,  &  f 
demeura  trois  ans.  En  retournant  il  pafTa  à  Avignon  ,  ou  il  fut 
retenu  pendant  quelques  jours  nar  le  cardinal  de  Florence  Pierre 
Corfini  fon  parent.  Arrivé  à  Florence  il  y  fut  fait  prieur ,  puis 
le  13  d'oûobre  134^.  il  fut  feit  évêque  de  Fiefoli  &  confirme 
par  le  pape  Clément  VL  toute  «  fois  il  alla  fe  cacher  chez  les 
Chartreux.  On  le  chercha  inutilement  5  &  on  alloit  procéder  à 
une  nouvelle  éleâion ,  quand  un  enfant  de  trois  ans  s'écria  dans 
l'afiemblée  :  Dieu  a  choifi  André  ,  envoyez  aux  Chartreux,  & 
vous  le  trouverez  en  prières.    Il  fut  donc  ramené  à  l'églife  Se  / 

facré.  Il  gouverna  ce  oiocèfe  pendant  vingt-trois  ans.  Il  mourut 
le  jour  de  TËpiphanie  6  de  janvier  1373,  &  fut  canonifé  par  le 
pape  Urbain  VlII.  en  1629. 

En  France ,  la  feÛe  des  béguards  fubfîftoit  encore  en  quelques    jj^^\^^ 
lieux  9  &  ces  hérétiques   fe  nommoient  turlepins  &  donnoient  condamnc^'ea 
dans  les  excès  des  Manichéens.  Le  roi  Charles  V.  les  avoir  fait  F«nce.  aiw- 
pourfuivre  par  les  inquifîteurs ,  en  faifant  toute -fois  apporter  cer*  "'JJj^^^îîî'*/^ 
taines  reftnâions  au  pouvoir  &  aux  procédures  de  ces  juges  ec-»  20. 
cléHaftiques  ;  ce  qui  ne  fut  pas  approuvé  par  le  Pape ,  qui  auroit 
voulu  que  les  officiers  du  roi  appuyaffent  les  inquiuteurs ,  au  lieu 
d'apporter  obftacle  à  leurs  fondions.    Ces  turlepins  étoient  un 
rejetton  de  la  fociété  des  pauvres  dont  on  a  tant  parlé.  Ils  di« 
(oient ,  qu'on  ne  dfe voit  avoir  honte  de  rien  de  ce  qui  eft  naturel , 
fe  découvrant  d'une  manière  indécente  ^  fe  mêlant  indifféremment 
comme  les  bêtes.  A  Paris  on  brûla  leurs  habits  6c  leurs  livres 
dans  le  marché  aux  pourceaux  hors  la  porte  de  S.  Honoré  ;  on 
brûla  même  deux  des  premiers  qui  avoient  profeffé  cette  feâe. 

Une  autre  branche  de  ces  prétendus  pauvres  de  Jefus  -  Chrift , 
dont  le  0hef  étoit  Arnaud  Montanier  frère  mineur  de  Puy-Cerda 
en  Catalogne  ,  enfeignoit  que  Jefus-Chrift  ni  fes  Apôtres  n'ont 
rien  poiTédé  en  propre,  m  en  commun  ni  en  particulier  ;  que 
Quiconque  porte  l'habit  de  S.  François  ne  peut  être  damné  s  que 
$.  François  defcend  en  purgatoire  un^  jour  de  chaque  année  ,  Ôc 
en^ire  les  âmes  dç  ceux  qui  ont  été  de  fon  ordre.  Cet  ordre 
durera  toujours.  Arnaud  cnef  de  ces  vifionnaires  tefiifa  de  coa«- 
ToME  XIIL  O 
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damner  ces  erreurs  ,  mais  il  s'enfuit  en  Orient }  ^  fut  enfin  con^ 
.  damné  publiauement  comme  hérétiaue  ofnniâtre. 
Kaîndîi,an.      Vers  le  mcme  tems  les  Vandois  le  fortifioienten  Dauphiné  Se 
^^Val&L       s*^tendoient  aux  provinces  voifines ,  particulièrement  en  Savoie* 
t37S'a!u^ Ils  tuèrent  à  Sufe  un  inquifiteur  dans  le  couvent  des  frères  prê« 
cheurs.  Ils  en  tuèrent  encore  un  autre  dans  une  paroifTe  du  dio« 
cèfe  de  Turin  dans  la  place  publique  devant  i'éghfe.  Ces  héréti«» 
ques  étoient  foutenus  de  quelques  nobles^  qui  ne  permettoient 
pas  aux  inquifiteûrs  de  procéder  contre  eux  ^  le  Gouverneur  même 
de  la  province  les  protégeoit  Se  négligeoit  de  prêter  la  main 
aux   inquifîteurs.  C'eft  de  quoi  le  Pape  fe  plaignit  au  Duc  de 
Savoie  .&  au  Roi  de  France  ^  à  qui  appartenoit  le  Dauphiné» 
Les  remontrances  du  Pape  eurent  tant  aeffict  ,  que  Ton  arrêta 
un  très  «  grand  nombre  d'hérétiques  ;  enforte  qu'il  fallut  bâtir  de 
nouvelles  prifons  pour  les  enfermer  à  Embrun  y  à  Vienne  ,  à 
Avignon  ,  &  pouifvoir  à  leurs  fubfîftances  par  de  nouvelles  levées 
de  deniers. 
V.  Il  y  avoir  déjà  afTez  longtems  qu'on  célebroit  en  Orient ,  6c 

dfu'préfeS^^"  particulier  dans  llOe  de  Chypre,  la  fête  de  la  Préfentarion  de 
tjondciavier  Notre  -  Dame ,  en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoir  été  préfentée  au 
^i^i  ifr*  ^^"^P'^  ^  l'^S^  ^^  ff^^i^  ans ,  &  y  étoit  demeurée  jurqu'au  tems  de 
NaZn.  LJ.    fes  fiançailles  avec  §•  Jofeph.  Cette  préfentation  n'eft  pas  marquée 
Baiiut.zi.nov.dâùs  l'écriture ,  &  il  n'y  avoir  ni  loi  ni  coutume  qui  «ibligeaiient 
wusiufoints.  jç^  parens  d'ypréfcnter  les  jeunes  filles ,  ni  même  les  garçons  ,à  cet 
âge<  Car  Texemple  de  Samuel ,  qui  fut  préfenté  à  Réli ,  ne  peut 
être  tiré  à  confe^uence.  S.  Jean  de  Damas  eft  peut  -  être  le  plus 
Damifeen.  i  îincieft  autôur  qui  ait  parlé  de  cette  préfentation  de  la  Vierge. 
iwejîiieof-   Quant  à  la  fête  dont  nous  parlons,  elle  étoit  inftituée  *n  Grectf 
dès  le  douzième  (iecle  ,  ptiiK}ue  Manuel  Comnene ,  qui  commença 
à  régner  en  1143.  en  parle  au  21  de  novembre. 

Philippe  de  Maifiere  gentilhomme  François  &  chancelier  dd 
royaume  de  Chypre  ,  .étant  venu  en  ambaâade  auprès  du  pape 
Grégoire  ^I.  lui  parla  de  cette  fête ,  &  de  la  manière  dont  où' 
la  célebroit  en  Grèce ,  &  lui  préfenta  l'office  noté  en  mufîque. 
Le  Pape  lé  fit  examiner ,  l'approuva  Sa  le  fit  célébrer  à  Avignon 
cette  année  1373.  Philippe  de  Maifiere  étant  enfuite  venu  à  la 
cour  de  France  ,  préfenta  le  même  office  au  roi  Charles  V.  qui 
le  reçut  avec  joie  &  le  fit  célébrer  folemnellement  dans  £1  cha« 
pelle  le  21  de  novembre  1373.  Le  Koi  en  écrivit ,  de  Melun  où  il 
étoit,  une  grande  lettre  aux  doâeurs ,  régens  ,  &  étudians  ducol« 
legé  de  Navarre,  pour  les  exhorter  à  célébrer  la  ment  fête  aa 
jour  que  nous  avons  marqué  >  auquel  où  la  célèbre  atqourd'hui 
dans  TËglife  Latine. 
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Le  papç  Grégoire  XI.  avoit  dès  Tannée  1373.  reçu  une  am-       vl 
bafiade  (olemnelle  des  Romains ,  qui  le  prioient  inftamment  de  J^Jxi%?id 
revenir  fiire  &  réildençe  à  Rome  $  &  dès  le  commencement  de  fa  rcfoiùtion 
fon  pontificat  il  çn  avoit  conçu  le  deflein ,  mais  il  n'en  forma  ^'«^l"^*^"?^* 
la  réiolution  fixe  qu'en  i374.  Il  çn  écrivit  à  Tempçreur  Charles  ^Jl',^ti/*" 
IV.  le  8  d'oâobre   IJ74.  aux  Ducs  d'Autriche,  à  Loui$  roi  de 
Hongrie  6c  à  Frideric  roi  de  Sicile.   Enfin  il  écrivit  au  roi  de 
France  Charles  V.  qu'il  favoit  bien  qu'il  n*agréeroit  point  fon 
voyage ,  qu'encore  qu'il  fe  fentît  beaucoup  de  répugnance  de  s'éloi- 
gner  de  lui  Se  de  (on  pays  natal ,  toute  'fois  la  bienféance.  Tin? 
térêt  de  la  religion  9c  de  l'état  temporel  de  l'églife ,  le  prefTent 
de  fe  rendre  à  Rome  ,  (c  qu'il  étoit  réfolu  de  s'y  rendre  au  prin^ 
ten^s  prochain,  c'eft-à-dire,  de  Tan  1375.  car  la  lettre  eft  du 
9  de  janvier  de  cette  même  année.  Comme  il  efpéroit  de  ré^ 
tablir  1»  paix  entre  la  .France  &  l'Angleterre  penclant  l'automne 
de  i37$.  |1  remit  fon  voyage  au  printems  de  1376.  mais  n'ayant 
pu  réuflir  à  faire  cette  paix ,  il  partit  enfin  d'Avignon  Le  (àmedi 
13  de  feptembre  1376,  malgré  les  remontrances  &  même  les  me- 
naces qui  lui  fiirent  faites  de  la  part  du  Roi  de  France,  Se  mal-  r^oîikrctit* 
gré  la  répugnance  des  cardinaux   qui  craignoient  les  Romains  ,  ^'  '** 
dont  ils  n'etoient  pas  aimés.  Il  ne  laiiTa  que  fix  cardinaux  à  Avi- 
gnon ,  tous  les  autres  le  fuivirent*  Il  arriva  à  Rome  le  17  de 
janvier  1377. 

L'abfence  du  Pape  avoit  occafîonné  divers  troubles  en  Italie.    ^Z]^a. 
Les  Florentins ,  maltraités  par  les  gouverneurs  qu'on  leur  envoyoît  Fiorr^ins* 
de  fa  part,  fe  liguèrent  avec  prefque  toutes  les  villes  de  l'état  contre  lePapc 
eccléfiaftique  •  mirent  fur  pied  une  armée  &  prirent  pour  fîgnal  cre^ï^'i^'t. 
un  étendard  ou  étoit  écrit  ce  mot,  lihertas.  Ils  chajQTerent  ou  tuèrent  43V43f- 
les  officiers  du  Pape ,  renverferent  les  forterefles  de  l'état  ecclé-* 
fiaftique.  Le  cardinal  Noëllet  fut  arrêté  à  Boulogne  &  dépouillé 
de  fes  biens.  Le  cardinal  Geraud  du  Puy  fiit  traité  à-peu«près  de 
même  à  Péroufe.  Le  Pape  publia  contre  eux  une  buUe  d'excom* 
inunicatioB  &  d'interdit  contre  la  ville  &  le  diocèfe  de  Florence  ; 
défendit  aux  Florentins  tout  commerce  avec  les  peuples  chrétiens; 
les  priva  de  leurs  privilèges  y  jurifdiâion  &  umverfiié  >  confifqu^ 
leurs  biens  &  abandonna  leurs  perfonnes  au  premier  iaifi£&nt, 
pour  les  réduire  en  fervitude.  La  bulle  eft  dû  zo  d'avril  1376.  En 
conféquence  de  cette  bulle ,  plufîeurs  Florentins  établis  à  Avignon    Vaifingham 
fiirent  obligés  de  <)uitter  leurs  établifièmens  &  de  fe  retirer  en"^'''^ 
Italie.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre  demeurèrent  ferfs  du  Roi  ^ 
&  leurs  biens  acquis  à  fon  domaine. 

Mais  ces  rigueurs  ne  fiirent  pas  capables  de  réduire  les  Florentins  s 
ib  n'en  fiirent  qiie  plus  animés  contre  le  Pape.  Grégoire  envoya 
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contre  eux  une  armée  avec  le  légat  Robert  cardinal  de  Genève, 
qui  ne  fit  pas  beaucoup  de  progrès  contre  des  gens  endurcis  ,  êc 
réfolus  de  foutenir  leur  révolte.  Toute-fois  voyant  le  grand  pré- 
judice que  les  cenfures  du  Pape  apporroient  à  leur  commerce  avec 
les  étrangers 9  ils  envoyèrent  à  Avignon  Ste.  Catherine  de  Sienne. 
Elle  y  arriva  le  i8  de  juin  1376.  JLe  père  Raimond  de  Capoue 
dominicain  ^on  confeffeur  ,  lui  lervit  d'interprète  j  car  elle  ne  par- 
loit  que  le  Tofcan.  Elle  intercéda  pour  les  Florentins  auprès  du 
Pape  9  qui  lui  dit  :  je  remets  la  paix  entre  vos  mains ,  ayez  feule- 
ment en  recommandation  l'honneur  du  faint  fiege.  1  oute-fois 
le  Pape  lui  annonça  que  les  Florentins  la  trompoient,  &  qu'ils 
n'agifioient  pas  de  bonne  foi.  En  effet  les  députés  qu'ils  avoient 
promis  d'envoyer  ne  vinrent  que  fort  tard  ,  &  lui  déclarèrent  qu'ils 
n'avoient  aucun  ordre  de  traiter  avec  elle.  Ce  trait  de  mauvaife 
foi  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fes  bons  offices  pour  eux  auprès 
du  S.  Père  ,  qu'elle  exhorta  d'exécuter  la  réfolution  qu'il  avoit 
prife  d'aller  en  Italie ,  comme  il  fit  l'année  fuivante. 
yiïî.  Ste.  Catherine^  dont  on  vient  de  parler ,  étoit  née  à  Sienne,  Se 
^^wdcste.  fille  d'un  teinturier.  A  Tâge  d'environ  vingt  ans  elle  embraflà 
s'imn^Boiî.  l'iuftitut  dcs  fœuts  de  la  pénitence  de  S.  Dominique  ,  où  elle  pra- 
tiqua de  grandes  auftérités  enchérifTant  fur  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  le  couvent.  Elle  fuivit  l'attrait  qu'elle  avoit  pour  l'oraifon  , 
dont  elle  fit  prefque  toute  fon  uni(jue  occupation.  Raimond  de 
Capoue  frère  prêcheur  ,  &  depuis  général  de  fon  ordre  ,  confef- 
feur de  la  Sainte  &  auteur  de  fa  vie ,  raconte  que ,  doutant  des 
chofes  qu'elle  difoit  avoir  apprifes  de  Jefus-Chrifl  même,  qui 
étoit,  difoit-elle,  fon  unique  Maître  dans  la  vie  fpirituelle  ,  fon 
vifage  parut  tout  d'un  coup  comme  celui  d'un  homme  du  moyen 
âge ,  portant  une  barbe  médiocre  ,  le  regard  fi  majeftueux  ,  qu'on 
voyoit  manifeflement  que  c'étoit  le  Seigneur.  Dès^Iors  elle  ne 
douta  plus  qu'elle  ne  fut  éclairée  d'une  lumière  furnaturelle. 

Un-  Jour  Jefus-Chrift^ui  apparut  avec  fa  Ste.  Mère  &  plufieurs 
autres  faints ,  6c  l'époufa  folemnellement ,  lui  mettant  au  doigt  un 
.anneau  d'or  orné  de  quatre  perles  &  d'un  diamant.  Elle  crut  tou- 
jours avoir  cet  anneau  au  doigt  s  mais  perfonne  ne  l'y  voyoit  ^ 
non  plus  que  l'imprefTion  des  fligmates  qu'elle  difoit  avoir  reçue 
à  l'imitation  de  S.  François.  Elle  difoit  aufii  qu'elle  avoit  fucé  la 
plaie  du  côté  du  Seigneur.,  &  qu'elle  avoit  changé  de  corar 
avec  lui  5  toutes  chofes  qu'on  ne  pouvoit  connoître  que  fur  fon 
yapport. 

Sa  réputation  étoit  fort  grande  ,  &  on  l'employa ,  comme  on 
Ta  vu,  à  diverfes  dépurations,  jufques *  là  que  fes  foeurs  même  en 
^toient  fcandalifées.  Le  pape  Urbain  VI.  en^i379*  la  fit  venir  à 
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Rome ,  &  voulut  ciu'elle  fît  une  exhortation  devant  les  cardinaux 
à  i'occafîon  du  fchifme ,  qui  commençoit  à  fe  former  entre  Urbain 
Vr.  &  Clément  VIL  Elle  fut  toujours  fort  attachée  au  premier, 
&  fort  oppofée  à  Clément  $  &  on  attribua  à  fes  prières  deux 
avantages  que  le  pape  Urbain  remporta  fur  les  Clémentins  en  un 
même  jour,  qui  tut  le  30  d'avril  1379.  Urbain  vouloir  l'envoyer 
à  la  reine  Jeanne  de  Naples  pour  la  rappeller  à  fon  obéiflance  , 
&  il  voulut  joindre  à  Catherine  de  Sienne  une  autre  Catherine 
oui  fe  trouvoit  alors  à  Rome,  favoir,  la  fille  de  Ste.  Brigitte  de 
dttede;  mais  le  père  Raimond  ne  fut  pas  de  cet  avis,  de  peur 
d'expofer  ces  iàintes  filles  à  Quelque  injure  qui  nuisît  au^  moins 
à  leur  rénutation*  Sur  quoi  Catiierine  de  Sienne  dit  :  fi  Ste.  Agnès 
&  Ste.  Marguerite  avoient  ailifi  penfé  ,  elles  n'auroient  jamais 
gagné  la  couronne  du  martyre\ 

Elle  écrivit  plufieurs  lettres  aufujet  du  fchifme,  înveâiivant  vio- 
lemment contre  les  partifans  de  Clément ,  excitant  les  princes  à 
leur  faire  la  guerre  5  ce  qui  ne  paroît  guère  conforme  à  l'efprit  du 
chrifVianifme  &  à  la  douceur  d'une  Vierge  chrétienne.  Ordinai- 
rement,  lorfqu'elle  étoit  en  extafe,elle  didoit  fes  révélations  en 
italien ,  &  on  les  écrivoit  en  latin.  Elle  mourut  à  Rome  le  29 
d'avril  ï  380.  âgée  feulement  de  trente -trois  ans  ,  confumée  d'in- 
firmités &  de  douleurs  caufées  par  fes  jeûnes  ,  fes  veilles  &  autres 
auflérités ,  outre  l'application  d'efprit  continuelle.  Elle  fut  cano- 
nifée  quatre-vingt  ans  après  fa  mort  par  le  pape  Pie  II.  en  1461. 
On  célèbre  fa  fcte  le  trente  d'avril. 


Le  Pape  étant  arrivé  à  Rome,  comme   nous  l'avons  dit ,  au       tx. 


,__  ^ ^ ,„  ihéologi^  ^  vMiw 

deLeutterwortaudiocèfe  de  Lincoln  ,  qui  prêchoitA  fourenoit  cer- 
taines propofitions  fauflis&  erronnées,  dont  quelques-unes  avaient 
rapport  aux  erreurs  de  Marfille  de  Padoue  &  de  Jean  de  Dun 
condamnées  par  le  pape  Jean  XXII.  11  ordonne  à  ces  Prélats  de 
s'informer  fecrétement  ,  s'il  eft  vrai  que  Wiclef  fourient  ces  pro- 
pofitions au  nombre  de  dix-neuf,  dont  illeur  envoie  la  lifte  5  &  au 
casqu'il  les  fourienne  ,  de  le  faire  arrêter  ,  interroger  ,  emprifonner 
&  lui  envoyer  fon  interrogatoire  clos  &  fcellé.  Voici  les  plus 
claires  des  propofitions  de  Wiclef  :  Dieu  ne  peut  donner  à  un 
homme  pour  lui  &  pour  fes  hérétiers  un  domame  civil  à  perpé- 
tuité 5  s'il  y  j  un  Dieu,  les  feigneurs  temporels  peuvenr  léjjitime- 
ment  &  mériroirement  oter  les  biens  de  fortune  à  une  cglife  cou- 
pable i  Sa  y  fijppofc  le  cas,  ils  doivent  le  faire  hardiment  y  ions  peine 


Digitized  by 


Google 


iio  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

de  damnation,  On  ne  peut  être  excommunié ,  fi  on  ne  s'çxcora^ 
munie  premièrement  foi«mêmç.  Jefqs-Ctirifl:  n'a  pas  donné  Tezem* 
pie  à  (es  difciples  d'excommunier  ceux  qui  leur  font  foumb ,  prin- 
(ipalement  pour  le  cefi^sdes  chofes  temporelles.  Le  Pape, ou  tout 
autre  9  ne  lie  ou  ne  délie  que  quand  il  fe  conforme  a  la  loi  de 
Jefus--Chrift  ;  on  doit  croire  par  la  foi  catholique  quç  tout  prêtrq 
prdonné  légitimement ,  a  qn  pouvoir  fuffifant  de  conférer  tous  le< 
ècremens  ,  âc  par  conféquent  d'abfoudre  de  quelque  péché  que 
ce  foit  celui  <m  a  la  contrition  :  un  eccléfîaftique  &  le  Fape<< 
même  peut  légitimement  être  repris  Se  accufé  par  ceux  qui  lui 
fontfoumis  &  par  des  laïcs.    ^ 


Vie 

Vcyi 

jLeiirûeji  m-  euvoyé  à  Ox'fer4  en  1340.  Se  aggfégé  au  collège  de  Merton.  Vers 
t^il'wuufV^n  1360.  il  fiit  élu  principal  du  collège  de  Balliol,  en  1365.  de 
parTUmas  celui  de  Simon  dlolis  archevêque^  de  Cantorbery  ,  malgré  cer« 
iSSfoSSV  '^^"^  religieux  qui  prétendoient  que  cette  préfeûure  leur  appar* 
W^lo|t.6'c.tenoit  «  &  au'on  devoit  leur  accorder  le  titre  de  doûeurs  çn  tnéo? 
logie  ians  lubir  les  examens  ordinaires.  Les  mêmes  religieux  firent 
tant  auprès  de  Simon  Lançham  archevêque  de  Cantorbery ,  qu'il 
fut  dépouillé  de  cette  dignité  en  1367.  Se  delà  vint  fonanimoûté 
contre  les  religieux  »  fur  •»  tout  les  mendians  ,  contre  lefouels  il 
écrivit  quelques  ouvrages.  \(^içlef  appella  de  cette  fentence  à  Kome  s 
mais  il  ftit  débouté  par  fentence  du  cardinal  Androuin  commif* 
faire ,  confirmée  par  le  pape  Urbain  V.  en  1370.  Il  fiit  reçu  doûeur 
en  théologie  en  1372.  oc  établi  profefleur  en  l'univerfîté  d'Oxford, 
Comme  il  étoiit  h^tdi  à  avancer  diverfes  propofitions  nouvelles  Sç 
iingulieres ,  on  l'écoutoit  avec  plaifîr,fur«-tout  lorfqu'il  déclamoit 
contre  les  abus  de  la  cour  de  Kome  Çc  contre  les  religieux  men^ 
dians  I  il  affeâoit  de  fiire  revivre  de  certaines  opinions  des  an<^ 
ciens  phiiofophes  ,  qu'il  débitoit  fous  fon  poii)  8c  dont  il  fe  è^ifoit 
donneur  $  il  lifoit  auili  afÙdumeQt  les  œuvres  de  Robert  de  Linf 
çplp  Se  4e  Richard  archevêque  d'ArmacH  »  qui  étoient  ^-peu«près 
de  fon  caraûère  ;  ^  quoiqu'il  fût  cqré  dans  le  diocçfe  de  Lincoln  » 
la  hainip  qu'il  avoir  conçue  contrç  la  cour  de  Rome  ^  les  religieux 
mçndians ,  lui  infpir»  le  defiein  de  renverfer  l'état  &  la  puiuance 
ecdéfiafiique.  Il  ne  trouva  que  trop  de  difpofîtions  à  iè  faire  écoui» 
ter  par  les  Apgloîs ,  qui  murmqroient  nautement  des  fqmmes 
exceuives  oue  le  (àint  uçge  tiroit  de  l'Angleterre ,  âc  de  ce  qu'il 
diftribuoit  les  ineilleurs  bénéfices  à  des  étrangers.  Il  fiit  un  des 
députés  que  le  roi  Edouard  envoya  au  pape  Qrégoire  XI.  à  Avi- 
gnon pour  y  porter  fe$  plaintes^  N'y  ay^nc  pas  eu  iatt$^ât|oo  ^  il 
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itviot  éti  Angleterre  &  fe  déchaîna  contre  le  Pape  qu'il  appelloiê 
anrechrift  ^  le  prêtre  orgueilleux  de  Ronie ,  un  vrai  filou.  Il  difoit 

3u'en  Angleterre  il  y  àvoit  plufîeurs  curés  qui  ne  (àvoient  pas  les 
ix  commandemens  de  Dieu  ^  &  qui  n'auroient  pu  lire  ni  expli^ 
2uer  un  feiil  verfet  des  pfeaunies.  11  attaqua  le  luxe  &  la  vanité 
es  prélats  ,  &  ne  cefloit  dlnveâiver  contre  les  mendians  i  ce 
qui  lui  attira  çrand  nombre  d'ennemis ,  ôc  fut  caufe  qu'on  envoya 
k  Rome  les  dix-neuf  articles  dont  nous  avons  parlé. 

La  bulle  du  Pape^qui  ordonnoit  d'examiner  la  doârine  de  *Wiclef^ 
étant  arrivée  en  Angleterre  ,  le  nombre  des  partifiins  de  Wiclef 
étoit  û  grand  dans  Tuniverfité  d'Oxford  y  qu'on  y  fit  difficulté  d» 
recevoir  le  bref  du  Pape  &  qu'on  fe  contenta  de  Ici  lire  ;  &  l'Ar* 
chevcque  de  Cantorbery  &  l'Ëvêque  de  Londres  commiflàires  « 
ayant  ordonné  au  Chancelier  de  l'univerfité  d'appeller  fes  profef* 
feurs  en  théologie  de  la  plus  faine  doârine  ,  &  d  examiner  fecré« 
tement  avec  eux , (ans  fubtilité  fcholaftique,  les  dix-neuf  propofi^ 
tions  de  ^iclef ,  puis  de  leur  en  rendre  compte  ^  âc  de  citer 
^iclef  à  comnaroitre  devant  les  deux  Prélats  dans  un  mois  à  i9/v^«  H7l« 
l'églife  de  S.  Paul  de  Londres ,  pour  répondre  fur  ces  propofî- 
tions^  ce  mandement  n'eut  point  d'exécution. alors,  à  caufe  dvi 
changement  du  gouvernement  en  Angleterre.  Et  quand  epfih 
^iclef  comparut  devant  fes  juges ,  le  Duc  de  Lancaftre  frère  du  roi  ;. 

Edouard  III.  &  oncle  du  jeune  roi  Richard  IL  Henri  Percin  grand 
maréchal  d'Angleterre ,  &  particulièrement  la  Princefle  de  Galleà 
mère  du  jeune  Roi ,  s'étant  déclaré  pour  lui  ,  la  Princefie^^méme 
ayant  envoyé  dire  aux  deux  Prélats  qu'ils  fe  gardaient  bien  d* 
nen  prononcer  contre  ce  S.  Homme  \  les  Commiflàires  le  ren^ 
voyérent  i  &  fe  contentèrent  de  la  promefie  verbale  qu'il  leur  fit 
de  ne  pas  parler  davantage  fur  ces  articles. 

Mais  il  ne  tint  pas  fa  parole ,  &  s'expliqua  encore  plus  forte* 
ment  qu'il  n'avbit  fait.  Il  écrivit  au  pape  Urbain  VL  nouvelle^ 
ment  élu  ,  Im  expliquant  fa  doârine  ,  comme  il  le  jugeoit  à 
propos  9  le  priant  de  la  confirmer ,  fî  elle  lui  paroiflbit  véritable^ 
on  de  la  corriger ,  fi  elle  méritoit  correûion.  Sur  ces  entre&itel 
le  fchifme  s'étant  formé  entre  Urbain  VL  &  Clément  VIL  Widef 
écrivit  touchant  ce  fchifme ,  &  peu  après  il  foutint  qu'il  falloic 
traduire  l'écriture  faince  en  langue  vulgaire  y  rejetta  tous  les  dog« 
mes  qui  ne  font  pas  fondés  fur  les  livras  divins ,  ôc  entreprit  de 
traduire  la  bible  en  langue  vulgaire.  Il  attaqua  enfiiite  la  rranffiibf^ 
tantiation.  Le  Chancelier  de  l'univerâté  d'Oxford  le  conîlamha 
publiquement  fur  cette  matière  ,  &  le  Duc  de  Lmcaftre  foib 
protecteur  vint  exprès  à  Oxford  pour  lui  impofer  fîlc^n  e  fur  cet 
«tide  i  maiftik  &  obcic  |>as»  Lt  depiûs  qu'il  k  Ok  aiofi  décUré  coutil 
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rautorité  8c  la  doârine  de  Téglife ,  il  ne  cefTa  plus  d'écrire  Se 
de  dogmatifer  $  en  forte  que  Ton  dit  qu'il  a  cofnpofé  plus  de  deux 
cens  volumes  ,  &  avance  plus  de  huir  cens  erreurs.  Il  en  veui: 
principalement  à  la  primauté  &  à  Tautorité  du  Pape  &  de  Téglife  , 
à  l'ordre  hiérarchique  ,  aux  cérémonies  de  l'églife  ,  aux  ordres  reli« 
gieux,  aux  vœux  monaftiques ,  au  culte  des  (àints,  à  la  liberté  de 
rhomme,  à  la  tradition  ^.à  l'autorité  des  pères  &  des  conciles. 

On  le  regarde  avec  raifôn  comme  le  premier  auteur  de  la  pré- 
tendue réforme  ,  renouvellée  &  achevée  par  Luther  &  Calvin.  Le 
nombre  de  fes  difciples  fut  prodigieux  ^  &  il  féduifit  près  de  la 
moitié  des  peuples  d'Angleterre.  Il  fe  retira  fur  fes  vieux  jours 
dans  fa  cure  de  Lutter wort ,  où  il  continua  de  travailler  j  Se  y 
mourut  de  paralyfie  le  31  de  décembre  1384.  Et  en  1428.  Richard 
Flemming  évêque  de  Lincoln  »  à  la  follicîtation  du  Pape ,  fit  ou- 
vrir fon  tombeau  &  jetter  fes  cendres  dans  un  ruifieau.  11  fera 
encore  parlé  fouvent  dans  la  fuite  de  cette  hiftpirç  de  ^idef  6c 
des  Wicléfiftes. 
XI.  Ses  écrits  font  en  très  -grand  nombre  en  latin  6c  en  anglois  , 

cîcf"r  cL^*  ^^^^  compter  ceux  qui  furent  livrés  aux  flammes  par  Tordre  des 
nTp'tni.  p^s^  évêques  d'Angleterre ,  à  qui  le  roi  Richard  avoit  permis  d'arrêter 
j6.ou4iii.uac  d'emprifonner  les  feâateurs  de  Wiclef  &   de  faire  brûler  fes 
/vir/'*^^*'    écrits.  Il  y  en  a  très-peu  d'imprimés.  On  dit  que  fes  quatre  livres 
des  trialogues  fur  les  chofes  faintes  ont  été  imprimés  en  1525. 
les  autres  font  demeurés  manufcrits ,  &  l'on  en  trouve  eqcpre  un 
très-grand  nombre  ,  fur- tout  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre  : 
on   vante  principalement  fa  verfîon  angloife  de  la  bible   Se  fes 
commentaires  fur  quelques  livres  de  l'écriture.  Ces  verfions  étoient 
de  fon  tems  entre  les  mains  de  prefque  tout  le  monde  y  &  la 
mfi.Hair.    plupart  en  abufoient ,  comme  le  remarque  Henri  Knigton  auteur 
Unigt!f.2i^du  tems,  chanoine   régulier  de  l'abbaye  de  Leiceftre.  Par  cette 
verfîon ,  dit  -  il  ,  l'écriture  devint  vulgaire  &  plus  claire  aux  laïcs 
&  aux  femmes  qui  favent  lire  9  qu'elle  ne   l'eft  d'ordinaire  aux 
clercs  les  plus  lettrés.  Ainfi  la  perle  de  l'évangile  eft  jettée  & 
foulée  aux  pieds  par  les  pourceaux ,  &  devient  le  jouet  du  peu- 
ple. 

Le  principal  ouvrage  deWidef  eft  le  dialogue,  nommé  trialogue  , 
parce  qu'il  y  fiait  parler  trois  perfonnages,  la  vérité,  le  menfonge 
6c  la  prudence ,  c'eft  conmxe  le  corps  de  fa  théologie.  Il  eft  bon 
d'en  donner  ici  le  précis  :  Tout  arrive  par  néceftités  tous  les^  pé- 
chés font  néceftaires  Se  inévitables.  Dieu  ne  pouvoit  empêcnec 
ie  péché  du  premier  homme,  ni  le  pardonner  fans  la  fatis&âioa 
de  Xefus-Chrift  s  mais  auifi  il  étoit  impoftible  que  le  fîls  de  Dieu 
ne  s'incarnât ,  ne  iatisfît,  n0  mourût  pas.  Pieu  pouvoit  bien  faire 
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autrement  s*il  eut  voulu ,  mais  il  ne  pouvoit  vouloir  difTéremment; 
le  péché  de  Thomme  étant  venu  de  féduâion  &  d'ignorance ,  il 
fallut  par  néceffité  que  la  fàgefle  divine  s'incarnât  pour  le  réparer. 
Jefus-Chrift  ne  pouvoit  fauver  les  démons,  parce  que  leur  péché 
étant  contre  le  S.  £fprit ,  il  eut  fallu  que  le  S.  Ëfpric  fe  fut  in« 
carné  9  ce  qui  eft  impoffible.  Rien  n'eft  poiTible  à  Dieu  que  ce 
qui  arrive  actuellement  >  la  puiflànce  qu'on  lui  attribue  pour  les 
chofes  qui  n'arrivent  point  eft  une  illufion.  Quand  Jefus  -  Chrift 
dit  qu'il  pouvoit  demander  à  fon  Père  douze  légions  d'anges , 
il  faut  entendre  qu'il  le  pouvoit  s'il  eut  voulu ,  mais  qu'il  ne  pou- 
voit le  vouloir.  Dieu  ne  laiffe  pas  d'être  libre ,  comme  il  l'eft^à 
{>roduire  fon  verbe  ,  quoiqu'il  le  produife  nécefTairemetit  $  mais 
a  liberté  de  contradiction  pour  pouvoir  faire  ou  ne  pas  faire ,  eft 
une  chimère  introduite  par  les  dodeurs.  Tel  eft  le  fonds  de  la 
doârine  de  Wiclef ,  néceifiré  abfolue  en  toutes  chofes. 

Le  pape  Grégoire  XL  avoir  extrêmement  à  cœur  la  paix  avec      xii. 
les  Florentins  5  &  ceux-ci  ne  la  fouhaitoient  pas  moins  de  leur  pcGr^gofrcxr' 
côté,  Grégoire  leur  envoya  Ste.  Catherine  de  Sienne  pour  leur  an/1.1377.  Rail 
faire  des  propositions  ;  mais  elle  y  fut  en  danger  de  fa  vie  par  l'ani-  «^^.411.1371. 
mofité  du  petit  peuple.  Pendant  ces  négociations  Grégoire  tomba"*** 
malade  à  Rome  le  5  de  février  1378.  Quoiqu'il  n'eut  pas  encore 
atteint  l'âge  de  quarante-fept  ans  ,  il  étoit  extrêmement  tourmenté 
de  la  gravelle  $  &  prévoyant  qu'il  iie  vivroit  pas  longtems  ,  il 
donna  une  bulle  le  aix-neuf  de  mars  y  dans  laquelle  il  dit  :  Si  notre 
décès  arrive  avant  le  premier  jour  de  feptembre  prochain  ,  les 
cardinaux  qui   fe  trouveront  à  Rome ,  fans  appeller  ni  attendre 
les  abfens ,  choifiront  le  lieu  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  pro- 
céder à  l'éleâion  d'un  Pape  ,  ôc  pourront  allonger  ou  abréger  le 
tems  marqué  aux  abfens  pour  les  attendre  avant  l'entrée  au  con« 
dave  9  uns  même  y  entrer,  ils  pourront  élire  un  Pape,  qui  fera 
reconnu  pour  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  partie  »  quand 
bien  même  la  moindre  y  contrediroit. 

Il  fe  fiattoit  de  retourner  à  Avignon  avant  le  mois  de  feptem- 
bre 9  mais  il  mourut  à  Rome  le  27  de  mars  1378.  Son  corpsfut 
enterré  dans  l'églife  de  Ste.  Marie-la-Neuve  cjui  avoir  été  fon 
titre.  Il  a  voit  tenu  le  faint  fiege  fept  ans  deux  mois  vingt*fe(>t  jours. 
Il  fe  trouvoit  'alors  à  Rome  feize  cardinaux  ,  il  en  étoit  tc&é 
fîx  à  Avignon ,  c'étoit  en  tout  vingt-deux.  Ceux  qui  étoient  à 
Rome  ,  firent  venir  devant  eux  le  Sénateur  &  les  autres  officiers 
de  la  ville ^  Se  leur  firent  prêter  ferment  d'obferver  la  bulle  Ubi 
pcriculumj  qui  ell:  celle  de  l'établiilement  du  conclave  ,  &  de  garder 
fidellement  le  bourg  de  S.  Pierre  &  le  palais  du  Vatican  ,  où  le 
conclave  fe  devoir  tenir* 
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Les  officiers  de  la  ville  de  Rome ,  après  leur  avoir  expofé  les 
inconvéniens  de  la  longue  abfence  des  papes  y  les  fupplierenr  très- 
humblement  d'élire  pour  cette  fois  un  pape  Italien  $  à  c^uoi  les 
cardinaux  répondirent ,  qu'ils  choifiroient  félon  leur  confcienceun 
digne  pafteur  à  l'églife  ,   (ans  acce[)tion  de  perfonne  ou  de  na- 
tion. Or  les  Romains  j  réfolus  d'avoir  abfolument  un  pape  Italien , 
avoient  mis  hors  de  la  ville  tous  les  nobles  qui  auroient  pu  les 
retenir  9  &  y  avoient  introduit  quantité  de  payfans  montagnards  , 
capables  de  tout  entreprendre  pour  faire  rcuflir  leur  projet.  Avant 
que  d'entrer  au  conclave  les  cardinaux,  après  avoir  délibéré  entr'eux 
s'ils  prendroient  un  cardinal  François ,  un  Italien  ou  un  Limou- 
iîn  ,   convinrent  prefque   unanimement   de  choifîr  un  Italien  , 
mais  qui  ne  fût  pas  du  collège  des  cardinaux  ,&  ils  jetterent  les 
yeux  lur  Barthelémi  archevêque  de  Bari.  Lorsqu'ils  furent  entrés 
dans  le  conclave  »   le  peuple  amafle  dans  la  place  du- palais  de 
S.  Pierre  y  où  fe  tenoit  le  conclave  y  crioit  à  haute  voix  y  &  de- 
mandoit   un   pape  Romain ,  en  difant  :  Romano  lo  volemo  >  nous 
voulons  un  Romain.   Le  Cardinal  des  Urfîns  dit  aux  autres  car- 
dinaux :  prenons  un  frère  mineur  y  mettons- lui  la  chappe  &  la 
mitre  papale ,  &  feignons  de  l'avoir  élu  y  puis  retirons-nous  d'ici 
&  nous  en  choifîrons  un  ailleurs. 
La  propofition  du  Cardinal  des  Urfîns  fut  rejettée  5  enfuite  le 
ôuVâpcrflui  Cardinal  de  Limoges  prenant  la  parole ,  donna  l'exclufîon  à  tous 
1378.  Papthr.  les  catdinaux  Romains  &  Italiens,  puis  dit  tout  haut  :  J'élis  pour 
»•  *^'  P^P^»  purement  &  librement,  le  feigneur  Barthelémi  archevêque  de 
Ëari.  Au(fi-tôt  les  autres  cardinaux,  au  nombre  de  plus  des  deux- 
tiers ,  élurent  le  même  Archevêque  ;  ce  c^ue  voyant  le  Cardinal  de 
Florence ,  il  le  choifit  aulTi.    Les  cardinaux  délibérèrent  enfuite 
s'il  âlloit  aulH-tôt  publier  l'éleûion ,  &  conclurent  d'en  remettre 
la  publication  jufqu'après  dîner,  de  peur  qu'on  ne  leur  fît  quelques 
infultes ,  parce  qu'il  n'étoit  ni  Romain  ni  dans  le  conclave.  Ils 
l'envoyèrent  donc  quérir  avec  d'autres  prélats  qui  étoient  à  Rome  , 
fous  prétexte  de  leur  communiquer  quelque  affaire  de  conféquence« 
Us  fe  rendirent  tous  au  palais  ,  &  ^près  le  dîner  les  cardinaux 
élurent  de  nouveau  l'Archevêque  de  Bari^  pour  faire  voir  que 
réleûion  étoit  libre. 

Le  peuple  s'étant  douté  que  l'éleâion  étoit  faite ,  demanda  avec 
de  grands  cris  quel  pape  on  avoir  élu  &  de  quelle  nation  il  étoit: 
L'Evêquede  Marfeille,gatdien  du  conclave,  leur  dit  :  AllezàS.  Pierre 
&  on  vous  le  dira.  Quelques-uns  crurent  que  l'on  avoit  dit  d'aller 
au  Cardinal  de  S.  Pierre,  &  fuppofant  qu'il  étoit  élu  pape,  ils  al- 
lèrent à  fon  logis  &  en  emportèrent  quelques  meubles  y  fuivant 
la  mauvaise  coutume  de  piller  la  maifon  du  nouveau  Pape,  Les 


XIII. 

Urbain  VI. 


€onat,  n. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXIV.  115 

eâîdinaux  dede^à  les  Monts, craignant  la  violence  du  peuple , 
engagèrent  le  CJardinal  de  S*  Pierre  à  fe  laifTer  revêtir  comme 

Îape  &  à  recevoir  les  refpefts  du  peuple  5  mais  ce  Cardinal  crioi^: 
e  ne  fuis  point  pape  &  ne  veux  point  être  antipape,  on  a  élu 
l'Archevêque  de  jBari ,  qui  vaut  mieux  que  moi. 

Le  lendemain  vendredi  neuf  d'avril  le  nouveau  Pape  fat 
reconnu  &  élu  de  nouveau  par  les  cardinaux.  Les  officiers  de  la 
ville  le  reconnurent  auÛi  >  r£lu  donna  fon  confentement  ,on  chanta 
le  Te  Deum ,  on  l'intronifa  &  il  prit  le  nom  d'Urbain  VL  Les 
cardinaux  le  faluerent  comme  pape ,  &  on  annonça  au  peuple  fon 
ele^on  d'une  fenêtre,  en  difant  à  haute  voix  au  peuple  Romain: 
Je  vous  annonce  une  grande  ioie^  qui  eft,  que  nous  avons  un  Pape 
qui  fe  nomme  Urbain  VL  11  ctoit  de  petite  taille,  épais,  ayant 
le  tein  bafané  &  âgé  d'environ  foixante  ans  quand  il  ftit  élu  pape. 
Le  jour  de  Pâques, qui  fut  le  dix-huit  d'avril,  il  fut  couronné  fo- 
lemnellement  avec  toutes  les  cérémonies  requifes,en  préfence  de 
feize  cardinaux  qui  étoient  en  Italie  5  &  pendant  trois  mois  ils 
vécurent  avec  lui  &  lui  rendirent  les  devoirs  accoutumés  comme 
au   vrai  Pape. 

Le  lendemain  de  fon  couronnement  dix-neuf  d'avril,  les  feize      xiv. 
cardinaux  oui  étoient  à  Rome  écrivirent  aux  lîx  qui  étoient  de- ^^^^'^PJ^^^^cé 
meures  à  Avignon  le  détail  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  réledion,bà\n  viocca- 
intronifation  &  couronnement  du  pape  Urbain  VI.  &  ceux-ci  yfiondufchif- 
répondirent  par  une   lettre,  par   laquelle  ils  confirmoient  cette  xJ^;  j^j^lj^f* 
éleâion.  Tout  alloit  à  fouhait  jufqu'alors,  mais  Urbain  pat  (on  Ra\naid.  an. 
imprudence  gâta  fes  propres  affaires  &  occafionna  un  fchifme  fa-  "57*-^^' 
cheux  dans  l'églife.  Le  lundi  de  Pâcjues,  après  avoir  ouï  les  vêpres 
en  la  grande  chapelle  de  fon  palais,  il  commença  à  faire  publia 
quement  des  reproches  aux  évêques  qui  étoient  venus  à  ces  vêpres, 
difant  qu'ils  étoient  tous  des  parjures  d'avoir  quitté  leurs  églifes 
pour  rénder  à  fa  cour.  Le  lundi  fuivant  il  tint  un  confifloire  public 
où  il  fît  un  fermon  fur  l'évangile  du  bon  pafteur,  reprenant  pu- 
bliquement &  affez  groffiérement  les  défauts  des  cardinaux ,  des 
prélats  &  autres  officiers  qui  étoient  préfens..  Ce  difcours  fit  afïez 
peu  d'impreffion  fur  leur  coeur,  mais  il  le  leur  rendit  odieux,  & 
ces  remontrances  indifcretès  ne  firent  qu'aliéner  les  efprits.  Vers 
le  même  tems  un  colleûeur  de  la  chambre  apoftolique  vint  lui 
apporter  quelque  argent  de  fa  cueillette.  Le  Pape  le  reçut  malj 
&  lui   dit  :  Que  ton  argent  périffe  avec  toi ,    &   ne  fe  mit  pas   en 
peine  de  le  recevoir. 

Quelque  tems  après,  c*eft-à-dire,  vers  la  mi-mai,  les  cardinaux 
mécontens  fortirent  de  Rome  &  fe  retirèrent  à  Anagni  en  Cam- 
panie ,  fous  prétexte  d'éviter  les  grandes  chaleurs ,  qui  commen- 
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çoient  à  fe  Êiire  fântir  à  Rome.  Quelques  jours  après  le  Pape  fut 

informé  que  les  cardinaux  vouloient  procéder  contre  lui  s  &  ef- 

pérant  de  les  ramener ,  il  forcit  de  Rome  le  vingt-fiz  de  juin  Ôc 

s'en  alla  à  Tivoli ,  qui  eft  c|uafî  à  mi-chemin  de  Rome  à  Ana^ni. 

Vit.  Vâf».  Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  à  Avignon  le  reconnoiflbient 

'Awen.t.iLf^    cncore  pour  pape ,  mais  ceux  qui  étoient  à  Anagni  prétendirent 

«.^1371^.24. que  réledion  d'Urbain  étoit  nulle,  comme  faite  par  violence ,  âc 

qu'ils  n'avoient  recouvré  leur  liberté   que  depuis  qu'ils  étoient 

iortis  de  Rome,  &  mandèrent  des  troupes  pour  venir  garder  le 

facré  collège.  Bernard  de  la  Sale  capitaine  Gafcon  vint  d'auprès  de 

Vicerbe  ou  il  étoit,  &  battit  auprès  de  Rome  une  troupe  de 

Romains  qui  voulurent  lui  difputer  le  paiTage  d'un  pont.    Ceux 

2ui  échappèrent ,  fe  jetterent  dans  Rome  &  la  remplirent  de  cris 
:  de  tumulte,  fejettant  fur  les  gens  du  Pape  &  fur  les  François , 
fans  diftinâion  d'âge,  de  fexe  ou  de  dignité. 
,  MarfîUe  dlnçhen  ancien  refteur  de  Tuniverfité  de  Paris ,  qui 

hifi.mhJll  ctoit  alors  auprès  du  Pape  à  Tivoli ,  infornu  de  tout  ceci  fescon« 
fil.  t AV.  h  frères  les  docteurs  de  la  même  univerfité,  &  leur  dit  que  Téglife 
^^'  eft  dans  le  plus  grand  danger  de  fchifme,  où  elle  ait  été  depuis 

plus  de  cent  ans.  11  dit  de  plus  que  la  Reine  de  Sicile  a  envoyé 
au  Pape  à  Tivoli  deux  mille  lances  &  cent  hommes  de  pied  pour  (k 
défenfe  :  d'un  autre  côté  les  cardinaux  qui  étoient  à  Anagni  écrivirent 
à  la  mênie  univerfité  de  Paris,  &  lui  envoyèrent  Nicolas  de  S.  Sa- 
turnin maître  du  palais  àc  doâeur  en  théologie ,  pour  les  informer 
de  l'état  des  chofes  &  de  leur  intention  par  rapport  à  la  nouvelle 
éleâion  du  Pape  qu'ils  vouloient  faire.  Le  9  d'août  137S.  les  mêmes 
cardinaux ,  après  une  méfie  du  S.  Ëfprit  &  le  fermon ,  firent  lire 
une  déclaration  contre  Urbain,  dans  laquelle,  après  avoir  raconté 
le  tumulte  qui  étoit  arrivé  à  Rome  pendant  cju'ils  étoient  dans  le 
conclave  ,  ils  ajoutent  :  Donc ,  pour  éviter  le  péril  de  mort  qui  nous 
menaçoit ,  nous  crûmes  devoir  élire  pour  pape  l'Archevêque  de 
Bari ,  perfuadés  que  voyant  cette  violence ,  il  auroit  aflez  de  conf-> 
cience  pour  ne  pas  accepter  le  pontificat.  Mais  lui ,  oubliant  fon 
ialut  Se  brûlant  d'ambition  ,  confentit  à  l'éledion  ,  quoique  nulle 
de  plein  droite  &  la  même  crainte  durant  toujours,  il  fut intronifé 6c 
couronné,  &  prit  le  nom  de  pape ,  méritant  plutôt  celui  d'apoftat 
ou  d'antechrift  j  or  puifqu'après  l'avoir  longtems  attendu  &  averti 
charitablement  en  fecret,  il  ne  veut  point  fe  reconnoître,  ne  pou« 
vant  plus  en  confcience  fouffrir  ce  fcandale ,  •  nous  dénonçons  cet 
ufurpateur  anathématifé comme  intrus  dans  le  pontificat,  &  vous 
exhortons  à  ne  lui  obéir  ni  adhérer  en  aucune  manière.  Us  lui 
adrefTerent  à  lui-même  cette  déclaration  en  changeant  feulement 
leurs  termes. 
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Le  27  d'août  1378,  Les  cardinaux  François  quittèrent  Anagni  &       xy. 
vinrent  à  Fondi  ville  de  Campanie ,  &  les  caïuiinaux  Italiens  les  ciSfem  vil 
y  vinrent  trouver;  &  s'étant  aflemblés  au  nombre  de  quinze,  ils  an.  1379- vu. 


après  1  eiettion.qui 

fut        "   ' 

prit 

évêaue  de  Térouanne,  puis 

par  Grégoire  XL  en  1 371.  Il  n'avoir  que  trente -fix  ans  lorfqu'il  fut 

élu.  Il  étoit  allié  ou  parent   de  prefque  tous  les  grands  princes 

chrétiens. 

Le  pape  Urbain  reconnut  trop  tard  l'imprudence  de  fa  conduite. 
Il  fe  rendit  plus  gracieux  à  ceux  qui  l'approchoient  ;  &  pour  fe  faire 
des  créatures  9  il  créa  vingt*neuf  cardinaux.  Après  avoir  écrit  leurs 
noms  de  fa  main,  il  ouvrit  la  porte  de  ùl  chambre ,  fonna  uneclo- 
^ette,  fit  entrer  ceux  qui  voulurent,  déclara  qu'il  avoit  fait  des 
cardinaux ,  fit  lire  leurs  noms  par  un  fecrétaire  &  fit  un  fermon  fur 
ce  fujet.  Vingt-fix  acceptèrent  la  promotion  &  trois  la  refuferent. 

Dans  l'intervalle  le  roi  de  France  Charles  V.  fiit  informé  de  ce      xvi. 
qui  s'étoit  pafle  à  l'éleûion  d'Urbain  VI.  &  les  cardinaux  qui  a  voient  «  ^«  '©^  ^«  . 
clu  Clément ,  le  firent  prier  de  lui  adhérer  &  de  fe  déclarer  contre  fcTpar'îi  of 
Barthelémi  archevêque  de  Bari.  Pour  procéder  avec  maturité  dans  ^'obédience  de 
une  affaire  de  cette  conféquence ,  le  Koi  affembla  le  huit  de  fep- «i^^^'i^^  ^J; 
tembre  fix  archevêques,  trente  évêques ,  plufieurs  abbés  &  plufîeurs  touiay. hifi."^ 
doâeurs  tant  en  théologie  qu'en  droit  5  &  après  un  long  &  férieux  fy'  ^""'^  '' 
examen,  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  fiirent  d'avis  que  le  48Ô,Vcî' ^ 
parti  des -cardinaux  étoit  le  plus  jufte  &  que  Qement  étoit  le  vrai 
pape.  Cependant  le  Roi  différa  encore  de  fe  déclarer  5  mais  enfin 
il  le  fit  en  faveur  de  Clément  le  13  de  novembre  1378.  après  avoir 
encore  examiné  l'affaire  plus  mûrement. 

Les  deux  Papes  contendans  travailloient  chacun  de  leur  côté  à 
attirer  les  rois  oc  les  princes  dans  leur  parti.  Nous  avons  vu  qu'Ur- 
bain avoit  créé  vingt-neuf  cardinaux.  Clément  VII.  en  créa  aqfli 
fix  nouveaux  le  vendredi  des  quatre-tems  18  de  décembre  1378.  & 
envoya  des  légats  &  des  nonces  aux  rois  de  la  chrétienté,  à  l'Em- 
pereur &  autrorps  Germanique,  au  Roi  de  France,  au  Roi  de 
bohème,  au  Roi  d'Angleterre ,  au  Roi  d'Efpagne,  en  Flandre  de 
en  Brabant.  Les  trois  cardinaux  Italiens  Pierre  Corfini  évcque  de 
Porto ,  Simon  de  Milan  &  Jacques  des  Urfins ,  fans  prendre 
parti  dans  ce  différend,  s'étoient  féparés  d'Urbain  fans  s'attacher 
à  Clément,  &demandoient  la  tenue  d'un  concile  pour  terminer 
ces  difficultésV  mais  les  Clémentins  n'y  voulurent  pas  conièntir» 
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Henri  roi  de  Caftille  ne  jugea  pas  non  plus  à  propos  de  fe  dé^ 
clarer,  &  en  mourant  le  29  de  mars  1379-  il  recommanda  à 
Jean  fon  fils  &  fon  fuccefTeur  de  ne  pas  prendre  facilement  parti 
dans  le  fchifme  de  l'églife  &  d>ttendrc  rcclairciffement  de  cette 

fraude  affaire.  La  reine  Jeanne  de  Naples, après  avoir  témoigné 
eaucoup  de  joie  de  la  promotion  d'Urbain  qui  étoit  né  fon  fujet, 
apnt  enfuite  appris  Téleâion  de  Clément^  fe  tourna   de   fon 
côté  Se  ordonna  qu'il  fût  reconnu  dans  fes  états.  Mais  les  Napo« 
litains  n'y  eurent  point  d'égard  ;&  Clément  étant  venu  à  Naples  fut 
en  danger  d'être  pris,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en  France.  Il  7 
arriva  le  dix  dé  juin ,  delà  il  fe  rendit  à  Avignon, 
xvit         Quelaue  tems  après  fon  arrivée  en  cette  ville ,  il  écrivit  à  l'uni- 
Le  pape  Ce-  v.erfité  ue  Fatis,  qui  venoit  de  fe  déclarer  pour  lui ,  pour  l'en  remer« 
!?d  no"  Mil   ^^^^  ^  Texhortet  à  demeurer  ferme  dans  fon  obédience  ;  toute  -  fois 
n^IXi^ri.  des  (quatre  nations  qui  compofent  la  faculté  des  arts ,  il  y  en  eut  deux 
<wy79.n.28.qui  etoient  demeurées  dans  la  neutralité.  Le  roi  Charles  V.  s'étant 
Faf.^cy'^^'  déclaré  pour  Clément  de  même  que  l'uni verfité,  l'aida  toujours  puif- 
famment  &  envoya  des  ambaflàdeurs  prefque  à  tous  les  princes  & 
jes  états  qui  tenoient  pour  Urbain  9  les  exhortant  à  ne  point  fe  laiiTer 
prévenir,  mais  à  écouter  patiemment  ce  qu'on   leur  propoferoit 
pour  Clément,  La  plupart  refuferent  non  feulement  de  donner  au- 
dience aux  envoyés  de  Clément,  mais  de  les  laiffer  entrer  fur  leurs 
terres»  Clément  crut  donc  qu'il  âlioit  employer  la  force,  &  envoya 
à  ceux  qui  tenoient  fon  parti  en  Italie  des  troupes  &  de  l'argent 
autant  qu'il  put.  Il  ne  manqua  pas  aufli  d'employer  les  armes  fpiri- 
ruelles  5  &  comme  Urbain  avoit  faît-des  procédures  &  publie  des 
bulles  contre  lui,  il  en  publia  contre  Urbain: aufli  leur  étoit-il  égale- 
ment facile  d'écrire,  de  fulminer  &  fe  charger  réciproquement  d'in- 
jures &  de  malédiâions. 
ReginAiiân.     L'obédieuce  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande  partie  de  l'Italie, 
I380,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Bohême, la  Hongrie  &  la  plus  grande 

partie  des  Pays-bas.  Clément  étoit  reconnu  en  France  &  dans  le 
.royaume  de  Naples.  Urbain,  pour  punir  la  reine  Jeanne  qui  l'a  voit 
abandonné  pour  fui vre  le  parti  de  Clément,  la  déclara  hérétique, 
fchifmatique  &  criminelle  de  lèfe-majefté,  comme  ayant  confpiré 
contre  lui  >  la  dépofa  de  la  royauté  &  la  priva  de  toute  dignité  , 
honneur, royaume^  terre  &  fîef qu'elle  tenoit  de  l'églife,  de  l'empire 
ou  d'autres  feigneurs,  déclarant  tous  fes  biens  connfqués  &  tous  fès 
vaifaux  abfous  du  ferment  de  fidélité  ;  défendant  à  qui  que  ce  fût  de 
. lui  obéir ,  fous  peine  d'excommunication  pour  les  perfonnes  &  d'in- 
terdit pour  les  communautés  :  &  afin  de  joindre  l'efïêt  aux  menaces, 
il  offrit  le  royaume  de  Naples  à  Charles  duc  de  Dutas ,  furnommé 
de  la  P^ix,  parent  du  Roi  de  Hongrie  &  proche  parent  de  la  reine 
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Jeanne ,  dont  il  avoic  même  époufé  la  nièce.  Charles  avoir  de  la  ré- 
pugnance à  accepter  cette  offre  5  mais  Louis  roi  de  Hongrie  craignant 
qu'après  fa  mort  il  ne  prétendît  au  royaume  de  Hongrie  au  pré* 
judice  de  Tes  filles,  lui  perfuada  d'accepter  les  offres  du  Pape  &  Ten* 
voya  en  Italie  avec  une  armée  fufHfante. 

Mais  Charles  manquoit  d'argent,  &  pour  lui  en  fournir  le  pape     xvm. 
Urbain  fut  obligé  de  vendre  une  grande  partie  des  domaines  &  des  ci^'^csde-to. 


pour  en  faire  de  la  monnoie.  Il  donna  même  une  commiflion  à  deux  Niem.Lj.c.2u 
cardinaux  pour  engager  ou  aliéner  à  tems  ou  à  perpétuité  les  biens  ^T^^^'^I^'^ 
meubles  &  immeubles  des  églifes ,  même  malgré  les  prélats  ficautres       '*' 
titulaires  des  bénéfices.  Charles-de-la-Paîx  arriva  en  Italie  en  1381, 
Le  pape  Urbain  le  reçut  à  Rome  &  lui  donna  l'invefliti  e  du 
royaume  de  Sicile  deçà  le  Fare  ;  &  Charles  le  reçut  comme  un  fîef 
dépendant  de  l'églife  de  Rome.  11  entra  à  Naples  le  vingt-fix  de 
|uillet$  la  reine  Jeanne  fiit  obligée  de  fe  renfermer  dans  le  château 
de  rCEuf,  &  peu  après  fe  rendit  à  compofition.  Otton  de  Brunfwick 
fon  mari  fut  auili  pris  dans  un  combat,  Ôc  Charles-de-la*Paix  demeura 
maître  du  royaume  de  Naples. 

Avant  fon  arrivée  en  Italie,  la  reine  Jeanne  qui  n'avoit  point       xix. 
d'enfans, quoiqu'elle  ep^fût  à  fon  Quatrième  mari ,  adopta , pour  fon    ^*  '«'«^ 
fîls  &fon  fucceflfeur  ad  royaume  de  Naples  &  au  comté  deProvence,ioiîisd?Anjw 
Louis  d'Anjou  frère  du  Roi  de  France;  l'aûe  d'adoption  eft  du^«  «38o.yupfji* 
29  de  juin  12.80.  &  confirmé  par  le  pape  Clément  VIL  mais  la  mort  542^^^^*%»,, 
du  roi  de  France  Charles  V.  furnommé  le  Sage,  étant  arrivée  deux  ?a^>Av<L 
mois  après,  c'eft-à-dire,  le  16  de  fejptembre  1380.  Louis  d'Anjou ^•^^** 
ne  put  palTer  de  fî-tôt  en  It;;ilie ,  ayant  été  chargé  du  principal  gouver- 
nement du  rojraume  pendant  le  bas-âge  du  roi  Charles  VL  fon 
neveu.  Le  maniement  des  affaires  de  ce  royaume  neTempêcha  pas 
de  travailler  aux  préjparatifs  de  fon  expédition  d'Italie  j  &  Charles- 
de-la-Paix,  pour  vt  debarrafTer  de  la  reine  Jeanne  qu'il  tenoit  prifon-    vit.  fof.f. 
niere  ^  la  fit  étrangler  par  quatre  Hongrois ,  comme  elle  prioit  Dieu  ^^  ^**^^ 
dans  la  chapelle  du  château  où  elle  étoit  enfermée.  Sa  mort  décou-  ^**^ 
ragea  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Duc  d'Anjou^  &  ils  revinrent 
à  iobéifTance  de  Charles. 

Cependant  Louis  d'Anjou  étoit  venu  à  Avîgnoaauprès  du  pape 
Clément  VIL  &  fe  difpofoit  à  paiTer  en  Italie.  Il  partit  d'Avignon 
le  dernier  jour  de  mai  1 382. 11  fe  détourna  de  Rome  où  éroit  Urbain 
VL  &  s'arrêta  à  Aquila  qui  tenoit  encore  pour  la  reine  Jeanne.    K^inaU^mtr 
Le  pape  Urbain  fit  publier  la  croifade  contre  lui,  &  le  chargea '***-'^**^* 
de  cenfures  &  de  menaces  i  en  même  tems  il  accordoit  des  grâces 
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&:  répandoit  l'argent  à  pleine  main  pour  foutenir  Charles-de-Iai* 
Faix. 

Le  I  janvier  1384.  le  pape  Urbain  VI.  après  avoir  ditlamefle, 

donna    folemnellement    à    Charles  -  de  -  la  -  Paix    l'étendard   de 

réglife  pour  marcher  contre  Louis  duc  d'Anjou  qui  ctoit  àTarentc, 

&  contre  lequel  il  réitéra  les  cenfures  qu'il  avoit  portées  &  publia 

la  croifade.  Charles  marcha  donc  avec  une  grande  armée  contre 

Louis,  mais  il  fe  garda  bien  de  livrer  bataille  $  &  par  fes  délais  l'armée 

Fran^bife  fe  coniuma  par  la  difette^la  fatigue  &  les  maladies.  Louis 

d'Anjou  mourut  lui-même  de  maladie  &  de  chagrin  le  20  de  fep« 

tembre  1384.  près  de  Bari.  Son  fils  aine  Louis, à  peine  âgé  de  fept 

ans  9  lui  fuccéda  au  titre  du  roi  de  Sicile  &  au  comté  de  Provence  fous 

la  conduite  de  fa  mère  Marie  de  Bretagne. 

f^^^j       Cependant  le  roi  Jean  de  Caftille,  qui  jufqu'alors  ne  s'étoit  pas 

„iuicr?con-  voulu  déclarer  en  faveur  d'aucun  des^deux  Papes  ,  envoya  des  am- 

noîtciemcttt    bafladeurs  à  Rome  &  à  Avignon  vers  les  deux  élus  pour  lui  apporter 

V\w'  r7C  des  informations  de  la  vérité  du  fait  touchant  les  deux  élevions , 

rMid^n!iitQ.  pendant  que  la  mémoire  enétoit  encore  récente.  Les  ambafTadeurs 

p.ip.^cp       s'acquittèrent  de  leur  commiffion,  &  les  deux  Papes  envoyèrent  de 

leur  côté  chacun  un  légat  en  Efpagne  pour  informer  le  Roi  de  ce 

qu'il  fouhaitoit  favoir.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune  y  vint  de  la  part 

de  Clément  &  François  d'Urbain  évcque  de  Faënza  s'y  rendit  de  la 

part  d'Urbain  VL   On  tint  une  grande  aflemblée  à  Medina-del- 

iDampo  au  dioccfe  de  Salamanque ,  où  la  caufe  des  deux  Papes  fi]t 

examinée  à  loifir.  Les  deux  envoyés  parlèrent ,  donnèrent  leurs 

mémoires ,  produifirent  leurs  témoms  9  les  commifTaires  du  Roi  fe 

donnèrent  le  tems  de  tout  voir  &  de  tout  examiner;  &  enfin  le  Roi 

de  Caftille  fe  tranfporta  à  Salamanque  avec  toute  fa  cour  &  toute 

fa  fuite,  &  le  dimanche  19  de  mai  1381.  il  fit  fa  déclaration  folem- 

pelle, par  laquelle  il  rejettoit  Barthelémi  de Prîmano  comme  intras 

dans  le  faim  liège,  &  reconnoiffoit  pour  pape  Clément  VIL  comme 

élu  canoniquement  &  véritable  vicaire  de  Jefus-Chrift. 

La  déclaration  du  Roi  de  Caftille  fut  faite  à  ces  conditions.  Le 
Pape  ne  conférera  les  évcchés  &  les  autres  bénéfices  ou  les  biens 
des  prélats  mourans  5  il  confervera  les  provifîons  des  évêchés  oa 
d'autres  bénéfices  donnés  par  Urbain,  Il  révoquera  les  grâces  expec- 
tatives &  les  cenfures  portées  depuis  fon  éleftion  jufqu'à  la  déclara- 
tionMu  Roi,  Il  ne  rcfervçra  plus  de  bénéfices  &  n'exigera  poine 
'  de  décimes  ou  d'autres  fubfides  pécuniaires. 

Le  pape  Urbain  fht  très-piqué  de  cette  déclaration  du  Roi  deCaf- 

fiahïâid.att.  tille,  il  s'en  plaignit  amèrement  par  une  bulle  qu'il  publia  contre 

im.B.14'     îqi  le  28  de  mars  1382.  dans  laquelle  il  ne  le  nomme  que  Jean 

Henriquez.  foi-difant  roi  de  Caftille  &  de  Léon  s  il  le  pnve  &  le 

^  dépofe 
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dépofe  de  toute  dignité  &  honneur,  &  du  droit  qu'il  pouvoît  avoir 
au  royaume  de  Caflille  &  de  Léon,  de  tous  fiefs  &  autres  biens; 
le  déclare  infâme  &  expofé  à  tous  les  fidèles  chrétiens,  pour  êtreprîs 
6c  envoyé  M|Pape  (ans  délai,  &  mis  dans  une  étroite  prifon ,  défen* 
dant  fousjpeine  d'excommunication  de  lui  obéir  en  quoi  que  ce  foit^ 
&  déclaMnt  abfous  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  pourroient  lui  en 
avoir  prêté  quelqu'un. 

La  doûrine  de  Wiclef  faifoît  toujours  de  grands  progrès  en  An-       xxt 
gleterre,  &  Jean  Bull  ou  Vallée  un  de  fes  difciples,  alloit  de  village    Révolte dct 
en  villages  &  le  dimanche,  à  Tiffue  de  la  mefle,  tenoit'au  petit gf^crrl^ra^'^ 
peuple  des  difcours  qu'il  favoitleur  être  agréables,  parlant  contre  les  »3^«-  r^«- 
eccléfiaftiques  &  les  feigneurs  temporels,  en  difant  qu'il  ne  falloir  Froff^iwll^' 
donner  ni  dîmes,  ni  oblatious  à  plus  riches,  ni  à  plus  mauvais n.c.74i 
que  foi  :.que  perfonne  n'eft  propre  au  royaume  des  cieux ,  s'il  n'eft  né 
en  légitime  mariage.  Quand  les  évêques  l'empêchoient  de  prêcher 
dans  les  églifes,il  prêchoit  dans  les  rues,  dans  les  places  publiques  , 
même  à  la  campagne,  &  avoit  toujours  grand  nombre  cl'auditeurs. 
Comme  il  méprifoit  les  cenfures ,  l'Archevêque  de  Cantorbery  le 
fit  mettre  en  prifon,  &  après  quelque  tems  ce  Prélat  le  relâchoit, 
ne  voulant  pas  le  faire  mourir,  mais  auffi-tôt  Jean  Vallée  recom* 
mençoit  à  prêcher  comme  auparavant. 

Un  jour  il  prit  pour  texte  de  fon  fermon  un  proverbe  anglois, 
qui  dit  :  quand  Adam  labourait  &  quEve  jiloit ,  qui  était  le  plus  noble  i 
Il  en  concluoit  que  tous  les  hommes  ayant  été  créés  égaux ,  la 
fervitude  n'a  été  introduite  que  par  roppreflion  injufte  des  méchans 
contre  la  volonté  de  Dieu;  car , a|outoit-il ,  s'il  avoit  plu  à  Dieu 
de  créer  des  ferfs,il  auroit  établi  des  le  commencement  du  monde 
qui  devoit  être  l'efclavc  &  le  feigneurj  voici  le  tems  où  vous 

Souvez ,  fi  vous  voulez ,  fecouer  le  joug  de  la  fervitude  5  foyez 
onc  gens  de  coeur  &  ne  perdez  point  roccafîon  5  défaites-vous 
premièrement  des  plus  grands  feigneurs  du  royaume,  enfuite  des 
jufticier$  &  des  autres  juges,  &  enfin  de  ceux  cjui  peuvent  nuire 
à  la  communauté:  ainH  vous  ferez  tous  égaux  en  hberté,  en  nobleflè 
&  en  puifTance.  Le  peuple,  charmé  des  difcours  de  Jean  Vallée, 
crioit  :  il  fera  notre  archevêque  &  chancelier  du  royaume.  Celui 
qui  l'eft  aujourd'hui ,  e^  un  traître  &  ennemi  des  communes.  Il 
faut  lui  couper  la  tête  quelque  part  qu'on  le  trouve. 

Ce  prélat  fî  odieux  au  peuple  étoit  dimon  de  Sudbune  arche« 
vcque  de  Cantorbery.  Depuis  Tannée  1375.  les  féditieux  com- 
mencèrent à  s'attrouper  dans  la  province  d'Effex.  A  chaque  vil- 
lage où  ils  paiToient,  ils  envoyoïent  dire  que  tous  les  habitans 
euflTent  à  les  fuivre,  unon  qu'ils  brûleroient  &  abatteroient  leurs 
puifons.  Us  étoient  au  oojnbrç  de  près  de  deux  cens  mille  iorip 
TommXIU.  Q 
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qu'ils  entrèrent  à  Londres  le  jeudi  13  de  juin  1381.  jour  de  fa 
fête  du  S.  Sacrement  ;  le  lendemain  même  vendredi  ils  entrèrent 
dans  la  tour  où  le  roi  Richard  s'étoit  retiré  avec  TArchevêque 
&^le    grand  Prieur  des  Rhodiens  grand  tréforier  4||^  royaume , 
qui  étoient  les  deux  à  (jui  ils  en  vouloient  le  plus.  Si^tant  (ait 
tnener  où  étoit  l'Archevêque,  ils  le  trouvèrent  aans  la  ehapelle^ 
qui  j  venant   de  dire  la  mefle ,  faifoit  Ton  aôion  de  grâce ,  Se 
les  attendoit  bien  préparé  à  la  mort.    Ils  entrèrent  en  criant: 
où  tft  et  traître  &  ce  voleur)  Il   s'avança  tranquillement   6c  ^leuc 
dit:  vous  êtes  les  bien  venus ,  mes  entans,  je  fuis  l'Archevêque 
<^ue  vous  cherchez ,  mais  non  pas  un  traître ,  ni  un  voleur.  Ils  le 
tirèrent  hors  de  la  chapelle,  le  tenant  par  les  bras  &  par  le  ca- 
mail,  &  le  menèrent  hors  des  portes  de  la  tour.     Là,  jettant 
un  cri  horrible,  ils  l'environnèrent  tenant  une  infinité  d'épéei 
bues  $  il  pria  pour  eux  &  il  fe  mit  à  genoux  baiffant  la  tête  pout 
recevoir  le  coup.  Il  en  reçut  jufqu'à  huit,  dont  le  dernier  lui  abat*- 
tit   la  tête.    Son    corps  demeura  fans  fépulture  ce  jour-là  8c  le 
f^ivant,  tant  on   craignoit  ces  furieux.    Ils   tuèrent  avec  lui  le 
grand  prieur  des  Rhodiens  Robert  Haies  $  &  ayant  mis  leurs 
têtes  au  bout  de  deux  piques ,  ils  les  oorterent  par  les  rues  en 
dérifîon.  Pour  difliper  ces  mutins,  le  Koi  leur  promit  ce  qu*ils 
voulurent  5  mais  enfuite  il  en  fit  punir  plufieurs,  entr'autres  le 
prêtre  Jean  Vallée,  qui,  étant  pris  &  convaincu,  fiit  traîné  comme 
coupable  de  haute  trahifon  >  c'eft^à*dire,  traîné ,  pendu ,  décapité  ^ 
éventré  &  mis  en   quatre    quartiers    le   huit   de   juillet,    roue 
remplir  la  place  de  l'archevêque  Simon,  ainfi  malheureufement 
maflkcré.  les  mojnes  de  Cantorberjr,  du  confentement  du  Roi, 
élurent  Guillaume  de  Courtenai  évêque  de  Londres  5    &  le  pape 
Urbain ,  fans  le  favoir,  lui  donna  vers  le  même  tems  la  provmon 
de  l'archevêché. 
XXII. ^       Au  commencement  de  mai  1382.  le  roi  Richard  d'Angleterre 
lieux dlwfdêf  ^^     âflcmblé  un  parlement  à  Londres,  Wiclef  en  prit  occafion 
«/MVsuTfcomid'éctîre  auic  feignfeurs  affemblcs  6c  de  leur  envojer  les  huit  pro- 
F^jin^.F.»sj.  pofitîons  fùivantes,  comme  néceflaires  au  maintien  du  royaume: 
^i^^unf29.  ï**-  Le  Roi  ou  le  royaume  ne  doit  obéir  à  aucun  fiege  ou  prélar. 
fi-non  en  tant  qu'il  eft  marqué  dans  l'écriture,  autrement  c'eft 
quitter  Jeftrs^Chrift  pour  obéir  à  rantechrift.  2^.  Il  ne  faut  en- 
voyer de  l'argent  ni  en  cour  de  Rome  ni  aux  autres  cours  étran- 
j«tfti^i/.i6.SCT«)  fi  ce  devoir  n'eft  prouvé  par  l'écriture  faintej  autrement 
ceux  gui  l'exigent ,  font  des  loups  raviflans  que  Ton  connoîr  par 
leurs  fruits  félon  l'évangile.  5"*.  retfonne,  ni  cardinal  ni  autres^  nfe 
doit  recevoir  aucun  fruit  des  bénéfices  d'Angleterre,  s'il  n'y  re- 
file 6c  n'eft  occupé  utiiemeat  pour  le  royaume  au  Jugement  de» 
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feigneun»  autrement  il  pille  les  pauvres  £ujets  du  royaume  fans 
leur  rien  donner  d'équivalent  à  ce^u'ilen  tire.  4^.  Le  Roi  doit 
détruire  les  traîtres  du  royaume  &  défendre  fes  fujets  contre  leurs 
cruels  ennemis,  par  ou  il  entendoit  ceux  qui  combattoienc 
iès  erreurs.  5^.  Le  commun  peuple  ne  doit  point  être  furchargé  de 
tailles  jufqu'à  ce  que  le  patrimoine  desé^lifes  foit  épuifé^  c'eft  le 
bien  des  pauvres  qui  doit  être  employé  pour  leurs  befbins,  & 
le  clergé  vivra  dans  la  première  perfedion  de  ùl  pauvreté.  6\ 
Quand  un  évêque  ou  un  curé  -tombe  manifeftement  dans  le  mé- 
pris de  Dieu  9  le  Roi  non  feulement  peut  coùfifquer  fontemporel^ 
mais  il  y  eft  obligé.  7*.  Le  Roi  ne  doit  point  fe  fervir  d'un 
évêque  ou  d'un  curé  pour  quelque  fonâion  féculiere ,  autrement 
ils  font  run&  l'autre  traîtres  à  Jefus-Chrift.  8^.  Lé  Koi  ne  doit 
emprifonner  perfonne  pour  être  demeuré  longtems  excommunié  ^ 
à  moins  qu'on  ne  montre  par  la  loi  de  Dieu  que  ce  retarde^ 
ment  de^  fe  faire  abfoudre ,  eft  illicite. 

£n  même  tems  Widef  publia  d'autres  propofîtions  condamna- 
bles,  principalement  contre  la  préfence   réelle  de  l'euchariiîiei 


clergé.  D'où  il  arriva  que 
TËvêque  de  Lincoln ,  fon  fupérieur  di^océfain ,  l'ayant  interdijC 
de  la  prédication  ou  voulant  le  corriger ,  le  peuple  furieux 
Intimida  tellement  ce  Prélat,  qu'il  n'ofa  rien  exécuter. 

Mais  le  nouvel  archevêque  de  Cantorbery  Guillaume  de  Courte*-     xxiii. 
«ai ,  voulant  s'oppofer  à  ce  délàftre ,  tint  un  concile  à  Londres ,  où  Londml  ^  xr. 
fe  trouvèrent  avec  lui  fept  évêques»  &   plufîeurs  doûeurs  &   bz-^  Coneii.p.2o$zi 
cheliers  en  théologie,  tous  des  quatre  ordres  mendians^  plufieurs^*''^ 
doûeurs  en  droit  canon  de  en  droit  civil,  tous  féculiers.  L'Arche- 
vêque les  ajQTembla  premièrement  le  17  du  mois  de  mai  1382.  qui 
«étoit  le  mercredi  avant  la  Pentecôte ,  dans  une  chambre  du  prieuri 
4es  frères  prêcheurs.  On  y  lut  publiquement  plufieurs  propofitîo^s 

3ue  l'on  aifoit  héréti<^ues  ou  erronées,  l'Archevêque  chargea  les 
oâeurs  &  les  bacheliers  d'en  dire  ep  confcience  leur  fenrimenr^ 
Après  en  avoir  délibéré,  ils  s'aflemblerent  au  même  Ûeu  le 
vin^t*uh  du  mois  ,^  ou  il  fut  déclaré  que  queli^ues-unes  de  ces  pro« 
poutipns  étoient  hérétiques,  &  d'autres  erronées  &  contraires  à  la 
décifion  de  l'églife.  Les  propofîtions  qui  furent  jugées  hérétiques , 
étoient  au  nombre  de  dix,  (avoir:  la  fubftance  du  pain  Ôc  au  vin 
demeure  au  facrement  de  l'autel  après  la  confécration,  &  les  ac- 
cidens  n'y  demeurent  point  fans  fubftance.  Jefus^Chriil:  n'eft  point 
en  ce  écrément  vraiment  &  réellement  :  û  un  évêque  ou  un 
.prêtre  eft  en  péché  mortel,  il  n'ordonne  »  ne  confacre,  ni  ne 
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baptife  point:  la  confeffion  extérieure  eft  inutile  à  un  homme 
fumfamment  contrit  :  on  ne  trouve  point  dans  Tévangile  que  Jefus- 
Chrift  ait  ordonné  la  mefle:  Dieu  doit  obcir  au  diable:  û  le 
pape  eft  un  impofteur  &  un  méchant,  &  par  conféquent  mem^ 
bre  du  diable,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  ndeles,  fi  ce  n'eft  peut- 
être  qu'il  l'ait  reçu  de  l'Empereur:  après  Urbain  VI.  on  ne  doit 
point  reconnoître  de  pape,  mais  vivre  comme  les  Grecs,  cha- 
cun fous  fes  propres  loix.  Il  eft  contraire  à  l'écriture  fainte  que 
les  eccléfiaftiques  aient  des  poffeflions  temporelles,  j'entends  des 
immeubles. 

Les  propofîtions  qualifiées  feulement  d'erronées  étoient  qua- 
torze ,  favoir  :  aucun  prélat  ne  peut  excommunier  que  celui  qu'il 
fait  être  excommunié  de  Dieu»  &  celui  qui  excommunie  autre* 
ment,  eft  hérétique  &  excommunié  lui-même.  Le  prélat  qui  ex- 
communie un  clerc  qui  a  appelle  au  Roi  &  au  Confeil ,  eft  dès- 
lors  traître  à  Dieu,  au  Roi  &  au  royaume.  Ceux  qui  ceiTent. 
de  prêcher  ou  d'entendre  la  parole  de  Dieu,  à  caufe  de  l'ex- 
communication des  hommes,  Ibnt  excommuniés,  &  au  jour  du  ju- 
gement feront  réputés  traîtres  à  Dieu.  Un  prêtre  ou  un  diacre 
peut  prêcher  fans  autorité  du  pape  ni  de  Tévêque.  Celui  qui  eft 
en  péché  mortel  n'eftni  feigneur  temporel,  ni  évêque,  ni  prélat. 
'Les  feigneurs  temporels  peuvent  à  leur  difcrétion  ôter  les  biens 
temporels  aux  eccléfiaftiques  pécheurs  d'habitude ,  &  les  peuples 
peuvent  auffi  corriger  à  difcrétion  les  feigneurs  qui  pèchent.  L»es 
dîmes  font  de  pures  aumônes ,  &  les  paroifiiens  peuvent  les  rete- 
nir pour  les  péchés  de  leurs  curés  ou  les  donner  à  d'autre  à  leur 
choix.  Les  prières  appliquées  particulièrement  à  une  perfonne 
par  les  prélats  ou  les  religieux,  ne  lui  profitent  pas  plus,  h  le  refte 
eft  égal ,  que  les  prières  générales.  Celui  qui  entre  dans  une  re- 
ligion particulière  devient  dès-là  moins  propre  à  l'obfervation 
des  commandemens  de  Dieu ,  &  n'eft  plus  de  la  religion  chré- 
tienne. Les  faints  ont  péché  en  inftituant  des  religions  particu- 
lières. Les  religieux  font  obligés  de  vivre  du  travail  de  leurs 
mains,  au  lieu  de  mendier,  autrement  ils  font  excommuniés  eux 
&  ceux  qui  leur  font  l'aumône. 

Le  vingt  juin  de  la  même  année  T Archevêque  fit  comparoî- 
tre  en  fa  préfence  Nicolas  Herford  &  Philippe  Rapingdon, 
tous  deux  profefieurs  en  théologie,  &  Jean  Aisnton  maître-ès- 
arts ,  leur  ordonna  de  répondre  fur  les  vingt-quatre  propofitions. 
Ils  lui  préfenterent  leur  réponfe  par  écrit  fur  un  papier  dentelé 
en  forme  d'écrou,  dont  ils  gardoient  le  femblable.  Dans  cet 
écrit  ils  condamnèrent  la  plupart  des  propofitions,  quelques-unes 
purement  &  Amplement^  d'autres  relativement  &  avec  reltriaions. 
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Interpellés  de  s'expliquer  davantage;  ils  le  refufcrent,  excepté  fur 
l'article  que  Dieu  doit  obéir  au  diable ,  iju'iis  expliquèrent  d'une 
obciffance  de  charité ,  difant  que  Dieu  l'aime  &  le  punit  comme 
il  doit.  L'Archevêque  ayant  demandé  aux  doâeurs  préfens  ce 
qui  leur  fembloit  de  ces  réponfes,  ils  les  jugèrent  infuffifantes 
&  captieufes.  Enfin  l'Archevêque  obtint  du  roi^  Richard ,  pour  lui 
&  pour  fes  fuffragans ,  un  pouvoir  dç  faire  arrêter  &  emprifonner 
ceux  qui  foutiendroient  ces   erreurs. 

Nous  avons   parlé   ailleurs   de   Venceflas  roi  de  Bohême  &     xxîv. 
empereur,  ou  roi   de  Germante ,  tous  les  écrivains  du  tems  1^ NS<)macJnc? 
dépeignent   comme  un  monftre   de   débauches,   d'intempérance  mort  en  1183/ 
&  de  cruauté.  Il  avoitépoufé  Jeanne,  ou,  comme  d'autres  j'ap- J?'^«^'«^» 
pellent ,  Elifabeth  fille  d'Albert  duc  de  Bavière  &  comte  de  Hol- 
lande, rrinceffe  vertueufe,  qui,  ne  pouvant  plus  foufFrir  les  dé- 
fordres  de  Venceflas,  fe  donna  toute    entière  à  la  dévotion  &     . 
aux  exercices  de  piété:  elle  choifit  pour  confefTeur  &  direâeuc 
Jean  Népomucene  chanoine  delà  catnédrale  de  Prague,  célèbre 
prédicateur  &  aumônier   du  Roi  fon  mari.  Comme  la  Reine  le 
confeflbit  fouvent,  Venceflas   en  conçut  de  la  jalouiîe  &  foUi- 
cita  fon  Confefleur   de   lui    révéler    fes  confeffions»  &    fî  elle 
n'avoir  point  quelqu'autre  amant.   Car  ce  Prince    déréglé,    qui 
ne  pouvoir  fouffrir  la  Reine  quand  elle  étoit  préfente ,  ne  pouvoit 
toute-fois  vivre  fans  elle  ni  la  voir  abfeme  5    ce  <ju'on    regardoit 
comme  l'effet  de  quelque  philtre  qu'on  lui   avoir   donne.   Jean 
Népomucene    s'excufa  de  (atisfaire  au  defir  du  Roi ,  &   le  pria 
de  ne  le  point  preifer  fur  cela,  puifqu^tl  n'ignoroit   pas  quelle^ 
étoient  les  obligations  d'un  confeiTeur  à  cet   égard. 

Le  Prince  fe  contint  pour-lors,  &  n'inquiéta  pas  davantage 
le  Confeûeur.  Quelque  tems  après  Venceflas  ayant  fait  mettre 
en  broche  un  de  fes  cuifiniers ,  qui  lui  avoir  fervi  un  chapon 
mal  rôti,  tous  les  courtifans  eurent  horreur  d'une  telle  cruauté» 
mais  perfonne  n'ofa  lui  en  témoigner  fon  fentiment ,  de  peur  cle 
s'attirer  les  terribles  efièts  de  fa  colère.  Il  n'y  eut  que  Jean 
Népomucene  qui  lui.  remontra  la  grandeur  de  fon  crime.  Le 
Roi  en  fureur  le  fit  faifir  par  fes  gardes  &  jetter  dans  un 
fond  de  folfe.  Il  y  demeura  quelques  joujrs  dans  de  profondes 
ténèbres,  &  fort  incommodé  de  la  faim  &  de  la  foif.  Le  Roi 
lui*envova  fin  de  fes  gentilshommes  pour  lui  témoigner  qu'il 
étoit  facné  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  pour  le  tirer  de  prifon  &  l'in- 
viter à  manger  avec  le  Roi.  Il  y  vint,  &  après  le  repas, 
Venceflas  le  preflà  de  nouveau  de  lui  découvrir  la  confeiiion 
de  la  Reine,  lui  promit  un  fecret  inviolable,  lui  fàifant  les  plus 
grandes  promeifes  s'il  vouloir  condefcendre  à  fes  deiîrs,  Sç  les 
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plus  rerribles  menaces  s'il  perfîftoic  à  lui  refufèr  ce  qu'il  <ie« 
mandoit.  Le  S.  Homme  retufa  toujours  cpnflamment  ce  que  le 
Roi  fouhaitoit  :   ce  qui  le  mit  en  telle  colère ,  que  fàiûnt  ap« 

Î seller  fon  compère,  c'eft  ainfi  qu'il  nommoit  le  bourreau,  il  lui 
ivra  Jean  Népomucene  pour  le    tourmenter,    l'étendre  fiir   le 
chevalet  &  lui  brûler  les  côtés  avec  des  torches  ardentes. 

Après  lui  avoir  fait  foufirir  ces  tourmens  il  le  laifla  aller.  Jean 
commença  à  prêcher  à  fon  ordinaire,  mais  avec  une  ardeur  Se 
une  liberté  plus  «ande  que  jamais,  prédifant  les  grands  mal- 
heurs dont  la  Boneme  étoit  menacée,  &  dont  on  vit  bientôt 
après  l'accomplillement.  Un  jour  qu'il  venoit  de  Bolefla^,  où 
il  étoit   allé   en  pèlerinage     vers    l'image   de    la    Sre.  Vierge 

3u'on  y  honore,  le  Roi  le  voyant  par  ia  fenêtre,  le  fit  venir 
evanclui,  &  lui  dit,  d'un  ton  de  voix  terrible,  qu'il  étoit  mort 
s'il  ne  lui  révéloit  laconfelfion  de  la  Reine.  Le  Saint  le  refufa  avee 
plus  de  vigueur  que  jamais  &  lui  témoigna  l'horreur  qu'il  avoir 
de  fa  propofîtion.  Auffi-tôt  Venceflas  fit  figne  à  fes  gens,  qui  le 
laifirent  &  le  mirent  dans  une  chambre  haute,  puis  vers  minuit 
lui  lierenr  les  pieds  de  les  mains ,  &  félon  çiuelques  hiftoriens ,  l'en- 
fermèrent  dans  un  fac  de  cuir  Ôc  le  précipitèrent  dans  la  rivière 
de  Moldav  qui  joint  les  deux   villes  de  Prague. 

La  nuit  même  on  vit  toute  la  rivière  brillante  d'une  lumière 

furnaturelle.  La  Reine;  qui  ne  fa  voit  rien  de  ce  qui  s'étoit  pafle, 

en  avertit  Venceflas,  qui  en  conçut  tant  d'horreur  qu'il  fe  tint 

caché  pendant  trois  jours  fans    paroître    en  public.   Le  matin 

on  vit  le  corps  mort  fur  le  rivage;  tout  le  monde  fouj>çonna  le 

Roi  de  Tavoic  fait  noyer.  Les    chanoines   de  la   cathédrale    al- 

ierent  lever  le  corps  de  leur  confrère.  Se  le  dépoferenr  d'abord 

dans   réglife    de   ^te.   Croix   qui    étoit   proche,    en    attendant 

•qu'ils  le   portaifent  à  la  cathédrale,  où  il  fiit  enterré.  Dieu  fît 

^later   la   fainceté  du  Saint  par  plufîeurs  miracles ,  &   l'églife  de 

ooheme  le  vénère  comme  un  vrai  martyr  du  fecret  de  la  confef- 

£on.  Il  fouffrit  le  martyr  la  veille  de  l'Afcenfion  29  avril  ijtj.  Son 

tïom  de  Népomucene  vient  du  lieu  de  fa  naifTance ,  nommé  Né- 

f>omuk  ou  Pomuk ,  à  dix  milles  de  Prague ,  tirant  vers  la  Baviece^ 

Le  pape  Urbain  VI.  n'étoitpas  content  de  Charles-de- la-Paix, 

XXV.      |>arce  qu'il  ne  s'oppofoit  pas  aiTç,?  vigoureufement  au  Duc  d'An- 

LcpapcUrrjoq,  &  il  réfolur  d'aller  a  Naples  pour  faire  fentir  de  plus  près 

pîis.Iil!f383*'^  ce  Prince  qu'iLétoit  maître, du  royaumç  de  Naples;  il  partit 

Theod  NUm.e  4onc  de  Rome  &  fe  retira  à  Tivoli  le  19  d'avril  1383.  Au  com«- 

Vn^n't^^n^^!'^^^^^^^^^^  de  feptembre  il  pafTa  à  Ferentinor,  où  il  obligea  les  car- 

^.'^c.  "*  *  dinauxdefe  rendre ,  fous  peine  de  privation  de  leur  dignité.  Après 

Ul  Sp  Michel  il  çntra  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  le  roi 
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ÇharIcs-de-la-Paîx  vint  à  fe  rencontre  jufqu'à  Avcrfe,  où  ce 
Prince  lui  fit  la^rcvcrence ,  &  fit  la  fbnûionae  fon  ccuyer^  mar- 
chant devant  lui  quand  ils  entrèrent  dans  la  ville.  Urbain  ne 
voulut  pas  loger  dans  le  château  qui  étoit  préparé  $  &  d'abord 
qu'il  fiit  entré  on  fernia  les  portes  de  la  ville ,  ce  qui  fiit  regardé 
comme  un  afiez  mauvais  augure.  Le  neuf  d'oâobre  le  Pape  Ôc 
le  Roi  vinrent  à  Naples  ^  ou  le  Roi  le  fit  loger  au  château-neuf 
fous  bonne  ^arde.  Enfuite  il  accorda  fon  élargifiement  aux  car- 
dinaux  &  lui  demanda  pardon  avec  larmes  de  fa  détention*  Le 
Pape  vint  donc  loger  à  rarchevéché ,  où  le  Roi  &  la  reine  Mat« 
guérite  fon  époufe  le  vifiterent  fouvent. 

Le  Pape  étant  à  Naples  avec  fon  neveu  François  Prignano, 
jeune  homme  £ms  mérite ,  à  qui  le  Pape  avoir  fait  donner  la 
principauté  de  Capoue,  le  duché  d'Amalfi  &  plufieurs  autres 
terres  que  le  roi  Charles  ne  lui  avoir  données  qu'à  fon  grand  regret  ^ 
Prignano  enleva  une  fille  noble,  religieufe  profefTe  de  uinte 
Claire,  dont  il  abufa  &  la  rerint  quelques  jours  dans  fon 
logis.  Le  Pape  à  qui  on  en  parla,  répondit,  c'eft  un  jeune 
homme  i  quoiqu'il  eut  alors  plus  de  quarante  ans«  Le  roi  Char- 
les le  fit  citer  en  fa  préfence$  Se  comme  il  ne  parut  point,  il 
fut^  condamné  par  contumace  i  perdre  la  tête.  Le  Pape  s'en 
plaignit,  difant  qu'étant  fouverain  feigneur  du  royaume  on  né 
pouvoir  en  fa  préfence  condamner  à  mort  un  feigneur  qualifié. 
La  chofe  s'accommoda  Ôc  le  crime  demeura  impuni. 

Le  I  janvier  1384.  le  pape  Urbain  donna  Iblemnellemenc 
à  ChaHes-de-la«Paix  l'étendard  de  l'églife  pour  marcher  con- 
tre Louis  d'Anjou.  On  a  vu  ailleurs  les  fuites  de  cette  guerre. 
Urbain  ne  fe  croyant  pas  en  (ftretc  à  Naples ,  où  ia  reine  Mar- 
guerite étoit  ia  maîtreiie ,  en  fortit  le  vingt-fix  mai  pour  venir  à 
jNocera  $  mais  les  cardinaux  ne  s'y  plaifotent  point  à  caufe  de  la 
petitefie  du  lieu  &  des  Courfes  continuelles  des  ennemis.  Le 
roi  Charles  n'y  voyoit  pas  non  plus  volontiers  le  pape  Urbain^ 
Il  le  fit  prier  le  dix  de  novembre  de  revenir  4  Naples.  Urbain 
répondit  :  les  rois  ont  accoutumé  de  venir  voit  les  papes ,  Se 
jxon  pas  les  papes  d'aller  trouver  les  rois.  Si  vous  voulez  en- 
trerenir  notre  amitié,  déchargez  les  peuples  d^împots.  Le  Rot 
répondit  en  colère*  je  fuis  maître  d'en  établir  encore  de  nou- 
veaux, jai  conquis  ce  royaume  5  ce  n'eft  pas  au  Pape  à  le  gou- 
verner ,   qu'il  commande  aux  prêtres. 

Depuis  ce  tems  la  méfintelligence  fe  mît  entre  le  pape  Urbain     ^^j^y^ 
Se    le  roi  Charles.   Urbain  revint  toute-fois  à^  Naples  dans   le    confpîrj^îcm 
iticme  mois  de  novembre,  &  le  21  de  ce  mois  1384.  il  y  pu- ^^«^ "^ j^î^w 
biia  une  bulle  pour  reftraindre  les  privikiges  des  tiiyendtans,  doût^,T3V^j^^* 
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vM.  tt.iit4.il  recevoît  des  plaintes  de  toutes  parts.  Vers  le  même  tems  le» 
" •^  .  cardinaux   &   les    courtifans,    ne  fe  croyant  pas  en   fureté  dans 

^J^'odjfietiLie  royaume  de  Naples,  prièrent  le  Pape  de  fe  retirer  à  Rome 
/:.4.4î*  ou  dans  quelque  lieu  fur  &  commode.  Il  n'en  voulut  rien  faite. 
Et  fur  fon  refus ,  ils  confulterent  un  jurifconfulte  célèbre  nommé 
Bartolin  de  Plaifance,  favoir:  fî  lorfqu'un  pape  eft  négligent, 
entêté  où  incapable  de  gouverner,  on  ne  peut  pas  lui  donner, 
pat  ravis  des  cardinaux ,  un  ou  plufieurs  curateurs.  Urbain  informé 
dé  cette  confultation ,  entra  en  fureur  $  &  ayant  aflemblé  en  con- 
fiftoire  les  cardinaux  quelques  jours  auparavant  celui  qu'ils  avoient 
déterminé  pour  l'arrêter,  fix  des  principaux  furent  arrêtés  eux<- 
mêmes  &  mis  entre  les  mains  de  François  Frignano  fon 
neveu,  qui  leur  fit  donner  la  queftion  avec  les  cordes  à  la  ma« 
niere  d'Italie,  c'eftrà-dire,  en  lesétendans  violemment  avec  des 
corder,  puis  les  laiiTant  rudement  tomber  à  terre.  Ils  confelferent 
dans  les  tourmens.  Le  cardinal  d'Angleterre  Adam  Efton  avoua 
avoir  fii  le  complot,  mais  fans  y  confentir;  ce  qui  n'empêcha  pas 

Îu'il  ne  fût  mis  en  prifon    comme  fauteur  de   la   confpiration. 
le  Pape  les  dépouilla  de  toutes  dignités,  honneurs  &  bénéfices, 
Ôc  fit  porter  au  château  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  leur  logis. 
7.im.i%6s.        Vers  le  même  tems  il  offrit  le  cardinalat  aux  trois  Archçvêques 
de  Trêves ,  Cologne  &  Mayence ,  aux  deux  Evcques  de  Liège 
&  de  Breflau ,  &  à  Pierre  de  Rozemberg  prêtre  noble  Bohémien, 
leur  permettant  de  conferver  leur  vie  durant  Tadminiftration  de 
leurs  églifes  au  fpirituel  &  au  temporel    Mais  ces  prélats  ne  ju" 
gerent  pas  à  propos  d'accepter  l'honneur  qu'il  leur  faifoit.  Et  le 
15  janvier  1385.  ayant  afTemblé  le  clergé  &  le  peuple  de  Nocera 
&  des  environs ,  il  excommunia  le  roi  Charles ,  la  reine  Margue^ 
rite   fa  femme ,  l'antipape  Clément  avec  fes  cardinaux  ,   l'Abbc 
de  Mont-Caffin  jadis  cardinal  de  Rieti,  les  Hx  Cardinaux  pri« 
fonniers  &  tous  leurs  fauteurs. 
xxvîT.        Le  roi  Charles  étant  revenu  à  Naples  le  vingt^fix  de  lanvier, 
ccfa'fll*?^^  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  envoya  vers  Nocera  des  trou- 
Th^ôd!^Niem!  pcs  fous  la  conduite  de  l'Abbé  de  Mont-Caflin   fon  chancelier, 
0.s^.ù^fui9.    qui  commencèrent  à  ruiner,  les    villages  d'alentour  Se  prendre 
tous  ceux  qui  pouvoient  être  du  parti  du  Pape.  Le  vendredi  fui*- 
vant  ils  affiégerent  la  ville  de  Nocera  &  y  donnèrent  un  afTaut. 
Le  }undi  fix  ils  la  prirent  &  la  brûlèrent ,  puis  ils  afllégerent  le 
château  où  le  Pape  s'étoit  renfermé  ,  Se  le  fîege  dura  fept  mois. 
Fendant  ce  tems*là ,  le  clergé  de  Naples,  après  une  longue  déli* 
bération  y  déclara  au  Roi  que  l'interdit  du  Pape  n'ayant  pas  ét^ 
porté  canoniquement ,  il  ne  falloit  pas  Tobferver.  En  confequçnce 
U  JB^Qi  ordonna  au  clergé  de  cçlçbrçr  l'office  divin  fops  peine  d^ 
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prifon  &  de  confifcation  de  tous  leurs  biens.  La  plupart  obéirent^ 

?uelques-uns  fe  retirèrent ,  d'autres  étant  fufpeas  de  favorifer  le 
ape  9  furent  pris  &  mis  à  la  queftion  ,  quelques-uns  noyés  dans 
h  mer ,  la  plupart  enfermés  pour  longtems  dans  les  priions. 

Quelque  rems  après  Temprifonnement  des  Cardinaux,  le  Pape    xxvui, 
fit  venir  Thieri  de  Niem,  qui  nous  a  confervé  le  détail  ^^  toute  ^^^*[^'"^H"  ^ 
cepte  affaire,  &  l'envoya  avec  fix  autres  commiffaires  pour  interroger  Simis^à  îf 
ks  prifonniers.  Ils  allèrent  d'abord  au  cachot  où  étoitle  CardinaH"cftion. 
de  Sangre,  puis  chez  tous  les  autres  qu'ils  trouvèrent  chargés  (je^*«<'<*-^*^ 
chaînes.  On  leur  fit  prêter  ferment  de  dire  la  vérité  en  général ,    • 
iàns  leur  marquer  fut  quoi  ils  dévoient  être  interrogés.  Les  Com- 
Qiiffaires ,  après  avoir  exécuté  les  ordres  du  Pape ,  vinrent  pour 
lui   en   rendre  compte  >   mais  les  larmes  qui  couloient  de  leurs 
yeux  &  leurs  fanglots  ,  ne  leiir  permirent  pas  de  s'expliquer.  Thieri 
de  Isliem  eiTaya  de  fléchir  le  râpe,  &  le  pria  de  pardonner  aux 
Cardinaux  &  de  fe  mettre  lui-même  avec    fa  cour  en  lieu  de 
fureté.   Ces  remontrances  ne  firent  qu'allumer   davantage  fa  co- 
kre.  Le  roi  Charles  &  le  Cardinal  de  Riéti,  qui  étoient  à  Naples , 
firent  de  même  tous  leurs  efforts  pour  tirer  des  mains  du  râpe 
ces  prifonniers  5  il  demeura  inexorable.  Il  fit.  venir  ces  Prélats  en 
en  (a  préfence    dans  un  confiftoire  public  ,   leur  promettant  de 
leur  pardonner  s'ils  confeffoient  leurs  crimes.  -Ils   perfîfterent  à 
dire  qu'ils  étoiept  innocens. 

Le  Pape  les  mit  une  féconde  fois  à  la  queftion  5  ils  la  foufifri- 
,  rent  avec  une  confiance  admirable  ,  &  demeurèrent  en  prifon ,  dans 
la  mifere ,  la  faim,  la  foif,  le  froid,  mangés  de  vermines ,  jus- 
qu'au huit  d'août ,  qui  eft  le  temS  que  le  Pape  fortit  de  Nocera. 
Cependant  le  roi  Charles  fit  publier  le  10  de  mai  1385.  à  fon 
de  trompe  dans  fon  arn>ée ,  que  quiconque  livreroit  le  Pape  ,  vif 
ou  mort ,  autrement  que  de  mort  naturelle ,  recevroit  fur  le  champ 
dix  mille  florins  d'or  5  &  quiconque  procureroit  ou  favoriferoK 
fon  évafîon  publique  ou  fecrete  ,  de  jour  ou  de  nuit ,  feroit  réputé 
rebelle  &  ennemi  du  Roi.  Le  Pape  de  fon  coté  excommunioit 
tous  les  jours  l'armée  ennemie ,  fe  mettant  à  une  fenêtre  avec 
un  flambeau  ou  une  clochette.  II  fit  en  même  tems  une  confti-  _ 
tution ,  portant  que  (i  déformais  le  Pape  étoit  prifonnier  ou  af- 
fiégé,  tous  les  chrétiens  des  environs,  à  dix  journées  de  diftance, 
feroient  tenus  de  le  iecourir  de  leurs  perfbnnes  ou  de  leurs  biens , 
félon  leurs  pouvoirs  ;  &  ceux  qui  le  feroient ,  gagneroient  l'indul* 
gence  de  la  terre  fainte  &  de  la  guerre  contre  les  infidèles. 

Les  cinq  Cardinaux  qui  étoient  à  Naples  ^  voyant  la  manière     xxir. 
pleine  d'humanité  dont  le  pape  Urbain  traitoit  leurs  fix  confireres    ^^  ^S^^' 
qui  étoienf  en  prifon  à  Noçera ,  écrivirent  au  clergé  de  Kome,àSen?àN*- 
ToME  XÏIL  R 
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oies  renoncent  qu'Urbain ,  par  fon  infolence  &  fes  mœurs  déteftables,  a  occafionné 
lurb^ïv^'l^  fchifine  dont  l'églifc  eft  déchirée.  II  eft ,  difent-iis ,  d'une  humeur 
«n.i3tf.  vit.  fi  Êirouche  qu'il  femble ftirieux.  lia  fait  emprifonner  &  tourmenter 
Taf.Av(m.tM.  cruellement  fix  cardinaux,  parce  qu'ils  l'averriflbient  charitablement 
''^"*  de  fa  conduite  déraifonnable  &  s'oppofoient  à  fes  injuftices.  Au  lieu 

de  travailler  à  faire  cefier  le  fchifme ,  il  cherche  à  l'augmenter  ^ 
ce  qui  le  rend  fufpeâ  dans  la  foi.  Le  voyant  donc  incorrigible  j 
nous  nous  fommes  fouftraits  à  fon  obéifiance  ,  &  fommes  con- 
venus  unanimement  que  nul  fidèle  ne  doit  plus  lui  obéir ,  maii  au 
contraire  lui  réfifter^  &  penfer  férieufement  à  la  réformation  &  à 
l'union  de  l'églife.  C'eft  pourquoi  nous  avons  réfolu  d'aller  bien- 
tôt à  Rome  avec  quelques-uns  de  nos  confrères  les  cardinaux  ,  Se 
d'y  pourvoir  au  bien  de  l'églife  avec  vous  &  avec  le  peuple  Ro- 
main. Nous  avons  audl  réfolu  d'écrire  aux  prélats  &  aux  princes 
chrétiens  d'envoyer  au  plutôt  à  Rome  des  députés ,  afin  que,  par 
leur  confeil  &  le  vôtre,  nous  pui (fions  remédier  au  péril  de 
l'églife  j  foit  par  la  voie  d'un  concile  général  ou  autrement. 

Urbain  fortit  enfin  du  château  de  Nocera  malgré  les  affiégeans 
qui  ne  l'attaquoient  que  faiblement.  Il  en  fortit  le  8  d'août  13S5. 
par  le  fecours  de  Quantité  de  foldats  Bretons  qui  lui  furent  ame- 
nés par  Raimond  ae  Beauc!e.  11  fiit  pourfuivi  par  les  ennemis  qui 
lui  enlevèrent  de  grandes  richeifes  :  il  menoit  avec  lui  les  fix  car- 
dinaux prifonniers  &  l'Ëvêque  d'Acjuila  $  &  comme  ce  dernier  ne 
Eouvoit  fuivre  tant  parce  qu'il  étoit  mal  monté ,  que  parce  qu'il 
r  relTentoit  encore  de  ce  qu'il  avoit  fouffert  à  la  queftion ,  le  . 
Pape  croyant  ou'il  retardoit  exprès ,  le  fit  tuer.  Urbain  étant 
campé  près  de  Salerne ,  les  foldats  François  de  fon  efcorte  déli- 
bérèrent s'ils  le  livreroient  à  Clément  qu'ils  recohnoiffoient 
pour  pape ,  efpérant  d'en  tirer  une  grande  fomme  d'argent  y  mais 
Raimond  de  Beauce  ,  qui  commandoit  l'armée,  les  retint  en 

S  ayant  comptant  à  fes  troupes  onze  mille  florins  d'or,  &  leiir 
onnant  des  fûretés  pour  vingt-fîx  mille.  Afin  de  faire  ce  paye- 
ment ,  Urbain  qui  n'avoit  point  d'argent  monnoyé  fut  obligé  de 
mettre  fa  vaiffelle  en  pièces. 
XXX.  Peu  de  tems  après   il  s'embarqua  fur  des  galères  Génoifes  & 

TcàGcncs.    ^ttiva  en  Sicile  ou  il  ctoit  reconnu  5  il  en  partit  bientôt  pour 
Kainaii.ann.    Genes  OU  il  atriva  le  famedi  23  de  feptembre  1385-11  y  fit  huit 
I3I6.II.9.       cardinaux  5  mais  ceux  qui  étoient  à  Naples  n'oferent  accepter  pu- 
bliquement cette  dignité ,  de  peur  du  roi  Charles.  Pendant  qu'il 
étoit  à  Genes,  un  Hermite  François  vint  à  cheval  avec  ouatre 
fcrvireurs  ,  demandant  à  lui  parler  &  fe  difent  envoyés  de  Dieu. 
Le  lendemain  il  fe  préfenta  au  Pape,  vêru  de  noir,  en  habirsi 
longs ,  outre  qu'il  étoit  d'une  grande  taillé ,  portant  une  grande 
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barbe  noire  &  baiifant  les  yeux  d'un  air  férieux.  Il  déclara  qu'il 
ne  favoit  pas  parler  latin ,  &  dit  en  François  :  Seigneur  y  je  viens 
vous  annoncer  ce  que  Dieu  m'a  révélé  pour  l'union  de  l'églife  s 
il  y  a  déjà  quinze  ans  que  je  vaque  à  la  contemplation  dans  le 
déiert ,  où  j'ai  anpris  par  révélation  que  notre  faint  père  le  fei« 
gneur  Clément  ett  le  vrai  pape ,  6c  que  vous  n'en  êtes  qu'un  faux  : 
renoncez  donc  à  la  papauté  pour  procurer  l'union  de  l'églife  6c 
pour  votre  ialut.  Le  pape  Urbain  lui  répondit  :  d'où  &vez*vous 

3ue  cette  révélation  vient  de  Dieu  >.  L'Hermite  ne  donna  point 
'autre  preuve  que  de  s'offrir  aux  tourmens  ,  &  parloir  beaucoup 
fans  railonner.  Le  Pape  le  fit  mettre  en  prifon  avec  deux  de  fes 
domefliques  ,  car  les  deux^  autres  s'enfuirent.  Le  Pape  les  fit 
mettre  à  la  queftion  tous  trois  féparément.  L'Hermite  confefla  que 
fa  prétendue  révélation  étoit  plutôt  une  fuggefl:ion  diabolique.  Il 
fembloit  devoir  être  puni  comme  criminel  de  lèie-majefté  5  mais 
les  prélats  François,  qui  reconnoiflbient  Urbain  pour  pape ,  repré- 
fenterent  que  (i  on  les  faifoit  mourir  ^  leurs  parens  &  leurs  amis, 
demeurant  en  France ,  feroient  peut-être  traités  de  même  $  car  ils 
favoient  que  le  Roi  de  France  proté^eoit  particulièrement  cet 
Hermite.  Le  Pape  donc ,  après  avoir  pris  confeil,  fe  contenta  de  ùl 
rétractation  publique.  On  le  tira  de  prifon ,  on  Ini  rafa  la  barbe 
&  on  ramena  à  Téglife ,  où ,  après  la  mefle  du  Pape  &  le  fermon , 
il  révoqua  à  haute  voix  tout  ce  qu'il  avoit  dit  contre  le  pape 
Urbain ,  &  reconnut  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  yrai  pape.  Quel« 
ques  jours  après  il  s'en  retourna.  1 

Les  fix  Cardinaux  étoient  toujours  en  prifon  j  &  plufîeurs  de     xrxL 
leurs  amis  firent  une  conjuration  pour  les  délivrer  &  pour  forcer  cardfiS^^ 
leur  prifon.  Mais  les  conjurés  ayant  été  découverts  aans  le  pa-  ronnier8.am^.^ 
lais  même  du  Pape,  ils  s'enfuirent.  Quelque  tems  après  on  forma  "5«^*^«^<» 
le  delTcin  d'empoifonner  le  Pape.   Ceux  qui  furent  foupçonnés  "*  *^  "* 
fiirent  mis  dans  les  fers  s  &  comme  le  Pape  recherchoit  les  au- 
teurs de    cet   attentat  ,  deux  cardinaux  «'enfiiirent  de  ù,  cour  , 
iàvoir ,  Pile  de  Prato  archevêque  de  Ravenne  &  Galiot  Torlat 
4e  Pietra*Mala  ,  qui  fe  rendirent  à  Avignon  auprès  de  Clément 
VIL  Le  premier, en  paflànt  à  Pavie  pour  faire  dépit  à  Urbain, 
brûla  en  place  publique  le  chapeau  rouge  qu'il  avoit  reçu  de  lui  i 
&,  Clément  ne  comptant  pour  rien  leur  première  promotion  ,  les 
créa  de  tiouveau  tous  deux  cardinaux. 

Quant  aux  Cardinaux  prifonniers  ,  Richard  roi  d'Angleterre 
obtint  rélargiâèment  d'Adam  Efton  cardinal  du  titre  de  Ste. 
Cécile  ;  il  le  renvoya  en  Angleterre  fans  fuite  &  comme  un  pau« 
vre  moine ,  accompagné  feulement  d'un  François  clerc  de  cham- 
l^r^duPapCt  Les  autres  cinq ,  malgré  lesinftantes  prières  du  Doge 
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&  des  citoyens  de  Gènes ,  furent  enfin  mis  à  mort ,  une  nuit  au 

mois  de  décembre ,  peu  de  jours  avant  fon  départ  de  Gènes  pour 

aller  à  Lucques.  On  ne  convient  pas  du  genre  de  leur  mort.  Les 

uns  croient  qu'ils  furent  jettes  dans  la  mer  j  d'autres  qu'ils  furent 

égorgés  &  enterrés  dans  une  écurie. 

xxxii.        La  doftrine  de  Wiclef  faifoit  toujours  grand  bruit  &  grand  pro- 

comreiccicrcé  S'^"  ^^  Angleterre.  Le  roi  Richard  ayant  indiqué  un  parlement 

en  Angleterre,  à  Loudtes  vcTS  la  S.  Martin  1385.  les  laïcs  lui  accordèrent  un 

Mn,ii%s.yau  fubfîde  de  quinze  &  demi ,  à  condition  que  le  clergé  lui  donne- 

Juig.f.szQ.     ^^jj  ^^  dixième  &  demi,  (juillaume  de  Courtenay  archevêque  de 

Cantorbery , primat  d'Angleterre^  s'oppofa  fortement  à  cette  impo- 

fition  ,  foutenant  que  l'églife  étant  libre   ne  devoir  point  être 

taxée  par  les  laïcs,  qu'il  perdroit  plutôt  la  tête  que  de  la  voir 

ainfi  aiTervie.  Cette  réponfe  irrira  la  nobieiTe ,  qui  demanda  en 

fiirie  que  l'on  ôtât  aux  eccléfiaftiques  les  biens  temporels  >  qu'ils 

ëtoient  venus  à  un  point  d'arrogance,  que  ce  feroit  charité  de  les 

dépouiller  de  ces  biens ,  dont  ils  abufoient ,  pour  devenir  infup^ 

portables  par  leur  orgeuil.  Ils  croyoient  la  cnofe  fi  praticable  , 

que  plufîeurs  ofiroient  déjà  des  fommes  pour  l'achat  de  certains 

monafteres  oui  étoient  à  leur  bienféance. 

Le  roi  Richard ,  bien- loin  d'entrer  dans  ces  fentimens  ,  dit  qu'il 
vouloir  conferver  l'Eglife  Anglicane  au  même  état  qu'il  l'avoit 
trouvée  à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  &  que  même  il  aug- 
menteroit  fes  privilèges.  Cette  réponfe  fut  fort  approuvée  ,  non 
feulement  des  eccléiiaftiques  ,  mais  aufl^  des  bons  laïcs  s   &  TAff* 
chevêque  de  Cantorbery ,  après  en  avoir  délibéré  avec  le  clergé  , 
alla  trouver  le  Roi,  &  lui  dit,  que  d'un  confentement  unanime 
ils  venoient   lui  offrir  le  fonds  d'une  décime  qu'il  pourroit  em- 
ployer à  fes  affaires.   Le  Roi  accepta  cette  offre  avec  plus  de 
joie  qu'il  n'auroit  fait  un  préfent  forcé  ,  qui  auroit  été  de  quatre 
fois  autant. 
XXXI IL       Pierre  de  Luxembourg  fils  de  Guy  de  Luxembourg  comte  de 
Vie  du  B.     Ligny  enBarrois,  &  de  Mahaur  de  Châtillon  comteffe   de  S. 
Luxembourg.  P^ul ,  nàquit  à  Ligny  le  20  de  juillet  1369.  Dès  lige  de  quatre 
vitPar.Aien.  ans  il  n'avoit  plus  ni  père  ni  mère ,  &  étoit  élevé  par  &  tante 
uîa'fcijMc    Jeanne  de  Laixembourg  comtelTe  de  S.  Paul ,  qui ,  quatre  ans  après, 
Lorr/c.  lî.p.  l'euvoya  étudier  à  Paris.  Il  y  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  la 
621,  6p  fuiw.    cathédrale  ,  &  à  l'âge  de  douze  ans  il  fut  nommé  archidiacre  de 
Dreux  en  l'églife  cathédrale  de  Chartres  >  il  réfigna  cette  dignité 
à  fon  frère  André  de  Luxembourg  ,  qui  fut  depuis  éveciue  de 
Cambray.  Enfin  le  pape  Clément   VII.  lui  donna  Tévêcné  de 
Metz  au  commencement  de  l'an  1383.  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
atteint  la  quinzième  année  de  fon  âge»  On  dit  que ,  pour  ipar** 
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qaer  réloignement  qu'il  avoit  des  pompfes  féculiejrcs ,  il  voulait 
entrer  la  première  fois  dans  fa  ville  qpifcopale  monté  fur  ua 
âne,  à  nuds  pieds  j  à  l'imitation  de  Jems-Chrift  qui  entra  ainfî 
dans  Jérufalem. 

Dès  qu'il  fut  en  pofîeflTion  de  fon  évêché ,  il  en  fit  la  vifîte 
avec  Bertrand  Pageflius  fon  fufFragant ,  &  s'y  conduifit  avec  une 
fagefle  au  deflus  de  fon  âge.  Il  partagea  les  revenus  de  fon  évêché 
en  trois  parts.  La  première  fut  deftinée  à  l'entretien  &  à  Torne^i 
ment  des  églifes ,  la  féconde  à  la  nourriture  &  au  foulagement 
des  pauvres  ,  la  troifîeme  au  befoin  de  ùl  perfonne  &  de  fa  mair* 
fon.  La  ville  de  Metz  étoit  pour-lors  partagée  au  fujet  des  deux 
papes  Urbain  &  Clément.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cjue  le  pape 
Clément  y  en  nommant  Pierre  de  Luxembourg  à  cet  évêché  j  avoit 
en  vue  d'attirer  la  ville  à  fon  obédience.  Cependant  l'empereur 
Venceflas  proche  parent  de  Pierre  de  Luxembourg  ,  étant  venu 
à  Metz  en  1384.  demanda  à  la  ville  qu'elle  reconnut  Urbain  VL 
pour  vrai  pape ,  &  qu'elle  reçût  pour  évêque  Tillemont  Boiflî 
ouVoifTé,  qui  fe  qualifie  élu  de  Metz  dans  des  ades  des  années 
1393.  &  1403.  Il  e(t  toute-fois  indubitable  que  Pierre  de  Luxem^ 
bourg  demeura  évêque  de  Metz  pendant  toute  fa  vie  ,  &  que  le 
pape  Clément  VII.  y  fut  reconnu  pour  vrai  pape  ,  puilqu'en 
1387.  il  nomma  Pierre  de  Luxembourg  cardinal  du  titre  de  S. 
George  au  ciel  d'or ,  &  qu'il  l'invita  de  venir  à  Avignon  ,  lui 
confervant  fon  titre  de  l'éveché  de  Metz.  Pierre  crut  devoir  obéir 
à  l'invitation  du  Papes  &  le  roi  Charles  VL  qui  lui  avoit  pro- 
curé le  chapeau  y  lui  fit  préfent  le  24  avril  1386.  d'une  fommç 
de  deux  mille  livres  pour  fupporter  les  frais  du  voyage. 

Pendant  fon  féjour  à  Avignon  y  le  comte  Vàleran  de  Luxem- 
bourg fon  frère  faifoit  la  guerre  à  la  ville  de  Metz  y  qui  avoit 
fait  quelques  entreprifes  contre  les  droits  de  l'Evêque.  Cette 
guerre  dura  depuis  le  mois  de  mars  1585.  jufqu'en  1387.^  que, par 
la  médiation  de  rEvêoue  de  Straibourg ,  qui  avoit  l'adminidranon 
du  temporel  de  révêcné  y  la  paix  fe  fit  entre  le  comte  Valeraa 
&  les  magiftrats  de  Metz  ^  à  la  fatis&âion  du  Prélat. 

Cependant  Pierre  de  Luxembourg  édifioit  la  cour  du  Pape  par 
la  pratique  des  plus  excellentes  vertus ,  par  fa  modeftie  ,  fon  nu- 
milité ,  fon  amour  pour  les  pauvres  &  pour  la  pauvreté.  Se9 
auftérités  étoîent  telles ,  que  je  Pape  fut  obligé  de  les  modérer 
par  fon  autorité.  Il  fe  confeilbit  au  moins  une  fois  chaque  jour 
&  communioit  toutes  les  bonnes  fêtes.  Ses  grandes  auftérités  lui 
cauferent  une  dangereufe  maladie  y  &  on  le  porta  à  Ville-neuve-» 
lès  -  Avignon ,  pour  y  être  plus  en  repos  &  plus  éloigné  du  bruits 
Il  ût  fon  tedament  l'avant  dernier  jour  de  juin  1^87^  où  i'69 
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Voit  des  maraues  de  fa  pîété  &  de^  fa  modeftie.  Il  mourut  le  fe« 

cond  de  juillet   de  la  même  année  ,  n^ayant  que  dix  «huit  ans 

moins  dix-huit  jours  $  il  fut  enterré  trois  jours  après  dans  le  d« 

metiere  des  pauvres,  comme   il  Tavoit  ordonne  par  fon  tefta« 

ment.  Le  roi  Charles  VI.  fît  bâtir  en  1395.  en  fon  honneur  une 

maifon  de  céleftins  ûir  fon  tombeau ,  &  follicita  fa  canonifation. 

Toute-fois  ce  ne  fut  qu'en  1527.  que  i*on  publia  le  quatre  d'avril 

la  bulle  de  fa  béatification ,  celle  de  fa  fanâification  n'a  pas  en*- 

core  été  accordée.   Il  fit  une  infinité  de  miracles  après  fa  mort» 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  a  compofé  quelques  petits 

ouvrages  de  piété ^œmmephifieurs  lettres,  un  petit  livre  cju'il 

adrefla  à  fa  ^ur  Jeanne  de  Luxembourg  pour  l'engager  à  quitter 

le  monde ,  Se  une  profe  ou  ef|>ece  de  litanie  en  l'honneur  de 

plufîeurs  faints  ,  auxquels  il  avoit  de  la  dévotion.  Il  eut  pour 

lucceflcur  dans  Tévcché  de  Metz  Raoul  de  Couci. 

XXXIV.       Pendant  le  fchifme  l'on  voyoit  plufieurs  églifes  cathédrales  ayant 

J^J'^'^j^^j^f  deux  évêques  ,  comme  nous  venons  de  voir  en  celle  de  Metz^ 

prtifaos  d'Ur-  divifée  entre  deux  prélats  de  deux  communions  différentes.  Après 

Ji^t-tii^^im  ^^  ^^^^  ^^  Charles-de-la-Paix  on  vit  la  même  chofe  à  Naples  î 

Theoisiem.    Nicolas  Zauafi  archevêque  de  Naples  y  tçnoit  le  parti  d'Urbain, 

nîuiatd'î^     &  Bernard  peu  auparavanjt  y  tenoit  le  parti  de  Clément.  Cç  Pape 

i3j7*ii.V?^'c.  voulant  profiter  de  la  mort  de  Charles- 4e- la -Paix  ,  arrivée  en 

Hongrie  en  1386.  perfuada  à  Otton  de  Brunf^rick  prince  de  Ta- 

rente ,  dernier  mari  de  la  reine  Jeanne ,  de  retourner  à  Naples 

&  d'y  relever  le  parti  du  jeune  roi  Louis  d'Anjou.   Otton  fut 

reçu  à  Naples ,  mais  à  condition  que  fes  foldat»  n'entreroient 

dans  la  ville  qu'en  petit  nombre*  Il  Y  fit  reconnoître  le  jeune  roi 

Louis  malgré  les  oppofitions  de  l'archevêque  Zanafi  ,  qui  fe  don* 

îia  de   grands  mouveniens  pour  maintenir  le  peuple  dans  l'obéiC- 

iance  du  roi  Ladiflas  &  dans  celle  du  pape  Urbain.  Il  y  eut  même 

pn  combat  dans  la  ville ,  où  les  urbanises  eurent  l'avantagç. 

Quelque  tems  après,  c'eft-à-dire,  le  7  de  juillet  1387.  deux  ga- 
lères étant  arrivées  de  Provence  avec  de  l'argent  pour  payer  les 
troupes  de  Louis  d'Anjou  ,  fon  parti  reprit  le  defTus ,  &  la  reine 
Marguerite  avec  fes  enfans  fiit  obligée  de  fe  retirer  à  Gaïete  , 
où  ils  demeurèrent  plufieurs  années  dans  une  grande  difette. 
Tkiod.Niewi.     Le  pape  Urbain  etoit  à  Lucques  ,  ou  il  étoit  allé  de  Gènes  , 
nin^.xx/rc.  comme  nous  l'avons  vu.  Il  y  fut  fortement  foUicité  par  quelques 
a.  #.14-         princes  AUeniands  de  mçttre  fin  au  fchifme  &  d'entrer  en  con-^ 
térence  avec  Clenient  j  mais  il  ne  voulut  rien  écouter  :  au  con^ 
Ka\niu.an.  traite ,  le  vingt  -  neuf  août  dç  cette  année  ,  il  publia  une  bulle 
P?i7^  «*!.».  3.  pleine  d'inveftives  &  de  menaces  contre  Clément ,  publiant  mêm« 
))ne  croifade  contrç  lui.  Ce  c^ui  ne  fit  qu'augmenter  1«  (candalç^ 
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En  Efpagne,  la  Caftille  s'étoit  déclarée  dès  l'an  ijS^t.  pour  l6    xxxir. 
pape  Clément  VIL  mais  Pierre  roi  d'Arragon,  furnommé  le  Cé-rl'^\Vd& 
rémonieux^  étoit  totû^^^^  demeuré  dans  la  neutralité  entre  les  re  pour  cie- 
Papes ,  qubiqull  eut  fait  plufieurs  enquêtes  à  Rome  &  à  Avignon  ™*j|l'JM;^* 
au  fujet  des  deux  éleâions.  Après  ta  mort  arrivée  le  5  janvier  ii.io*Fic.p«|». 
1387.   Jean  duc  de  Gironne  fon  fils  aine  &  fon  fucceffeur  à  laA^«p-^'*«^ 
couronne  •  fe  détermina  enfin  par  les  inftances  de  Pierre  de  Lune*^ 
légat  en  Éfpagnes  &  le  14  de  février  1387.  il  publia  à  Barce- 
lonne  une  déclaration ,  par  laquelle  il  reconnoît  pour  vrai  pape 
Clément  VIL  &  ordonné  à  tous  fes  fujets  de  le  reconnoître  pour 
vrai  chef  de  Téglife  ^  &  tenir  Urbain  VL  pour  antipape  &  fé^ 
paré  de  l'églîfe. 

Charles-le-Noble  roî  de  Navarre ,  après  la  mort  de  fon  père    DuSoutay. 
Charles-le-Mauvais ,   arrivée  le  1  de  janvier  de  la  même  année  ^i/î^««>»-^«"/* 
1387.  fe  détermina  de   même  en  1389.  ou  1390.  avant  Pâques  *^^'^*^^ 
après  la  mort  d'Urbain  VI.   à  reconnoître  pour  vrai  pape  Clé- 
ment VII.  car  fon  père  n'avoit  point  voulu  fe  déclarer   pour 
aucun  des  deux  :  ainfi  route  l'Efpagne ,  à  la  referve  du  Portugal  y 
fe  trtouva  réunie  fous  Tobéiflance  de  Clément. 

A  Paris  il  s'émut  cette  année  une   grande   difpute  entre  les     xxxv. 
frères  prêcheurs  &  les  autres  théologiens.  Frerc  Jean  de  Mont  fon  j^^î^p^^^r^ 
du  même  ordre,  doâeur  en  théologie ,  natif  du  diocèfe  de  Va* conception! 
knce  en   Catalogne,  foutint  dans  les  écoles  quatorze  propofî-«n->387-x>« 
rions  ,  dont  voici  les  plus  invportantes  :  L'Union  hypoftatique  enf^o-'^Fir^Papr 
->^  Jefiis-Chrift  ,  eft  plus  grande  que  l'union  des  rrois  rerfonnes  danst // p.29i.6» 
'    Teflence  divine.   Il  peut  y  avoir  une  pure  créature  plus  parfaite ^"^;^;f^^^ 
pour  mériter,  que  lame  de  Jefus*Chrift-même.  II  eft  cxpreuémentpr«ij.f.i.p» 
contre  la  foi  de  nier  que  tout  homme,  excepté  Jefns-Chrift,  ait^^*' 
contraâé  le  péché  originel  $   &  il  eft  autant  contre  la  foi  d'en 
excepter  la  Ste.  Vierge ,  que  d'en  exempter  dix  perfonnes.  L'écri- 
ture fainte  ne  doit  être  expliquée  que  par  l'écriture -roême.  Les 
quatorze  propositions  furent  rapportées  dans  l'aflemblée  de  la  fa- 
culté de  théologie,  tenue  aux  Mathurins  le  j6  de  juillet  1387.  ôc 
après  qu'elles  eurent  été  qualifiées  chacune  en  particulier,  l'uni- 
verfité  ,  à  la  requête  de  la  faculté  de  théologie ,  les  préfenta  judi- 
ciairement à  révêque  de  Paris  Pierre  d'Orgemont ,  comme  au  juge 
ordinaire  en  cette  partie ,  qui  défendit  à  frère  Jean  de  Monftfonr 
de  fortir  de  Paris  ;  &  après  les  procédures  néceflaîres ,  prononça 
cette  fentence  le  vendredi  vingr-trois  d'août  veille  de  S.  Barthe-'  ♦ 

lémi  :  nous  défendons  qu'aucun  déformais  rie  foit  fi  hardi  cjue  d'en-^ 
feigner  ou  fourenir  en  public  ou  en  cachette  aucune  dés  quatorze 
I>ropo(îtions  mentionnées  ci-deffus ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion qui  fera  en\:oura€  par  te  feui  £»it ,  &  dont  nous  noti^  rçfer^ 
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vons  rpécialement  rabfolution  :  au  refte,  (i  Jean  de  Montfon  peut 
être  pris ,  nous  procéderons  contre  lui  par  emprifonnement  & 
autres  voies  de  droit.  Pendant  le  cours  de  cette  procédure  de« 
vant  TEyêqqe  de  Paris  ,  Tlnquiliteur  ou  fon  Vice  -  Régent ,  fot 
fouvent  interpellé  de  fe  joindre  à  la  caufe  ;  mais  il  n'y  voulut 
jamais  comparoître  :  apparemment  il  étoit  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs.- 

Jean  de  Montfon  appçlla  de  la  fentence  de  TEvêque  de  ]Parîs 
au  pape  Clément  VIL  &  fe  rendit  à  Avignon  ,  où  il  obtint  une 
citation  contre  Tuniverfité.  Elle  envoya  des  députés,  dont  le  chef 
fut  Pierre  d'Ailli  doâeur  en  théologie ,  &  grand  maître  du  col« 
lege  de  Navarre.  11  parla  deux  fois  fur  ce  fujet  en  conHftoire 
devant  le  Pape  j  &  cesdifcours,  félon  le  ftyle  du  tems,  font  en 
£Drme  de  fermons ,  commençant  par  un  texte  de  l'écriture  fuiyî 
de  préainbule  &  de  proteftation  $  après  quoi  le  corps  même  du 
difcours  eft  chargé  de  tant  «de  diviuons  &  de  fubdividons ,  qu'il 
en  devient  plus  obfcur.  Le  Pape  donna  des  commiifaires ,  Se 
Texamen  de  l'affaire  dura  le  refte  de  cette  année  &  toute  la  fui-F 
vante.  Jean  de  Montfon  voyant  que  l'air  du  bureau  ne  lui  étoit 
point  favorable,  jugea  à  propos  de  fe  retirer.  11  alla  à  Aix  en 
rrovence ,  où  il  abandonna  l'obédience  de  Clément  VII.  &  em^ 
brafla  celle  d'Urbain  VL  D'Aix  il  fe  rendit  en  Arragon  fa  patrie^ 
Cependant  les  Cardinaux  ,  nommés  commiffaires  pour  l'examen 
de  fa  doârine  ,  portèrent  leur  fentence  le  mercredi  27  janvier 
1389.  par  laquelle  ils  déclarèrent  Jean  de  Montfon  excommunié, 
principalement  à  caufe  de  fa  fuite. 
xxxvi.  Ennn  le  7  février  1389.  leReûeur  de  l'univerfité , accompagné 
tion?e^jwn  de  ^^^  ptocureurs  des  Quatre-Nations  ,  fit  fon  rapport  au  roi  Cnarles 
Montfon.  aim,  Vî,  accompagné  du  Duc  de  Bourbon  fon  oncle  ,  d'Olivier  de 
J^389. JjuBou-  Çliflbn  connétable  de  France ,  &  de  plufieurs  autres  feigneurs  &  de 
ôi^Mt.  plp.  quelques  préjats  5  &  dit  qu'ils  étoient  venus  pour  avoir  réponfe 
f.//.p.iQoi.t. 4ç  Guillaume  de  Valen  éveque  d'Evreux  &  confefleur  du  Roi, 
iïp.521.  ^ç  Tordre  des  frères  prêcheurs  5  lequel  étant  interpellé  de  ré- 
trafter  Içs  propofitions  d^  Jean  de  Montfon ,  (ce  qu'il  fit  à  l'heure 
Ijiême ,  )  il  pria  ie  Roi  à  genoux  d'écrire  au  Roi  d' Arragon  &  aq 
Pape  de  faire  arrêter  &  faire  amener  à  Paris  frère  Jean  de  Mont- 
ion  ,  pour  Je  punir  fuivant  fes  démérites.  Mais  frerp  Jean  s'étoit 
tauvé  d'Avignon  &  même  d' Arragon  où  il  s'étpit  retiré,  &  fe 
tendit  à  Rome  auprès  du  pape  Urbain  VL  en  faveur  duquel  il  écrivît 
«n  traité  pour  prouver  qu'il  étoit  le  Pape  légitime  ,  &  dans  lequel  il 
ïéfbte  les  raifons  des  Clémentins.  La  fentence  d'excommunica* 
tion  portée  par  contumace  à  Avignon  contre  ce  frère ,  fiit  pu- 
bliée à  Paris  le  17  mai  J389,  c'eft-à-dire,  1390.  avant  Pâques  ,  Ôç 
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cette  condamnation  attira  une  grande  perfécutîon  aux  frères  prê- 
cheurs. L'univerfitc  les  fépara  d'elle  entièrement,  ne  les  admet- 
tant ni  aux  aûes  de  Técole  ,  ni  aux  honneurs  ,  ni  aux  degrés. 
On  leur  défendoit  de  prêcher  &  d'entendre  les  confeffions  ;  on 
leur  reÂifoit  les  offrandes  &  les  aumônes  y  &  ils  devinrent  la  fable 
du  peuple  qui  les  appelloit  par  mépris  les  Hués.  Tout  cela  en 
haine  de  ce  qu'ils  necroyoïent  pas  l'immaculée  Conception,  Ce 
fchifme  entre  runiverfité  de  Paris  &  les  frères  prêcheurs  dura  envi- 
ron dix-fept  ans  ,  &  ne  cefTa  qu'en  1403.  que  le  pape  Benoît  XllI. 
le  roi  Charles  VI.  &  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne ,  s'étant  ' 
employés  auprès  de  l'univerfitc  pour  y  Êiire  de  nouveau  rece- 
voir les  frères  prêcheurs ,  obtinrent  ennn  leur  rétabliiTement  le 
21  d'août  1403. 

(Quanta  la  perfonne  de  Jean  de  Montfon  ,  il  vi  voit  encore  en  1 393* 
Se  etoit  en  grande  confîdération  en  Sicile  âc  à  la  cour  des  papes 
reconnus  en  Italie ,  en  faveur  defquels  il  a  compofé  divers  ou-    Echdrta^t. 
vrages  dont  on  oeut  voir  le  catalogue  dans  ceux  qui  ont  écrit  furp-^*-^"*'""- 
les  auteurs  ecclefiaftiques.  t.y.p.îzz7. 

En  Angleterre  les  Wicléfifles ,  qui  avoient  pris  le  nom  de  Loi-  xxxvii. 
lards  j  y  caufoient  toujours  de  grands  dérangemens  :  un  nommé  ji^clern.^ 
Gautier  DiiTe  de  l'ordre  des  carmes,  qui  avoir  été  confeiTeur  du  1387.^01». 
Duc  de  Lancaftre,  accorda  à  un  nomme  Pierre  Pareshull  ausuftin,  Vaijmg.p^i^T* 
diverfes  grâces  nue  le  pape  Urbain  avoir  accordées  au  Duc  de 
Lancaftre  avant  ion  départ  pour  la  Caftille.  L'Auguftin  fe  préva- 
lant de>  ces  grâces ,  s'attacha   aux  Lollards  ou  Wicléfiftes  qui 
croient  en  grand  nombre  à  Londres ,  qui  lui  perfuaderent  de 
quitter  fon  état.  Il  fe  mit  à  prêcher  &  publier  les^  vices  de  font 
ordre.  Il  reprocha  aux  auguftins  des  choies  fi  extraordinaires  9  que 
les  auditeurs  en  furent  fàins  d'horreur.   Quelques  -  uns  coururent 
aulfi-tôt  en  avertir  ces  religieux  ,  dont  douze  vinrent  à  l'églife  où 
Pareshull  prcchoit  encore.  Un  d'eux  s'approcha  &  lui  donna  le. 
démenti.  Les*  Lollards  fe  jetterent  fur  lui  ,  le  foulèrent  aux  pieds 
&  lui  donnèrent  plufieurs  coups.  Ils  chaflerent  les  autres  auguf* 
tins  de  l'églife  Se  les  poutfuî voient,  voulant  brûler  leur  couvent; 
mais  ils  fiirent  arrêtés  par  quelques-uns  de  ces  Religieux ,  qui  leur 
parlèrent  modeftement  &  humblement. 

Cependant  les  Lollards  prièrent  Pierre  Pareshull  de  mettre  par 
écrit  ce  qu'il  favoit  de  fon  ordre.  Il  le  fit  Se  accufa  plufieurs  auguftins 
d'avoitwtué  de  leurs  confrères,  d'avoir  commis  plufieurs  autres  crimes 
énormes ,  Se  afHcha  cet  écrit  à  la  porte  de  la  cathédrale  de  Londres. 
Il  éteit  foutenu  par  les  gentilshommes  que  l'on  nommoit  chape- 
ronnés, parce  qu'ils  n'ôtoient  leurs  chaperons  à  perfonne ,  pas  même 
devant  le  iàint  facrement.  Un  de  cesfeigneurs  âcôter  de  fa  chapelle 
ToMR  KUI.  S 
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toutes  les îmaees,  hors  celle  deSte.  Catherine  s  un  autre  ayant  com« 

munie  la  veille  de  Pâques,  tira  l'hoftie  de  fa  bouche 5  &  maigre  les 

remontrances  du  prêtre  qui  le  fuivoit ,  étant  arrive  à  la  maifon  en 

mangea  une  partie  avec  de  l'oignon  &  l'autre  avec  des  huicrcs, 

difant  que  l'euchariftie  n'étoit  pas  de  meilleure  condition  que  fon 

pain  ordinaire. 

xxxvni.      Tels  croient  les  Lolhards  ou  Lollards  en  Angleterre.  Ils  tiroient 

ijd waiw^'  leur  nom  de  Waltcr  Lolhard  qui  prêchoit  en  Allemagne  vers  Tan 

chef  des  Loi-    1315-  diverfes  erreurs  tirées  des  Pétrobufiens  &  des  Henriciens.  On 

lards  en  Angle-dit  qu'il  prccha  enfuitc  en  Piémont,  d'où  il  pafla  en  Anglererre  & 

hifi^diuJfiL  embraffa  les  erreurs  de  Wiclef,d'oti  vient  qu'on  donna  aux  Wiclc- 

giondesi^iifes  fiftes  le  nom  de  Lollards,  Ils  fc  icparerent  de  l'Eglife  Romaine  en 

Jfr^.^"''"'  1389.  &  fe  choifirent  des  prêtres  pour  célébrer  oarmi  eux  l'office 

divin.  Comme  ils  fe  fentoient  appuyés  oar  une  infinité  de  perfonnes 

2ui  avoient  embraile  leurs  fentimens ,  ils  eurent  la  hardieile  de  pré« 
mter  à  la  chambre  des  communes  une  remontrance  contenant 
deux  articles  tout  contraires  à  la  dodrine  &  aux  pratiques  de  l'églife 
catholique.  Le  Roi  étoit  alors  abfent,  &  les  évêques  lui  députèrent 
pour  le  prier  de  retourner  inceflamment  dans  ion  royaume,  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  erreurs  &  de  ces  défordres.  On  procéda 
conrr'eux  en  14 10.  &  en  1413.  on  leur  défendit  de  s'aflêmbler  6c 
de  prêcher  y  &  au  peuple  d'aiCfter  à  leurs  prédications.   En  1414* 
le  parlement  ordonna  que  tous  les  Magiftrats  &  autres  exerçant 
quelque  emploi  public ,  teroient  tous  leurs  efforts  pour  extermmec 
ces  hérétiques^  Se  qu'ils  aiUfteroient  les  évêques  dans  Texécutioa 
de  ce  deflein.  rlufieucs  Lollards  furent  brûlés  vifs ,  d'autres  fortirent 
du  royaume ,  de  d'autres  abjurèrent  leurs  erreurs  pour  éviter  les  fup« 
plices.  Lolhard  fut  brûlé  a  Cologne  en  1422.. 
XXXTX.        Le  pape  Urbain  VL  réfolu  aallerà  Naples  pour  fe  mettre  en 
Mort  du  pa- poffeflion  de  ce  royaume  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  nuement  ^ 
fn-XS-P^r^it  de  Péroufe  vers  la  mi-aout  1388.  avec  une  armée.  Etant  à 
Niem.  f.*68.«9"  dix  milles  de  Péroufe  fon  mulet  s'abattit  fous  lui,  &  le  Pape  fe  trouva 
RainM.i^c.    jjieÂc  en  divers  endroits ,  enforte  qu'il  né  pouvoir  plus  aller  à 
o;.^^''''' cheval  :  delà  il  fe  fit  porter  à  Tivoli,  puis  à  Férentine;   enfin 
voyant  que  l'argent  lui  manquoit  &   que  l'hiver  approchoit,  il 
vint  à  Rome  &  y  fut  reçu  avec  peu  d'honneur  au  commence- 
inent  d'oûobre.  L'onzième  avril  13  89.  il  fit  trois  inftitutions  mé- 
ihorables  5  par  la  première ,  il  fixa  l'efpace  du  jubilé  à  trente-trois 
ans 5  par  la  leconde,  il  établit  la.  fête  de  la  Vifîtahon  de  la  St©-.  Vierge 
&  la  fixa  au  fécond  jour  de  juillet;  la  troifieme  porte  que  ta  fête 
du  S.  Sacrement  pourroit  fe  célébrer  nonobftant  l'interdit,  flc  que 
ceux  qui  accompagneroient  le  faint  facrement  depuis  l'églife  jut 
ques  chez  le  malade^  ou  de  chez  le  malade  à  l'églife  ^  gagneroient 
cent  jours  d'indulgence* 
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Il  commença  à  fe  mal-porter  dès  le  14  d'août  1389.  la  maladie 
fe  déclara  entièrement  vers  la  mi*feptembre5  &  après  vingt-huit 
fONTS  de  langueui^  il  mourut  le  qumze  d'oâobre  de  la  même 
ninée ,  ayant  tenu  le  faint  (iege  onze  ans  dix  mois  &  huit  jours. 
Son  corps  fut  enterré  à  S.  Pierre  de  Rome  dans  la  chapelle  de 
S.  André. 

Les  cardinaux  de  fon  obédience  qui  étoient  à  Rome, donnèrent       xt. 
Q^vis  de  ia  mort  aux  rois  &  aux  princes  qui  le  reconnoiflbient ,    Eic^ion  du 
favoir,  l'empereur  Venceflas,  fon  frère  Sigifmond  roi  de  Hongrie  ^  fxî'fu^ccffc^^^ 
Richard  roi  d'Angleterre ,  Jean  roi  de  Portugal  &  les  autres  princes  d'Urbam.  vi. 
&  républiques  de  fon  obédience.  Les  cardinaux  qui  étoient  abfens  ^^'';^i^]^/^  ^^ 
de  Rome  s'y  rendirent  au  plutôt  5  &   s'ctant  aflemblés  au  con-  69,    ' 
clave  au  nombre  de  quatorze,  ils  élurent  le  2  de  novembre  1389. 
Pierre  Thomacelli  connu  fous  le  nom  de  cardinal  de  IMaples.  Il 
prit  le  nom  de  Boniface  IX.  &  fut  couronné  le  jour  de  S.  Martin 
onzième  du  même  mois.  Il  et  oit  Napolitain  &  fa  voit  aflez  la 
grammaires  mais  ne  (avoir  écrire  ni  chanter,  &  ignoroit  les  a& 
faires  &  le  ftile  de  la  cour  de  Rome  $  en  forte  ^ue  j  n'entendant 
pas  ce  qa'on  lui  demandoit ,  il  fignoit  fans  choix  les  fuppliques  ^ 
éc  prononçoit  confiifément  fur  les  conclufions  prifes  par  les  avo- 
cats au  confîftoîre.  Dès  le  dix-huit  décembre  fuivant  il  fit  quatre 
nouveaux  cardinaux ,  &  rétablit  les  trois  cardinaux  dépofés  par 
Urbain  VL  fon  prédécefleur;  favoir,  Adam  £fton  évêque  de  Lon- 
dres ^  Barthelémi  Mezza -Vacca  évêque  de  Riéti  &  Landolphe 
Matermori  arche vêqjiue  de  Bari.  De  plus  il  reçut  comme  cardmai 
Pile  dePrato  archevêque  de  Ravenne,  qui  avoit  quitté  Urbain  pour 
Clément  &  qui  revint  à  Boniface. 

Mais  avant  que  ceci  fût  connu  en  France,  il  fe  pafTa  bien  des      klï., 
chofes,  tant  à  la  cour  du  Pape  à  Avignon ,  qu'à  celle  du  roi,  ^  roichar. 
Charles  VI.  Ce  Prince  arriva  à  Avignon  le  30  d'oftobre  1389.  gnom'*^ 
Le  premier  de  novembre ,  fcte  de  la  Touflàints ,  le  Pape  couronna 
roi  de  Sicile  le  jeune  Louis  d'Anjou  coufin  germain  du  roi  Char- 
les VL  qui,  en  cette  cérémonie,  donna  à  laver  à  la  rneÛè  au  Pape, 
&  le  nouveau  roi  y  communia  foos  les  deux  efpeces.  Le  foi  s'en 
retourna  chargé  de  préfens ,  &  le  Pape  lui  accorda  la  difpofitîoa 
de  quatre  évêchés  &  de  fept  cens  cinquante  bénéfices  à  fon  choix , 
en  faveur  des  pauvres  clercs  de  fon  royaume  ;  ce  qui  fi^  beaucoup 
murmurer  les  etudians,  qui  fe  voy oient  par-là  fruflrés  de  leurs  e& 
pérances. 

Quand  les  cardinaux  de  Tobédîence  de  Clément  VIL  qui  étoient 
à  Avignon  ,  eurent  appris  la  mort  d'Urbain  VI.  ils  s'ailëmble*' 
rent,  &  fuppofant  que  les  cardinaux  qui  étoient  à  Rome,  atf 
lieu  d'entrer  au  conclave  pour  choiûr  un  nouveaa  pape,  vieiK 
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droient  fe  réunir  à  Clément,  &  par-là  mettroient  fin  au  fchifme. 
Dans  cette  penfée  ils  mandèrent  au  roi  Charles  VI.  la  mort  d'Ur« 
.   bain  ,  &   le  prièrent  d'écrire  aux  princes  qui  tenoient  pour  Ur- 
bain ,  d'embrafler  Tobédience  de  Clément  &   de  mettre  fin  ali 
fchifme.  Le  roi  Charles  VI.  en  parla  au  Duc  de  Bourgogne,  qui 
,  lui  confeilla  de  ne  faire  aucune  démarche  fur  cette  affaire,  qu'il 
n'eût  vu  ce  que  les  cardinaux  de  Rome  auroient  fait.   L'univer- 
fîté  de  Paris ,  dont  l'autorité  étoit  alors  fort  grande ,  non  feule- 1 
ment  dans  l'églife  ^  mais  aufli  dans  l'état ,  envoya  des  députés  aa 
Roi  jufqu'à  trois  fois ,  pour  le  prier  de  remédier  au  fchifme  >  mais 
elle  n'en  reçut  aucune  réponfe ,  ce  qui  la  mortifia  beaucoup. 
xtiT.         Le  pape  Boniface  IX.  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoit  foutenir 
fc?éamc?ric    1^  guerre  que  fon  prcdécelTeur  Urbain  Vl.  avoir  commencée  con- 
avcc]eRoi&  ttc  les  deux  ptétendans  à  la  couronne  de  Naples ,  Ladiflas  &  Louis, 
^j^^*"„*^j^  après  fon  élection,  reçut  en  grâce  Ladiflas  avec  Margue- 

i39o.Throif/  rite  fa  mère  &  Jeanne  fa  fœur,^n  leur  donnant  l'abfolution  de 
rIImw'  aîî!  toutes  les  cenfures  dont  Urbain  les  avoir  frappés ,  donnant  au  Car- 
%}9o.n.\o!'  dinal  de  Florence  le  titre  de  légat  pour  couronner  Ladiflas,  alors 
âgé  d'environ  dix-fept  ans,  &  nommant  le  Cardinal  comme  fon 
tuteur  ,  &  la  Reine  fa  mete  fa  tutrice  jufqu'à  fa  majorité.  Le  Car- 
dinal vint  à  Gaieté  au  mois  de  mai  1390.  &  y  couronna  Ladiflas, 
qui  prêta  foi  &  hommage  au  Pape  pour  le  royaume  de  Sicile , 
aux  mêmes  conditions  que  Charles -de -la -Paix  fon  père  l'avoit 

£rêté.  Comme  le  parti  de  Louis  d'Anjou  étoit  maître  de  Naples  , 
Adidas  fe  tenoit  à  Gaïete  &  n'en  ofoit  fortir. 
Au  mois  de  Juin  1390.  le  nouveau  roi  de  Sicile  Louis  II.  d'An- 
jou partit  de  France  pour  paffer  à  Naples ,  avec  une  armée  con- 
fidérable  &  bien  pourvue  de  vivres.  Le  pape  Clément  VIL  qui 
le  foutenoit,  lui  donna  pour  confeil  le  cardinal  Pierre  de  Turî, 
qu'il  fit  auài  fon  légat  en  ces  c^uartiers-là.  Louis  ne  s'embarqua 
toute-fois  à  Marfeille  que  le  vingt  de  juillet  avec  fa  flotte  5  & 
étant  arrivé  à  Naples,  il  attaqua  les  châteaux  de  l'Œuf  &  de  S. 
Elme,  qui  tenoient  encore  pour  Ladiflas,  &  obligea  la  garnifon 
à  fe  rendre.  Il  réduifît  aufli  la  ville  dePonzolaj  mais  le  pape  Bo- 
niface envoya  fix  cens  chevaux  au  fecours  de  Ladiflas ,  &  promit 
des  indulgences  à  ceux  qui  ptendroient  les  armes  contre  Louis. 
XLiiL         Le  grand  jubilé  ayant  été  ouvert  à  Rome  dès  Noël  de  l'an  1389. 
tnff^^îS*  il  y  eut  pendant  toute  l'année  1390.  un  très -grand  concours  de 
Thfi.  Niem.'  pélerius  pour  gagner  l'indulgence  du  jubilé  5  mais  il  n'y  en  vint 
^Z*'^^;"^^'  que  des  pays  de  l'obédience  de  Boniface,  d'Allemagne,  de  Hon- 
'  '       grie,  de  Pologne,  de  Bohême  &  d'Angleterre.  On  fit  de  grandes 
offrandes  aux  églifes  5  mais  la  plus  grande  partie  tomboit  entre 
les  mains  du  pape  Boniface  j  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'envoyer 
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encore  dans  divers  pays  des  quêteurs  qui  vendoient  Tinduigence 
à  ceux  qui  ne  pouvoient  ou  ne  vouloient  pas  aller  à  Rome,  & 
donnoient  aux  quêteurs  autant  que  leur  aûroit  coûté  le  voyage  de 
Rome.  Ce  qui  produifit  beaucoup  d'argent ,  y  ayant  telles  pro- 
vinces dont  ces  quêteurs  tirèrent  plus  de  deux  cens  mille  florins 
d'or  y  car  ils  prétendoient  avoir  la  puifTance  de  remettre  tous  les 

{>échés  fans  autre  pénitence,  &  de  difpenfer  de  toutes  les  irrégu- 
arités.  A  leur  retour  à  Rome  ils  rendirent  compte  au  Pape 
de  leur  recettes  mais  plutieurs  le  firent  d'une  manière  très-in- 
fîdelle. 

A  l'exemple  de  ces  quêteurs,  il  y  eut  aufïi  des  religieux  mendians 
&  des  clercs  féculiers ,  qui  fe  diiant  envoyés  par  le  Pape  ou  par 
fes  légats,  &  faifant  valoir  leurs  facultés,  vraies  ou  fauffes,  don- 
noient des  abfolutions  pour  de  l'argent  &  fouvent  j^our  de  . 
{petites  fommes,  fans  avoir  égard  à  Tenormité  des  péchés,  ni  à 
a  contrition  des  pécheurs ,  à  la  reftitution  ou  à  la  fatisfadion. 
Ils  difpenfoient  auffi,  pour  une  légère  compenfation ,  de  toute 
forte  de  vœux  de  chafteté,  d'abftinence,  de  pèlerinage, ou  d'autres: 
ils  abfolvoient  &  réconcilioient  les  hérétiques  &  les  fchifmatiques 
fans  abjuration  en  forme;  ils  réhabilitoient  les  bâtards  &  don- 
noient difpenfe  pour  fe  marier  dans  les  degrés  défendus.  Enfin 
ils  donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour  de  l'argent,  qu'ils  tiroient 
au  nom  de  la  chambre  apoftolique  >  &  toute-fois  ils  ne  lui  en 
rendoient  aucun  compte.  Tels  furent  les  triftes  effets  dufchifme, 
où  les  papes  manquant  des  fecours  ordinaires ,  étoient  obligés  de 
recourir  à  des  moyens  peu  canoniques  pour  tirer  de  l'argent. 

Paul  Tigrin  faux  patriarche  de  Confrantinople  ayant  été  mis     ^^^^Y-. 
en  prifon  à  Rome  par  le  pape  Urbain  VI.  en  ffcrt-délivré  en  1390.  fau^^patdîfch^c 
par  Boniface  IX.  Tiçrin  ctoit  Grec  de  naiffancé,  né  dans  une  de  conftami- 
ville  de  l'Archipel  de  parens  pauyresril  s'embarqua  avec  quelques  |y^P'^- î?:!.^^ 
autres  qui  étoient  d'intelligence  avec  lui,  &  fe  difoit  p^Ltri^rcht  yl^iabJwAl 
de  Conftantinople  s  car  alors  il  y  avoir  deux  patriarches  de  cette  9*  ^*i^* 
ville,  l'un  Grec   qui   y  réfîdoit,  &    l'autre  Latin   qui  avoit  fa 
réfîdence  en  auelqu'autre  endroit  de  l'Europe.  Cet  impofteur  dé- 
barqua premièrement  dans  Tifle  de  Chypre ,  dont  le  Roi  fe  fit 
couronner  de  fa  main ,  &  lui  donna  trente  mille  florins  d'or.  On 
venoit  de  tous  côtés  lui  demander,  comme  au  Pape,  des  grâces 
qu'il  accordoit  Êicilement,  les  faifant  bien  payer,  de  forte  qu'il 
amaiTa  beaucoup  d'argent.  Enfuite  il  vint  à  Rome  prétendant  y  ^ 

faire  le  même  perfonnage  5  mais  le  pape  Urbain  le  fit  examiner  ^ 
&  il  furvint  des  gens  qui  lui  foutinrent  en  face  que  la  même 
année  ils  avoient  vu  en  Grèce  le  véritable  Patriarche  de.  Coni^ 
tantinople.  Etant  ainfi  convaincu  d'ixnpofture ,  il  fut  mis  en  prifon 
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par  ordre  d'Urbain  VI.  qui  confîfqua  fon  tréfor ,  6c  hiSk  Paul 

en  cet  état  le  refte  de  fon  pontificat. 

Mais  au  couronnement  de  Boniface  IX.  il  fut  mis  en  liberté 
iuivant  la  coutume*  Alors  il  vint  en  Savoie  ,  &  fâchant. que  le 
vrai  Patriarche  de  Conftantinople  ctoit  parent  du  Comte,  il  alla 
trouver  ce  Prince,  diËint  que  c'étoit  lui,  lui  montrant  une  gé« 
néalogie  à  laquelle  il  fut  trompé.  Ainû  il  reçut  très^bien  le  pré- 
tendu Patriarche ,  le  fit  habiller  félon  fa  dignité  &  l'envoya  avec 
douze  chevaux  à  Avignon,  le  recommandant  au  pape  (élément 
comme  fon  parent  &  patriarche  de  Conftantinople.   Clément  lui 
fit  de  grands  biens  en  reconnoifTance  des  maux  qu'il  difoit  avoir 
fouffertsdu  pape  Urbain  VI.  à  fon  occafion.  D'Avignon  il  vint 
en  France,  ou  il  fut  très-bien  reçu  du  Roi. 
Féiiiitn  hifi.     Ce  prétendu  Patriarche  étant  à  S.  Denis ,  dit  aux  religieux  de 
de  s.  Denis  f.  ce  mouaftere  :  Je  fais  que  vous  avez  le  corps  de  votre  Saint  5  mais 
'^^*  j'ai  encore  quantité  de  fes  livres  &  même  fa  ceinture, que  je  pourrois 

vous  remettre  (î  vous  me  donniez  deux  de  vos  religieux  pour  m*ac« 
eompaçner.  On  les  lui  donna,  &  ils  l'accompagnèrent  jufqu'à  la 
mer  ou  il  s'embarqua  à  la  dérobée ,  fans  dire  adieu ,  emportant 
fon  argent.  Ces  religieux  le  voulurent  fuivre  &  allèrent  jufqu'à 
Rome,,  où  ils  apprirent  que  ce  n'étoit  qu'un  impofteur,&  s'en 
revinrent. 
XLV.  En  Angleterre, le  roi  Richard  IL  dans  un  parlement  qu'il  tînt 

d  ^'■^R° h*'r?  ^^  ^^  ^^  janvier  1391.  ordonna  que  déformais  perfonne  ne  pafle* 
ii!'fiir*îe$*     roit  la  mer  pour  obtenir  des  provifîons  de  bénéfices,  fous  peine 
boicficcs  d'An-  d'êtte  arrêté  &  emprifonné  comme  rebelle  au  Roi.  Le  pape  Bo- 
fslTv^g.  niface,  qui  étoit  reconnu  en  Angleterre,  fe  plaignit  vivement  de 
F.34J.  ô'/fj.*  cette  ordonnance  comme  fuggérée  par  quelques. efprits  féditieux, 
ulT^n^iQ.     &  renouvellant  une  pareille  ordonnance  du  roi  Edouard  fon  ayeul, 
conforme  à  celle  d'un  autre  Edouard  plus  ancien.  Le  Pape,  dis- 
je ,  foutint  dans  la  bulle  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  le  4  de  février 
1391.  que  les  laïcs,   quelçiue  pieux  qu'ils  foient,    n'ont  aucun 
pouvoir  de  difpofer  des  biens  eccléfiailiques  5  que  tout  ce  qu'ils 
ordonnent, même  en  faveur  de  réglife,eft  une  ufurpation  de  l'au- 
torité d'autrui.  Il  conclut  en  déclarant  nulles  les  ordonnances  dont 
il  s'agit,  xant  celle  du  roi  Richard  que  celles  des  deux  Edouard  s, 
comme  notoirement  contraires  à  la  liberté  de  l'Eglife  Romaine; 
&  ordonna  à  tous  ceux  qui  fe  feront  emparés  de  (quelques  béné- 
fices, fous  prétexte  de  ces  ordonnances,  de  les  quitter  dans  deux 
mois  avec  reftitution  des  fiuits. 

Mais  on  n'eut  point  d'égard  à  cette  bulle  en.  Angleterre,  & 
peut-être  n'y  étoit-elie  pas  encore  arrivée,  lorfque  le  même  roî 
kichard  fit  une  pcodamation  à  Londres ,  portant  que  tous  les 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXIV.  141 

bénéfickrs  qui  ctoient  «1  cour  de  Rome  revînfTent  en  Angleterre 
vers  la  S.  Nicolas ,  c'eft-à-dire ,  au  commencement  de  décembre, 
crainte  de  perdre  leurs  bénéfices  ;  &  que  tous  ceux  qui  n'en  n'a- 
voient  pas  encore  revinffent  aufli ,  fous  peine  de  forfaiture.  Les 
Anglois  qui  ctoient  à  Ronte  obéirent,  &  le  Pape  envop  en 'di- 
ligence en  Angleterre  un  nonce,  favoir,  Nicolas  abbe  de  No- 
nentule,  pour  reconnoître  l'état  des  chofes  &  les  caufes  de  ce  ftatut 
du  dernier  parlement.  Le  Nonce  étant  arrivé  près  du  roi  Richard, 
lui  fit  de  grands  complimens  de  la  part  du  Pape ,  &  lui  demanda 
la  révocation  de  l'ordonnance  en  queftion ,  comme  contraire  à  la 


Clément  VIL  avoir  fait  couronner  roi  de  Naples  5  qu'il  avoit 
âuffî  promis  de  couronner  un  autre  roi  de  Tofcane  de  de  Lom« 
bardie  y  les  périls  où  feroit  expofée  l'Angleterre  ,  fi  Tanripape 
Clément  &  le  Roi  de  France  prenoient  le  dcfliis.  Le  roi  Ri-^ 
chard  lui  répondit  qu'il  auroit  égard  à  fes  remontrances,  &  lui  dit 
d'attendre  jufqu'à  la  tenue  du  prochain  parlement,  à  quoi  le  Nonce 
confentit  aifément^ 

Le  parlement  fe  tint  le  vendredi  10  de  novembre  1 391  •  &  on 
y  traita  des  plaintes  du  Pape  contre  Tordonnance  du  mois  de 
janvier  précédent»  Le  Roi  &  le  Duc  de  Lancaftre  paroifToient 
vouloir  déférer  au  Pape  ;  mais  les  feigneurs  ne  voulurent  pas  con- 
fentit Que  ceux  qui  alloient  à  Rome  y  pufTent  obtenir  impuné* 
ment  des  bénéfices  comme  auparavant.  Toute-fois ,  pour  ne  pa* 
roitre  pas  ne  rien  accorder  au  Pape  ni  au  Roi ,  ils  confentirent 
que  ,  par  permiflion  du  Roi ,  on  pût  impétrer  ainfi  des  bénéfices 
jufqu'au  prochain  parlement. 

Le  royaume  de  Sicile  ou  de  Naples,  dîfputé  entre  Ladiflas  Se     xlvl 
Louis  d'Anjou,  le  premier  foutenu  par  Boniface  IX.  &le  fécond  u^^"''"^ ^"^î* 

r^t  TTTT      /      •  *       I       !•/*         I  1  «    iCS  deux  roi  «^  lie 

par  Clément  VII.  etoit  une  pomme  de  difcorde  pour  les  uns  &  Napics,Ladif- 
pour  les  autres.  Les  deux  Rois  n'étoient  pas  aflez  puiffans  pour  J.^^^^^"^'''- 
îbutenir  feuls  la  guerre  5  &  les  deux  Papes  ,  pour  fubvenir  aux  ii9J!'Kain"'an. 
frais  de  la  guerre,  étoient  obligés  d'employer  des  moyens  vio- '^^^  «  2-^^- 
lensafin  de  tirer  de  l'argent  des  peuples  de  leurs  obéiflànces,  i^lZ^dllvr^ 

2ui  ces  impofitions  éroient  très-à  charge.  Boniface  qui  foutenoit  ?•  94. 
jadiflas ,  voyant  fes  finances  épuifées ,  vendir  quelques  terres  de 
réglife.  &  ordonna  que  les  bénéficiers,  nouvellement  pourvus 
par  le  faint  fiege ,  payeroient  à  la  chambre  apoftolique  la  moitié 
des  firuits  de  la  première  année.  Clément  qui  appuyoit  Louis  !!• 
d'Anjou,  follicitc  par  la  reine  Marie  mère  de  Louis,  impofaune 
décime  ùxt  tout  le  clergé  de  France  ians  en  excepter  perfonoe  > 
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pas  même  Tuniverfité.  Le  Redeur  en  porta  Tes  plaintes  au  Roi^^ 
qui  promit  d'en  écrire  au  Pape.  La  plupart  des  évêaues  s'afTem^ 
blerent  &  rcfolurent  de  ne  pas  payer  5  &  que  s'ils  etoient  preC- 
fés  par   les  collefteurs ,  ils  en  appelleroient  au  Pape  mieux  in« 
forme.    Ils  le  firent  &  envoyèrent  exprès  deux  notaires  à  Avî« 
gnon ,  qui  affichèrent  fecrétement  l'aâe  d'appel  aux  portes  du 
palais  du  Pape  :  tout  cela  inutilement ,  la  décime  fut  payée. 
XLVTT.        -^u  confeil  du  Roi  on  n'étoit  nullement  favorable  aux  privi- 
opçofitiôn  leçes  du  clergé.  Le  connétable  Olivier  de  Cliflbn,  Buraut  de  la 
du'^cîcrg^^^^     Rivière  &  Jean  le  Mercier  fei^neur  de  Noviant ,  les  trois  per- 
Francctfwi.     fonnes  qui  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  de  Charles  VII.  crioient 
iw.L4*oiir./.  [hautement  contre  les  évêques  qui  faifoient  exercer  la  juftice  fé- 
«v-^a-         culiere,  même  au  criminel,  &  qui  étendoient  le  privilège  de  la 
cléricature  au  delà  de  Tes  juftes  bornes.   Ces  plaintes  étoient  ap« 
puyées  par  (quelques  doâeurs  de  l'ordre  des  mendians,  qui  n'avoient 
ni  feigneuries,  ni  juftices  à  conferver.  Se  qui  avoient  même  inté« 
rêt  à  aifoiblir  les  autres  religieux  oui  en  avoient.  L'univerfité  de 
Paris  réfolut  de  fe  joindre  au  clergé ,  dont  elle  faifoit  partie  pour 
foutenir  l'intérêt  commun.  N'ayant  pu  obtenir  audience  du  Roi  ^ 
elle  cefTa  fes  leçons  &  fes  exercices  ;  ce  qui  fit  fortir  de  Paris 
grand    nombre  d'étudians.   Les  membres  de  l'univerfité   s'étant 
afTemblés  de  nouveau ,  firent  au  Roi  une  dépuration  du  Reâeur 
avec  vingt  des  plus  notables,  qui  obtinrent  enfin  audience  du  Roi, 
quoiqu'avec  peme ,  &  comme  le  Dofteur  ,  chargé  de  porter  la 
parole,  commençoit  fa  harangue*,  le  Chancelier  lui  dit  :  quelle 
Iloi  étoit  informé  du  fujet  qui  les  amenoit  $  qu'il  vouloit  bien 
leur  accorder  ce  qu'ils  vouloient  lui  demander,  &  qu'il  l'auroit 
même  fait  plutôt,  s'il  eût  été  informé  de  leurs  privilèges. 
XLViii.       Vers  le  même  tems  le  pape  Boniface  IX.  envoya  en  France 
.  ^^P^^a*^^**  deux  chartreux ,  favojr ,  Pierre  prieur  de  la  chartreufe  d'Aft ,  & 
wcuxaïpape  Barthelémi  de  llfle  de  Gorgone,  poureffayer  de  procurer  Tunion 
&auRoipour  &  de  mettre  fin  au  fchifme.  Ces  deux  Religieux  vmrent  d'abord  à 
îriXor.  Avignon  ,  &  quoiqu'ils  proteftaflent  qu'ils  étoient  porteurs   de 
i.xij.c  7.  5pi- lettres  du  Pape  Boniface  au  Roi  de  France,  on  les  retint  enfer- 
«/•r.r/.|».54.^ç'j  jufqu'à  ce  que  le  Roi,  preflc  par  les  inftances  de  l'univerfité, 
écrivît  a  Clément,  qui  n'ofa  les  retenir  d'avantage.  En  les  en- 
voyant ,  il  leur  dit  :  aiTurez  le  Roi  que  de  notre  part  nous  nous 
cmployerons  férieufement  à  procurer  Tunion ,  quand  il  nous  en 
devroit  coûter,  non  feulement  notre  dignité  ,    mais  la  vie.   La 
fuite  fera  voir  que  ces  proteftations  n'étoient  rien  moins  que  fia«> 
ceres. 

Les  deux  Chartreux  n'arrivèrent  à  Paris  que  vers  la  fin  de  dé^ 
cembre  1392.  Us  ^rent  reçus  &  écoutés  Êivorablement }  &  comme 

on 
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^n  ne  vouloît  ofFenfer  ni  Boniface  ni  Clément  ^  on  fe  contenta 
de  Élire  réponfe  de  vive  voix ,  &  de  faire  dire  à  Boniface  que  le 
Roi  louoi(  fes  bons  fentimens  pour  Tunion  de  l'églife  ,  &  qu'il 
croit  prêt  à  employer  tout  fon  pouvoir  à  la  procurer  $  6ç  pour 
mieux  témoigner  cette  bonne  volonté ,  on  expédia  des  lettres  à 
tous  les  princes  d'Italie  pour  les  inviter  à  concourir  à  l'union. 
On  joignit  à  ces  deux  Chartreux  Italiens  deux  autres  chartreujt 
de  France  pour  porter  ces  réponfes,  à  Boniface.  On  rendit  de  fo- 
lemnelles  aâions  de  grâces  à  Dieu  pour  le  confentement  des  prin- 
ces à  Tunion ,  par  une  procelfion  folemnelle  à  S.  Martin-des-  Champs 
le  25  de  janvier  1393. 

Ënfuite  on  publia  dans  Tuniverfîté  que  chacun  feroit  reçu  à 
donner  un  mémoire  des  moyens  qu'il  eftimeroit  les  meilleurs  pou'c 
parvenir  à  l'union  de  l'églife  5  qu'on  mettroit  ces  mémoires  par 
écrit ,  Se  qu'on  les  jetteroit  dans  un  coffre  par  un  trou  en  mà^ 
niere  de  tronc.  Après  quoi  on  nomma  des  commiffaires  pour  les 
examiner ,  &  ils  trouvèrent  que  tous  ces  moyens  fe  réduifoient 
à  trois  :  la  celfion  des  deux  prétendus  papes ,  le  compromis  de 
le  concile  général  ;  ces  trois  moyens  furent  préfentés  au  Roi ,  & 
rédigés  en  forme  de  lettre  par  I^icolas  de  Clémengis  bachelier 
en  théologie. 

>  Les  quatre  Chartreux  étant  arrivés  à  Péroufe  où  étoit  le  Pape  ^ 
lui  remirent  les  mémoires  dont  ils  étoient  chargés.  Boniface  ré-  2o;uîii.ii9i 
pondit  au  Roi ,  en  l'exhortant  à  fe  détacher  de  Clément  &  à  s'at- 
tacher uniqueiûent  à  lui,  fans  faire  de  fa  part  aucune  démarche 
pour  l'union  >  ce  qui  fut  caufe  que  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bour- 
gogne, qui  gouvernoient  pendant  les  accès  de  la  maladie  du  Roi ,  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  lui  faire  aucune  réponfe. 

Cependant  Boniface  ayant  réduit  à  fon  pbeiifance  les  villes  de  ndînaH.>ÊM.. 
Boulogne,  Péroufe  &  autres  de  la  Marche  d'Ancône  &  dé  la  Ro-  "393. «.^.6. 
ma^ne,.les  Romains  l'envoyèrent  inviter  de  revenir  à  Rome, 
où  il  feroit  plus  en  fureté  qu'ailleurs  s  il  fe  rendit  à  leurs  prières, 
après  cependant  avoir  fait  avec  eux  un  traité  qui  règle  les  droits 
qu'il  devoir  exercer  dans  la  ville  &  les  officiers  qu'il  y  dévoie 
avoir.  . 

-    Nicolas  Clémengis  ayant  achevé  la  lettre  qui  devoir  être  pré-      xtxx. 
fentée  au  Roi  touchant  l'union,  elle  fut  lue  &  approuvée  dans „,J'n^-^Vou^^ 
une  affemblée  générale  de  l'univerfîté   tenue  aux  Bernardins  iech.nt)*union. 
6  de  juin   £394.   Dans  cette  lettre  Clémengis  fe  déclare  pour   la  ^  "  7^^  ii""*" 
voie  de  la  ceiuon,  comme  là  plus  propre   pour  fauver  1  honneur  p.  104  duBo^ 
_    des  princes  qui  ont  adhéré  à  l'un  ou  à  l'autre  Pape,  pour  cal- '*>*'J^  ""**'♦ 
^    mer  les  confciences  des  fidèles  de  Tune  &  de  l'autre  obédience^*    '^'  *'' 
&  pour  éviter  le  fcandale  5  les  deux  prétendaos  eux*mêaies  doivent 
Tome    Xlll.      ,  T 
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^rendre  ce  parti  dout  leur  propre  honnéar,  de  peur^  <nie  venant- 
a  la  difeuffion,  eue  fie  toarne  à  la  home  cke  Tuo  cm  de  rautre^  ou 
de  tous  les  deux. 

La  ieconde  voie ,  qui  eft  cette  d'un  concile  partkulief  on  d'un 
compromis  que  les  deux  prérendâns  feroient  entre  les  mains  de 
quelques  perfomitfi  notables  qu^îks  choifiroknt  eux-mêmes  avec 
plein  pouvoir  de  termitief  le  àiSérend  ;  cette  voie  abtégeroit  le 
chemin  à  l'union ,  ôc  évireroit  tes  difficultés  de  la  convocatioi\  ôc 
de  la  tenue  d'un  concile  général. 

La  rrcrUieme  voie ,  qui  eft  celle  du  concile  général,  (eroit  utile 
non  feulement  pour  Textinâion  du  fchifme,  mais  auiO  pour  le 
f  établiflement  de  la  difcipline  Se  pour  la  correâion  des  mœurs  $ 
mais  il  feroît  bon  que  ce  concile  fût  compofé  non  feulement 
des  prélats,  mais  auiO  des  doâeun  en  théologie  &  en  droit,  ôc 
même  des  députés  des  chapitres  des  cathédrales  &  des  prin-i 
cipaux  ordres  religieux.  Il  conclut:  nous  difons  hardiment  que 
fi  un  des  contendans  refufe  opiniâtrement  ces  trois  voies,  fans  en 
propofer  une  autre  foffi&nte,  il  doit  être  jugé  ichifmatique  obftiné^ 
&  par  confisquent  hérétique.  Il  ajoutoit  une  trifte  peinture  de 
l'état  aùr  régliie  étoir  réduire  depuis  le  fchifine,  où  Ton  voyoit 
les  prélatures  remplies  de  fujets  indignes,  les  églifes  &  les  nK>^ 
nafteres  pitiés,  défolés,  abandonnés  ou  détruits;  4a  (îmonie  tel- 
lement en  vogue,  que  fans  argent  on  ne  peut  obtenir  ni  grâces 
ni  bénéfices.  On  vend  juf^'aux  facremens ,  principalement  l'or- 
dînation  6c  ï%  pénitence.  On  n'élevé  aux  dignités  eccléfiaftiques^ 
pour  la  plupart ,  que  des  perfonnes  très-incapables  &  très-indi- 
gènes. Le  fervfce  divin  diminué  par*tout  Oi  en  quelque  lieu  en-* 
tiérement  abandonné;  les  mœurs  êc  les  vertus  de  t'ancienne 
églife  tellement  oubliées ,  que  fi  les  pères  rèvenoient ,  à  peine 
pourroient*ils  reconnoître  que  ce  fût  la  même  églife  qu'ils  ont 
autrefois  gouvernée*  Cette  lettre  ayant  été  lue  au  Roi,  il  en  pa- 
rut content  jk  la  fit  traduire  en  firançois  pour  être  examinée  plus 
à  loifir ,  car  elle  étoit  écrite  en  latin  ftiivant  Tuiage  de  Tuniver- 
fité»  Il  donna  jour  aux  députés  pour  recevoir  h  réponfe  s  mais 
pendant  l'intervalle  le  Cardinal  de  Lune  fe  donna  tant  de  mou- 
vement ,  qu'il  et  changer  les  cUfpofitions  de  la  cour  5  &  le  jour 
de  l'audience  étant  venu,  le  chancelier  A rnauld  de  Corbie  dit 
ûax  députés  de  l'univerfité  :  le  Roi  ne  veut  plus  entendre  parler 
de  cette  affaire,  il  vous  défend  abfolument  de  la  pourfuivre  ni 
de  recevoir  aucune  lettre  fur  ce  fojet,  ^ue  vous  iiie  les  lui  apportiei: 
£ins  les  ouvrir.  L'univerfité ,  après  avoir  infifté  inutilement,  fit  ce& 
ièr  les  leçons,  les  prédications  &  les  autres  exercices  de  fa  profeP» 
fion,  juiqu'à  ce  qu'on  lui  fk  juftice. 
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Là  lettre  dç  Tuniverfîti  fut  envayée  au  pape  Clément ,  auquel 
Tuniverfîté  elle-même  écrivît  enfuite  »  le  priant  d'y  avoir  égard ,  6c 
aux  trots  voies  d'union  qui  y  font  propofées.  Elle  fe  plaint  amé« 
rement  du  Cardinal  de  lÂine  fans  le  >nommer.  Il  a  tente  première^ 
ment^  dit-elle  »  d'empêcher  que  nous  fi'eu0tons  audience  du  Roi^ 
n'y  apnt  pas  nésin»  il  s'eft  efforcé  de  iious  £iire  i«nporer  illence 
perpétuel  s  mais  on  k  lui  a  refiifé.  L'univeriité  demande  juftice 
au  Pape  &  l'exhorte  à  travailler  férieufement  à  l'union^  puis  elle 
ajoute  :  le  mal  eft  venu  à  ce  point ,  que  plufiews  difent  tout  haut: 
il  n'importe  qu'il  y  ait  pluiîeurs  papes  ^  &  on  en  pourrbit  met^ 
tre  un  en  chaque  royaume ,  iqui  fuffent  tous  égaux  en  aiitorité. 

Le  pape  Cloment  ayant  re^u  x:e$  lettres ,  les  lut  tn  préfence  de  z. 
ceux  qui  étoîent  avecluii  puis  ie  devant  en  grande  colère,  il  dit  ^^j^^J^p»* 
tout  haut:  ces  lettres  font  easipoifeunées  &  tendent  à  dai£amerviLdii.i394. 
le  faint  fiege.  Ceux  jeim  les  avoiem  apportées  ^  craignant  pour  leurs  ^''•^''g;'-  L 
perfonnes,  fe  rettrerent  promptement.  Depuis  ce  jour  Cleincnt^'^* 
demeura  trifte  &  penfîf ,  peu  après  il  toniba  malade  s  &  ie  mer^ 
credi  i«  de  feptembce  3394.  ^es  a^voîr  ouï  la  mefli^  «  tmitré  dans 
fa  chambre,  il  fut  attaqué  d'apoplexie  &  mourut.  Il  avolt  tetia 
le  fie^e  près  de  feise  jans«  Aufli^tot  i)ue  Ja  nouvelle  de  fa  mort  fin 
arrivée,  l'uni verflté  envoya  au  Roi  une  députation ,  pour  le  prier 
de  mander  aux  cardinaux  d'Avignon  qu'ils  retardaient  l'élection 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  plus  amplement  délibéré  fur  l'affaire  de  l'union  i 
de  plus  ils  le  prièrent  d'affemhler  les  pcélats,  lès  barons  ^  les 
membres  les  plus  fameux  des  univeriîtés ,  pour  donner  leurs  avis 
fiir  la  manière  de  procéder  en  tcette  affatce^  Enfin  ils  le  prièrent 
d'écrire  au  pape  Bbnt£ice  &  aux  feigoeurs:qniteooieiit  fon  parti  ^ 
&  4e  permettre  à  Kmuverfîté  de  JRaDÎs  rd'écim  aux  .autres  univer« 
fîtes  fur  ce  fiajet,  &  d'ordonner  dans  fon  royaume  des  prières 
publiques  pour  la  paix  de  l'églifiBu  Le  £Loi  agréa  toutes  ces  de- 
mandes j  ordonna  à  l'uni verfi te  de  reprendre  fes  exerc»^  A  fei 
leçons  qu'elle  avoir  interrompus  depuis  aflèt  Itiogtems.  Le  imemtt 
jour  vingt-^jtrois  feptonbre  après  dîner  le  Roi  a&iohla  fbn  cfiœ« 
feiU  &  le  Chancelier  dit  de  iz  part ,  qu'il  étott  d'avis  d'envoyer  ide 
iâ  part  aux  cardinaux  d'Avignon  le  patriarche  Simon  de  Cra^ 
maud,  Pierre  d'AiUi  ion  aumônier  jSc  le  Vicomte  de  Melun» 
pour  travailler  à  Tunion  de  l'iglife.  Mais  ie^Duc  de  Berry  ayant 
repréfemé  ijue  les  cardinaux  verccdont  nlus  volontiers  des  bues, 
le  Roi  choifit  Renaud  de  Roie  &  le  Joarécfaad  de  Boucicaut,  ic 
fit  partir  devant  un  ooutier  chargé  d^une  lettre^  <où  il  pcioit  les 
cardinaux  de  différer  .l'éleâdon  jufqu'à  i'arrivjée  de  fes  lenvoyés. 
Mais  quand  le  couctier  arriva ,  Ils  étoient  en^âs  au  €onclav:e  tlès 
le  iamedi  au  foir  vingt-fix  >de  ieptembre  feulements  il  nléroit 
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pas  encore  fermé.  Le  courier  préfenta  la  lettre  du  Roi  au  Car- 
dinal de  Florence  doyen  du  collège.  Les  cardinaux  jugèrent 
bien  ce  ou'elle  contenoit ,  &  ,  pour  ne  paroître  pas  méprifer  là 
prière  du  Koi,  ils  j?éfolurent  tout  d'une  voix  de  n'ouvrir  la  lettre 
qu'après  qu'ils  auroient  élu  un  pape.  Or  voici  comme  ils  pro- 
cédèrent. Premièrement,  pour  pouvoir  dire  qu'ils  n'étoient  point 
fauteurs  du  fchifme  ,  ils  dreflerent  un  aâe ,  où  ils  difoient  en 
fubftance  :  Nous  promettons  &  jurons  que  nous  travaillerons  de 
bonne  foi  à  finir  le  fchifme  gui  régne  maintenant  dans  l'églife^ 
&  donnerons  pour  cet  effet  aide  &  confeil  au  Pape  futur ,  fans 
rien  faire  au  contraire  ;  ce  que  chacun  de  nous  oblervera ,  quand 
même  il  feroit  élevé  au  pontificat,  jufqu'à  céder  cette  dignité  (t 
les  cardinaux  jugent  qu'il  foit  expédient  pour  l'union  de  l'églife. 
Les  cardinaux  foufcrivirent  cet  aûe ,  &  en  jurèrent  l'obfervation 
fur  les  évangiles  dans  le  conclave  devant  l'autel ,  où  on  célébroit 
la  meiTe  commune.  Ceux  qui  foufcrivirent  étoieht  au  nombre 
de  dix-huit; 
ti.  Le  lundi  vingt-huit  de  feptembre  veille  de  la  S.  Michel  >  les 


M^S/JirT^e  Benoît  XIIL  &  le  garda  pendant  trente  ans  5  il  y  en  av 
fiîeiUg.p.6i.  dix- neuf  qu'il  étoit  cardinal,  l'ayant  été  fait  par  Grégoire  XL 
é8. 120.701.    j.-c    On  le  nommoit  le  Cardinal  d'Arragon.  Depuis  le  fchii 


avoit 

fpieiUg,  p.65.  dix- neuf  qu'il  étoit  cardinal,  l'ayant  été  tait  par  tirégoîre  XL  en 

îail*^^^**    137s.  On  le  nommoit  le  Cardinal  d'Arragon.  Depuis  le  fchifme 

il  témoignoit  hautement  le  deûr  qu'il  avoir  de  réunir  Téglife ,  il 

en  pàrloit  ainfî  aux  rois  &  aux  princes ,  aux  prélats  &  au  peu« 

,  pie  même  en   prêchant   publiquement  ;   &  dans  fa  légation  de 

France,  il  témoignoit  en  toute  occafîon  que  fi  jamais  il  fuccé* 

doit  à  Clément ,  il  vouloit ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  réunir 

toute  réglife.  C'eft  fur  fes  fentimens  (i  jpublics  que  les  cardinaux 

fe  hâtèrent  de  l'élire  pape  >  car  ils  ne  turent^  qu'un  jour  dans  le 

conclave.  L'univerfîté  de  Paris  ayant  fu  fon  éleâion ,   lui  écrivit 

pour  l'en  féliciter ,  efpérant  toujours  qu'il  efFeûueroit^  le  defir  qu'il 

avoit  témoigné  fi  fouvent  de  réunir  l'églife.   fienoît  lui  -  même 

répondit  à  l'univerfîté  ,  témoignant  toujours   le  même  defir  de 

l'union  &  de  la  paix  ;  mais  toute  la  fuite  de  fa  conduite  fera  bien 

voir  le  peu  de  (incérité  de  fes  fentimens. 

tu.  Au  commencement  de  l'an  1395-  le  roi  Charles  VL  convoqua 

çoncUcde    ^ne  grande  affemblée  à  Paris  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  2  de 

^xz-côiicx^/^p.  février  1395.  ^^  s'y  trouva  deux  patriarches,  fa  voir,  celui  d'Alexan- 

zsiijuvmai   drie  &  celui  de  Jétufalem.j  fept    archevêques  ,  Lion  ^   Sens  ^ 

Sïfe%'l.l^ei'ns  ,  Rouen  ,  Tours  ,  Bourges  &  Befançon;  quarante-fix  évê- 

ques ,  neuf  abbés ,  quelques  doyens  &  .grand  nombre  de  doâeurs» 
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Quand  on  ftit  affemblé  après  la  meffe  foleninelle  Se  Tinvocatioû 
du  S.  Efprit  j  Simon  de  Cramaùd  patriarche  d'Alexandrie  de- 
manda à  chacun  des  afliftans  de  dire  fon  avis  en  confcience*  Il 
s'en  trouva  quatre-vingt-fept  qui  conclurent  qu'il  falloir  procéder  par 
la  voie  de  ceflion  &  non  autrement.  Mais  les  nonces  du  pape  Ëe- 
noît,  qui  croient  alors  à  Paris,  infifterent auprès  du  Roi  à  ce  qu'on 
ne  déterminât  rien  dans  cette  aflèmblée  ^  &  qu'on  renvoyât  au 
Pape  la  dernière  décifion  ;  ce  que  le  Roi  a(ft:orda. 


auxquels  on  dreflà  une  inftruâion  portant  les  inconvéniens.de  la  . 
voie  du  compromis  &  de  celle  du  concile ,  Se  concluant  pour 
la  cef&on,  où  Ton  entroit.dans  le  détail  de  la  manière  de  l'exé- 
cuter &  d'élire  un  autre  Pape.  Les  trois  Ducs  arrivèrent  à 
Avignon  le  famedi  22  mai  1395*  &  le  lundi  fui  vaut  ils  firent  en 
conimoire  public  leurs  propofitions  tendantes  en  général  à  l'union 
de  l'églife.  Le  mardi  fuivant  ils  eurent  une  conférence  fecrete 
avec  le  Pape ,  auquel  ils  demandèrent  Taâe  drelfé  dans  le  con- 
clave,  dont  ils  prirent  copie.  Le  mercredi  &  le*  vendredi  fuivans  ils 
preiferent  le  râpe  de  s'expliquer  fur  la  manière  dont  il  vouloir 
procurer  l'union  ,  &  il  n'en  propofa  point  d'autre  qu'une  confé- 
rence entre  lui  &  Boniface  avec  les  Cardinaux  ,  fur  laquelle  toute- 
fois il  ne  voulut  pas  s'expliquer  plus  en  détail  ^  de  peur ,  difoit- 
îl ,  que  fes  adverfaires  n'y  miffçnt  obftacle. 

Le  premier  jour  de  juin  qui  fut  le  mardi  de  la  Pentecôte^  les      lîil 
Ducs  &  leur  confeil  eurent  une  conférence  avec  le  Pape  &  les    i-çî^nuc^sde 
cardinaux  &  propoferent  la  voie  de  ceflion  ,  &  prièrent  Benoît  louigolne  & 
de  la  choifir  préférablement  à  toute  autre.  11  répondit  :  explique2>- doricans  en- 
m'en  la  manière  &  la  pratique  ^  j'en  prendrai  confeil  &  vous  ferai xm^a„^*^3°ç' 
une  réponfe  dont  vous  aurez  fujet  d'être  fatisfaits.  Les  Princes  rn  plp,Av^tnl 
peu  contens  de  cette  répoofe,  fe  retirèrent  dans  leurs  hôtels,  lls?****^* 
envoyèrent  dire  aux  cardinaux  de  les  y  venir  trouver ,  &   leur 
demandèrent  s'ils  croyoient  la  voie  de  la  ceflion  la  plus  propre 
pour  parvenir  à  la  paix    del'églife.  Ils  répondirent  que  la  voie 
de  fconférence  propofée  par  Benoit ,  leur  paroiflbit  convenable  r 
mais  que  puifque  la  voie  de  ceflion  paroiflbit  la  meilleure  au  Rot 
Sîç  à  fon  conieil  ,  ils  vouloient  s'y  conformer ,  &  fur  le  champ  ou 
écrivit  leurs  avis.  Il  n'y  eut  que  le  ieul  Cardinal  de  Pampeiune^ 
£fpagnol ,  qui  refiifa  de  s'y  foumettre. 

Enfin  le  pape  Benoît  ayant  en  vain  eflayé  pendant  trois  fe- 
maines  d'amener  les  Ducs  à  fon  fentiment,  leur  donna  Ùl  ré^ 
ponfe  par  écrit  en  forme  de  bulle ,  qui  fe  réduit  à  rejetter  la  voie 
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de  ceffion  &  s'en  tenir  à  la  conférence  entre  lui  Se  BoniÊtce.  Lz 

bulle  eft  du  lo  juin  x»95.  le  jeudi  premier  de  juillet  les  cardia» 

naux  vinrent  trouver  le  Pape  pv  ordre  des  Ducs  ^  &  s'efforcèrent 

de  lui  perfuader  d'accepter  la  voie  de  ceflion ,  pour  éviter  les  fi:!an« 

dates  &  les  maux  dont  Véglife  étoit  menacée  ;  maïs  il  n'eut  point 

d'égard  à  leurs  remontrances.   Hait  jours  après  ies  Ducs  eurent 

«ne  dernière  audience  dont  ils  ne  furent  pas  plus  iatisfairs  $  enfin 

ils  prirent  le  chemin*  de  Faris ,  oh  ik  arrireteot  le  jour  de  S.  Bar^ 

thetémi  vingr-qo^tre  août.  Ils  firent  leur  rapport  au  Jioi  &  à 

fon  confeil  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  £c  le  fupplierent  de  pourfui* 

vre  ce  qu'il  avoic  commencé  pour  l'union  de  l'égiife.  Il  tut  con«- 

du  que  le  Roi  envenroit  aux  autres  Princes  chrétiens  pour  ce 

fiijet  ;  Oc  en  effet  il  ^envoya  en  Allemagne  &  en  Angleterre  j  ôc 

Tuniverfité  de  Paris  y  envoya  de  ixiême  s  mais  tout  cela  iut  pcef» 

que  £ins  effet.  . 

L1V.     ^    LHinïverfité  de  Paris  encra  bien  avant  dans  cette  af&ire ,  Se 

de^ari?Sm.  P^^  *^^  ^  ^^^^^  d'engager  Benoît  XIIL  à  emhrafler  la  voie  do 

ploiera  la  paiî  la  ceÛion  qu'on  lui  prefentoit.  Elle  écrivit  à  toutes  les  univerfî* 

1^  ''^*f ^!^^  *^s ,  à  tous  les  roSs  4c  les  princes  ,  pour  leur  demander  la  voie 

Bo^V-W  "de  la  ceffion.  Elle  reçut  des  lettres  de  toute  la  chrétienté  fur  le 

mniv.parijrLiv.  même  fu je  t.  L'univeruté  d'Oxford  confultée  par  Richard  roi  d'Ar- 

rLmiÏmJ    gleterre ,  fur  la  lettre  de  Tuniverfité  de  Paris  ,  fc  déclara  pour  la 

xw.iipô.êrc.  voie  du  concile  général ,  qui  fut  en  effet  fuivie  comme   on  le 

verra  bientôt.   Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  eurent  une 

entrevue ,  dans  laquelle  le  dernier  convint  de  ne  plus  foutenir  le 

pape  Boni£&ce  ,  mais  de  l'obliger  aufli  bien  nue  Benoît  à  fui  vre  la 

voie  de  la  ceffion  $  Oc  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  il  traitoit 

Boniface  de  pape  &  Benoît  feulement  de  cardinal.  Mais  ce  der<« 

nier  ne  voulut  p'as   recevoir  l'envoyé  du  roi  Richard ,  à  moins 

qu'il  ne  lui  rendît  les  honneurs  de  pape  ;  ce  que  l'envoyé  refufa, 

Benoît  envoya  à  Rome  quatre  ambalTadeurs  pour  conférer  avec 

Boniface  fur  les  moyens  d'éteindre  le  fchifme.  Mais  Boniface  ne 

leur  permit  -  pas  d'avancer  plus  loin  que  Fondi,  Il  permit  feule^ 

ment  à  François  évcque  de  Ségovie  de  les  aller  trouver ,  avec 

ordrç  de  lui  rapporter  iidellement  ce  qu'ils  auroient  dit.  L'Ëveque 

à  fon  retour  fit  fon  rapport  au  Pape  ,  qui  prétendit  qu'il  avoir 

intidôUement  exécuté  fa  commifTion ,  &  avoit  ^traité  avec  les  an^- 

baffadeurs  de  Benoît  pour  les  fake  venir  à  Rome  ,  afin  d'y  eit- 

citer  du  tumulte,  -L'Evêque  de  Ségovie  écrivit  donc  aux  amba'fTa- 

deurs ,  les  exhortant  à  accomplir  leur  defTein.    Boni£ice  en  étant 

averti  ,  fit  informer  contre  TEvêque ,  avec  ordre ,  s'il  fe  trouvoic 

coupable  ,  de  les  punir  félon  Ici  canons. 

J^'univetfîté  de  Paris  voyant  que  le  pape  «Benoît  demeurois 
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ioflexibte  »  5c  ^ue  plus  on  Vefïbrçok  de  lin  pecfoader  k  cefTion  » 
plus  il  s^opiniârroit  à  k  refiifer  ^  crat  qu'il  eo  falloît  venir  à  U 
iouftr2Ûi<m  d'obéiflance  ^  &  publk  on  écrir  qui  en  hïÇon  voir  les 
raifons  ^  &  racontoic  tout  ce  que  le  roi  Charles  VL  Se  ruaiver* 
ùté  avoienc  fait  jufou'alors  pour  procurer  la  paix ,  &  conclut  par 
im  appel  au  Pape  futur  ,  unique  &  véritable  de  toutes  les  cen- 
fures  portées  ou  à  porter  par  le  pape  Benoit  i  Ôc  l'aâe  lui  en  fiiC 
au^tot  figmfié. 

Benoit  en  fut  extrêmement  irrité  ,  &  par  une  bulle  il  déclare  DuSouitty.t. 
cette  appellation  nulle  &  de  nul  effet,  fans  p€é>iidice  de  procédef  ^^p  soj.gzo. 
contre  les  appellans  félon  que  mérite  leur  infolence,  L'Univetfité  ^^  ^  "^*  ^^^ 
à  fon  tour  écrivit  aux  cardinaux  d'Avignon  pour  fe  plaindre  de 
e   bnlle  ^  &  les  exhorter  à  s'appliquer  plus  que  jamais  à  Tex* 


cette 


tinûion  du  fehifme  ,  puis  elle  publia  un  fécond  aâe  d'appel.  tejmiLtf^». 

Les  diviGons  qui  déchiroient  Se  aifoiblifi<Hent  l'églife  ^  don«      lv. 
noient  lieu  aux  hérétiques  &  aux  mauvais  chrétiens  de  ife  mulc^^  ^."T**^ 
plier  &  de  fe  fortifier.  Les  LoUards  oa  Wicléôftes  d'Angleterre  wlS«^ 
étoient  les  plus  nombreux  ic  les  plus  dangereux  ennemis   que  ^^s^^^^^^^^^;  ""^ 
l'églife  eut  alon ,  &  jamais  elle  n'avoit  été  moins  en  état  de  leur  ^^.fjp^f -f^^^ 
rénfter  &  de  s'oppofer  à  leur  progrès.  En  1395*  les  \7icléfiftes 
affichèrent  publiquement  à  Londres  des  propoGtions  abominables 
contre  les  eccléfîaftiques  &  les  ûicren^ens.  Le  Roi  qui  étok  alors 
en  Irlande,  en  revint  promptement  ^ &  fît  de  fortes  réprimandes 
aux  feigneurs ,  qu'on  accufoit  de  foutenir  ces  hérétiques.  L'année 
fuivame  le  Pape  écrivit  au  roi  Richard ,  le  priant  de  condamner 
ceux  que  les  prélats  av oient  déclarés  hérétiques  ;  c'ieft-à«dire  y  fans 
doute  les  \^icléfiftes  ^  dont  on  avoir  condamné  dix -huit  articles 
rires  dn  trialogue  de  Wicief» 

Voici  les  plus  remarquables  de  ces  articles.  La  fubftance  da 

Eain  demeure  dans  l'Euchariftie  après  la  confiécration.  On  ne  peut 
ins  témérité  décider  que  les  enfans  morts  fans  baptême  ne  feront 
pas  fauves.  Donner  la  confirmation  n'eftpas  réfervé  aux  évêques 
ieuls«  l>u  tems  des  apôtres  il  n'y  avoir  dans  l'églife  que  deux 
cnrdres ,  les  prêtres  &  les  diacres.  Il  n'y  a  point  de  vrai  mariage 
entre  les  vieilles  gens  qui  fe  marient  fims  efpérance  d'avoir  des 
enfans.  La  diflblution  des  n>ariages  à  caufe  de  Kalliance  ou  de  U 
parenté  eft  établie  par  les  hommes..  Le  mariage  eft  aiifli  bon  par 

I>aroles  da  futur  que  par  paroles  du  préfenr.  Les  douae  agens  de 
'antechrift  font  le  pape  ,  les  cardinaux  »  les  archevêques,  les 
évêques  ,  les  archidiacres  y  les  officiaux  ,  les  doyens  y  les  moines  p 
les  chanoines  féculiers  &  réguliers  y  les  mendians  &  les  quêteurs» 
C'eft  une  héréfie  de  dire  qu'il  foit  permis  aux  miniftres  de  la  loi 
de  grâce  de  iccevoir  des  fonds  de  terre  &  des  biens  tempor$lK 
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Les  feigneurs  font  obligés ,  fous  peine  de  damnation  y  d*ôter  les 
biens  temporels  aux  ecclcfiaftiques  pécheurs  d'habitude.  Quiconque 
eft  en  péché  mortel  n'eft  feigneur  de  rien  y  &  ne  doit  pas  être 
*  confidéré  comme  feigneur  temporel.  L'on  ne  doit  croire  ce  qu'en* 
feignent  le  pape  &  les  cadinaux  ,  qu'autant  qu'il  eft  prouvé 
par  les  faintes  écritures.  Le  relie  doit  être  méprifé  comme  hé« 
rétique. 

Ces  dix -huit  articles  forent  condamnés  en  1396.  dans  un  con- 
cile tenu  à  Londres  par  Thomas  d'Arundel  archevêque  de  Can- 
torbery  ,  &  réfoté  par  Guillaume  de  Videford  francifcain ,  An- 
glois  de  nation ,  qui  a  fort  bien  combattu  les  erreurs  de  \7iclef 
par  récriture  &  par  les  pères. 
Lvi.  Sur  la  fin  de  cette  même  année  1396.  c'eft-à-dtre,  pendant  le 

Suîtcdei'af-inois  de  feptembre,  plufieurs  envoyés  vinrent  à  Rome  de  la  part 
mè^annl^.    4e  divers  Princes  de  l'obédience  du  pajpe  Benoît  XIII.  favoir,  des 
j$97  Thpà.    Rois  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Caftille,  de  Navarre  &  d'Ar- 
n't.Amonin.  «"agon.  Ils  vinrent  pour  exhorter  Boniface  &  le  prièrent  que,  pour 
r.iz/."p.4i6.    faire  ceffer  le  fchilme  ,  il  voulût   bien  renoncer  à  tout  le  droit 
qu'il  prétendoit  au  pontificat ,  aflurant  que  Benoît  en  feroit  au* 
tant.  Boniface  répondit  qu'il  étoit  vrai  pape ,  &  que  fon  droit 
ne  pouvoir   être  révoqué  en  doute  ,  par  confécjuent  qu'il  ne  pou- 
voir renoncer  au  pontificat.  Ainfî  les  envoyés  s'en  retournèrent 
vers  leurs  Maîtres  fans  avoir  rien  obtenu. 

Au  mo\s  d'avril  de  l'année  fuivante  1397.  O"  ^^nr  à  Francfort 
une  diète  ,  où  fe  trouvèrent  les  députés  de  l'univerfîté  de  Paris  , 
&;  de"  plufieurs  Rois  &  Princes  chrétiens.  L'empereur  Venceflas 
nV  vint  point,  quoiqu'il 7  fût  invité  &  qu'il  l'eut  promis.  On  y 
délibéra  pendant  douze  jours  fur  l'union  de  l'églife  >  &  on  envoya 
vers  le  pape  Boniface  pour  l'exhorter  à  la  ceflion ,  ce  qu'il  trouva 
fort  mauvais ,  &  s'en  feroit  volontiers  vangé  5  ne  le  pouvant  faire 
il  efTaya  de  les  gagner  par  des  grâces  qu'ils  ne  demandjoient 
point ,  &  enfin  les  renvoya  fans  leur  donner  des  réponfes  pofi^- 
tives. 

En  1398.  on  tint  à  Reims  une  grande  aficmblée  de  feigneurs, 
Tmjm,  t^o^  de  l'empire  d'Allemagne  que  de  la  France,  pour  procurer 
l'union  de  l'églife.  Le  roi  Venceflas  y  vint  avec  fon  confeil.  L'af^ 
femblée  fe  tint  pendant  le  Carême  &  finit  le  jour  de  Pâques  fept 
d'avril.^  L'on  y  traita  du  mariage  entre  le  fils  du  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  frère  de  Venceflas  ,  &  la  fille  du  Duc  d'Orléans.  Mais  les 
réfolurions  touchant  les  affaires  de  l'églife  furent  toutes  fecretes. 
On  fut  feulement  que  Pierre  d'Ailli  cvêaue  de  Cambrai  devoit 
aller  à  Rome  en  ambaffadede  la  part  de  Venceflas  &  de  Charles 
YL  pour  exhorter  Boniface  à  trouver  bon  qu'on  fît  une  nouvelle 
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éleâion  ,  pour  juger  lequel  des  deux,  de  Boniface  ou  de  Benoît  ^ 
demeureroit  pape.  Le  Roi  de  France  fe  faifoit  fort  du  Roi  d'An« 
gle^erre  &  de  ceux  d'Ecofle ,  de  Caftille ,  de  Portugal ,  de  Na- 
varre &  d*Arragon.  Le  roi  Venceflas  répondoit  de  Ton  royaume 
de  Bohême ,  de  l'Allemagne  jufqu'en  FruiTe^  Se  de  fon  ûrere  Si-* 
gifmond  roi  de  Hongrie. 
Pierre  d'Ailli  étant  arrive  en  Italie  trouva  le  pape  Boniface  à      ^^U- 


au  Pape  :  S«  Père,  vous  devez  dilllmuler  en  cette  occafion,  &  dire  4^7. 
que  vous  obéirez  volontiers  à  ce  que  vous  demandent  ces  princes , 
pourvu  que  le  prétendu  Pape  d'Avignon  fe  démette  de  fon 
côté  i  que  les  Rois  marquent  le  lieu  où  il  leur  plaira  que  fe  tienne 
le' conclave  ,  vous  vous  y  trouverez  volontiers  &  y  ferez  trouver 
les  cardinaux.  Cet  avis  plut  à  Boni£ace  &  il  s'y  conforma  dans 
la  réponfe  qull  fit  à  l'Evêque  de  Cambrai.  Les  Romains  de  leur 
côté  craignant  de  perdre  ce  Pape  j  dont  la  préfence  à  Ronte 
leur  procuroit  de  très -grandes  nchefles,  rexhortei;ent  fortement 
à  ne  pas  céder  ,  lui  promettant  d'expofer  leurs  vies  &  leurs  biens 
pour  le  foutenir.  Le  Pape  les  raflura  ,  en  leur  difant  ^  que  quoi 
qu'on  pût  faire,  il  ne  fe  foumettroit  jamais  à  la  volonté  du  Roi 
ni  de  t'Ëmpereur.  Pierre  d'Ailli ,  qui  ignoroit  tout  cela  ,  conti* 
nuoit  de  négocier  avec  le  Pape  &  les  cardinaux  5  niais  il  n'en  * 
put  tirer  d'autre  réponfe ,  finon  que  quand  Benoît  fe  feroit  fou- 
rnis, Boniface  fe  conduiroit  de  telle  manière  que  les  Rois  en 
leroient  conteiis. 

Cependant  Benoît  ayant  fu  que  Ctiarles  VL  avoir  envoyé  vers 
les  princes  de  la  chrétienté  pour  l'affaire  de  l'union  ,  en  ftit  très- 
9ffli§é ,  âc  envoya  au  Roi  le  Cardinal  de  Pampelune  pour  s'en 
expliquer  $  mais  le  Roi  &  les  princes  lui  mandèrent  de  ne  pas 
venir  ,  ce  qui  mortifia  encore  le  Pape  davantage  ^  &  en  même 
tems  on  tint  une  grande  affemblée  à  Paris ,  danslac^uelle  on.  con- 
vint que  le  meilleur  moyen  de  mettre  le  pape  Benoit  à  la  raifon  , 
étoit  de  lui  ôter  non  feulement  la  collation  des  bénéfices ,  mais 
au{&  jout  exercice  de  fon  autorité  par  une  fouftraâion  entière 
d'obéiffance  >  &  pour  cet  effet  le  chancellier  Arnauld  de  Corbie 
dreffa  des  lettres-patentes  ,  où ,  après  avoir  expliqué  l'affaire  fort 
au  long ,  le  Roi  prononça  ainfi  : 

Nous,a(&{lés  des  princes  de  notre  fang  &  de  plufîçurs  autres.^    tvin. 
&  avec  nous  Tégliie  de  notre  royaume ,  tant  le. clergé  que  le  peu*    souAra^ioa 
vit ,  nous  retirons  entièrement  de  Tobéiffance  du  pape  Benoit  FranTà'^o'l^ 
XIII.  &  de  celle  de  fon  advetfaire  (c*eft*à*dire  boniface  IX.  )  bciflaaccoeJie, 
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iioîcxiii.  M.  dont  nous  ne  faîfons  point  mention  ,  jvarce  que  jamais  nous  ne 
G^UL^^isi.  lui  avons  obéi ,  ni  ne  trônions  lui  oWnr-  Noos  Toulons  oue  dé-» 
449. 4Vi/Vir/ formais  perfonne  ne  paye  rien  au  pape  Benoît  ^  à  fes  coiiedteurs 
raf.Av€u.$jL  Qu  autres  officiers  ^  des  revenus  ou  émolumens  eccléfiaftiques ,  & 
'*^'^*  nous  défendons  étroitement  à  tous  nos  fujets  de  lui  obéir  ou  à 
fes  officiers  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Donné  à  Paris  le  27 
de  juillet  1399. 

Le  lendemain  dimanche  le  Chancelier  de  France  parla  pubH« 
c^uement  en  françois  ^  &  à  porte  ouverte ,  en  préfence  d'une  mul« 
ntude  innombrable  ^  &  rendit  publique  la  fouftraâion  à  Tobéif* 
iance  de  Benoit  XIII.  On  envovâ  deux  commiflâires  à  Avignon 
iignifier  à  Benoît  l'ordonnance  du  Roi  dont  on  vient  de  parler. 
Ils  arrivèrent  à  Ville-Neuve-lès-Avignon  le  dimanche  1  de  fep- 
fembte  1^98.  &  7  publièrent  la  (buftraâion  d'obéifiànce  )  ordon* 
nant  fous  de  groâes  peines  à  tous  les  fujets  du  Roi,  tant  clercs 
que  laïcs  ,  de  fe  retirer  du   fervice  &  de  la  cour  de  Benoît.   Ils 
obéirent  ^  &,  les  cardinaux  au  nombre  de  dix  "huit  renoncèrent  de 
de  même  à  Vobédiencé  de  Benoît  6c  pafferent  à  Ville -Neuve  ^ 
où  ayant  (ait  venir  les  citoyens  d^Avignon  ôc  tenu  confeil  avec 
eux ,  ils  réfolurent  d'adhérer  à  la  fouftraâion  du  Roi$^  &  tout  de 
fuite,  pour  mettre  lachdfe  en  exécution,  on  élut  pour  abbé  de  S» 
wfi.  de  s.   Denis  rhilippe  de  Villette,  qui  fuccéda  à  Gui  de  Monceau  ,  mort 
pénis.  p.ji3*  quelques  mois  auparavant^  oc  au  lieu  d'en  demander  la  confirma- 
tion au  Pape  félon  les  privilèges  de  Tabbaye,  les  plus  habiles  ca** 
noniftes  jugèrent  que  dans  le  préfent  ce  devoit  être  l'Evêque  dio» 
céfain ,  qui  eu  effet  confirma  i'éleôion  &  donna  la  bénédiâioor 
abbatiale  au  nouvel  Elu* 
tix.         Il  fiit  enflilte  réfolu  que  le  Roi  enverrok^  vers  Benoît  à  Avî-» 
Benoît  xin.  gnon  ,  TEvêauc  de  Cambrai  6c  le  Maréchal  dé  Boucicaut,  pour 
Sonccf  auponi  Obliger  Benoit ,  par  traité  ou  autrement ,  à  fe  démettre  du  pon* 
iificat.«i.is98.tificat.  Boucicâut  avec  fes  troupes  demeura  à  Lion ,  en  attendant 
f^î"^**     nffue  du  voyage  de  l'Evêque  de  Cambrai ,  qui  alla  devant  à  Avi- 
mon.  Il  expofa  à  Benoît  fa  commifiion  de  la  part  du  Roi  de 
France  8c  de  l'Empereur ,  6c  qu'ils  étoient  convenus  que  les  deux 
Papes  iréfigneroîent  le  pontificat  chacun  de  leur  côté.  Alors  Benoîe 
changea  de  couleur  »  6c  élevsmt  fa  voix  ,  dit  :  J'Szii  beaucoup  tra^ 
vaille  pour  l'églife ,  on  m'a  élu  en  bonne  forme,,  fit  maintenant 
on  veut  que  je  renonce  à  la  papauté.  Je-  n'en  ferai  rien  tant  qpue 
je  vivrai ,  &  je  veux  bien  que  le  Roi  de  France  fâche  que  je  ne 
me  Ibumettrai  point  à  fes  ordres ,  fie  que  je  garderai  mon  noni 
fit  ma  dignité  jufqu'à  la  mort.  L'Evêque  de  Cambrai  reprit  :  Sei* 
gneur,^ prenez  le  confeil  des  cardinaux,  s'ils  font  d'un  autre  avis^ 
Vott»  ne  pouvez  téiiftec  feui  ni  à  la  puiSance  du  Roi  de  France 
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Al  à  celle  de  TEmpereur,  Alors  s'avancèrent  deax  cardinaux 
créatures  du  Pape  ,  qui  lui  dirent  :  S.  Père,  TEvêque  de  Cam« 
brai  parle  bien  ,  fuivez  fon  confeil ,  nous  vous  en  prions.  Le  Pape  . 

Îr  confentit  :  ainfi  fiait  cette  audience.  L'Ëvêque  retourna  à  fon 
ogis  &  n'alla  rendre  vifîte  à  aucuns  des  cardinaux. 

Le  lendemain  on  fonna  la  cloche  du  confîftoire ,  TEvcque  de 
Cambrai  v  expliqua  le  fujet  de  fon  vova^e.^  On  le  pria  de  fe  re« 
tirer  pendant  qu'on  délîbéreroit.  La  délibération  fut  longue,  ôc 
enfin  le  Cardinal  d'Amiens  dit ,  que  le  Roi  de  France  &  l'Em*' 
pereur  le  voulant  ainfî ,  il  falloir  leur  obéir  ,  puifque  fans  eux 
ils  ne  pouvoienr  vivre ,  &  que  le  Roi  de  France  menacoit  d'ar* 
rêter  le  revenu  de  leurs  bénéfices.  Plufieurs  fiirent  de  (on  fenti* 
ment ,  ôc  preflerent  Benoît'  de  s'expliquer.  Il  répondit  :  je  defire 
l'union  de  l'églife  &  j'y  ai  beaucoup  travaillé  ;  mais  puifque  Dieu 
m'a  pourvu  du  pontificat ,  &  que  vous  m*avez  élu ,  )e  demeurerai 
Pape  tant  que  je  vivrai  ,  &  je  n'y  reconcerai  pour  qui  que 
ce  foit.  Alors  les  cardinaux  fe  retirèrent ,  ia  plupart  uns  prendre 
<x>ngé  de  lui.  L'Evêque  de  Cambrai  le  prefia  de  lui  tendre  une 
réponfe  pofîtive  $  mais  il  n'en  put  tirer  d'autre ,  fi-non  qu'il  étoit 
Pape  légitime ,  &  qu'il  vouloir  demeurer  tel  jufqu'à  la  mort. 

Pierre  d'Ailli  partit  donc  d'Avignon ,  &  ayant  appris  que  le       ^^^ 
Maréchal  de  Boucicaut  s'étoit  avancé  jufqu'au  port  S.  André  à    Benof/aiCé. 
neuf  lieues  d'Avignon ,  il  s'y  rendit  le  lendemam  &  lui  raconta  !no^n"^tiflSrf 

dres  par 

faire  avancer  les  troupes  qu'i 

4e  Beaucaire  de  fermer  tous  ks  paiTages  ,  tant  par  le  Rhôbe  que 

{>ar  terre ,  afin  que  rien  ne  pût  veair  à  Avignon.  Boucicaut  vint 
ui-npiême  au  pont  S.  Ëfprit  pour  empêcher  que  rien  ne  dd&:eodît 
par  le  Rhâne  i  enfuite  il  envoya  défier  le  pape  Benoît  par  un  Hé- 
raut dam  fon  palais,  lui ,  tous  ks  cardinaux  &  les  babitaas  d'Avi* 
fiion ,  qm  sdlecent  dire  au  Pape  qu'ils  ne  vouloient  pas  foistemr 
i  guerre  contre  le  Roi  de  France.  Le  Pap^  leur  répondit  :  votre 
vilk  eft  forte  &  bkn  pourvue }  je  manderai  des  troupes  de  Gtnts 
&  d'a^illeurs ,  &  ferai  dire  au  Roi  4'Arragon  qu'il  fiie  viesine  fer« 
vir  f  comme  il  y  eft  doublement  obligé ,  parce  que  je  iiiîs  ùxi 
parent  &  qu'il  doit  obéifTance  au  Pape.  Vous  vous  ef{rayez  de 
peu  de  cbofe.  Allez  ,  gardez  votre  viUe  &  je  garderai  mon 
pajais. 

Boucicaut  avoit  inyefti  Avignon ,  en  £6rte  que  rien  oe  pouvoit 
entrer  ni  en  fectir  fans  congé  s  il  envoya  dire  aux  lubitans  que 
s'ils  n'ouvraient  leur  ville ,  qii'il  brûlerott  kurs  vignes  &  toutes 
ku(9  fiiaifons  de  .campagne  i  ce  qiû  les  obligea  de  demander  aux 
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cardinaux  slls  vouloient  fe  joindre  à  eux ,  &  leur  déclarer  qu'ils 
ne  vouloient  pas  Êiire  la  guerre  au  Roi  de  France  ;  les  cardinaux 
y  confentirenc ,  &  fans  confulter  le  Pape,  ils  convinrent  que  Bou« 
cicaut  enrreroit  dans  Avignon  &  afliégeroit  le  palais  du  Pape; 
mais  fans  faire  aucune  violence  aux  cardinaux ,  à  leurs  domeftiques 
ni  au  corps  de  la  ville. 

Benoît  fut  très-fenfiblement  touché  de  ce  traité,  &  toute -fois 
il  protefla  €|ue  jamais  il  ne  fe  foumettroit ,  quand  il  lui  en  devroit 
coûter  la  vie.  Il  s'enferma  dans  fon  palais  comme  pour  en  fou- 
tenir  le  (îege.  Cependant  il  écrivit  à  Martin  roi  d'Arragon  pour 
lui  envoyer  un  prompt  fecours  s  mais  ce  Prince  ayant  lu  la  lettre , 
dit  1  fes  courtifans  :  ce  prêtre  croit-il  que ,  pour  lui  aider  à  foute^ 
nir  fes  chicanes ,  je  doive  entreprendre  la  guerre  contre  le  Roi 
de  France  ï  II  faudroit  que  je  fuffe  bien  mal  confeillé. 

Cependant  les  cardinaux  avoient  abandonné  Benoît  &  s'étoient 
retirés  à  Ville-Neuve.  Après  le  traité  dont  on  a  parlé,  ils  créèrent 
capitaine  d'Avignon  le  Cardinal  de  Neufchâtel,  qui  parut  dans  la 
ville  à  cheval ,  Tépée  au  côté ,  un  bâton  de  commandant  à  la 
main ,  pendant  que  le  peuple  crioit  :  Five  le  facré  collège  &  la  ville 
d'Avignon.  Il  fe  logea  au  palais  épifcopal;  &  le  29  feptembre  i39&* 
il  fit  tirer  du  canon  contre  le  palais  du  Pape,  enforte  que  le 
Pape-même  fut  frappé  de  quelque  petit  éclat  d'un  boulet  de  pierre 
qui  fortit  du  canon,  ainfî  il  demeura  affiégé  dans  fon  palais  pendant 
tout  l'hiver. 


Lxi.  Il  avoit  des  vivres  pour  deux  ou  trois  ans ,  mais  il  manquoic 

Bcpoît  fc     de  bois  à  brûler.  Il  fut  donc  obligé  d'entrer  en  compofîtion  par 

foumet  auxar-  ,  j       u     •     jj  a  •  •  /    ^  *  n     •         * 

tîcies  pro^ofcs  le  moyen  du  Koi  dArragon,  qui  avoit  envoyé  a  Pans  pour 
par  le  Roi  de  traiter  de  fa  délivrance.  Mais  le  Roi  de  France  jugea  plus  à  propos 
4.T98  wr.  d'envoyer  lui-même  au  Koi  d' Arragon  des  ambafif^ideurs  qui  paf» 
Vaft.iif.     feroient  par  Avignon,   &  jpropoferoient  à  Benoît  dé  renoncer 


au  pontincat ,  en  cas  que  Boniface  cédât ,  mourût ,  pu  fût  dé- 

S3/e ,  &  qu'on  en  élût  un  troiôeme  qui  fût  le  vrai  pape  i  alors 
enoît  feroit  délivré  &  le  Roi  de  France  le  prendroît  fous  ia 
proteâion.  Les  ambafTadeurs  arrivèrent  à  Avignon  le  23  avril 
1399.  &  Benoît  accepta  ces  articles,  à  condition  que  le  Roi  lui 
donneroit  fauve-garde  &  aux  fiens.  AufTi-tôt  on  lui  adminiftra 
des  vivres,  &  il  demeura  en  liberté  dans  fon  palais;  mais  fans 
en  pouvoir  fortir  cju'avec  la  permiffion  du  Roi  &  des  cardinaux ^ 
jufqu'à  ce  que  l'union  fût  rétablie  dans  Téglife.  Voilà  ce  qui  te 
paflbk  en  France  du  côté  de  Benoît  XIII . 


A  Rome ,  le  pape  Boniface  IX.  ne  paroiflToît  occupé  qu'àamafTet 
de  l'argent  par  toutes  voies ,  tant  pour  fe  foutenir  dans  fon  obé« 


Conduite  de 

^^^M^  dience,  que  pour  défendre  le  roi Xadiûas  dan»  fon  loyaumç  de 
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Naples  contre  Louis  IL  d'Anjou,  Pendant  les   fept  premières  tM.nwif. 
années  de  fon  pontificat ,  il  n'ofa  exercer  publiquement  la  fimonie  GoUL%^.'u.f^ 
à  caufe  de  plufieurs  bons  cardinaux  qui  la  dcteftoient  ;  mais  fes  274. 
officiers  la  pratiquoient  de   fon  aveu' en  mille  manières  diffé- 
rentes, de  forte  que  tout  étoit  vénal  dans  fa  cour,  préUtures, 
dignités ,  emplois ,  grâces  5  vers  la  dixième  année  de  fon  ponr 
tificat,  qui  fiit  l'an  139».  il  réferva  à  la  chambre  apoftolique  les 
annates,  c'eft- à-dire,  les  premiers  fruits  ou  revenus  d'une  année 
de  toutes  les  églifes  cathédrales  ou  abbatiales  qui  viendroient  à 
vaquer ,  quand  même  le  pourvu  ne  pourroir  pas  en  prendre  pot- 
feffion^  ce  dont  Boniface  ne  fe  mettoit  pas  en  peme,  témoi- 
gnant-^au  contraire   fouhaiter  que  l'impétrant  ne  la  prit  point, 
afin  de  tirer  auffi  de  l'argent    d'un  autre  5  &   comme  ceux  qui 
venoient  à  Rome  pour  s'y  faire  promouvoir  aux  bénéfices ,  ne  lui 
apportoienr  pas  toujours  les  fommes  nécefiaires ,  ils  étoient  obli^ 
gés  à  emprunter  à  gros  intérêt.  L'ufure  y  vint  fi  firéquente  &  fî 
publique  fous  fon  pontificat,  qu'elle  ne  nit  plus  regardée  comme 
un  péché.  11  vendoit  auffi  les  bénéfices  réfervés  ou  non,  fous  la 
date  de  la  mort  des  titulaires ,  dont  il  étoit  averti  par  des  couriérs 
payés  à.  cet  effet   par  les   expeâans.   Quelquefois  il  vendoit  le 
même  bénéfice  à  plufieurs  perfonnes  fous  la  même  date ,.  le  pro- 

{>ofant  à  chacun  comme  vaquant.  De  plus,  pour  rendre  inutiles 
es^ grâces  expeâatives  qu'il  avoir  données,  il  en  accordoit  fous 
une  date  pouérieure  avec  la  claufe  de  préféreiKe  y  ce  qu'il  fit 
fi  longtems,  que  perfonne  n'en  vouloir  plus  acheter.  Fendant  la 
pefte  qui  eut  cours  à  Kome  en  139S.  le  même  bénéfice  fin  quel- 
quefois vendu  en  une  même  femaine  à  plufieurs  impétrans ,  dont 
aucun  ne  prit  pofTelfion ,  étant  prévenu  par  la  mort.  Ce  trafic 
étoit  fi  public,  que  la  plupart  des  cournfans  foutenoient  qu'il 
étoit  permis,  &  que  le  Pape  ne  pouvoir  pécher  en  cette  matières 
&  tels  furent  les  fiinefles  effets  du  fchifme. 

Quelques  feigneurs  Romains ,  mécontens  de  Boniface  »  confpîre-     l'Xni. 
rent  contre  lui  &   réfolurent  de  lui  ôter  la   feigneurie    tempo- cw^^^Çê'^j,*^ 
relie  de  Kome.  Au  mois  de  janvier  1400.  ils  entrèrent  la  nuit  Boniface^  ^mn. 
ïecrétement  par  la  porte  du  peuple  &  s'avancèrent  julqu'au  capi- J^^^'^ffjf; 
tôle,  ils  étoitnt  bon  nombre  de  gens  armés,  à  pied  &  à  cheval,  RtfiMW.lw'.^ 
&  frappèrent  aux  portes  de  plufieurs  citoyens  de  Rome,  elpéranc  ^^oo*»»» 
C|u'ils  fe  joindroient  à  eux.  Mais  perfonne  ne  leur  ayant  répondu  ^  * 

ils  craignirent  que  le  Pape  n'eût  été  averti  de  leur  complot  Se 
fe  rerirercnt  par  troupes.  Le  lendemain  on  en  prit  environ  trente- 
un  qui  s'en  lent  cachés  dans  les  vignes,  &  on  les  pendit  iur  le 
champ  î  &  comme  on  n'avoit  point  de  bourreau ,  on  contraignit 
un  >eune  homme  de  la  troupe  de  pendre  les  autres,  même  foo 
père  âc  fon  fi:ere« 
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Le  Pape  crut  ^ue  les  Coloones  étoient  les  auteurs  de  cette 
eotrepriie.;  &  après  les  procédures  ordinaires  il  publia  contr'eui 
une  grande  bulle ,  où  après  avoir  £iic  le  dénombrement  des  excès 
commis  depuis  quelques  fiecles  par  cette  famille  contre  le  ûin^ 
liège  9  il  déclare  Jean  &  Nicolas  Colonnes  frexes,  Airnommés  de. 
jPaleftrine ,  excommuniés ,  privés  de  tous  biens,  honneurs  &  di» 
gnités.  La  bulle  eft  du  14  de  mai  1400. 
ttiv.        L'Angleterre  oerfiftoit  toujours  dans  Tobédience  deBonifaces  Se 
Délibération  le  roi  Kîchard  il.  ayant  confulcé  Tuniverfité  d'Oxford  fur  la  voie 
Sfui°etd«'^'*  de  la  celfion  ou  de  la  teoonciation ,  à  quoi  la  France  vouloit  , 
fchifme  ann.  obliger  Beuoit  9  l'univerfité  répondit   que   les  François  âc  les  ' 
Id^Ym^t  Efpagnols  ,  qui  ont  raifon  de  fe  défier  du  droit  de  leur  Pape, 
«s.  '  n'ont  pas  tort  de  vouloir  le  contraindre  à  la  ceffion  âc  de  le 

fouftraire  à  fon  obédience  :  il  n'en  eft  pas  de^  même  de  ceujc 
qui  font  attacliés  àBoni&œ,  dont  le  droit  paroît  inconteftables 
&  ce  feroit  un  péché  mortel  à  ceux  qui  le  reconnoifleot,  de  lui 
refiifer  Tobéiflance,  fur-tout  n'y  avant  aucune  néceÛlté  de  le  faire, 
puisqu'il  y  a  une  autre  voie  de  mûr  le  fchifme ,  qui  eft  celle  du 
concile  général ,  plus  canonioue  &:  plus  propre  à  calmer  les  cons- 
ciences dans  l'une  Se  dans  l'autre  obédience.  Ils  ajoutent  qu'il 
faudroit  que  Boniface  convoquât  an  concile  général ,  où  il  mar^ 

3uât  le  jour  Ac  le  lieu  auquel  il  invitât  non  feulement  les  prélats 
e  fon  obédience  9  mais  autffi  Pierre  de  Lune  ou  Benok  XIIL 
avec  Ces  cardinaux  âc  les  prélats  (c$  adhérans  $  &  qu'au  cas  de  con-» 
tumace  de  leur  part  ^  il  exhortât  les  princes  à  le  contraindre  de 
fe  foumettre  au  jugement  du  concile  ^  Se  <^ue,  nonobftant  leur  contu* 
mace  le  concile ,  ne  laifteroit  pas  de  procéder  fiir  l'afiàire  du  (chifine. 
£xv«         La  dixième  année  du  pontificat  de  Boniface ,  c'eft-à^ire ,  en 
impofteun   139g. quelques  impoftenrs  fortis  d'Ëcoflê  vinrent  en  Italie ,  portant 
l^^Th,^'  des  croix  de  terre  cuite  en  forme  de  brique ,  où  Ton  avoit  mêle 


étoit  déjà  venn^  ôc  cuie  le  monde  périroit  par  un  tren^lement 
de  tetre.  Le  prétendn  Ëlie  étoit  un  de  leur  compagnie.  Leurs 
prédications  excitèrent  on  grand  mouvement  de  ilévotion  dans 
toute  ritaiie  &  à  Rome  morne ,  enforte  qu'on  voyoir  par-tout  des 
procédions  de  gens  v^tus  de  longs  habits  blancs  de  toile  ^  le  vifage 
couvert  d'une  efpece  de  capuche,  ayant  feulement  une  ouverture 
à  l'endroit  des  veux  comme  les  pénitens  blancs.  Ils  marchoient 
ainfi  en  procemon ,  chantant  de  nouveaux  cantiques  en  latin  ou 
«n  italien,  enrt'autre  :  StsAat  Mater  doUroJk^  que  l'on  attribuoit 
alors  k  S.  Grégoire*  Ils  coatinuoient  ces  exercices  pendant  treize 
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fOam^pah  ils  tt  retiroient  dans  leurs  maifons  pendant  h  nmu 
Comme  ils  oouchoient  dans  les  églifes,  les  cimetières  &  les  mo« 
naftéres,  pêle-mêle,  jeunes  &  vieux,  hommes  &  femmes,  il  eu 
arriva  de  grands  défordres,  ^ue  Ton  fut  obligé  de  réj^rimer  par 
les  voies  de  joftice  $  ce  qui  diflipa  enfin  cette  dévotion  :  elle 
avoir  duré  deux  ou  trois  mois ,  &  avoit  produit  d'afTez  bons  effets 
dans  plufîeurs  endroits  ,  des  trêves  entre  les  villes  ennemies ,  des 
réconciliations ,  des  confeifions  Se  des  communions  plus  fré« 
quentes. 

Nonobftant  la  déclaration  d'Urbain  VI.  par  laquelle  le  jubilé    uimitOd. 
avoit  été  célébré  en  1390.  une  infinité  de  perfonnes,  qui  ne  l^îîS'^jJ^i 
leconnoiâbient  pas  pour  pape,  le  rendirent  à  Rome  en  1400.  r^JÎIJ^w/** 
pour  y  gagner  le  grand  jubilé.  Le  roi  de  France  Charles  VL 
qui  n'étoit  pas  de  Tobédience  de  Boniface ,  fît  défcnfe  à  fes  fejcts 
de  s'v  rendre ,  fous  peine  aux  ecdéfiaftiques  de  faifie  de  leur  tem« 

{>orel,  &  aux /autres  de  prife  de  corps  de  leurs  perfonnes.  Il  ne 
aiiià  pas  d'arriver  en  Italie  grand  nombre  de  François ,  qui  furent 
maltraités  par  les  troupes  du  Pape,  qui  étoit  en  guene  avec  le 
Comte  de  rondi,  &  il  en  mourut  un  grand  nombre  par  i^  pefte 
qui  fe  mit  à  Home  pendant. cette  année  là. 

Les  erreurs  de  Vklef  payèrent  d'Angleterre  en  Bohême  vers     Lxvr. 
*398.,  L'univerfîté  de  Prague,  fondée  par  l'cnipereur  Charles IV.  ^^fi7"/n^^ 
étoit  gouvernée  abfolument  ^ar  les  doaeurs  Allemands ,  au  grand  hemetcom.^' 
mécontentement  des  Bohémiens,  qui  prièrent  înflamment  le  roi?»*"""'"'^'^* 
Venceflas  fils  de  Charles  IV.  de  leur  laifTer  la  conduite  de  leurs  1^.  "^f!*' 
écoles  à  rexclufion  de  ces  étrangers.  Venceflas,  irrité  contre  les  Trirfc. cAromy. 
Allemands  çiuî  Tavoient   dépofc  de  l'empire  y   accorda  aîfément  f^^"f;î"^p^^^ 
aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandoient.  Un  aes  plus  grands  en-  Jtanl  kus. 
Bemîs  des  Allemands  étoit  un  jeune  homme  de  baffe  naiflance ,  ^JJ^  syhiuu 
mais  diftingué  par  fon  efprit  âc  par  fa  facilité  à  parler,  nommé 
Jean  Hus,  qui  fut  reçu  maître -es -arts  à  l'univerfité  de  Prague 
Van  1396.  ordonné  prêtre  en  1400.  &  établi  prédicateur  dans  Téglife 
nommée  de  Bethléem,  Se  Tannée  fuivante  il  fut  fait  doyen  s  ce  qui 
hii  donna  moyen  de  répandre  fès  erreurs  avec  plus  de  libertés 
Les  Allemands ,  qui  gouvernoierve  prefqu'abfolument  l'univerfité  ^ 
avant  condamné  en  140S.  les  quarante^cinq  propofitions  de  \7i« 
clef,  &  défendu  de  les  enfeigner  fous  peine  a'être  exclu  de  la 
nation  ^  Jean  Hus  qui  étoit  de  Taffemblée  „  mais  qui  n'en  ap- 
l^rouvoir  pas  le  réfultat ,  excita  les  Bohémiens  à  demander  au  roi 
Venceflas  qu'ils  euffent  le  gouvernement  de  l'univerfité,  à  l'cx- 
clufion  des  AUeipands  ;  ce  qulls  obtinrent  l&cilement  ,  comme 
nous  l'avons  dit  s  &  alors  les  Allemands  fe  retirèrent  de  Prague 
au  nombre  de  plus  de  deux  mille  ^  ta&t  doâeurs  qu'étudiani^  Se 


Digitized  by 


Google 


tto  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

paÛerent  à  Leipfick  en  Mifnie ,  où  ils  fondèrent  ane  nouvelle 
univerfité  par  autorité  du  Pape  vers  Tan  1408.  ou  1409. 

Suelques  années  auparavant ,  un  feigneur  Bohémien  étudiant  à 
3rd  en  Angleterre,  y  acheta  des  ouvrages  de  Widef,  qui 
traitoient  des  droits  civils  y  des  droits  divins  de  Téglife  &  diverfes 
queftions  contre  le  clergé.  Ce  Gentilhomme  répandit  ces  livres 
en  Bohême  &  les  communiqua  en  particulier  à  Jean  Hus ,  qui 
étpit ,  comme  on  l'a  dit ,  un  des  deux  prédicateurs  dans  Téglife  de 
Bethléem  y  où  l'on  prêchoit  tous  les  jours  en  bohémien. 
'Ayant  pris  goût  à  la  doârine  de  ^iclef,  il  la  répandit  infen« 
fibl'ement  dans  fes  fermons .  difant  que  c'etoit  la  pure  doârine , 
que  l'auteur  étoit  un  faint  homme  >  &  je  voudrois  ^  difoit  -  il  ^ 
qu'après  ma  mort  mon  ame  fe  trouvât  avec  la  Tienne.  Il  eut  bien- 
tôt grand  nombre  de  fedateurs  ,  clercs  &  laïcs  ,  &  s'appliqua 
à  traduire  en  langue  vulgaire  ,  c'eft*à-dire,  en  fclavon,les  ouvra« 
Çes  de  Wiclef.  Or,  voici  les  principaux  points  de  (a  dodrine  de 
cet  héréfîarque  ,  tels  qu'ils  dirent  déclarés  en  14Q1.  à  Thomas 
d'Arundel  archevêque  to  Cantorbery,  par  un  chevalier  nommé 
Louis  de  CliiTon  ,  qui  avoit  été  longtems  dans  le  parti  des 
LoUârds. 

i^.  Les  fept  facremens  ne  font  que  de  fignes  morts ,  &  n*ont  point 
de  valeur  dans  la  forme  ufitée  de  l'églile.  2^.  La  virginité  &  le 
célibat  ne  font  pas  des  états  approuvés  de  Dieu  ;  mais  il  a  or«- 
donné  le  mariage  ,  &  c'eft  le  meilleur.  C'eft  pourquoi  ceux  qui 
veulent  fe  fauver ,  doivent  £é  marier  ,  ou  du  moins  être  dans  la 
réfolution  de  le  faire  $  autrement  ils  font  homicides ,  &  empê-r 
chent  la  propagation  du  genre  humain.  3^.  Si  un  homme  &  une 
femme  font  d'accord  dç  &  marier  enfemble,  la  volonté  feule 
fuffit  pour  faire  un  mariage  y  fans  autre  foumiffion  à  l'églife  ;  en 
vertu  de  cette  dodrine ,  les  Lollards  avoient  quantité  de  mariages 
clandeftins.  4^.  Ils-difoient  que  l'églife  n'étoit  que  la  fynagogue 
de  fatan,  c'eft  pourquoi  ils  n'y  alloient  ni  pour  honorer  Dieu  , 
m  pour  recevoir  les  facremens  ,  principalement  celui  de  l'autel  y 
difant  que  cç  n'étoit  qu'une  boucnée  de  pafin  mort ,  &  le  nom^ 
jnant  la  tour  ou  la  forterefle  de  l'antechrift.  5°,  Un  enfant  nou- 
veau né  ne  doit  pas  être  baptifé  dans  l'églife  :  parce  que ,  difoient- 
îjs  y  c'eft  une  image  de  la  Trinité  qui  n'eft  point  fouillée  de  pér 
ché ,  &  qui  deviendroit  pire  y  fi  elle  tomboit  entre  les  mains  dçs 
prêtres.  6*.  Nous  n'avons  ni  fçtes  ni  jour  plus  faint  que  l'autre  y 
pas  même  le  dimanche  :  on  a  tous  les  jours  une  égale  liberté  de 
travailler ,  de  boire  &  de  manger,  7®.  Enfin  il  n'y  a  point  de  pur- 
gatoire après  cette  vie  y  ni  d'autre  pénitence  eti  cette  vie  pour 
quelque  péché  que  ce  Toit  y  que  de  le  quitter  &  de  s'en  repentie; 

avec 
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avec  foi.  On  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoîre  les  terrîbJes  fuî- 
tes qu'eut  cette  dpdrine  de  "Wiclef  &  de  Jean  Hus. 

Depuis  plus  de  auatre  ans  le  pape  Benoît  demeuroit  enfermé    ^^y^^*. 
dans   fon  palais  d'Avignon ,  dont  il  ne  devoit  fortir  que  quand  scvaSc d'Avi- 
l'union  feroit  rétablie  dans  l'églife.  Ennuyé  de  cette  longue  dé- gnon.  an.  1401. 
tention  •  il  gagna  un  gentilhomme  Normand  nommé  Robinet  de  n.^l'fT". A" 
l>raguemont ,  qui  le  venoit  louvent  voir  les  loirs ,  &  qui  Jui  mena-  Labeur,  p.  z6o» 

§ea  uneefcorte  de  cinq  cens  hommes  qui  dévoient  l'attendre  hors  ^^^  J^**  *^ 
e  la  ville.  Le  foir  12  mars  1403.  fera guemont  étant  venu  au^^* 
palais  du  Pape,  au  fortir  Benoît  le  fuivit ,  déguifé  comme  s'il  étoit 
un  homme  de  fa  fuite.  11  emporta  fur  lui  la  fainte  hoftie  dans 
une  boîte ,  fuivant  l'ancienne  coutume  des  papes  ,  de  la  faire  porter 
dans  leurs  voyages.  Il  prit  aulli  une  lettre  du  Roi ,  portant  qu'il 
n'avoit  jamais  approuvé  la  fouftraâion .  d'obéiflance.  Au  fortir  de 
ibn. palais  il  entra  dans  une  maifon  de  la  ville  où  il  étoit  connu, 
&  y  fit  faire  fa  barbe  qu'il  n'avoit  point  coupée  depuis  fa  prifon. 
Etant  forti  de  la  ville,  il  joignit  fon  efcorte  c^ui  le  conduifit  à 
Château-Renard  ,  petite  ville  voifine ,  d'où  il  écrivit  le  jour  même 
au  Roi  pour  l'avertir  de  fa  fortie  ,^  protellant  toujours  de  fes 
bonnes  intentions  pour  l'union  de  Téglife. 

^  Aufli-tôt  qu'il  fut  en  liberté  ,  les  cardinaux  &  les  habitans  d'A^ 
vignon  cherchèrent  à  fe  réconcilier  avec  luis  il  leur  accorda  fes 
bonnes  grâces  &  envoya  au  Roi  deux  de  fes  cardinaux,  qui  obtin- 
rent aifement  la  reftitution  d'obéiffance  à  Benoît.  La  chpfe  fe  fit 
folemnellement  dans  une  efpece  de  concile  tenu  à  Paris  le  1 5  mai 
Ï403,  &  enfuite  confirmé  par  le  Roi-même  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  le  trente  du  même  mois  ;  &  le  Roi  en  fit  expédier  le  joue 
même  fa  lettre-patente ,  ordonnant  que  la  fouftradion  ceflat  à 
Ta  venir ,  &  que  la  vraie  obéilTance  pour  lui  &  fon,  royaume  lui 
fut  rendue  à  l'avenir. 
Çuand  le  Pape  eut  appris  la  reftitution  de  fon  obéiflance,  il 

{)rétendit  difpofer  de  tous  les  bénéfices  qui  avoient  vaqué  depuis 
a  fouftraâion.  Le  Roi  lui  envoya  une  ambaffade,  pour  le  prier 
de  confirmer  toutes  les  provifidns  faites  durant  la  fouftraûion , 
mais  il  n'en  voulut  rien  faire  $  &  le  Roi  fiit  obligé  de  donner 
une  déclaration  en  date  du  19  décembre  1403.  portant,  cju'en  fai- 
&nt  la  reftitution  d'obéiffance  au  pape  Benoit  ,  fon  intention 
avoir  été  que  les  provifions  des  bénéfices  demeureroient  en  leurs 
force  Se  vertu  ,  &  de  défendre  de  contraindre  les  pourvus  de  payer 
aucune  finance ,  fous  prétexte  de  vacance  ,  Xervice  ,  procuration 
ou  autre  redevance. 

L'année  fuivante  Benoît  voulant  montrer  quil  ne  tenoît  pas    lxvtti. 
à  lui  que  le  fchifme  ne  finît  ^  envoya  à  Rome  des  députés  pour  ^^y^'-^^^^ 
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ftorR.pmir  traiter  âvec  Bonifàce.  Celui-ci  leur  fit  dire  qu'il  ne  les  écoureroir 
^i^^^^mS!!»  P^^^  ^'^^^  °^  ^®  traitaient  comme  Pape.  Ils  y  confentirent,  confît 
îîi^'ujSlii.  pT'  aérant  que  Timportance  de  l'affaire  exigeoit  que  l'on  paflât  fur  one 
^^^'^TbTd^'  pure  cérémonie.  Ils  demandèrent  une  conférence  en  lieu  fur  avec 
^uwi^iLf.  boniface ,  pour  parvenir  à  l'union  de  l'églife  5  les  cardinaux  Romains 
2i  Sfi'cii.uVL  Y  étoient  alTez  portés ,  &  le  Pape  promit  de  donner  aux  ambaf^ 
'f  *^'  fadeurs  une  réponfe  pofitive  pour  le  jour  de  S.  Michel  vingt-neuf 

de  fèptembre.  Ce  jour  on  tint  TafTemblée  au  Vatican  5  &  le  Pape^ 
au  lieu  de  donner  la  réponfe  c[u'il  avoir  promife  ,-foutint  qu'il 
^t^  feul  pape  &  Benoit  antipape ,  &  antres  choies  qui  ne  fcr^ 
voient  de  rien  à  l'affaire.^  Les  envoyés  ,  pioués  de  ces  difcours* , 
ré{>liquerent  que  leur  Maître  n'étpit  point  fimoniaque ,  Taccuiànt 
tacitement  de  l'être  lui-même.   Bonifàce  l'entendit  bien  ,  &  en 
fbt  tellement  irrité  qu'il  leur  ordonna  de  fbrtir  de  Rome.  Ils  ré- 
pondirent :  nous  avons  un   fauf-conduir  de  vous  &  du  peuple 
Romain  pour  denveurer  encore  quelque  tems  ici. 
LXix.       '  Bonifàce  outré  de  dépit,  &  d'ailleurs  preffé  des  douleurs  de  la 
Monde  Bo- pierre  dont  il  étoit  malade  depuis  lon^ems,  fe  mit  au  lit  &  n'eti 
cmvu.^ps^'.^^^^^^  poilît  5  il  mourut  le  troifîeme  jour  après  l'aflemblée,  qui 
Theùd.Kiem.c.  étoit  le  I  oûpbre  1404.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  quatorze 
**'^  ans  flc  on«e  mois.  Il  fiit  enterré  avec  peu  de  pompe  dans  l'églife 

de  S.  Pierre  ,  &  auffi-tôt  les-  cardinaux  fe  preflfercnr  d'entrer  dans, 
le  conclave  pour  lui  élire  un  fucceiTeur.  Les  envoyés  du  pape 
Benoît  les  prièrent  de  furfecwr  l'éleâion ,  difant  que  par  ce  moyen 
ils  efpéroient  qu'on  verroit  bientôt  l'union  de  l'églife.  Mais  les 
cardinaux  croyant  qu'on  les  vouloir  tromper  ,  entrèrent  au  con- 
clave le  !2  d^oftobre  1404.  Ils  étoient  au  nombre  de  neuf,  &  il  y 
en  avoir  deux  d*abfens  ,  favoir ,  Baltazar  Coffa  occupé  en  fa  léga- 
tion de  Boulogne  y  &  Vaientin  cardinal  des  Cinq  -  £glifes  ea 
Hongrie. 

Quand  les  neuf  cardinaux^  furent  dans  le  conclave ,  ils  firent  un 
compromis  folenmel  en  préfence  de  notaires  &  de  témoins ,  por- 
tant que  chacun  d'eux ,  &  particulièrement  celui  qui  feroir  élu  pape^ 
procureroit  de  tout  fon  pouvoir  Funion  de  l'églife ,  quand  mâne 
il  faudroit  renoncer  au  pontificat  ^  •&  que  les  cardinaux  abfens  ,  àc 
ceux  qui  pourroienr  être  créés  de  nouveau,  fer<rfent  le  mêmefer* 
ment.  Enfuire  le  vendredi  dix-fept  d'o^obre  ils  élurent  Cofmat 
de  Meliorati,  <juî  prit  le  nom  a'Innocent  VII.  Il  étoit. avancé 
en  âge  quand  il  mr  élu  pane ,  Se  étoit  natif  de  Sttlmona  dans 
FAbruzzej  il  devinrdodeur  tâmeux  en  droit  canon  ,  fpn  caradcre 
étoit  la  douceur  .  là  bonté,  la  pureté  de  mœurs.  Le  pape  Boni- 
fkce  IX.  rav<Mt  mit  cardinal  au  commencement  de  fon  pontificat* 
Il  Ait  couronné  folemneUemcnc  le  deux  de  novembre  à  la  pone 
de  l'égHiè  de  S.  Pierre. 
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forte  que ,  quoi  qu'il  arrivât  ^ll  demeureroit  en  paifible  poiTeflion  du 
royaume  de  Sicile*  A  la  recommandation  de  ce  Prince  ^  il  fit  un    An.  140^. 
fraité  ayec  les  Romains  le  27  oûobre  1404.  portant  :  il  y  aura  ^^''^^à.n.i^ 
Rome  un  fénateqr  élu  par  le  Pape  ^  qui  aura  toute  Jurifdidiom  ^* 
fuivant  les  ordonnances  de  la  ville  ,  excepté  les  affaires  d'état  & 
ies  crimes  de  lèfe-Majefté,  Il  y  aura  fept  officiers  nommés  gou- 
verneurs de'  la  chambre  de  Rome  »  qui  maintenant  feront  élus  en 
préfence  du  Pape  &  lui  prêteront  ferment  ^  &:  dans  la  fuite  en 
préfence  du  Sénateur  ^  leur  charge  ne  durera  que  deux  mois  ^  àc 
confinera  ^  recevoir  &  employer  \t%  revenus  de^  la.  ^^^K'  '^^^ 
i&ns  auaine^urifdiâion.  Le  râpe  ,  les  cardinaux  ,  fon  camérîer  ^ 
fon  maître* d'hôtel  feront  exempts  de  toute  gabelle ^  péages  âc 
autres  charges.  Le  peuple  ni  fes  officiers  ne  ^urront  faire  entrer 
dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armés  »  ni  aucuns  envoyés  ou 
adhérans  de  l'antipape. 

Innocent  après  fon  éleâion  écrivit  une  lettre  circulaire  à  tous     î-^x. 
les  archevêques  &  évêoues  de  fon  obédience ,  pour  leur  donner  \^^^^^^ 
part  de  fa  promotion.  Après  en  avoir  rapporté  les  circonftances^conciiepen. 
al  les  exhorta  à  venir  à  Rome,  ou  y  envoy.et  des  pecfonnes  ^^"-^^J^^'^k^ii 


^  171. 

U  écrivit  aulfi  en  particulier  à  runivetfîté  de  F^risj^  &  il  leur  dk    uvfiUti^ 
que  les  ambaflàdeurs  envoyés  à  Boniface  par  Benoit ,  lui  ayoient  »re  1404. 
oâferc  principalement ,  pour  finir  le  ichifme,  la  voie  d'une  em:revue    uxi^n4 
en  un  certain  lieu  à  Texclufion  de  toute  autre  voie  s  que  Boniface  140^/" 
fon  prédéceifeur,  prefTé  par  la  maladie  dont  il  eft  mort  ^  leur  avok 
déclaré  que  cette  voie  étoit  impraticable  pour  lui ,  &  les  tvoit 
preflés  de  condeicendre  à  quelqu'autre  moyen  particulier  d'unions 
mais  qu'ils  s'en  étoient  toujours  tenus  à  cette  voie  de  conficreJÉKe'^ 
6c  avoient  perfifté  dans  cette  déclaration  ^  avant  que  les  cardtDam: 
entrailent  au  conclave.  Car  ,  ajoute-t^il,  notre  intencioa  étoit  de 
ne  point  procéder  à  Téleûion  d'un  nouveau  Pape  »  û  ces  ambai^ 
iadeiKS  avoient  eu  une  procuration  fiiffiiante  pour  réf^oer  le  poo* 
f  ificat ,  &  nous  ne  croyons  pas  que  leur  Maître  fut  d'avis  de  s'en 
dépouiller.  Ceft  ce  que  dit  innocent  dans  £1  lettre  à  l'uûiverfité 
de  Paris. 

ïj^  envoyés  de  Benoit  étant  (brtis  de  Rome  après  la  promo» 
tion  d'Innocent ,  s'arrêtèrent  à  Florence  9  d'où  ils  envoyèrent  de- 
mander au  vùte»  Innocent  un  iau^onduk  pour  s'en  re«urn«  4 
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,     Rome^  afin  d*y  traiter  de  l'union  de  Téglife^  fiir  quoi  le  Pape 

J3  «frî/ i40f.  écrivit  aux  évêques  de  Florence  &  de  Fkfole  ohè  lettre  fembla* 
ble  à  celle  qu'il  avoir  écrite  à  l'univerfité  de  Paris  ,  fe  plaignant 
que  les  envoyés  de  Benoît  n'avoient  aucun  pouvoir  d'accepter  la 
voie  d^  ceffion  ,  &  n'en  avoient  propofé  d'autre  que  celle  d'une 
conférence  entre  les  deux  Papes  ,  que  la  maladie  de  Boniface  ren- 
doit  impraticable.  Enfin  il  renvoie  l'affaire  au  concile  qu'il  avoir 
indiqué  pour  la  TouiTaint  prochaine. 
Lirxf.         Dans  une  promotion  de  cardinaux  que  le  pape  Innocent  fit  le 

dcfttrdlîlauî  ^^  ^^  i^^^  ^4^5-  ^^  ^^  avoit  crcé  cinq  de  Romains,  dans  l'efpé- 

cn  i4of!  Ktfi.  rance  de  fe  rendre  le  peuple  favorable  j  mais  il  n'y  réuffit  pas. 

ivÎM»!   ^^  ^^P^  officiers  nommés  les  ^prud'hommes  ou  les  régents  de  la 

»i.f.3«.*'"*  '  chambre  ,  étoient  du  parti  Gibelin  oppofé  au  Pape.  Au  lieu  de 
fe  conformer  au  traité  fait  avec  lui  le  27  odobre  1404.  dont  on 
a  parlé,  ils  lui  faifoient  tous  les  jours  de  nouvelles  demandes ^ 
fouvent  fi  déraifonnables ,  que  le  Pape  tout  bénin  &  pacifique  qu'il 
étoit ,  fijt  obligé  de  leur  répondre  :  n'ai- je  pas  fait  tout  ce  que  vous 
avez  voulu ,  que  pouvez-vous  demander  davantage  ,  fi-non  que  je 
me  dépouille  encore  de  cette  chappe  que  je  porte  î  Voulant  dire 
qu'il  renonceroit  plutôt  au  pontificat,  que  de  fouffrir  plus  long* 
'  tems  leurs  importunités.  Il  fut  donc  contraint,  pour  mettre  fa 
perfonne  en  fureté,  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un  capitajne 

^  nommé  Mufcarda ,  avec  un  nombre  de  gens  de  guerre  loges  dans 

le  fauxbourg  S.  Pierre ,  qui  lui  coûtoient  peut-être  plus  à  entre- 
tenir que  ne  valoir  fa  dignité.  Mufcarda  fe  joignit  à  Louis  Melio- 

.,  fati  neveu  du  Pape,  âgé  de  trente  ans,  qui  fouffroit  très-impa- 

tiemment  la  manière  dont  les  régens  traitoient  le  Pape  fon  on« 

,  cle.    Ces  Régens  étoient  foutenus  par  Ladiflas  roi  de  Naples  qui 

réfidoit  à  Rome ,  &  travailloit  fous  main  à  fe  rendre  maître  de 
cette  ville. 

Le  5  août  1405.  au  matin  les  Régens ,  accompagnés  de  quel- 
ques autres  Roinains  ,  vinrent  parler  au  Pape  pour  lui  propofer 
c^elque  accommX>dement  :  après  une  longue  conférence,  ils  for- 
tirent  &ns  rien  conclure.  Quand  ils  furent  arrivés  çrcs  de  l'hôpital 
du  S.  Ëfprit  en  Saxe  ,  Louis  Meliorati  en  fit  arrêter  par  fes  gens 
lufqu'à  douze,  entre  lefquels  étoient  deux  Régens.  Il  en  fit  enfer- 
mer, dépouiller  &  maflàcrer  onze,  &  jetter  leurs  corps  dans  la  rue^ 
où  ils  demeurèrent  jufqu'au  foir.  Le  douzième  fut  garanti  par 
un  cardinal  qui  furvint. 

Au  bruit  cle  cette  violence, les  Régens, qui s*étoîent  échappeV^ 
animèrent  le  peuple  contre  le  Pape  &  fa  cour,  de  fbnnant  la  clo- 
che du  Capitole ,  conune  on  a  accoutumé  quand  les  Romains 
œarcheMt  à  la  guerre  ^  le  peuple  fe  jetta  fuc  ks  officiers  de  k 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXIV.  i6y 

courduTape,  les  maltraita  ,  en  mît  quelques-uns  en  prifon  &  pilla 
leurs  maifons.  Le  Pape ,  qui  n'avoit  aucune  part  à  ce  qui  s'etoit 
fait,  levoit  les  yeux  au  ciel,  prenant  Dieu  à  témoin  de  fon  in- 
nocence. Les  uns  lui  confeillerent  de  for  tir  de  Rome  pour  ne 
Sas  s'expofer  aux  emportemens  du  peuple ,  d'autres  vouloient  qu'il 
emëurâté  Le  premier  avis  l'emporta  5  il  fortit  de  Rome  &  fe 
rendit  à  Viterbe  ,  où  il  demeura  le  refte  de  l'année.  Après  fa 
retraite  Jean  IColonne,  qui  fevorifoit  les  Romains  révoltes,  en- 
tra dans  Rome  Se  fe  logea  au  palais  5  ce  qui  lui  fit  donner  par 
dérifîon  le  nom  de  Jean  XXIIL  comme  s'il  eut  voulu  fe  donner 
pour  pape.  Cependant  les  Régens,  outrés  de  douleur  pour  le 
meurtre  de  leurs  concitoyens ,  en  écrivirent  au  Pape  des  lettres 

f>leines  d'anxgrtume ,  effacèrent  par-tout  fes  armoiries-,  ou  les  fa- 
irent  avec  de  la  boue ,  difant  qu'ils  ne  vouloient  plus  le  recon- 
tioître  pour  Pape^  mais  ^procurer  l'union  de  l'églife  à  quelque  que 
otix  que  ce  fut.  Tel  etoit  l'état  des  affaires  du  pape  Innocent 
à  Rome. 

En  France  le  pape  Benoît  XIH.  témoîgnoît  de  fon  côté  beau*  tx!çtT. 
coup  de  defir  pour  l'union ,  mais  toujours  fuivant  fon  plan  d'une  ^  q^^I^^^^' 
conférence  avec  fon  compétiteur.  Il  réfolut  donc  d'aller  à  Gènes,  i^csj^en.dcs 
&  s'il  etoit  befoin ,  jufqu'à  Rome  5  mais  il  n'oublia  pas  d'ordon- ^^'»*-  ?•  '70. 
lier ,  pour  les  frais  de  fon  voyage ,  la  levée  d'une  décime  en  P'rance  ^^-^-^^^ 
&  dans  tous  les  pays  de  fon  obédience.  L'univerfité  de  Paris  fit  f 

fur  cela  fes  remontrances  aux  princes  qui  gouvernoient  le  royaume  ^ 

pendant  la  maladie  du  Roi,  mais  elle  he  fi^t  point  écoutées  ce 
qui  fit  conjecturer  qu'ils  avoient«part  à  cette  décime.  L'univerfifé 
fut  donc  obligée  d'envoyer  une  aéputation  vers  Benoît,  qui  n'eut 
nul  égard  à  leurs  prières ,  &  la  décime  fût  levée. 

Queloue  tems  auparavant ,  des  ambaffadeurs  M^  France  étoîent 
allés  à  (jenes ,  &  avoient  attirés  à  l'obédience  de  Benoît  la  ré- 
publique ,  l'Archevêque  &  même  le  Cardinal  de  Fiefque,  qui 
y  étoit  alors  5  ils  allèrent  de  même  à  Pife^ ,  &  difpoferent  les  « 

'payfans  à  en  ÎFaire  de  même.  Benoît  étant  aînfi  afiTurc  d'être  bien  -  • 

reçu  de  ces  villes,  s'embarqua  à  Nice  en  Provence,  &  arriva  à 
Gencs  au  mois  de  mai  1405  il  y  fut  reçu  de  manière  ^ju'on  vit 
bien  qu'il  éroit  attendu  5  auffi  cette  république  étoit  -  elle  alors  ' 
fous  la  proreâion  de  la  France,  Se  le  Maréchal  de  Boucicaut 
y  commandoit  pour  le  Roi.  Benpît  demanda  aux  Génois  des 
vaiiTeaux  pour  le  cotiduire  à  Rome,  afin  de  conférer  avec  Inno« 
cent  &  de  mettre  fin,  s'il  etoit  poflible ,  an  fchifme  $  ^mais  la 
pefte  qui  furvint  à  Gènes  l'obligea  de  s'en  retourner  à  Marieilte. 
Sur  la  fin  de  feptembre,  ne  pouvant  aller  à  Rome  en  perfonne, 
il  fit  demander  à  Innocent,  qui  étoit  à  Viterbe,  un  iàii£:onduk  pour 
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fes  noDces  qu'il  avoit  <leflèin  de  lui  envoyer  pour  trairet  de  Tih» 

nion.  Innocent  le  lui  refufà ,  ne  croyant  pas  que  Benoît  le  demau** 

dât  de  bonne  foi  $  ce  qui  donna  occafîon  à  celui-ci  de  fe  plaindre 

d'Innocent ,   comme  refufant  d'entrer  en  négociation  pour  pro«' 

curer  la  paix  de  l'cglife.  Il  en  écrivilf  diverfes  Lettres  en  pluiieurs 

endroits  y  Innocent  écrivit  aulli  de  ion  côté.  Ainfi   de  part  de 

d'autre  ils  amufoient  le  monde  par  leurs  écrits,  pouflànt  le  tems 

de  peur  qu'on  ne  les  obligeât  à  céder.  w 

zxxiu.       Le  pape  Innocent  voyant  Timpodibilité  de  tenir  le  concile  qu'il 

^Im àKomT  ^^^^^  indiqué  à  Rome  pour  la  Toufifaint  de  Tan  1405.  le  prorogea 

en.  1406.  RaL  enfuite  jufqu'à  la  S.  Martin  de  la  même  année  i  &.  ^chant  qu'il  n'jr 

nl^d.'jiiem,i.^^^^^  point  de  fiireté  fur  les  chemins  »  il  les  remit  au  mois  de  mai 

ijoV-O'-it'de  l'an  1406.  par  une  bulle  du  20  novembre  1405* 

99*  ^M.  Jean  Colonne  étant  ibrti  de  Rome,  de  même  que  les  capitaines 

^ui  tenoient  pour  le  roi  Ladiûas ,  les  Romains  firent  une  ^léputa* 

tipn  au  Pape ,  pour  le  prier  de  revenir  à  Rome  ,  lui  promettant 

de  lui  en  rendre  la  feigneurie,  pour  la  tenir  comme  l'avoir  tenue 

^f  Ua»'ut    Boniface  IX.   fon  ptedécefleur.    Innocent  donna  commiifion  à 

^406.  Barthelémi  évêque  dç  Crémone  fon  commifTake  à  Rome,  de 

f)rçodre  en  fon  nom  poâèflion  de  la  ville  ^ic  des  châteaux,  &  de 
ui  préparer  les  voies  pour  fon  retour.  Il  rentra  dans  la  ville  la 
fecoirde  femaine  de  Carême ,  &  y  fut  reçu  avec  l'hotineur  conve- 
jtjmniAçs.^^^^^'  Peu  de  tems  aprçs  il  publia  une  bulle  contre  Jean  &  Ni<- 
è^29  Juin.     *  colas  Colonnes  frères ,  &  renouvella  contr'eux  les  cenfures  portées 
Bar  Boniface  IX.  Deux  jours  après  il  en  publia  une  autre  contre 
le  roi  L^diflas,  qu'il  dépouille  de  tous  Tes  états  &  de  tous  fes 
droits ,  avec  toutes  les  peines  les  plus  ^rieves  &  les  claufes  les 
plus  terribles.  Ladiflas  en  craignant  les  fuites,  envoya  au  Pape  un 
ambafladeur ,  qui  négocia  fx  bien  ^  que  le  Pape  lui  envoya  Paul 
des  Urfîns  &  fon  neveu  Louis  Meliorati ,  qui  conclurent  avec  lui 
la  paix  le  30  août  1406.  &  en  même  tems  le  Pape  fit  iadiflas 
gonfanonier  de  l'Ëglife  Romaine. 
HLXXTV.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  à  Rome,  les  députés  que 

souftradîoii  Tuniverfîté  de  Paris  avoit  envoyés  vers  Innocent  VIL  revinrent  à 
dc^^wî?"*^*  Paris ,  Ôc  en  rapportèrent  la  bulle  de  convocation  d'un  concile 
quant  au9i  fi.  pour  k  mofs  de  mai  11406.  Le  pape  Benoît  en  ayant  avis,  envoya 
■J^^^^^^^aufli-tôt  à  Paris  le  Cardinal  de  Chalant  en  qualité  de  légat  i 
v^s.  ^Tp-  "  ^f^'*«  y  pour  empêcher  que  les  princes  n'envoyaifcnt  à  ce  concile. 
t%o.uhour.  p.JO^  priqces  facbant  que  le  voy^e  de  ce  Cardmal  n'avoit  pour  but 
5i7-H*.J44.  qyç  d'empccher  l'union,  ne  voulurent  point  le  reconnoître  pour 
lég^t ,  4c  remirent  fon  andieoce  après  raque ,  fous  prétexte  que  le 
Roi  y  feroit  alors  en  perfonne.  Pâque  tomba  le  11  avril  1406.  ôç 
k  Leg»  &'ettc  »udieiK«  que  ie  «9  du  même  mois  3  û  foiKtot  taat 
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cpfiï  pot  h  caufe  de  Benoît  ^  8c  la  démarche  qu'il  avoit  &tre  dd 
s^avancer  |ufqu'à  Gènes  pour  conférer  avec  Innocent,  afin  de  pro*^ 
carer  Tunion.  Alors  le  doûeur  Jean  Petit  redeur  de  Funiverfit^ 
demanda  aux  princes  permifTion  de  parler  $  il  ne  put  l'obtenir  alors^ 
mais  après  beaucoup  de  follicitations  elle  lui  fut  accordée  pour  le 
dpc-fept  de  mai.  Ce  jour  il  parla  ^  de  conclut  à  ce  que  la  fouftrac»' 
tion  aobédience,  faite  à  Benoît  huit  ans  auparavant,  fût  obfenréey 
la  lettre  de  runiverfîté  de  Touloufe  condamnée  *  TEglife  Galli- 
cane délivrée  des  exaûions  de  la  cour^  de  Rome.  Les  princes  rea«' 
voyerent  la  décifion  de  cette  dernière  affaire ,  qui  étoit  celle  que 
les  partifans  de  Benoît  avoient  le  plus  à  cœur,  au  parlement,  cit 
ra(]%nation  fut  donnée  au  cina  de  juin  fiiivant. 

Ce  jour  étant  venu,  Jean  Plaoul  parla  au  |>arlement,  attaqua 
la  lettre  de-  runiverfîté  de  Touloufe ,  qui  traitoit  de  crime  la  fouf-     ^ 
traâàon  d'obédience^  comme  û  Benoit  eût  été. reconnu  pape  lé^      ^ 

ë'time  Qc  indubitable.  Il  conclut  que  cet  article  fût  jugé'  criminel- 
ment ,  &  que  la  lettre  fut  condamnée  comme  fcandaleufe  ÔC 
i)erhiciçufe.  Le*  même  jour  le  doâeur  Jean  Petit  parla  encore  de 
a  fouftraôion  d'obédience  ,  montra  comme  elle  étoit  venue ,  que 
Ton  n'avoir  jamais  eu  intention  de  la  révoquer  ,  que  fi  l'on  s'en 
étoit  relâche  pour  un  tems ,  c'éroit  fous  des  conditions  que  Be- 
noît n'avoit  pas  obfervées.  11  releva  les  impofitions  exhorbitantea 
dont  Benoît  accabloit  le  clergé ,  &  la  -f îgueur  exccffive  de  ks  col- 
ledeurs  5  &  conclut  à  ce  ciue  l'Eglife  Gallicane  en  fût  délivrée. 

Le  lendemain  fix  de  juin  parla  Jean  Ju vénal  des  Urfins  ,  qui 
traita  la  lettre  de  l'univcrfité  de  Touloufe  de  ridicule ,  de  paflionée 
&  d'injurreufe  au  Roi  5  demandant  qu'elle  fût  lacérée  au  lieu  otf 
elle  avoir  été  compofée ,  &  les  auteurs,  punis  comme  criminels  de 
lèfe  *  maîefté.  Quant  à  la  fouftraâion  d'obédience  ,  il  demanda" 
qu'elle  fut  continuée  :  enfin  il  parla  contre  les  levées  de  deniers- 

3ue  le  Pape  faifoit  fur  le  clergé,  particulièrement  des  décimes  j^ 
ifant  que  ce  n'étoit  point  un  devoir,  mais  un  fecours  volontaire, 
&  qui  ne  de  voit  être  accordé  que  par  permifCon  du  Roi.  Par 
arrêt  du  dix-fept  juillet,,  la  lettre  de  l'univerfité  de  Touloufe  fut 
condamnée  à  être  déchirée  publiquement  à  Touloufe  Se  à  Avi- 
gnon ,  réfervant  au  Procureur-Général  d'en  pourfuivre  les  auteurs. 
Le  famedi  7  août  1406.  fiir  faite  fouftraûion  d'obédience  à 
Benoît  ,  en  tant  qu'il  couchoir  aux  finances  ,  avec  défenfe  de 
porter  aucune  fomme  d'argent  hors  du  royaume.  Enfin  le  onze  fep-' 
tembre  le  partemenr,  les  chambres  aifemblées,  rendit  un  grand, 
arrêt ,  portant  défenfe  à-  Benoit  &  à  fes  officiers  d'exiger  dans  le 
.  royaume  les  anriates  &  les  premiers  fruits  des  bénéfices  vacans  ^ 
les  proQuratioBS  pour  les  vifites  i  dt  ces  droits  feront  levés  par  lç5^ 
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prélats  8c  les  archidiaires  qui  vifiteront.  Les  cardinaux  6c  le  Ci-' 
mérier  du  collège  cefTeronc  aufli  de  prendre  la  part  qu'ils  avoient 
dans  les  annates,.  les  arrérages  &  les  autres  droits  ;  &  s'il  en  a  été 
levé  quelque  chofe ,  il  demeurera  faifl  en  la  main  du  Roi  5  ceux 
qui  auront  été  excommuniés  à  Toccafion  de  ce  que  defllis,  feront 
abfous,  Ôc  ce  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  la  cour  en  ait  été  or- 
donné. 

Comme  cet  arrêt  n'étoit  que  provifîorinel ,  il  flit  ordonné  qu'à 
la  S.  Martin  140Ô.  on  tiendroit  une  aflemblée  générale  du  clergé  ^ 
où  tous  les  prélats  de  France  feroient  appelles,  pour  décider  enfin 
fî  on  en  reviendroit  à  la  fouftraâion  totale  d'obédience  à  Benoît. 
Quand  Taflcmblée  fut  formée ,  comme  il  y  avoir  partage  de  fen- 
timent,  il  fut  réfolu  qu'on  en  choifiroit  douze  théologiens  cano^ 
i:ii{les,  dont  les  uns  parleroient  pour  le  pape  Benoît,  les  autres 
contre  5  après  quoi  le  Roi  prenciroit  fon  parti.  Les  députés  par- 
lèrent d'abord  contre  le  Pape  ;  &  après  qu'ils  eurent  parlé  ,  le 
Chancelier  demanda  fî  ceux  qui  dévoient,  parler  pour  le  Pape 
étoient  prêts.  Ils  demandèrent  délai  &  furent  remis  au  lundi  (ui- 
vant.  Ce  jour  arrivé,  Guillaume  Fillâtre  doâeur  endroit,  doyen 
de  réglife  de  Rheims,  parla  pour  le  Pape,  rejetta  la  fouftraÛion  , 
Hpleva  l'autorité  du  Pape ,  ^  aflbiblit  trop  celle  du  Roi  &  de 
réglife  de  France.  Le  famedi  quatre  décembre  parla  Armel  du 
iÇreûil  archevêc|ue  de  Tours  pour  le  pape  Benoit.  Le  onze  du 
même  mois  Pierre  d'Ailli  évêque  de  Cambrai  foutint  le  même 
parti,  &  conclut  pour  le  concile  général. 

Pierre  le  Roi  abbé  du  Mont  S.  Michel  &  Pierre  Plaoul  dodeur 
en  théologie  parlèrent  pour  l'univerfité  de  Paris.  Enfin  la  dernière 
audience  fut  le  lundi  vmgt  décembre ,  où  parla  le  premier  avocat 
4u  roi  Jean  Juvenal  des  UrHns  :    il  traita  premièrement  de  la 

Suiflançe  du  Roi ,  &  montra  c^u'il  avoir  droit  d'afTembler  le  clergé 
e  fon  royaume  pour  les  affaires  de  l'églife ,  quand  même  il  n'en 
feroit  pas  requis  5  de  préfîder  à  l'afTemblée  &  d'en  faire  exécuter 
la  réfolution.  Dans  le  fonds  il  adhéra  à  la  demande  de  l'univerfité 

Î)our  la  convocation  d'un  concile  général  &  la  fouftraâion  de 
[pbéiflance  à  Benoît.  On  vint  enfuite  aux  opinions  ,  &  l'un  & 
l'autre  point  fut  réfolu.  La  conclufion  de  Taflemblée  fe  fît  après 
tputçs  les  fêtes  le  16  janvier  1407.  par  une  procefUon  foleninelle 
à  Paris ,  où  afliftçrent  foixantç-quatrç  çvêques  Ôç  un  grand  nombre 
d'abbés. 

Pendant  que  cgs  chofes  fe  pafToient  en  France  le  pape  Innocent 
VII.  mourut  afTez  fubitement  à  Rome  le  6  novembre  1406.  & 
fîit  enterré  à  S.  Pierre.  Les  cardinaux  au  nombre  de  xiuatorze 
éfitrerent  au  conclave  le  dix- huit  du  mçme  mois,  Dabord  Ils  dé^ 

libérèrent 
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libérèrent  s*ils  choifiroient  un  Pape^  fâchant  que  la  France  avoir  Co»er.  p.  ss». 
feir  promettre  à  Benoît  au'il  renonceroit  au  pontificat  fi  celui  de^***^^^^"^ 
Rome  V  renonçoit ,  ou  n  après,  fa  mort  les  cardinaux  furfoyoient  Thèo^[  "nï» 
à  réleâion.   Cette  voie  paroifibit  infaillible  pour  la  réunion  ji-^icir 
mais  on  craignoit  que  pendant  une  longue  vacance  les  Romains 
ne  reprirent  l'autorité  temporelle.  Les  cardinaux  prirent  donc  un 
milieu,  qui  fut  d'élire  un  pape  qui  ne  fut  que  comme  un  procu- 
reur pour  céder  le  pontincat.  Ils  en  drefferent  un  ade  le  vingt- 
trois  novembre ,  portant  que  celui  d'entr'eux  qui  feroit  élu  pape , 
renonceroit  au  pontificat  quand  Tantipape  y  renonceroit  ou  mour- 
roît.  Le  jour  de  S.  André  trente  du  même  mois,  ils  élurent  tout 
d*une  voix  Ange  Corrario  Vénitien,  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Marc ,  patriarche  titulaire  de  Conftantinople ,  âgé  de  foixante 
te  dix  ans ,  doâeur  en  théologie. 

Au  fortir  du  conclave  il  ratifia  en  pleine  liberté  Tafte  qu'il 
venoit  de  faire  $  &  le  jour  de  fon  couronnement  il  fit  un  fermon , 
où  il  exhorta  les  cardinaux  Se  les  courtifans  à  concourir  avec  lur 
à  cette  bonne  œuvre.  Il  ne  parloir  que  de  defir  pour  l'union  ^ 
diiànt  qu'il  fe  rendroit  au  lieu  de  la  conférence,  quand  il  devrôit 
y  aller  à  pied ,  un  bâton  à  la  main ,  ou  par  mer  car  la  mofndre 
petite  barque.  Perfonne  ne  doutoit  de  fes  bonnes  intentions.  On 
craignoit  feulement  qu'il  ne  vécût  pas  aflez  pour  les  accomplir. 
Grégoire,  avant  même  fon  couronnement,  écrivit  à  Benoît,  pour 
l'exhorter  à  abdiquer  pour  la  paix  de  la  chrétienté  :  Agijfons ,  di^ 
idit-il ,  de  concert  pour  procurer  l'union  de  Véglife  ,  f  offre  de  renoncer  au 
pontificat  j  fi  vous  renonce^  aux  droits  que  vous  y  prétende^. 

Grégoire  XII.  écrivit  en  même  tems  une  lettre  circulaire  aux  txîcyir. 
princes  &  aux  prélats,  où,  après  leur  avoir  fait  part  de  fa  pro- J^l^^^lJ^l^^i" 
motion,  il  promet  de  cédera  miais  toujours  avec  la  reftriâion,  en  Ter  la  voie  de 
cas  que  fon  adverfaire  cède  de  fon  côté.  Le  pape  Benoît  faifoit  "^^"j^^i^ 
les  mêmes  proteftations ,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  dafée  de  Niem.  i.  iij.c.44 
Marfeille  le  dernier  de  janvier  1407.  La  fuite  fera  voir  que  ces  ^'"^''•^*°^' 
Papes  difoient  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  vouloient  hive.  Ce- 

fendant  le  roi  de  ^France  Charles  VL  publia  une  lettre  adreffée 
tous  les  fidèles,  par  laquelle  il  témoigna  que  dans  le  concile 
aflemblé,  dont  nous  venons  de  parler,  tenu  à  Paris,  on  a  ietté 
les  fondemens  de  l'union  de  l'e^life  ,  les  deux  papes  Benoit  Ôc 
Grégoire  ayant  tous  deux  promis  par  leurs  lettres  d'accepter  la 
voie  de  cefuon  ;  c'eft  pourquoi  il  a  réfolu  de  leur  envoyer  des  am- 
bafiadeurs  pour  les  fommer  de  tenir  leur  promeiTe ,  &  de  déclarer 
par  bulle ,  que  dans  dix  jours  après  qu'ils  en  feront  requis ,  ils 
céderont,  abfens  l'un  de  l'autre,  chacun  chez  eux,  entre  les  mains 
de  Içurs  cardinaux, qu  par  lettres  ou.p^r  procureurSt  S'ils  acquief** 
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cent  à  cette  réî|ui(îtion ,  les  deux  collèges  de  cardinaux  fe  rendront 

en  un  même  heu ,  où  ils  feront  l'éleâion  d'un  feul  pape  i  que 

"fi  les  deux  contendans  ne  veulent  céder  qu'en  perfonne  Se  étani; 

eillemble,  nous  ne  Tempêcherons  point  »  mais  nous  y  contribue* 

rons  plutôt  ^  &  fi  le  pape  Benoît  cherche  de  faux*fuvans  ou  à 

tir«r  TaiTaire  en  longueur ,  ou  fi  Grégoire  ne  veut  céder  qu'ea 

préfence  de  Benoît ,  ou  refufe  de  céder  abfolument^  en  ce  cas 

nous  ordonnons ,  de  l'avis  du  concile  de  l'Eglife  Gallicane  &  dci 

univerfités  de  Paris ,  d'Orléans  Ôc  d'Angers  ^  que^  fi  dans  les  dix 

jours  de  la  réquifition  il  n'accorde  nettement  la  voie  de  celOon^ 

&  fi  dans  les  dix  jours  fuivans  il  ne  fatis&it  nos  ambafiadeurs  fur 

les  circonftances  &  l'exécution  de  cette  voie  »  nous  nous  retirons 

de  lui  comme  d'un  fchifmatique  retranché  de  Téglife  ^  &  nous 

ne  lui  rendrons  plus  aucune  obéiflànce,  puifqu'il  n'a  tenu  qu'à  lui 

oue  la  paix  ait  été  rendue  à  l'églife.  Enfuite  les  cardinaux  qui 

feront  demeurés  avec  nous  dans  le  bon  parti,  s'aifembleront  avec 

ceux  de  l'autre  collège  pour  Téleâion  d'un  pape  unique  î  t^w  fi  par 

malheur  tous  les  cardinaux  fé  trouvoient  tellement  divifcs ,  qu'ils 

ne  çuifent  s'accorder  pour  faire  l'union  j  nos  ambafiadeurs  travail^ 

leroient  à  la  faire  avec  l'autre  parti,  aux  conditions  plus  amples 

ment  exprimées  dans  leurs  in(truâions«  Donné  à  Paris  le  18  £é^ 

vrier  X407* 

txxviiT.      Dès  le  commencement  du  même  mois,  le  Roi  &  Tuniverfité 

Ambafladc  au  envoyèrent  des  ambaflàdeurs  au  pape  Benoit,  ûvûir  ^  fcpt  évêques^ 

TO^ieponLr  ^^^^  abbcs  &  plufieuts  doâeurs  au  nombre  de  trente-huit  en  tout» 

à  Ja  teffion.    Etant  arrivés  à  Marfeille  où   étoit  Benoît ,    ils   lui  expoferenl 

l^nft^tLj.  l'offre  que  faifoit  Grégoire  de  céder  pour  l'union  de  Téglife  1  & 

€.i3'Raimid.  fi  vous  n'cu  j&ites  autant,  ajouterent*ils,  nous  avons  charge  de 

j^eii°l'^/^c^  vous  déclarer  que  tout  le  royailme  de  France  fie  olufieurs  au^ 

ni  '  très  pays  de  la  chrétienté  vous  feront  fouftraâion  aobéiffance^ 

à  vous  fie  à  votre  compétiteur.  I^e  pape  Benoit  leur  dit  qu'ils 

auroient  réponfe  en  peu  de^jours)  fie  cependant,  fans  en  don*» 

ner  part  à  aucun  des  cardinaux,  il  fit  une  conftitution,  portant 

défenfe  à  qui  que  ce  fût,lbus  peine  d'excommunication,  de  fç 

fouftraire  de  fon  obéifiance  ôc  de  fes  fuccefieurs  à  perpétuité» 

11  envoya  par^  un  exprès  cette  conftitution  à  Paris  au  Roi  fie  à 

l'univerfité  s  ce  qui  les  furprit  beaucoup.  Le  p>ape  Grégoire  en^ 

voya  aufii  à  Marfeille  trois  ambafiadeurs  à  Benoit.  Après  plufieurs 

jours  de  conférence,  ils  convinrent  que  l'union  fe  feroit  par  la. 

cefiion  des  deux  prétendus  Papes,  qui  fe  trouveroient  enièmble  à 

Savone,  ville  épifcopale  de  la  côte  de  Gènes,  où  ils  fe  rendroient 

à  la  S.  Michel  29  feptembre ,  ou  au  plus  tard  à  la  TouiTaint.  Le 

traité  eft  du  20  d'avril  1407.  fie  contient  vingt- trois  articles  pour 
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h  fureté  des  papes  &  de  leur  fiiite.  Ëntr^autres^  que  des  deux 
côtés  on  ne  nommera  aucun  des  deux  Papes  antipape ,  ni  aucun 
des  cardifuiuz  anricardinaux.  Le  pape  Grégoire  prit  occasion  dir^ 
voyage  de  Savone  pour  demander  un  fubûde  d'argent  aux  égiifes 
de  fon  obédience ,  &  en  même  tems  il  déclara  qu'il  ne  pourroit 
fe  rendre  à  Savone  au  tems  marqué ,  ni  par  terre  ni  par  mer  ; 
qu'il  n'iroit  pas  par  terre  n'en  pouyanc  faire  la  dépenfe ,  ni  par 
mer  n'ayant  pu  obtenir  de  vaifieaux  deç  Vénitiens  fes  compatriotes  ^ 
êc  ne  Youiant  pas  fe  fervir  de  galères  des  Génois  anciens  ennemis 
des  Vénitiens. 

Les  ambaflàdeurs  de  France,  qui  étoient  à  Marfeille  auprès  du    lxxix. 
pape  Benoît,  infiftoient  à  ce  qu'il  leur  fît  expédier  une  bulle  dc^^^^l\^i 
ce  G[u*il  avoit  promis  particulièrement  touchant  la  voie  de  ceffion^  crahcdcMar. 
snais  il  le  refiiià ,  prétendant  qu'ils  dévoient  fe  fier  à  (a  parole.  ^j^^j^^^J* 
Quelque  tems  après  arrivèrent  à  Paris  le  lo  de  juin  1407*  les  £vé-i^ie/ii.ûy.V 
ques  de  Tôdi  &  de  Modon  envoyés  du  pape  Grégoire.**  Le  Roi  »7.  <^<^^ 
donna  audience  publique  le  même  jour ,  &  ils  annoncèrent  l'u- 
nion de  l'églife  comme  très-proche  s  ce  qui  répandit  une  grande 
joie  dans  la  ville  ,  où  l'on  donnoit  à  Grégoire  le  nom  d'Ange, 
fiifaot  allufîon  à  fon  nom.  de  baptême  Ange  Corrario.  Ces  deux 
Prélats  reçurent  de  grands  honneurs  à  Paris,  même  de  Tuniverfité^ 
éc  ils  demeurèrent  longtems  en  France.  L'Kvéque  de  Modon  éx-  , 

pliqua  le  dérail  du  traité  fait  à  Marfeille  pour  l'entrevue  de  ISa- 
vone  ,  Ôc  fon  récit  fut  confirmé  le  lendemain  par  quelques-uns  des 
«envoyés  de  France  qui  étoient  revenus  de  Marfeille  à  Paris.  Mais 
on  s'y  défioit  beaucoup  du  pape  Benoît ,  &  on  doutoit  qu'il  dut 
céder  le  pontificat,  hcs  députés  revenus  de  Marfeille  confir^ 
moietit  cette  défiance ,  en  rendant  compte  des  raifons  cpi  les 
avoient  empêchés  de  fignifier  à  Benoît  la  fouftraâion  d'obciÛknct 
£ir  le  refus  de  la  bulle  qu'ils  hii  avoient  demandée  :  Nous  n'avons 
pas  voulu,  difoient-ils ,  le  jpoufler  à  bout,  de  peur  qu'il  ne  mit 
<]uelque  obftacle  à  la  conférence  de  Savone. 

Benoit  avoit  déjà  envoyé  à  Rome  les  députés  à  ce  Tujee ,  & 
les amfoafiadears  de  France  y  étant  arrivés  qvielque  tems  après,  fe 
joignirent  à  ceux  de  Benoit  pour  preifer  Grégoire  de  tenir  ù, 
parole  &  fe  rendre  à  Savone.  Enfin  le  jeudi  vingt- un  de  juillet 
lés  ambaifadeurs  de  Benoît  s'étant  afiemblés  avec  les  cardinaux  de 
Grégoire  ,  leur  dirent  :  Noos  avons  requis  votre  Pape  ju/qu'à 
fix  tois  de  confirmer  le  traité  de  Marfeille ,  fims  en  avoir  pu  ti^ 
rer  de  réponfe  depuis  trois  femaines  que  nous  (bmmes  à  Rome  i 
nous  vous  proteftons  donc ,  en  préfence  des  ambaiTadeurs  de 
France  que  voici ,  qu'il  ne  tient  pas  au  pape  Benoît  que  l^mion 
de  réglife  ne  fe  faife  j  6c  fi  on  veut  nous  donner  réponfe^  il  £sm 
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aue  ce  foit  aujourd'hui ,  parce  que  nous  ne  demeurerons  pas  ici 
avantage. 
t^xx  -  Les  cardinaux  les  prièrent  de  refter  jufqu*au  lendemain.  Ce 
^^Î2^*ffdf  jour-làils  leur  préfenterent  une  ccdule^par  laquelle  Grégoire^  de- 
fereodieàsa.  mandoit  un  autre  lieu  d'entrevue  que  Savone  ^  ou  que  Benoît  Se 
u^u^JT^'  lui  s'y  rendiflent  par  terre ,  &  que  le  Maréchal  de  Boucicaut  fe 
M.  17. 2a  2^1.  retirât  en  France.  Il  fe  fit  encore  quelques  propofîtions  de  part  & 
Kiem.Liij.c.  d'auttc  :  après  quoi  les  ambafladeurs  revinrent  en  France  &  alle- 
*^***'  xent  trouver  Benoît  ,  cjui  s'ctoit  retiré  dans  Tifle  S.  Honnorat 

à  caufe  de  la  pefte  qui  croit  à  Marfeille.  Il  réitéra  fes  promefles 
d'aller  à  Savone;  mais  il  refufa  de  déiarmer  fes  galères^  voulanr» 
difoit*il  j  les  garder  pour  fa  (ureté. 

D'un  autre  côté  Grégoire  étant  forti  de  Rome  le  neuf  d^août , 
fe  rendit  à  Viterbe  &  delà  à  Sienne ,  où  il  demeura  le  refte  de 
Tannée.  Là  ,  pour  amufer  les  cardinaux  ,  il  leur  dit  qu'il,  vouloic 
céder  le  pontificat  i  mais  à  condition  de  conferver  pendant  fà  vie 
fout  ce  qu'il  avoir  avant  qu'il  fût  Pape  ,  fa  voir  ^  le  titre  de  pa- 
triarche de  Conftantînople ,  les  évêchés  de  Modon  Se  de  Coron 
dans  les  états  de  Venife  ,  un  j^rieuré  qu'il  tenoit  en  commende  ; 
il  demandoit  encore  l'archevêché  d'Yorck  en  Angleterre ,  que 
Ton  fuppofoit  vacant,  quoiqu'il  ne  le  fut  pas. 

Le  terme  de  la  conférence ,  qui  étoit  le  vingt- neuf  (eptembre 
jour  de  S.  Michel ,  étant  pafTé  ,  &  Le  dernier  terme  de  la  même 
conférence ,  c'eft-à^dire ,  la  Touflaint  étant  paflee ,  il  fit  publier 
à  Sienne  un  écrit ,  où  il  expofoit  les  raifons  pour  lefquelles  il  pré- 
tendoit  n'avoir  pu  aller  à  Savone ,  &  fit  prêcher  par  les  reiii» 
gieux  mendians  en  conformité  de  cet  écrit,  quelques-uns 
même  foutenant  qu'il  ne  pouvoit  en  confcience  faire  l'unioit 
propofée. 
Lxxxi.  Cependant  le  pape  Benoît  étoit  arrivé  à  Savone  dès  avant  la 
^iin^  S.  Michel ,.  accompagné  de  fes  cardinaux ,  attendant  Grégoire  avec 
"oaeen  1407!'  Ics  ficus  $  mais  ce  dernier  fe  rendit  de  Sienne  à  Lucques,  ou,  comme 
Tico^j^Tica.  il  tenoit  fon  premier  confiftoire  public  y  les  nonces  du  pape 
Benoit  le  prièrent  de  procéder  efficacement  avec  kur  Maître  X 
terminerlefchiQne,ians  différer  davantage.  Il  répondit  publique* 
ment  qu'il  étoit  prêt  de  céder ,  pourvu  que  Benoit  en  tit  autant 
en  perfonne  ou  par  procureur.  Cette  réponfe  cauia  beaucoup  de 
joie  aux  envoyés  de  Benoît  $.  mais  elle.n!eut  aucun  efiTet ,  non  plus» 
que  toutes  les  précédentes  ,  &  on  crut  que  les  deux  Papes  a^if» 
ioient  de  concert  pour  éloigner  l'union  5  Se  dès  le  12 Janvier 
1408.  le  Roi  de  France  fit  publier  la  fouftraâion  d'obéiilance  à 
tous  les  deux  prétendus  Papes ,  à  commencer  à  TAfcenHoa  pro^ 
chaîne ,  qui  devoir  être  le  vingt-quatre  de  maL. 
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•    Vers  le  même  tems,  le  pape  Grégoire,  comme  s*il  eût  pris  à    lxxxtl 
tâche  de  perpétuer  le  fchifme,  créa  quatre  nouveaux  carclinaux  ^^^j^/J^"* 
malgré  les  remontrances  des  autres  ,  qui  protefterent  qu'ils  ne  ks  aces  par  Gré- 
reconnoîtroient  pas  pour  leurs  confrères  5  ce  qui  obligea  une  par*  ^^«fc-oppofi- 
tie  des  anciens  cardinaux  à  fortir  de  Lucques  &  à  fe  retirer  à  Rfe,  ciMs.!«!?4o«. 
où  fe  trouvant  en  liberté  au  nombre  de  fept ,  ils  firent  la  protef-  ^^^^^-^àhour. 
ration  fuivante  :  Qu'il  étoit  venu  à  leur  connoiflance  que  le  Pape'^**'*^*'*^^ 
avoir  fait  trois  défenfes  s  la  première ,  de  fortir  de  Lucoues  fans  (à 
permiflion  depuis  le  quatre  mai  >  la  féconde ,  de  s'affembler  en  au- 
cun lieu  fans  fon  commandement  exprès  ;  la  troifieme,  de  con>- 
muniquer  avec  les  envoyés  de  Pierre  de  Lune  ni  avec  ceux  de 
France. 

C*eft  pourquoi ,  ajoutent-ils  ^  très-  S.  Père ,  nous  vous  difons  avec 
toute  forte  de  refpeâ^  que  ces  défenfes  font  nulles*;  &  que  quand 
elles  auroient  quelque  valeur ,  elles  feroient  injuftes*;  que  nous  en 
fommes  grevés  Se  appelions  car  cet  écrit ,  premiâ^ment  à  vous- 
même  S.  Père  mieux  informé ,  &  juge;ant  félon  la  droite  raifon  ; 
mais  s'il  faut  appeller  d'une  perfonne  à  une  autre  ,  nous  appel- 
Ions  de  vous  à  rîotre-Seigneur  Jefus  -  Chrift ,  dont  vous  êtes  le 
vicaire,  &  qui  jugera  les  vivans  &  les  morts.  Nous  appelions  auffi 
au  concile  générai  où  l'on  a  coutume  d'examiner  &  de  juger  tou- 
tes les  afiions  même  des  papes.  Nous  appelions  encore  au  fiitur 
Pape  ,  auquel  il  appartient  de  réformer  ce  que  fon  prédéceffeur  a 
mal  fait ,  &  nous  proteftons  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait 
ou  attenté  à  notre  préjudice.  Cet  aâ:e  d'appel  fut  auffi- toc  publié 
à  Pife,  &  le  lendemain  lundi  il  fut  fignifie  au  pape  Grégoire  en 
confiftoire  public^  comme  il  donnoit  aux  nouveaux  cardinaux^, 
fuivant  la  coutume ,  les  anneaux  &  les  autres  marques  de  leur  ^ 
dignité  en  préfence  de  la  cour.  Grégoire  déclara  qu'il  ne  déféroîr 
point  à  cet  appel ,  Se  les  cardinaux  appellans  rendirent  compte 
de  leur  conduite  par  une  lettrée  circulaire  à  toute  la  chrétienté. 

Le  même  jour  lundi  14  mai  1408.  un  nommé  Sanches  Loppâ  J^xxxttï. 
ayant  obfcrvé  le  rems  auquel  il  n'y  avoir  auprès  da  Roi  dcde^oSw 
France  aucuns  princes  du  iàng^  lui  préfenra  une  bulle  clofe  de  Iz  f^^'^^ou.  an. 
part  du^  pape  Benoit.  Comme  elle  croit  adreflceauRoi  &  à  tous  i^*1^^7"^" 
■  les  princes  du  (ang  &  aiuc  feigneurs  du  confeil  y  le  Roi  ne  voulut  4sVpu  Boît 
rouvrir  qu'en  leur  préfence.  Il  les  alTen^bla  donc  ,  Se  on  trouva  «  ^/'^  "^" 
que  la  bulle  contenoic  en  fubftance  ces  cinq  propofitions  :  1®.  Le  '''^•^'**' 


ape  Benoit  excommunie  tous  ceux ,  de  quelque  condition  qu'ils 
>ient  5  même  rois  ou  princes ,  qui  rejettent  la  voie  de  confeV 
rence.  z^.  Tous  ceux  qui  approuvent  la  voie  deceffion.  s'^.Ceux 
[ui  font  d'une  opinion  contraire  à  la  fîenne.  4^.  Qui  fe  retirent 
e  fon  obéiiiànce  ou  lui  refuient  k&  levées  de  deniers  ^  ou  1& 
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collation  des  bénéfices.  $^.  En  cas  que  quelqu'un  attente  ta  côn«* 
traire  ^  fi  dans  vingt  jours  il  ne  remet  les  chofes  au  premier  état  ^ 
le  Pape  prononce  interdir  général ,  fufpeniè  contre  les  bénéft- 
ciers,  &  difpenfe  du  ferment  de  fidélité  £iic  tu  Roi  &  aux  autres 
princes. 

Quelques  jours  après  ^  c'eft*à«dire  ,  le  vingt^un  de  mai .  le  Roi 
fit  élever  plufieurs  échaÊiuds  dans  le  jardin  du  palais  près  de  la 
rivière;  Le  Roi  étant  placé  au  plus  haut,  les  princes  ,  les  chan- 
celiers de  France  ^  les  prélats  ,  le  Reûeur  de  l'univerfité ,  chacun  à 
fon  rang ,  environnés  d'une  multitude  innombrable  de  peuple  , 
Jean  de  Courte^Cuifle  doâeur  en  théologie  foutint,  au  nom  de 
l'univerfité,  les  treize  prbpofitions  fuivantes:  i"*.  Il  eft  notoire  que 
ni  le  Roi  ni  les  feigneurs  de  fon  fang  n'ont  Jamais  rien  fiiir^  pour 
procurer  Tunion  de  l'églife ,  c|ue  par  le  conieil  fie  la  décifion  des 
prélats,  du  clergé  &  des  univcrhtés  du  royaume.  !♦.  II  parok 
manifeftemei/IS^  par  la  conduitt  &  les  aâions  de  Pierre  de  Lune^ 
qu'il  eft  convenu  avec  fon  adverfaire  de  ne  pas  fuivre  la  voie  de 
celfion.  i^.  Par  la  cédule  qu'il  dpnna  dans  le  conclave  à:  par  feft 
aâions ,  il  eft  certain  Se  évident  qu'il  s'eft  parjuré  opiniâtrement 
en  matière  de  foi.  4^.  Il  a  enfeigné  une  henéfie  expreâfe^  en  di« 
iant'  publiquement  en  confiftoire  ^  qu'il  croiroit  pécher  mortelle- 
ment en  cédant  le  pontificat.  $^.  rar  fes  procédures  &  par  ies 
aûions  il  paroît  notoirement  qu'il  a  perfécuté  ,  autant  <fx'i\  a  pu  ^ 
ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne  foi  Se  à  bonne  intention  pour 
Tunion  de  Téglife.  6^  Il  eft  évident  que  dans  fes  légations  il 
approuvoit  la  voie  de  celfion ,  &  la  tecommandoit  comme  fainte 
&  utile  à  l'églife.  7"".  Far  fes  difcours  &  fes  aôions  il  paroît  évi«- 
ilemment  que  lui  &  fes  fauteurs  s'efforcent  à  faire  un  nouveaa 
fchifme  dans  l'égiife.  S^'.  De  tout  ce  que  deflus  il  paroît  que 
Pierre  de  Lune  eft  fchifmatique  ,  opiniâtre,  &  même  hérétîqut 
&  perturbateur  delà  paix  de  l'union  de  l'égiife,  ç*.  il  ne  doit  plus 
^tre  nommé  Benoît ,  ni  pape,  ni  cardinal,  ni  d'aucun  autre  nom 
de  dignité,  &  perfqnne  ne  lui  doit  obéir,  foiYS  peine  d'être  fya^ 
teur  du  fchifme.  10^*  Les  collations ,  les  provifions  de  bénéfices 
&  les  procédures  qu'il  ^  faites  depuis  le  tems  de  la  lettre  qu'il  a 
donnée  en  forme  de  bulle  le  troifieme  jour  de  mai  de  l'année 

Î)aflee ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en  conféquence  >  tous  ces  ades 
ont  nuls,  II*.  Perionne  ne  lui  doit  obéir,  ni  à  fes  lettres  on 
à  fes  ordres  ,  fous  peine  d'être  fauttur  d'héréfie  &  de  fchifme, 
zi^.  On  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favorifent ,  le  reçoi- 
vent &  le  défendent,  comme  contre  lui-même.  13*.  Enfin  tous 
ceux  qui  lui  donnent  aide  ou  confeil  dans  le  royaume  de  France  ^ 
(ç  rendent  évidemment  criminels  <le  Ufe-*majefté, 
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Après  quoi  un  autre  clqûeur  demanda  au  Roi  qu'il  fôt  exaûc-  txxxiv. 
ment,  informé  touchant  la  prétendue^  bulle  ;  que  ceux  qui  l'avoientcon^^^i^sl^^^ 
fuggerée  ou  reçue  ,  furent  pris,  arrêtés  &  punis  s  que  le  Roi  neteursdeiabai. 
reçut  aucune  lettre   de  Pierre  de  Lune  ;  que  la  prétendue  bulle  J|^^*  ^^J^: 
fût  déchirée,  comme  bleûant  la  foi,  féditieufe,  injurieufe  à  hi^.f.6sz^* 
majefté  ro^le.  Le  lendemain  vingt-un  de  mai ,  le  Roi  écrivit  auas 
cardinaux  Komains  pour  les  exhorter  à  abandonner  Grégoire. 
L'univerdté  leur  écrivit  fur  le  même  fujet.  Le  Roi  ordonna  auài 
au  Maréchal  deBoucicaut  gouverneur  de  Gènes  d'arrêter  Benoît, 
s'il  étoit  po(iible  $  mais  Pierre  de  Lune  s'embarqua  &  fe  jetta  dans 
Perpignan,  ville  frontière  de  France  &  d'Arragon. 

(Grégoire  de  fon  côté  étoit  toujours  à  Lucques  ,  écrivoit  dU 
verfes  lettres  pour  juftifier  fa  conduite,  &  rejettoit  la  faute  de  çç 
qui  s'çtoit  paué  contre  l'union ,  fur  quelques  mauvais  efprits  en«« 
nemis  de  la  paix.  Les  cardinaux  de  Pierre  de  Lune  fe  V9yanc 
abandonnés  de  Ivii ,  fe  joignirent  aux  cardinaux  Romains  qui  avoieni; 
abandonné  Grégoire  ,  &  écrivirent  des  lettres  circulaires  pour  juf^ 
tifier  leur  féparation  ôc  pour  la  convocation  d'un  concile  à  Pife  Raînaid.sn. 
pour  le  ^s  de  mars  1409.  Les  cardinaux  de  l'obéiflance  de  Benoît ';ff-J|'-^^*" 
lui  écrivirent  pour  lui  fignifier  la  convocation  de  ce  concile, 227^  ^\ 
&  pour  l'inviter  à  s'y  trouver.  Le  *  de  juillet  1408.  Grégoire  in^ 
diqiu  un  autre  concile  général  dans  la  province  d'Aquilee^  pour 
la  Pentecôte  de  l'année  (uivante  ,qui  devoit  être  le  26  de  mai  1409; 
*&  Benoit  en  indiqua  un  à  Perpignan,  où  il  s'étoit  retiré,  pour  la 
XouiTaint  fuivante.  A  Paris,  le  Roi  ayant  aiTemblé  tous  les  pré<* 
lats  du  royaume  le  onze  du  mois  d'août ,  nomma  des  commif^ 
iàires  pour  faire  Iç  procès  à  ceux  qui  avoient  apporté  la  bulle 
d'excommunication  du  pape  Benoît,  fayoir,  le  cloâeur  Sançhef 
Loppés  &  un  écuyer  du  Pape.  Le  vin^t  d'août  les  Commii"- 
ûires  ayant  publié  leur  fentençe ,  on  l'exécuta  de  cette  forte  :  on 
revêtit  les  deux  condamnés  de  dalmatiques  de  toile  noire  ,  portanr  ^ 
Us  armes  du  Pape ,  &  des  écritaux  où  W$  deux  patiens  étoient 
traités  de  fauâàires  &  de  traîtres,  envoyés  par  un  traître.  On  leur 
mit  auffi  fur  la  tête  des  mitres  de  papier  f  &  en  cet  équipage  oq 
les  mena  dans  un  tombereau  à  la  cour  du  Palais ,  où  ils  hitcm  mis 
fur  un  échafaud  &  expofés  à  la  dériOon  du  peuple.  Le  dimanche 
fuivant  on  les  montra  de  même  au  parvis  de  PJotre-pame^  oà 
Tun  desCommilTaires,  qui  étoit  de  l'ordre  des  mathurins  &  4oct 
teur  en  théologie,  fit  un  difcoiirs ,  où  il  déclara  Pierre  de  Lunç 
fchifmatique  ,  hérétique  &:  criminel  de  lèfe-majefté  ,  Sç  le  char<f 
gea  de  quantité  d'injures  indignes  d'un  religieux  9i  d'un  théo^^ 
loftien. 
Vers  le  caême  tems  les  deux  Papes  firent  de  nouveaux  cardinaux 
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pour  remplacer  ceux  qui  les  avoient  abandonnes.  Grégoire  étant 

a  Sienne  le  19  feptembre  1408.  en  créa  neuf;  &  Benoît  étant  à 

Perpignan  le  vingt-deux  de  leptembre ,  en  créa  cinq.  D'autre  part 

les  cardinaux  qui  étoient  à  Fife  écrivirent  aux  Prélats  qui  étoient 

à  Sienne  auprès  de  Grégoire ,  pour  les  exhorter  à  s'unir  à  eux 

par  la  tenue  du  concile  qu'ils  avoient  indiqué  à  Fife  ^  fans  avoir 

égard  aux   conciles   indiqués  en  d'autres  endroits  par  les  deux 

Papes ,  qui  ne  cherchoient.  qu'à  entretenir  le  fchiune  dans  l'é- 

glife. 

Lxxxv.       Cependant  le  concile  de  Paris  ,  commencé  au  mois  d^août, 

cûe^Fxh^' continuoit  fes  enquêtes  contre  les  fauteurs ,  adhérens ,  défenfeurs 

en^i4as. spici/.  de  Pierre  de  Lune,  qui  furent  dénommés  au  nombre  de'  onze  ou 

^.  161.  fc  Fi.    douze ,  &  déclarés  fchifmatiques  &  hérétiques  >   &  on  y  dreilà 

plulleurs  articles  fur  la  manière  dont  l'Egliie  Gallicane  devoit  fe 

gouverner  pendant  la  neutralité.  Ces  articles  fe  rapportent  à  cinq 

f)rincipaux  chefs  :  le  premier  regarde  l'abfolution  des  péchés  ou 
es  cenfures  rçfervées  au  Pape ,  pour  laquelle  le  concile  permet 
d'avoir  recours  au  Pénitencier  du  Pape ,  ou  à  fon  défaut  à  foti 

{propre  Evêque.  Le  fécond  chef  regarde  les  difpenfes  5  celles  de 
'irrégularité  font  renvoyées  au  Pénitencier  ou  à  l' Evêque  •  celles 
des  mariages  au  concile  provincial.  Le  troifieme  chef  regarde  Tad- 
miniftration  de  la  juftice.  Les  archevêques  tiendront  tous  les  ans 
leur  concile  provincial ,  &  y  adifteront  en  perfonne  avec  leurs 
fuifragans  $  au  défaut  de  l'archevêque  le  premier  fuffraganc  le  con« 
voquera  &  y  préfidera.  Chaque  concile  provincial  durera  an 
moins  un  mois,  Les  moines  de  l'ordre  de  d.  Benoit  &  les  cha- 
noines réguliers  tiendront  déformais  leurs  chapitres  provinciaux 
félon  la  forme  du  droit. 

Le  quatrième  chef  regarde  les  appellations  :  elles  fç  feront  par 
degrés  devant  les  ordinaires  de  l'archidiacre  à  l'évêque,  de  l'é* 
vêque  à  l'archevêque ,  de  l'archevêque  au  primat  5  &  s'il  n'y  a  point 
de  primat  au  concile  provincial,  les  caufes  des  moines  &  des 
autres  religieux  qui  ont  un  général  ou  chef  particulier,  feront 
terminées  au  concile  provincial.  Le  cinquième  &  dernier  chef  re- 
garde la  collation  .des  bénéfices  :  les  élections  des  prélats  fe  feront 
Vivant  les  régies  dû  droit ,  &  la  confirmation  de  l'élu  fe  fera  par 
l'évêque,  l'archevêque  ou  le  concile  provincial.  Les  collations 
de  tous  les  autres  bénéfices  fe  feront  par  les  ordinaires  :  les  ré* 
guliers  feront  nommés  pour  être  pourvus  des  bénéfices  réguliers 
dans  le  rôle  l'univerfité,  comme  les  féculiers  pour  les  bénéfices  fé- 
culiers.  Les  dignités ,  les  perfonnats  &  les  autres  bénéfices  éleâiâ 
feront  laifies  aux  chapitres  qui  ont  droit  de  les  élire.  On  ne  confé« 
irera  Içs  bénéfices  qu'à  cçux  qui  ont  accepte  U  neutcalitç.    -  « 
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Le  jour  de  la  Touflaînt  le  pape  Benoît  fit  rouvctture  de  fon  lxjcxvi 
concile  à  Perpignan  avec  grande  folemnité.  L'aflemblce  fut  très-  p^^"^^*^*^ 
nombreufe ,  & ,  après  la  méfie  &  le  fermon ,  la  feflion  fiât  remife  j^,^^no.^ 
en  faveur  des  abfens  au  quinze  de  novembre.  Elle  fe  tint  efFeûi-  nos. 
vement  ce  jour- là:  la  féconde  fe  tint  le  famedidix-fept 9.011  l'on 
récita  la  orofefiion  de  foi  :  la  troifieme  fe  tint  le  vingt-un  novembre  , 
&  on  y  lut  ce  que  Benoît  avoit  fait  depuis  qu'il  avoit  été  élevé  au 
pontificat  y  &  les  peines  qu'il  avoit  foufFertes  pour  l'union  dei'é- 
glife.  Cette  leûure  fut  continuée  pendant  les  cmq  fefiions  fuivan- 
tes.  A  ce  concile  aflifterent  prefque  tous  les  prélats  des  royaumes 
de  Caftrlie  ,  d'Arragon  &  de  Navarre  5  ceux  de  Provence  •  de 
Gafcogne  &  de  Savoye,  environ  fix-vingt  en  tout.  Le  pape  Gré- 
goire vint  de  Siende  à  Rimini  où  il  pafla  l'hiver  ,  &  envoya  delà 
en  Allemagne  Antoine  Corrario  fon  neveu ,  cardinal,  en  qualité  de 
légat ,  pour  détourner  Rupert  roi  des  Romains  de  fe  trouver  au 
concile  de  Pife.  Les  cardmaux  qui  étoient  à  Pife ,  de  leur  côté 
envoyèrent  auffi  en  Allemagne  le  Cardinal  de  Bari,  pour  inviter 
les  feigneurs  &  les  prélats  à  fe  trouver  à  leur  concile.  Les  deux 
Légats  âflifterent  à  la  diète  de  Francfort,  &  chacun  d'eux  y  fit 
le  perfonnape  qui  lui  convenoit.  Le  roi  Rupert  ôc  fa  cour  firent 
beaucoup  d'honneur  au  Légat  de  Grégoire  ;  mais  les  autres  princes 
&  prélats  le  regardèrent  comme  un  homme  qui  venoît  troubler 
Tunion  $  ce  qui  le  rendit  fort  odieux  au  peuple  du  pays.  La 
conclufîon  de  la  diète  fiit  que  le  Roi ,  les  Archevêques  de  Mayencc 
-&  de  Cologne ,  <&  le  Marquis  de  Mifnie  enverroient  chacun  leur 
ambafladeur  en  Italie,  pour  folliciter  l'union  5  mais  Rupert  demeura 
toujours  opiniâtrement  attaché  à  Grégoire. 

L'ouverture  du  concile  de  Pife  fe  fit  au  jour  marqué  25  de  mars  l^xxvit 
1409.  Après  la  meffe,  le  fermon  &  les  prières  convenables,  deux    concikde* 
cardinaux  diacres  ,  deux  archevêques ,  deux  évêques  avec  plufieurs  ?îf;if  *  i*/^ 
doâeuirs  &  plufieurs  notaires  fe  tranfporterent  à  la  porte  de  ïé-'  ziVj.Premièrl* 
glife,  &  demandèrent  à  haute  voix,  fi  Pierre  de  Lune  &  Ange^J^*^"* 
Corrario^  foi-difant  papes,  étoient  là  préfens  ou  quelqu'un  pour 
«ux  ?  Perfonne  n'ayant  répondu  ,  ils  rentrèrent  &  en  firent  leur 
rapport  au  concile,  qui  établit  des  promoteurs  pour  faire,  au  nom 
de  réglife  univerfelle ,  tout  ce  quiferoit  néceflàire  &  utile  pour  l'ex- 
tirpation du  fchifme  contre  les  contendans.  On  établit  des  avo« 
cats  &  des  notaires  pour  la  pourfuite  de  la  caufe ,  puis  les  pro- 
•moteurs  demandèrent  que   les  deux  contendans  fiifient  réputés 
contumaces  »  mais  le  concile  remit  la  chofe  à  la  prochaine  feffion 
qui  fe  tint  le  lendemain  vingt-fix  de  mars.  Les  contendans  y  fii*  Stcotti.fejf9iu 
irent  de  nouveau  appelles  &  accufés,  &  la  caufe  remife  au  pénul- 
tième du  mois  qui  étoit  un  iàmedi  veille  des  Rameaux  ,  auquel 
TOMK    XUl.  Z 
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jour  le  concile  déclara  les  dpux  contendans  contumaces ,  ordonna 
cu'il  feroit  paiTé  outre  &  procédé  contre  eux  ^  &  que  la  prochaine 
ieffion  fe  tiendroit  le  lundi  d'après  le  dimanche  après  Quafimodo 
quinze  d'avril. 
Troîf.feffion.     Ce  jour  le  concile  donna  audience  aux  ambafTadeurs  de  Rupert 
de  Bavière  roi  des  Romains,  qui  propoferent  par  écrit  quelques 
difficultés  touchant  la.  convocation  du  concile.   Après  les  avoir 
ouïs ,  on  promit  de  leur  faire  réponfe  à  la  prochaine  felfion , 
Quatr.fejilUn.z{Xigcïét  au  mercredi  vingt^quatre  d'avril  $  mais  au  lieu  d'attendre 
la  réponfe  9  ils  s'en  allèrent  dès  le  fécond  jour,  fans  prendre  congé 
de  perfonne.    Avant  de  partir,  ils  drefierent  un  aûe  d'appel  à 
.Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  &  à  un  concile  général  légitimement 
afiemblé.  L'appel  eft  daté  du  19  avril  1409.  &  le  vingt -un  du 
même  mois  les  ambafladeurs  fe  retirèrent. 

on 

où 

des 

deux  contendans. 

SiX'fiffion.  Dans  la  fixierae  feflion  qui  fut  le  dernier  jour  d'avril,  le  concile 
donna  audience  aux  ambafladeurs  d'Angleterre  qui  étoient  au 
nombre  de  fept ,  qui  exhortèrent  le  concile  à  Étire  bonne  juftice, 
&  déclarèrent  qu'ils  confentiroient  à  tout  ce  qui  feroit  ordonné 
par  le  concile. 
Seft.  fejfon.  La  feptieme  feffîon  fut  le  famedi  quatre  de  mai ,  auquel  Pierre 
d'Ancarano  doâeur  de  Boulogne  répondit  aux  difficultés  propo* 
fées  par  les  ambafladeurs  du  roi  Rupert ,  &  le  concile  nomma 
des  commiiTaires  pour  examiner  les  faits  propofés  dans  la  cinquième 
feflion  ;  &  il  fut  réfolu  d'envoyer  au  roi  Ladiflas ,  pour  le  prier  de 
ne  pas  mettre  d'empêchement  au  concile  &  à  ce  qui  y  feroit  ré- 
folu. 
EuU.fejfon,  La  huitième  feffion  fe  tint  le  vendredi  dix  de  mai  Ml  y  fbc 
décidé  que  l'union  des  deux  collèges  des  cardinaux  avoir  été  bien 
&,  duement  faites  &  le  concile  déclara  que  les  cardinaux  avofent 
pu  affembler  un  concile  général,  &  que  celui  de  Pife  avoir  toutes 
les  qualités  d'un  vrai  concile  univerfel.  Après  quelques  contefla- 
Sions  fur  ce  que  quelques  cardinaux  obéiiibient  encore  au  pape 
JBenoît ,  le  concile  déclara  <^ue^  les  deux  Papes  contendans  a^ant 
témoigné  ne  vouloir  point  réunir  l'églife  par  la  voie  qu'ils  avoient 
jurée ,  tout  le  monde  pouvoit  &  devoit  fe  foiiftraire  à  leur  obé- 
jycttv./ejlEoA.  dience.  Ce  qui  fiit  confirmé  dans  la  neuvième  feffion  tenue  huit 

jours  après. 
DUt.feJiiQB.      La  dixième  fe  tint  le  vingt«deux  mai,  où  TAvocat  du  concile 
dit  que  les  cûmmiflaires  nommés  pour  l'examen  des  Êdts  propo- 
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fés  dans  la  cinquième  feiTion,  étoieixt  prêts  d'en  faire  leur  rapport. 
Le  concile  Tordonna.  On  alla  à  la  porte  de  Téglife  pour  la  forme, 
afin  d'y  citer  les  deux  contendans.  Après  quoi  rArchevêque  de 
Fife  monta  au  jubé ,  fit  lire  par  un  notaire  tous  les  articles  l'un 
après  l'autre ,  &  fur  chacun  T Archevêque  difoit  ^u*^  étoit  prouvé 

{>ar  quinze  ou  vingt  témoins  &  pour  le  moins  par  cinq  ;  on  ne 
ut  que  vingt  articles  dans  cette  leflion ,  les  autres  dix-fept  fîirent  Onr.fiSim.. 
remis  au  jour  fuivant.  Après  leur  leûure  ,  TAvocat  du  concile 
demanda  qu'ils  fufient  déclarés  vrais  ,  publics  &  notoires.  Ce  Dwr.fejbm. 
qui  fut  fait  en  la  douzième  feflfion.  Le  mercredi  vingt  «neuf  de 
mai  on  tmt  la  treizième  feflion.  Pierre  Plaoul  fit  un  fermon ,  dans  Treîf .AiP«i. 
lequel  il  affilia  que  l'églife  étoit  au  deffiis  du  Pape,  &  rapporta 
l'opinion  de  l'univerfîté  de  Paris ,  favoir  :  que  Pierre  de  Lune 
étoit  fchifmatique  ,  opiniâtre  &  hérétique ,  &  que  le  concile  le 
dcvoit'Chafièr  de  l'églife  &  le  dépofer,  ajoutant' que  les  univer- 
ûtés  d'Angers ,  de  Touloufe  &  d'Orléans  -étoient  de  la  même 
opinion.  Après  quoi  l'Ëvêque  de  Navarre  Italien,  monta  en 
chaire  &  prononça  que  c'étoit  l'opinion  au(fi  de  cent  trois  doc- 
teurs en  théologie,  de  plufieurs  licentiés  &  bacheliers,  formés  de 
divers  pays ,  oui  fe  trouvoient  au  concile  ;  enfin  que  c'étoit  Tavis 
des  univeriites  de  Boulogne  &  de  Florence. 

A  la  qujatorzieme  feilîon  tenue  le  premier  de  juin ,  l'Archevê-  Quatorf.  fif. 
que  de  rife  fit  encore  un  rapport  lommaire  des  preuves  de  la 
vérité  des  faits  qui  avoient  été  déclarés  notoires  ,  &  ajouta  que 
le  lundi  &  famedi  fuivans  ,  on  montreroit  chez  les  carmes  les 
dépofitions  des  témoins  à  tous  ceux  qui  les  voudroient  voir. 

£n  la  quinzième  feffion.  tenue  le  mercredi  cinq  de.  juin  veille  Qumt.fejLm^ 
'  de  la  fête  du  faint  écrément ,  après  avoir  cité  par  affiches  mifes 
aux  portes  de  l'églife  les  deux  contendans  ,  &  après  les  avoir 
appelles ,  ou  <^uelqu'un  pour  eux ,  aux  mêmes  portes  de  l'églife  y 
le  Patriarche  titulaire  d'Alexandrie .  afTis  fur  le  }ubé  entre  les  deux 
Patriarches  d'Antioche  &  de  Jérulalem,  prononça  la  fentence  du 
concile,  portant  que  les  crimes  contenus  dans  la  réquête  préfentée 
par  fes  promoteurs  font  vrais  &  nptoires  ,  &  que  les  prétendus 
papes  Pierre  de^  Lune  &  Ange  Corrario  fo  nt  fchifmatiques ,  opi- 
niâtres &  hérétiques  ,  coupables  de  parjure  ,  fcandaliiant  toute 
l'églife  &  incorrigibles  s  c'eft  pourquoi  ils  fe  font  rendus  indignes 
de  tout  honneur  6c  dignité ,  de  tout  droit  de  commander  &  de 

{)ré{ider,  &  font  retranchés  de  l'églife  $  leur  défend  à  l'un  &  à 
'autre  de  fe  porter  pour  papes ,  déclarant  l'Eglife  Romaine  va- 
cante ,  &  tous  les  chrétiens ,  de  quelque  dignité  qu'ils  foient , 
même  impériale  ou  royale ,  abfous  de  leur  obéifiànce  $  défendant  à 
tous  les  ndeles  d'obéu:  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  leur  donner  aide  oir 
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confeil ,  fous  peine  d'excommunication  :  déclare  nulles  toutes  lès 
procédures  ,  lentences  &  cenfures  prononcées  par  les  deux  pré« 
tendans ,  &  les  promotions  des  cardinaux  faites  par  eux  en  Tan 
1408.  Après  quoi  on  chanta  le  Te  Deum  ,  &  on  fit  défenfe  que 
perfonne  fe  retirât  du  concile  fans  congé. 
'StîofeJlUfu  Dans  la  feiziemç  feflion  qui  fe  tint  le  lundi  10  de  juin  1409. 
FArchevêque  de  Pife  étant  monté  au  jubé ,  lut  une  cédule  où  les 
cardinaux  difoient  en  fubftance  :  nous  promettons  que  fi  quelqu'un 
de  nous  eft  élu  pape,  il  continuera  le  prélent  concile,  fans  per- 
mettre de  le  difi!oudre,  jufqu'à  ce  que  la  réforme  de  Téglife  uni« 
verfelle  foit  faite ,  tant  en  fon  chef  que  dans  fes  membres.  Si  oti 
élit  pape  un  des  cardinaux  abfens,  ou  quelqu'un  hors  du  facré 
collège  avant  de  publier  l'éieâion  y  nous  procurerons  de  tout 
notre  pouvoir  qu'il  faife  la  même  promefiTe.  Cependant  nous  ra« 
tifions  la  fentence  prononcée  contre  les  deux  contendans ,  &  nous 
trouvons  bon  que  pendant  la  vacance  du  faint  fiege  on  continue 
le  concile ,  &  qu'on  y  procède  à  la  réformation  de  l'églife  autant 
qu'il  fe  pourra  commodément. 
Dia-feft.fef'  Dans  la  dix  -  feptieme  feffion  tenue  le  jeudi  treize  de  juin  ,  le 
/oB*  concile   ordonna  que  les  cardinaux  qui  a  voient  été  créés  par  les 

deux  prétendus  Papes,  féparément  l'un  de  l'autre,  pufîent  procéder 
pour  cetxe  fois  à  Téleûion  d'un  nouveau  pape,  fans  que  le  concile 
prétende  porter  préjudice    au, pouvoir   ordinaire  des    cardinaux 
pour  l'élection  des  papes.  A  la  même  fefiion  ,  les  ambaifadeurs 
du  roi  d'Arragon  eurent  audience ,  &  déclarèrent  que  le  Roi  leur 
maître  leur  recommandoit  TafFaire  de  l'union  qu'il  aVoit  fort  à 
cœur  'y  mais  que  comme  Benoit  ou  Pierre  de  Lune  avoir,  dans  fon 
concile  de  Perpignan  ,  fait  quelque  ordonnance  touchant  l'union  , 
ils  prioient  qu'on  les  entendit  fur  cela  $  &  qu'à  l'égard  de  ce  qui 
s'étoit  fait  à  Pife ,  il  demandoit  qu'on  leur  en  donnât  communica- 
tion pour  les  inftruire.  Le  concile  nomma  des  députés  pour  cela» 
Ainfi  finit  la  fefiion. 
LxxxviiL     Le  lendemain  on  fe  diibofa  par  des  prières  folemnelles  &  pa«» 
ïî«^ondji  bliques  à  procéder  à  l'éleâion  d'un  nouveau  Pape?  &  le  même 
V!^eo^iJl  jour  famedi  quinze  de  juin  au  foir  les  cardinaux  ,  au  nombre  de 
ùij.c.si'OB.  vingt-quatre, entrèrent  au  conclave  :  le  Maître  des  Rhodiens  fiit 
**^'  chargé  de  le  garder ,  &  les  cardinaux ,  après  avoir  demeuré  dix 

jours  entiers  au  conclave ,  élurent  pape  le  cardinal  de  Milan  Pierre 
de  Candie,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  Il  étoit  Grec  de 
nation  &  furnommé  Philarge ,  né  en  Tifie  de  Candie  ,  qui  étoit 
alors  fous  la  domination  des  Vénitiens.  Ses  parens  étoienr  (l 
pauvres  qu'il  ne  fe  fouvenoit  point  de  les  avoir  connus  9  mais 
comme  il  demandoit  l'aumône  étant  encore  e^i^t,  un  Italien  de 
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Tordre  des  frères  mineurs  le  ramaiTa  &  lui  apprit  le  latin.  Quand 
Pierre  fut  un  peu  jplus  grand ,  il  le  mit  dans  la  maifon  de  Tordre 
&  lui  eh  donna  Thabit  $  enfin  voyant  fon  bon  naturel  il  le  mena 
avec  lui  en  Italie  ,  où  ayant  fait  fes  premières  études  il  fut  envoyé 
en  Angleterre ,  puis  à  raris  où  il  fe  perfeûionna  beaucoup.  Etant 
de  retour  en  Italie  ,  il  vint  à  la  connoiffance  de  Jean  Galeas 
Vifconti  duc  de  Milan  ,  par  le  crédit  duquel  il  dévint  première-» 
ment  évêque  de  Plaifance  en  13S6.  deux  ans  après  il  fut  trans- 
féré à  Vicenze,  puis  à  Movarre  &  enfin  à  l'archevêché  de  Milan 
en  1402.  Le  pape  Innocent  VII.  le  fit  en  1405.  cardinal  prêtre 
du  titre  des  douze  apôtres.  Quand  il  fiit  Pape,  il  donna  l'arcnevê- 
ché  de  Milap  à  François  de  Creppa  religieux  de  fon  ordre  qui 
étoit  déjà  fon  vicaire  général.  Il  avoir  environ  foixante  &  dix 
ans  quand  il  fiit  élu. 

.  Le  lundi  après  fon  éleâion,  qui  fiit  le  premier  de  juillet,  fiit    DiVàafr./e/: 
tenue  la  dix-huitieme  feflion  du  concile ,  où  il  préfîda  comme  Pape.  •'^^"* 
Le  Cardinal  de  Chalant  lut  le  décret  de  fon  éleâion  foufcrit  par 
tous  les  cardinaux  ,  où  ils  décUroient  qu'ils  l'avoient  élu  unani* 
mement.  Enfuite  Balthazar  Cofia  cardinal  diacre  de  S.  Euftache,     - 
monta  à  la  tribune  &  publia  plufieurs  ordonnances  du  nouveau 
Pape  ,  favoir  :  Approbation  de  tout  ce  qui  a  été  fair  &  réglé  par 
les  cardinaux  depuis  le  3  de  mai  1408.  particulièrement  dans  le 
concile  5  union  des  deux  collèges  des  cardinaux  5  abfolution  don* 
née  au  Cardinal  de  Chalant  pour  avoir  été  longtems  avec  Pierre 
de  Lune  ;  ce  <}ue  le  nouveau  Pape  étendit  à  tous  les  prélats  du 
même  parti  qui  étoient  venus  au  concile.  De  plus  il  déclara  qu'il 
étoit  réfolu  de  travailler  à  la  réformation  de  l'églife ,  comme  le 
concile  Tavoit  promis. 

Le  dimanche  fuivanr  fept  de  juillet  Alexandre  fiit  couronné 
Iblemnellement  dans  l'éghfe  cathédrale  de  Pife.  On  y  obferva 
toutes  les  cérémonies  connues  h  on  y  lut  l'évangile  en  grec  ,  en 
hébreu  &  en  latin.  Le  Pape  revêtu  pontificalement  &  la  thiare 
en  tête  y  accompagné  de  tous  les  prélats  auffi  revêtus  &  leurs 
chevaux  couverts  de  leuts  bouffes  blanches ,  fît  la  cavalcade  par 
la  ville  ;  &  les  Juifs  lui  préfenterent  le  livre  ou  rouleau  de  la 
loi,  félon  la  coutume. 

La  dix-neuvieme  feffion  fiit  le  mercredi  dix  de  juillet*  Un  dé^'P'^'^'^f^ 
pute  de  la  ville  de  Florence  qui  étoit  alors  maîtrefTe  de  celle  de 
Fife  ,  offrit  l'obéiffance  de  la  ville  &  de  l'état  au  nouveau  Pape.  Un 
député  de  Sienne  en  fit  autant.  Enfin  le  Pape  fit  publier  qull 
révoquoit  toutes  les  procédures  faites,  les  ientences  &  les  cen- 
fiires  portées  pendant  le  fchifine  par  les  deux  prétendus  Papes  , 
(c  eu  donnoit  rabfolution  à   cautele  >  qu'il  ratifioit  toutes  le» 
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difpetifes  de  mariages^  &  autres  accordées  par  les  contendans  ^  mais 
feulement  à  l'égard  de  ceux  qui  lui  obéiuoient. 

Vingt. légion.  La  vingtième  felfion  fut  prolongée  jufqu'au  vingt- fept  de  juillet 
à  caufe  de  l'arrivée  du  roi  de  Sicile  Louis  d'Anjou  qui  amfta  à 
cette  feflfion.  I^e  Pape  ^  avec  l'approbation  du  concile ,  ratifia  toutes 
les  éleâions  &  confirmations  de  prélatures ,  les  collations  &  pro« 
vifions  des  bénéfices  faites  par  les  prétendus  Papes^  dont  les  titu^ 
laires  étoient  çn  poûèlHon  avant  la  fentence  portée  par  les  deur 
contendans.  Il  approuva  aufli  toutes  les  provifions  de  prélatures 
ou  de  bénéfices  faites  par  les  collateurs  ordinaires  pendant  la  foui«* 
traûion  d'obédience ,  ou  la  neutralité  dans  les  lieux  où  elle  étoic 
obfervée.  Il  ordonna  de  plus  qu'il  feroit  procédé  contre  ceux  qui 
adhéroient  encore  à  Pierre  de  Lune  ou  à  Ange  Corrario.  Enfin 
il  ordonna  qu'on  aiTembleroit  un  concile  général  dans  trois  ans 
au  mois  d'avril  14 12.  dans  la  ville  ou  autre  lieu  qu'il  déclareroit 
un  an  auparavant. 

txxxix. 

Finducon- 

Hoç.Vïi/^'"'  OU  hypothéquer  les  biens'  immeubles  de  l'Eglife  Romaine  ou  des 
wicmtfiffion.  autres  églifes  jufqu'au  premier  concile.  Il  ordomia  aux^  métropo- 
7  *ao^  litains  de  tenir  leurs  conciles  provinciaux  ,  &  aux  évêques  leurs 
fynodes  félon  la  forme  de  droit  &  le  décret  du  concile  général  dé 
Latran  tenu  en  IZ15.  &  aux  chanoines  réguliers  de  tenir  leurs 
chapitres  généraux  conformément  aux  décrets  du  même  concile» 
Il  confirma  auifi  les  conftitutions  d'Honorius  III.  &:  de  Benoît 
XIL  Enfin  il  donna  congé  aux  prélats  jufqu'au  prochain  concile 
de  1412. 

Ainfi  finît  le  concile  de  Pife  qui  fiit  très-nombreux  ;  car  on  j 
compte  vingt-deux  cardinaux ,  dix  archevêques  y  (bixante  ou  quatre- 
vingt  évêques ,  cent  députés  d'évêques  abfens  ,  cent  procureurs 
de  chapitres ,  quatre-vingt  abbés  6c  les  procureun  de  deux  cens 
autres,  les  généraux  des  quatre  ordres  mendians,  les  députés  de 
l'uni verfîté  de  Paris  &  pluueurs  autres  ;  enfin  les  ambafladeurs  de 
l'empereur  Kupert  ^  des  Rois  de  France  9  d'Angleterre  ,  de  Polo*^ 
.  gne  &  de  plunemrs  autres  feigneurs. 
xc.  Cependant  le  pape  Benoît  continuoit  fon  prétendu  concile  de 

Condiiaati<m  Perpignan  ,  commencé  dès  le  mois  de  novembre  1408.  on  v 
Pcr^^i^an.^L.  compta  jufqu'à  fîx  vingt  évêques.  Après  plufîeurs  fef&ons  Benoit 
1409.  r.  xr.  demanda  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  le  bien  de  l'églife  ;  fur  quoi 
foXui.îï*rfli!'  ^^^  opinions  fiirént  extrêmement  partagées ,  les  uns  voulant  que 
lAot.Thtoi.'  Benoit  envoyât  à  Pife  des  légats  avec  pouvoir  de  renoncer  au; 
Hum.  L  iij.c.  pontificat  en  fon  nom  ;  les  autres  qu'il  tirât  l'affaire  en  longueur. 
Cette  diverûté  fiit  caufe  que  prefque  tous  les  prélats  fe  retirèrent 
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ût  Perpignan ,  cti  forte  qull  n'en  demeura  que  dîx-huît ,  au  nom 
defquels  Alfonfe  Lyca  patriarche  titulaire  de  Conftantinople  prc« 
fenta  au  pape  Benoît  en  leur  nom  le  i  février  1409.  leurs  avis  en 
forme  de  requête  tendante  principalement  à  lui  perfuader  de  cédée 
le  pontificat. 

Le  vingt-fix  mars  fuivant  Benoît  tînt  une  feflîon  ^  dans^  laquelle 
il  envoya  fept  légats  à  Pîfe  pour  fonder  à  quelle  condition  on 
pourroit  s*a:ccorder  >  mais  (ix  dé  ces  légats  furent  rétenus  à  Nifmes 
par  les  officiers  du  Roi  de  France ,  &  on  intercepta  les  lettres 
dont  Benoît  les  avoit  chargés.  Ce  qui  fit  perdre  toute  efpétance 
d'amener  Benoît  à  la  ceffion  &  de  parvenir  à  l'union  de  l'cglife. 

Le  pape  Grégoire  XIL   ainfi  qu'on  l'a  vu ,  a  voit  indiqué  en 

1408.  un  concile  dans  la  province  d'Âquilée,  fans  marquer  le  lieu      xci. 
où  il  fe  devoir  tenir/  Mais  par  fa  lettre  du  dix- neuf  décembre  de  ta  ufj^cpirGr^ 
même  année ,  il  le  marqua  à  Âuftria  près  d'Udine  dans  le  diocèfe  goire  xu.  anT 
d'Aquilée.  L'ouverture  s'en  fit  le  jour  du  faint  facrement  6  de  juin  ^^^:J^  ^^' 

1409,  Il  s'y  trouva  (î  peu  de  prélats,  que  Grégoire  fut  obligé  de  re-      "  p-^o^î* 
mettre  la  féconde  fefuon  au  vingt-deux  du  même  mois,  &  d'envoyer 

trois  évêques  à  Venife  pour  appeller  les  prélats  de  1^  province  , 
fous  peine  d'excommunication.  Mais  les  Vénitiens ,  de  l'avis  des 
doâeurs ,  reconnurent  le  pape  Alexandre  V.  quoique  Grégoire  fût  ^ 
Vénitien. 

La  fecônde  fefllon  fe  termina  donc  à  prononcer  uii<3  fentencê 
contre  Pierre  de  Lune  &  Pierre  de  Candie  5  (  car  c'eft  ainfi  qu'il 
nommoit  lé  pape  Alexandre,  )  par  laquelle  le  concile  déclare  leurs 
^leâions  nulles  ôc  facrileges  $  qu'ils  font  notoirement  fchifmatiques , 
&  comme  tels  déchus  de  toutes  dignités ,  caifant  tous  les  aâels 
qu'ils  ont  faits  en  qualité  de  papes.  ^ 

Il  tint  encore  une  dernière  fefllon  le  5  de  feptembre  1409.  dans 
laquelle  il  publia  une  cédule  portant  en  fubflance  :  qu'il  eft  prêt 
de  renoncer  au  pontificat  quand  Pierre  de  Lune  &  Pierre  de 
Candie,  fe  trouvant  dans  un  même  lieu,  renonceront  à  leurs  droits^ 
&  donna  à  Rupert  roi  des  Romains ,  à  Ladidas  roi  de  Jérufalem 
^  &  à  Sigifmond  roi  de  Hongrie  le  pouvoir  de  choifir  le  lieu  & 
d'affigner  le  terme  auquel  Grégoire  devoit  fe  rendre.  11  ajouta  qnç 
il  cet  adverfaire  ne  vouloir  pas  s'y  accorder ,  il  leur  donnoit  pou^ 
voir  de  convoquer  un  concile  général  de  tous  les  divers  partis  Se 
d'en  choifir  le  lieu  ,  étant  prêt  de  s'y  rendre  lui-même  &  de  s'en 
tenir  à  ce  qui  feroit  délibère.  Mais  rout  cela  n'étoit  qu'un  artifice 
tle  ^        " 
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xcih  Cependant  Grégoire  ayant   dépofé    le  patriarche   d*Aquilée 

frtfr^^luftria  ^^"^"^^  Antoine  Panciarin,  qui  lui  ctoit  furpe^  ,&  craignant  que 
iGaïcte.  Mil.  les  Vénitiens  qui  appuyoient  Panciarinne  \e  ûnént  arrêter  lui-même, 
1409.  Niem.  e.  rcfolut  de  fortît  des  états  de  Venife.  Le  roi  Ladiflas  lui  envoya 
•^^•^®'  deux  galères  à  un  port  près  d'Auftria,  &  environ  cinquante  hom- 
mes d'armes  pour  Tefcorter  jufques-là.  Mais  les  Vénitiens  ayant 
eu  vent  qu'il  vouloit  fe  retirer,  lui  envoyèrent  des  députés  jpouc 
quelques  affaires  qui  les  regardoient  $  Grégoire  leur  donna  terme 
pour  leur  rendre  réponfe,  &  en  attendant  partit  un  jour  de  grand 
matin  déguifé  en  laïc,  monté  à  cheval,  accompagné  de  deux 
hommes  à  pied.  Ceux  qu'on  avoit  mis  en  embufcade  pour  Tarrêter, 
le  prirent  pour  un  marchand  ,  ne  voulant  pas  fe  découvrir  pour 
un  feul  homme  à  cheval  ,  &  le  laiflerent  paifer  librement.  Peu 
après  fortit  Paul  camérier  &  confeffeur  de  Grégoire ,  vêtu  de  rouge, 
comme  fî  c'étoit  un  grand  prélat ,  accompagné  des  hommes  d'ar« 
mes  que  Ladiflas  lui  avoit  envoyés ,  fuivi  de  plufîeurs  mules  Se 
autres  bêtes  chargées  des  bagages  de  Grégoire.  Les  gens  de  fem- 
bufcade  le  prirent  pour  Grégoire  lui-même ,  & .  vinrent  fur  lui 
à  brides  abattues.  .Ils  prirent  Paul ,  fon  efcorte  &  tout  fon  ba- 
gage y  mais  ayant  bientôt  reconnu  que  ce  n'étoit  pas  le  Pape  ,  ils 
apprirent  que  c'étoit  celui  qui  avoit  paifé  feul  à  cheval  avec  deux 
hommes  de  pied ,  ils  coururent  à  toutes  brides  5  &  étant  arrivés  à 
une  ville  appartenante  au  Comte  de  Gorits  ,  ils  furent  qu'il  s'étoit 
jette  dans  une  barque  fur  la  rivière,  &  étoit  defcçndu  dans  la  mer 
où  étoient  les  galères  &  s'étoit  embarqué. 

Ceux  qui  le  pourfuivoient ,  s'en  retournèrent  confiis  6c  rejoi- 
gnirent leurs  camarades ,  avec  lefquels  ils  trouvèrent  encore  les 
prifonniers  qu'ils  avoient  faits  &  les  menèrent  à  Udine.  Mais 
en  dépit  de  Grégoire  ,  ils  dépouillèrent  Paul  fon  confeffeur  de 
fon  habit  rouge  qu'il  portoit  ,  &  le  laiflerent  en  pourpoint'. 
Comme  ils  le  chargoient  de  baftonnades  ,  un  d'eux  fentit  de  la 
réfîftance  ,&  ayant  mis  Paul  en  cbemife,  il  trouva  cinq  cens  flo- 
rins d'or  coufus  dans  le  pourpoint.  11  les  porta  à  fes  camarades 
qui  les  partagèrent  avec  joie.  Un  d'entr'eux  fe  revêtit  de  l'habit 
rouge ,  &  marchant  à  cheval  dans  Udine  ,  il  donnoit  au  peuple 
des  bénédiftions  comme  le  Pape. 

Le  refte  de  la  fuite  de  Grégoire  n'ofoit  fortîr  di'Auftria ,  où  ils 
ctoient  demeurés  5  mais  vers  la  mi-oûobre  ils  en  fortirent  par  le 
fecours  d'une  troupe  de  cinq  cens  chevaux  Allemands  qui  les  en 
tirèrent.  Grégoire  s'étant  embarqué ,  vint  dans  l'Abruzze  ,  &  de- 
meura à  Gaïette  fous  la  protection  du  roi  Ladiflas.  Sa  cour  étoit 
petite ,  on  y  apportoit  peu  d'argent  pour  obtenir  des  grâces ,  Sç 
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fon  obédience  fe  foutenoic  plus  par  la  crainte  du  Roi  que  par 
affeâion  pour  lui. 

Pendant  que  Grégoire  XII.  tenoit  fon  concile  d'Auftria ,  le     xciit 
pape  Alexandre  V.  ctoit  à  Pife  ,  où  le  roi  Louis  IL  d'Anjou  le^^^k^^^ 
vint  trouver.  Le  cardinal  Balthazar  Coflà ,  qui  ctoit  en  fi  grand  deTomT^ 
crédit  à  la  cour  d'Alexandre  çiu'il  ne  s'y  faifoit  rien  lans  fa  parti*  M09.Wï««.tf^ 
cipation ,  fe  joignit  au  roi  Louis  s  &  avec  les  troupes  de  ce  Prince^'* 
&  celles  du  Pape  ils  paiferent  à  Rome  où  ils  turent  reçus  ,  Se 
Paul  des  Urfins  leur  nt  rendre  le  château  S.  Ange.  Us  prirent 

Slufieurs  fortereifes  des  rebelles.  Le  Pape  fortit  de  Pife  fur  la  fin 
'oâobre  Se  fe  rendit  à  Boulogne.  Etant  encore  à  Pife  le  douze 
d'odobre  il  donna  une  bulle  pour  renouveller  les  privilèges  'des 
religieux  mendians  au  préjudice  des  curés  ^  ce  oui  caufa  de  grands 
mouvemens  dans  Tuniverfité  de  Paris  pendant  le  Carême  de  Tan 
1409.  car  ce  Pape,  ayant  été  tiré  de  Tordre  des  frères  mineurs ^ 
les  favorifoit  en  tout ,  leur  donnoit  les  charges  les  plus  lucrati- 
ves de  fa  cour ,  ordinairement  exercées  par  des  leculiers ,  &  prenoit 
plaifir  à  les  placer  dans  la  plupart  des  évêchés  vacans.  £n  gêné-  ^ 

rai  il  diftribuoit  les  bénéfices  iàns  beaucoup  de  choix ,  fans  fe  mettre 
en  peine  du   mérite  des  perfonnes ,  ni  des  formalités  ordinaires  / 
ufitees  dans  la  diftribution  des  grâces. 

Nous    avons  parlé  ci  -  devant ,  article  LXVL    du  commen-    ^^^^Ji 
cernent  des  erreurs  de  Wiclef  en  Bohême,  &  de  l'exclufion  que  jcan^Hu?. /««. 
Jean  Hus  fit  donner  aux  Allemands  qui  gouvernoient   aupara- 1409.^,9^^'^ 
vant  l'univerfîtéde  Prague.  Jean  Hus,  devenu  comme  maître  ^Q^^^^-^fi-^^J-^ 
cette  école ,  y  fit  bientôt  recevoir  les  erreurs  de  Widef ,  que  les 
doûeurs  Allemands  avoient  condamnées.  Il  p^noit  le   peuple 
par  fes  fermons  &  par  les  tradudions  qu'il  Ëiifoit  des  livres  de 
wiclef  en  langue  iclavones   il  attiroit   auffi  les   eccléliaftiques 
par  fes  déclamations  contre  les  mœurs  du  (îecle  ,  &  contre  les 
nobles  qui  enlevoient  les  meilleurs  bénéfices ,  au  préjudice  des 
autres  eccléfiaftiaues  plus  recommandables  par  leur  doûrine  Se 
leur  vie  réglée.  Ceux-ci  piqués  de  jaloufîe  quittèrent  leur  premier 
ièntiment.  fuivant  lequel  ils  avoient  condamné  \7iclef ,  &5'atta« 
chère  nt  à  Jean  Hus,  inveâivant  non  feulement  contre  les  prêtres  vi- 
cieux &  ignorans,  mais  contre  le  clergé  en  général,  fims  épargner 
le  Pape- même.  Ceux  qui  témoignèrent  plus  d'emDortement  après 
J'Can  Hus,  fiirçnt  Jérôme  de  Prague  &  Jacobel de  Mifhie ,  qui  fou« 
levoient  les  peuples  cooKe  Téglife  catholique* 

L'archevêque  qui  étoit  alors  Swiuco-le-Lievre ,  d'une  famille 

très- noble,  ayant  été  avetti  de  ce  qui  fe  pafibit,  comme  il  étoit 

réfolu,il  aflembla  des doâeurs  en  qualité  de  légat  du  faint  fiege  ,  Se 

&  fit  apporter  les  livres  de  N^iclef.  Après  les  avoir  fait  examiner 
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par  les  dodeurs ,  &  de  leur  avk,  il  les  fit  tous  brûler  ^ai  nombre 
de  plus  de  deux  cens.  Ils  étoîent  écrits  très«propremenr  &  reliés 
en  bois  à  la  matlieredu  tems  ,  maia  couverts  d'étoffes  précieufes  Se 
garnis  d'or.  Mais  il  y  en  eut  beaucoup  qui  écha()perent ,  n'ayanf 
pas  été  apportés  fuivant  les  ordres,  dje  l'Archevêque.  Jean  Hus^ 
pour  s'en  venger  ^  conpofa'  &  fit  chanter  publiquement  par  les 
Jliaïcs  de  fon  parti  des:  cnanfons  en  langue  vulgaire  qui  le  tour-» 
noient  en  ridicule  ^  &  qui  firent  tant  de  bruit  j  que  le  roi  Vencefla» 
défendit  par  ordonnance  publique  de  Les  chanter ,  fous  peine  de 
U  vie  éc  de  confifcation  de  tous  les  biens. 

M^is  Jean  Hus  trouva  d'autres  moyens  pour  infpirer  au  peuple 

du  méptiis  pour  le   clergé*  Il  établit  des  conférences  publiques  ^ 

où  des  tailleurs  )  des  cordonniers  &  d'autres  artifans^inftruits  par 

les  fermons  de  Jean  Hus  &  par  la  leâure  de  l'écriture  (ainte  en 

langue  vulgaire,  difpuisoieat  avec  les  prêtres  >  les  femmes-mêmes 

fe  mêloient  de  parler  dans  ces  controverfes  &  de  compofer  des 

K«înau.tfn.  livres.  Jean  Hus  fiit  dès-Lors  cité  pour  comparoître  à  Rome  ^  &  le 

^^^^^^^^"'^  pape  Alexandre  V.   écrivit  à  l'archevêijue  Swinco    de   défendre 

par  l'autorité  apoftolique  à  qui  que  ce  fiu ,  quelque  privilège  qu'il 

pvt  avoir ,  de  prêcher  ailleurs  que  dans  les  égliies  &  dans    les 

cimetières ,  &  d'enfeigner  en  public  ou  en  fecret  les  articles  de 

\('iclef  5  &  de  déclarer  que  quiconque  refiiferoit  d'obéir  &  d'abjurer 

ces  erreurs ,  feroit  tenu  pour  hérétique  &■  mis  en  prifon. 

tcv.  Cependant  le  pape  Alexandre  Y.  avant  appris  que  la  ville  de 

ft?iîîft?J?ai^^  ^^^       étoit  déliv.rce  de  la  puiflance  du  roi  Ladiflas,  étoit  forte- 

LITiLome.dÂ.  (nenc  exhorté  d'aller  à  Rome$  les  Romains  eux-mêmes  le  fouhai- 

1410.  KdinflW.  soient.  Us  lui  envoyèrent  des  députés  à  Boulogne,  qui  lui  porre- 

i4io.B.f.  •7'j,^^  j^^  çjç^  j^  1^  yi^jç  ^  Rome ,  le»  fceaux  &  le  gonfanon  du 

Muple  Romain.  Us  lui  préfenterent  avec  une  lettre  qui  fut  reçue 

4  la  vue  d'une  grande  multitude ,  qui  en  témoigna  une  très-grande 

jpie.  Le  Pape  reçut  fes  envoyés  avec  beaucoup  de  magnificence , 

&.  Içs  chargea  d!une  lettre  datée  du  15  de  mars  141  o.  où  il  dit  ^ 

rien  ne  pouvoir  nous  arriver  dç  plus  agréable  &  de  plus  précieux 

eue  de   voir  votre  ville  heureufement  délivrée  de  la  feduâion 

d'Afi^  Corrarto  (ou Grégoire  XXL)  Ayant  donc  égard  au  defîr 

que  vous  témoignez  de  nous  voir  chez  vous  &  de  gagner  le  ja« 

pilé^  nous  vous  l'indiquons  par  Içs  préfentes  pour  Tannée  1413. 

xcvi.         Le  pape  Alexandre  V.  étant  tombé  malade  à  Boulogne ,  fit 

if»ifdrc  v^îc  ^PPcll^^  auprès  de  lui  les  cardinaux  &  les  exhorta  à  l'union  ,  à 

s  de  mai  1410.  la  paix  &  à  maintenir  la  dignité  de  l'églife,  ajoutant  qu'il  étoit 

ferfuadé  cfac  tout  ce  qui  avoit  été  fait  &  ordonné  au  concile  de 
ife,  avoit  été  fait  de  bonne  foi  &   dans  toutes  les  règles^   Il 
mourut  trois  jours  après  le  iamedi  3  de  mai  14 10.  ayant  tenu  le 
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ùànt  fiege  dix  mois  huit  jours.  Le  (àcré  colleté  étoit  alors  com^ 

Sofé  de  vingt-trois  cardinaux  ,  favoic^.fix  évcques ,  neuf  prêtres 
:  liuit  diacres.  Il  y  ea  avoir  fept  df'abfens  j  &  les  feize  qui  fe 
trouvèrent  alocs  à  Boulogne,,  entrèrent  au  conclave  après  l:i 
neuvaine  des  funérailles  du  pape  Alexandre  ^  c'eft^-à-dire,  le  mer>- 
credi  au  foir  14  de  mai  1410.  Le  cardinal  Baithazar  Cona.  faifoit 
fen^lant  de  ne  fe  foucier  d'être  pape  ,  &  recommandoit  aux  car- 
dinaux d'élire  le  cardinal  de  Malte  Conrad  Caraccioii  ^  Napoii« 
tain  comme  lui,  C'étoit  un  homme  de  bien  y  mais  preique  ùlm 
lettres  &  fort  sroflier. 

Mais  le  roi  de  Sicile  Louis  IL  d'Anjou  5  qui  avoir  une  grande    zcvtl 
flotte  fur  la  côte  de  Gènes  pour  attaquer  le  roi  LadiQas  (on  com*-    J»nxxiii. 
pétiteur  y  envoya  un  amba^deur  à  Boulogne  y  qui ,  avant  que  les  %ioMiS!!^ 
cardinaux  entraffent  dans  le  conclave  ,  leur  recommanda  mit  ha*  •'<»<»• 
sar  Cofla  ,  comme  un  homme  propre  à  lui  cendre  de  grands 
iervices  dans  fon  entreprife.  Il  le  recommanda  principalement  aux 
François  qui  lui  croient  dévoués.  En  effet  ils  relurent  trois  jours 
après  leur  entrée  au  conclave^  favoir ,  le  iamedi  dix^fept  de  mai. 
Il  prit  le  nom  de  Jean  XXIIL  comme  il  n- étoit  que  diacre .  il 
fut  ordonné  prêtre  le  famedi  fulvant  par  le  Cardinal  de  Viviers 
évêque  d'Oftie  ,  qui  le  facra  évêque  le  lendemain  dimanche  vingtv  *^ 

cinq  de  mai.  Apres  la  mefTe  il  tut  couronné  devant  la  porte  de 
réglife  par  le  cardinal  diacre  Rainald  Brancas  Napolitain  ^  puis  ii 
marcha  en  cavalcade  folemnelle  par  la  ville  de  Boulogne. 

On  raconte  que  ce  Pape  gagna  à  force  d'argent  les  cardinaux ,    PUtuu.^ku 
fur-tout  ceux  qui  n'étoient  pas  riches ,  pour  lui  donner  leurs  voix.  '*f-^"^^^«* 
On  ajoute  qu'étant  appuyé  du  crédit  du  roi  Louis  d'Anjou ,  il  fît 
de  grandes  menaces  aux  cardinaux  js'ils  n'élifoient  un  Pape  qui  lui 
fut  agréable  ,  &  qu'il  n'en  voulût  sigréer  aucun  de  ceux  ciui  lui 
furent  propofés  s  qu'enfin  ne  pouvant  s'accorder  eiltr'eux  y  ils  lui 
dirent  de  nommer  celui  qu'il  vouloir  être  élu.  Il  leur  répondit  : 
donnez-moi  le  manteau  de  S.  Pierre  ^  &  je  le  donnerai  à  celui  qui 
doit  être  Pape.  Ils  lui  donnèrent  la  chape  rouge  ,  il  fe  la  mie 
fur  les  épaules ,  &  dit  :  je  fuis  Pape.  Auffi  Thieri  de  Niem  le  ^ 
traite  tout  net  d'intrus.  Le  bruit  courut  qu'il  avoit  avancé  la  motf 
de  fon  prédécefifeur  par  un  dyftere  empoifonné  $  ce  &  fiit  un  des 
chefs  d'accufation  contre  lui  lorfquli  tut  dépofé  au  concile  de 
Confiance.  Tout  le  monde  ûvoit  qa'avant  fon  pontificat  il  avoit 
mené  une  vie  très-licencieufe.  Tel  étoit  le  pape  Jean  XXIII. 

Pierre  d'Ailli ,  dont  on  a  parlé  dans  le  cours  de  cette  hifloîre,    xcviir. 
étoit  né  à  Compiégne  en  1350.  de  parens  médiocres.  Il  entra  ^^^'jj^^^'^'"* 


bourfier  pour  la  théologie  au  collège  de  Navarre  à  Paris  en  1372.  bray.  uuJl 
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fitant  procureur  de  U  pation  de  France  dans  l'univerfîté.  11  cm- ^'^'* ^'''^ */* 
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braifl^  la  feâe  des  nominaux  ^  &  s'appliqua  fort^  la  diafeûique  & 
à  la  phyfique,  particulièrement  aux  traités  de  Tame  &  des  météo- 
xes.  En  1375.  il  commença  à  expliquer  le  maître  des  fentences, 
&  ne  laiiToit  pas  de  prêcher  de  tems  en  tems  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Il  reçut  le  bonnet  de  dodeur  en  1380.  à  l'âge  de  trente 
ans  ;  Tannée  (hivante  il  alla  à  Noyon ,  où  on  Tavoit  Êiit  cha- 
noine. La  même  année  il  fit  un  diicours  en  préfence  du  Duc 
d'Anjou,  pour  prouver  que  le  concile  général  étoit  néceflaire 
pour  ôter  le  fchifme  qui  déchiroit  régHfe.  Etant  revenu  à  Paris 
en  1584.  il  fut  fait  .grand  maître  du  collège  de  Navarre,  où  fa 
réputation  lui  attira  grand  nombre  de  difciples ,  entr'autres  Jean 
Gerfon,  Nicolas  de  Clemengis  &  Gilles  des  Champs,  qui  fuc- 
ceda  jà  rierre  d'Ailli  dans  la  charge  de  grand  maître  de  Navarre. 
La  même  année  il  fut  honoré  de  trois  charges,  de  chancelier  de 
réglife  de-  Paris ,  d'aumônier  &  de  confefTeur  du  Roi  vers  Tan 
1387.  Il  parla  en  préfence  du  pape  Clément  VIL  pour  l'univerflté 
de  raris  contre  Jean  de  Montfon  domin^uain ,  qui  avoir  avancé 
quelques  propofitions  contre  l'Immaculée  Cfonception  de  laVierge  ^ 
éc  avoir  été  cenfuré  par  l'univerfité  de  Paris. 

En  1 394.  il  fiit  fait  trésorier  de  la  Ste.  Chapelle ,  qui  eft  la  pre- 
mière dignité  de  ce  chapitre ,  &  fut  envoyé  par  le  roi  Charles 
VI.  vers  le  pape  Benoit  XIII.  pour  délibérer  flir  les  moyens 
d'éteindre  le  fcnifme.  En  1395.  il  fut  élu  évêque  du  Pui,  ôc  au 
commencement  de  l'année  fuivante  il  fut  choin  pour  évêque  de 
Cambray.  Il  prit  poûeilion  de  cette  églife  le  fécond  jour  de  juins 
&  fe  voyant  obligé  dé  réfider  dans  fon  évêché,  il  réfxgna  la 
charge  de  chaqcelier  de  Paris  à  Jean  Gerfon  fon  difciple ,  qui  fut 
depuis  fi  fameux. 

En  139&.  il  fut  député  de  la  part  du  Roi  de  France  &  de  Fem- 
pereur  Venceflas,  pour  aller  à  Kome  propofer  au  pape  Boniface 
de  confentir  à  ce  que  l'on  fît  une  nouvelle  éleâion  pour  juger 
lequel  des  deux  contendans,  Boniface  IX.  ou  Benoît  XlII.  feroit 
connu  pape.  Il  alla  donc  en  Italie ,  Qc  trouva  le  Pape  à  Fondi. 
Il  lui  préfenta  fes  lettres  de  créance ,  &  négocia  pendant  quel^ 
ques  tems  avec  le  Pape  &  les  cardinaux  ,  ainfî  qu'on  Ta  vu  ail« 
lebrs  $  mais  il  fut  enfin  obligé  de  revenir  fans  avoir  rien  fait.  En 
1405.  étant  à  Gènes  à  là  cour  dis  pape  Benoît  XIII.  il  lui  per- 
fuada  d'ordonner  que  k  fête  de  la  très^fainte  Trinité  feroit  obfer^ 
vée  par  toute  l'églife. 

Il  fe  trouva  en  1409.  au  concile  de  Pîfe,  fie  eut  grande  part  à 

tout  ce  qui  y  fut  réfolu.  Enfin  en  141 1.  il  fut  créé  cardinal  par  le 

-  pape  Jean  XXIII.   En  1414.    il  fe  rendit  au  concile  de  Conf« 

tance  a  où  il  demeura  pendant  les  trois  ans  qu'il  duraj  il  mourut 
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en  1425.  Se  fut  enterrée  dans  fa  cathédrale  de  Cambray.  Il  a  laifTé 
divers  ouvrages,  dont  M.  de  Launoi,  dans  fon  hiftoire  du  collège 

.  de  Navarre,  a  diligemment  recueilli  les  titres. 

Jean  Petit  dodeur  de  Tuniverfité  de  Paris  ctoît  natif  de  Nor-    jj^n  p^j^. 
mandie  &  religieux  francifcain.  Après  le  meurtre  du  Duc  d'Or*  dodeurdeP»- 
Icans ,  commis  par  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne  en  1408.  ^}^[l'^^ 
Jean  Petit  entreprit  publiquement  de  juftifier  cette  aâion,  que  ^['^x^iHi'^ 
tout  le  royaume  regarda  avec  horreur.  Il  fit  fur  cela  une  harangue 
le  8  de  mars  i408..à  l'hôtel  de  S.  Paul,  où  logeoit  le  Roi  5  Louis 
duc  deGuienne,  dauphin  &  fils  aine  du  roi  Charles  VIL  le  Roi  de 
Sicile ,  le  cardinal  de  Bar ,  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bretagne  Se  de  Lor- 
raine &  plufieurs  autres  feigneurs,  le  Redeur  de  l'uni verfîté,  grand 

^  nombre  de  doûeurs ,  de  bourgeois  &  d'autres  peuples,  croient  pré-    , 
fens  à  fa  harangue.  Jean  Petit,  dès  fon  exorde,  rendit  compte  au 
Duc  de  Bourgogne ,  en  ces  termes  ;  Je  lui  ait  fait  ferment  de  le 
fervir  il  y  a  trois  ans  pafTés ,  &  il  me  donne  une  bonne  groflTe  • 
penfion ,  dont  je  tire  une  bonne  partie  de  ma  dépetife.  Dans  le 
corps  du   difcours  ,   il  foutient    entr'aatres   cette   propofîtion  : 
Qu'il  eft  permis  à  tout  particulier  de  tuer  un  tvran ,  &  il  ajoute  i 
Je  prouve  cette  vérité  par  douze  raiibns  en^  l'honneur  des  douze 
apôtres.  Puis  il  allègue  Jean  de  Salifburi ,  qui  avoir  foutenu  cette  Jpfn.  SaVjB. 
erreur  deux  cens  quarante  ans  auparavant  dans  fon  policratique. ''"^  ''•*^' 
Enfuite  Jean  Petit  fît  l'application  de  cette  maxime  au  Duc  d'Or-   vit^Oudîn.u 
Icans,  qu'il  chargea  de  toute  forte  de  crimes  non  prouvés.  On'"'^  "^*' 
dit  qu'on  trouve  encore  fon  difcours  manulcrit  dans  quelques  biblio- 
théçiues;  mais  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ayant  prévalu,  Jean 
Petit  fiit  accufé  d'héréfîe  par  l'univerfîtc.  11  fe  retira  à  Hedin ,  le 
Duc  de  Bourgogne  y  ayant  pourvu  à  là  fiibfîftance.  Il  y  mourut 
en  1411. 

Philothée  Coccîn  patriarche  de  Conftantînople  fut  tiré  du  mont  phifoS^ftp^ 
Athos,  où  il  ctoit  abbé,  pour  remplir  le  fîeged'Hcraclée  enlTiracf  5  nommccocclm 
il  s'y  diftingua  par  fa  charité  envers  les  captifs.  L'empereur  J^^^^^^nj^'^n^* 
Cantacuzene  ufùrpateur  de  l'empire  de  Conftantinople  en  1354.  pk^olïï!"!^ 
ne  pouvant  obtenir  du  patriarche  Câ'llixte  qu'il  donnât  la  cou- '''•?•  *«h9^ 
ronne  impériale  à  fon  fils,  le  relégua  &  mit  en  fa  place  Philo- '°^'' 
thée,  dont  nous  parlons  ici,  qui  couronna  le  prince  Matthieu 
i&ls  de  Cantacuzene.  Quelque  tems  après  cet  Empereur  s'étanr  fait 
moine,  &  Jean  Palcologue  étant  remonté  fur  le  trône,  renvova: 
Philothée  dans  fon  premier  fîege  d'Héracléej  mais  ce  Patriarcne 
renonça  auffi  lui-même  au  monde ,  &  prit  le  nom  de  Jofaphatr 
ou  Chriflodule ,  c'eft-à-dire,  fervitcur  de  Jefus-Chrift.  Il  gouverna  le 
fîege  deConftantinopIe  depuis  1354.  jufqu'en  1 371.  environ  pendantr 
quinze  ou^  feize  ans^  11  a  écrit  pluiieurs  ouvrage»  ^  dont  la  plûpaie 
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font  demeurés  manufcrits.  Les  principaux  regardent  la  vifioB  do 
Dieu,  les  palaniites  ôc  les  thaboriftes  dç  fon  tems.  On  peut  voie 
les  auteurs  qui  ont  traité  des  écrivains  eccléfîailiques. 
CI.  Manuel  (Jaiecas  fleurit  vers  l'an  1380.  il  étoit  bon  théologien, 

CM  AéâMîen  ^^^^^  ^^"^  ^*  leûurc  de  récriture ,  des  canons  &  des  pères  de  Té- 
Grec.  Bci^r.  glife.  Il  a  écrit  contre  les  palamites  &  a  favorifé  les  Latins }  ce 
^ffiript'orà.    qui  lui  attira  beaucoup  de  perfécution  de  la  part  des  Grecs  (es 
^î,  '*  *'*    compatriotes ,  qui  le  cnaiTerent  de  leur  compagnie  &  Tobligerent 
de  fe  retirer  à  Fera  au  couvent  de  l'ordre  des  ^eres  prêcheurs,  où 
il  prit  l'habit  ôc  fit  profeflion.  On  a  de  lui  quatre  livres  contre 
les  erreurs  des  Grecs  «  traduits  en  latin  par  Ambroife  camaldule, 
fur  la  proceffion  du  S.  Eprit,  qui  ont  été  imprimés  dans  les  bi- 
biiotheques  des  pères  $  il  a  auài  attaqué  les  palamites  ôc  leurs  faux 
conciles,  tenus  fous  l'empereur  Cantacuzene  ,  Ôc  auelaues  ouvra- 
ges fur  la  Trinité.  On  peut  voir  le  père  Echard  des  écrivains  de 
Tordre  des  frères  prêcheurs ,  &  les  autres  auteurs  qui  ont  écrit 
des  écrivains  ecdéfiaftiques.  Calecas  mourut  vers  l'an  1400. 
CTi.  Jean  Bocace  naquit  en  13 13.  à  Certaldo  ville  de  Tofcane  1  fon 

pj^"  î^^- père ,  quoique  pauvre  payfen  chargé  de  famille  ,  le  deftina  au 
yir.Wr4f.pAii/ négoce  ôc  le  donna  à  un  marchand  Florentin  9  qui  le  mena  à 
i^'f^m^fut^^^^^*  Bocace  fut  au  fervice  de  ce  Maître  pendant  ùx  ans  s  "mais 
faiouff^'  "  on  remarqua  aue  fon  inclination  ne  le  portoit  point  au  trafic.  On 
l'appliqua  à  l'étude  du  droit  canonique  »  comme  une  profeflion  plus 
propre  à  faire  fortune.  Il  ne  trouva  pas  encore  dans  cette  étude  de 
quoi  contenter  fon  inclination  qui  le  portoit  à  la  poéfîe,  Ainfî  ^ 
aufli'tôt  que  fon  père  fut  mort,  il  s'abandonna  tout  entier  à  la 
leâure  des  poètes ,  ôc  fe  mit  fous  la  difcipline  de  Françpis  Pé- 
trarque ;  il  le  fit  traduire  Homère  de  «ec  en  latin  pour  le  mieux 
entendre ,  &  procura  à  Léon  Spilat  Grec  de  Theilàlonique  un« 
chaire  de  profefTeur  à  Florence  pour  l'explication  de  ce  poète. 
La    république  de  Florence   honora  Bocace  du  droit  de  bour- 
geoifie,  Ôc  l'employa  à  des  affaires  publiques. 

Elle  le  députa  vers  Petrarc^ue  pour  l'engager  à  venir  à  Flo- 
rence 5  mais  celui-ci ,  qui  favoit  les  faâions  dont  cette  ville  étoit 
partagée  9  bien- loin  d'écouter  Bocace ,  lui  perfuada  de  s'en  retirer, 
luocace  roda  donc  çn  divers  endroits  de  l'Italie ;.&  enfin  s'arrêta 
à  la  cour  de  Naples,  où  le  roi  Robert  lui  fit  un  très-bon  accueil^ 
(&  où  il  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  de  la  reine  Jeanne.  Les 
troubles  de  Florence  étant  appaifçs ,  il  revint  en  cette  ville  5  ôc 
après  quelque  féjour  il  fe  retira  à  Certaldo  fa  patrie,  où  il  mourut 
l'an  1376.  âgé  de  foixante-deux  ans.  On  voit  à  Certaldo  fon  tom^ 
beau  ,  avec  fa  ftatue  de  marbre  ôc  une  épitaphe.  Il  excelloit  beau*' 
coup  plus  dans  Télégaoce  de  U  langue  ItaUenne  c^ue  dans  ceUç 
dç  la  langue  latine. 
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Il  eft  fort  inférieur  à  Pétrarque  pour  la  poéfîe  italienne  ;  mais 
il  lui  eft.  fort  fupérieuc  pou^  la  proie.  Parmi  fes  ouvrages  il  y  ea 
a  de  do£tes  6c  de:  £ér4ei;ix ,  comme  la  généalogie  des  dieux  ^  ra«« 
brégé  de  Tbiftoire  Rt>maine  ,  le  livre  des  femmes  célèbres ,  celui 
des  aventures  des  perfonnesfîgnalées,  depuis  Adam  jufiqu'à  Jean,  roi 
de  France  >  il  y  en  a  d'autres  très  ^  galans  &  même  licencieux  ^ 
comme  fon  decacmeron,  qui  eft  un  recueil  de  cent  nouvelles  gau- 
lantes. C'eft  cet  ouvrage  quia  le  plus  fait  connoître  Bocace,  Se 
qui  a  été  traduit  en  plufîeurs  langues. 

Jean  de  Lignano  célèbre  jurifconfulte ,  étoit  félon  les  uns  de      ciir. 
Milan  ,.&  félon  les  autres  de  Boulogne.  11  eft  certain  qu'il  a  ^tï^  a^^of^J^^i 
feigne  longtems'à  Boulogne.  Il  y  compofa  en  1360.   fon  traité  jurUconfuice 
de  la  guerre  fous  le  pape  Innocent  VL  &  enfuite  fon  traité  de|"^]]["^^^!^ 
la  pluralité  des  bénéfices.  En  1376.  &  en  1377.  la  ville  de  Bou-  '    '^* 
logne  le  députa  vers  Grégoire  XL  qui  le  fit  fon  vicaire-général 
dans  la  ville  xle  Boulogne.  On  cite  auili  de  lui  un  traité  de  l'ami^* 
tié,  &  un  traité  des  cenfures  eccléfiaftiques  ^  Se  un  autre  des  heu;* 
res  canoniales  y  6c  quelques-autres  ouvrages  fur  Téleâion  du  pape 
Urbain  VI.  où  il- montre  que  les  cardii^aux  ont  été  forcés  dan$ 
réleâion  de  ce  Pape.  11  mourut  à  Boulogne  l'an  1383.  au  mois 
de  février ,  &  fut  enterré  dans  Téglife  de  S.   Dominique  de  U 
même  ville.    Outre  les  ouvrages  dont  on  a  parlé  ,  il  a  encore 
compofé  des  commentaires  fur  les  clémentines ,  fur  les  décréta^ 
les  ,  fur  l'interdit  ecclélîaftique  ,  fur  la  repréfaille,  &c.    11  avoic 
époufé  Novelle  fille  de  François  Calderin  ,  célèbre  jurifconfultç 
de  ce  tems-là  en  Italie ,  doni;  il  eut  un  fils  nommé  Jean-BaptiAe 
de  Lignano. 

Nicolas  Orefme  évêque  de  Lifîeux  s'eft  fait  un  grand  nom  dans     .  civ. 
la  républiciue  des  lettres^  par  le  grand  nombre  d'ouvrages  quil ^^'^y^^^^^ 
a  compofés  y  Se  dont  la  plupart  fe  trouvent  en  manufcrit  au  col-  Lifieux.  nt. 
leçe  de  Navarre ,  dont  il  a  été  le  principal  ornement  &  le  pre-  jlj^;^^^'  p^I 


mier  grand  maître.  On  lui  attribue  la  verfîon  de  la  bible  en  lan- ri/,  p.  2.^45/. 
eue  ftançoife  ,  qu'il  entreprit^  dit-  on  ,  par  les  ordres  de. Charles 
V.  Cependant  le  père  le  Long  de  l'oratoire  prétend  que  cette 
verfion  ,  attribuée  jufqu'aujourd'hui  à  Nicolas  Orefme,  eft  Tou-  sm.fac.^. 
y  rage  de  Radulphe  de  Praëles.  Il  le  prouve  par  un  manufcrit  dont*' ^•^• 
il  rapporte  la  préface,  &  il  remarque  qu'aucun  ancien  manufcrit 
de  la  verfîon  de  la  bible  ,  ni  aucun  auteur  contemporain  ne  l'a 
attribuée  à  Nicolas  Orefme. 

Le  Roi  de  France  le  nomma  pour  précepteur  à  fon  fils  ,  qui 
depuis  fut  nommé  Charles  V-  &  furnommé  le  Sage.^  Orefme  ayant 
teçu  le  bonnet  de  douleur  ftit  fait  grand  maître  du  collège  de 
JMavarrç  en  1356.  Il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  fagei&  &  de 
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f épuration  jufqu'en  1361.  qu'ayant  été  fait  doyen  de  la  cathédrale 
de  Rouen  &  tréforierde  la  Ste.  Chapelle,  ilrenopca  à  la  charge 
de  grand  maître  ,  &  enfin  il  fut  fait  évêque  de  Lifieux  en  i377^ 
Après  avoir  gouverné  pendant  fept  ans  cette  églife  ,  il  mourut 
en  1384.  ôc  fut  enterré  dans  fon  cglife  cathédrale.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  »  fur-tout  de  philotophie ,  de  mathématique  oc  de 
théologie.  Il  a  traduit  en  françois  quelques  ouvrages  d'Ariftote  » 
comme  fa  morale  Se  la  politique  9  les  livres  du  ciel  &  du  monde  ^ 
&  le  livre  de  François  Petrar^^ue ,  intitulé  des  remèdes  de  Tune 
&  de  l'autre  fortune.  11  a  aufli  écrit  fiir  le  changement  des  mon* 
noies ,  cjui  caufoit.  alors  bien  du  bruit  en  France  i  ûjx  la  com- 
munication d^  idiomes  :  &  étant  à  la  cour  du  pape  Urbain  V.* 
il  fit  un  difcours  plein  de  liberté  fur  les  déréglémens  des  prélats 
&  du  clergé  ,  qu'Illiricus  a  fait  imprimer  parmi  les  témoins  de  la 
vérité.  On  peut  voir  le  catalogue  de  fes  ouvrages  dans  Thiftoire 
du  collège  de  Navarre ,  par  moniieur  de  Launoy, 
cv.  Barthelémi  d'Albify  francifcain  ^  natif  de  Rivano  en  Tofcane  , 

Barthciémi  florifloit  vets  Tau  1380.   Il  travailla  pendant  plufieurs  années  à 
y^^^n^/^li!^  intitulé  :  les  conformités  de  S.  François  avec 

crd.miMr.pÀz.\2i  vle  de  Jefus  -  Clirift  ,  qui  fut  imprimé  à  Milan  en  i$io.  i/z- 
Ouàui.t.ui2'j^llQ  ^  enfuite  en  1590.  à  Boulogne  avec  des  augmentations  & 
des  correâions.  D'Albify  ayant  achevé  fon  ouvrage  en  1399-  fe 
rendit  au  chapitre  général  oe  fon  ordre ,  qui  fe  tenoit  cette  an- 
née-là à  Afiife  $  Sa  l'ayant  préfenté  aux  fupérieurs  du  chapitre  ^  il 
y  fut  fort  approuvé ,  Su  pour  récompenfe  on  donna  à  l'auteur  la 
robe  dont  S.  François  s'étoit  fervi  pendant  Et  vie.  Cet  ouvrage 
eut  grand  cours  dans  fon  ordre  ^  &  on  le  lifoit  afTez  commune-^ 
fnent  dans  les  réfeâôires.  Un  miniftre  luthérien  nommé  Ërrart 
Malbert ,  vifitant  les  couvens  des  frères  mineurs  dans  le  duché  de 
Brandebourg  ,  rencontra  le  livre  des  ccfnforçiités  &  en  fit  des 
extraits ,  il  les  fit  imprimer  avec  fit  réfiitation  fous  le  nom  d'al^ 
coran  des  francifcains.  L'ouvrage  parut  en  1531.  il  s'élève  auiS 
beaucoup  contre  la  légende  dorçç  Sl  la  grande  Içgende  de  S* 
François^  compofée  en  1245.  par  Thomas  de  Ceperen. 

Barthelémi  d'Albify  mourut  tort  âgé  au  couvent  des  francifcains 
de  Fife  le  lo  décembre  1401.  Il  a  auûl  écrit  fix  livres  de  la  vie 
&  des  louanges  de  la  Ste.  Vierge  ,  ou  4es  conformités  de  la  Ste^ 
Vierge  .»vec  Nptre-Seigneur  Jelus-Chrift ,  &  des  fermons  de  Ca- 
rême comj>ofés  en  1397-  &  imprimés  en  1488.  Tous  ces  ouvrages 
ont  donne  plufieurs  occafions  de  déclamations  aux  proteftans  con* 
tre  l'auteur  &  contre  fes  confrères, 
cvi.  Jean  Fabrioû  le  Fçbvre  évêque  de  Chartres  étoit  natif  de  Paris, 

ére^^  4e      OÙ  il  fit  ies  étudç$  en  droit  canon  &  en  droit  civil.  Il  profefTa 
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la  règle  de  S.  Benoit  &  fut  prieur  de  S.  Waft  d'Arras  ^  puis  abbé  Chartres.  ^ 
de  Tournus,  &  enfuite  en  1369.  feit  abbé  de  S.  Waft  d'Arrâs  ,  ^y-pi/j^r 
d'où  il  fut  transféré  à  Tévêché  de  Chartres  en  i379.  Fendant  ltnot.invit.Faf. 
fchifme  entre  Urbain  VI.  &  Clément  VIL  Jean  de  Lignano  ayant  '^''"* 
pris  le  parti  d'Urbain  VI.  &  "ayant  écrit  en  fa  faveur  un  traité 
qu'il  intitula  de  l'état  de  Véglife^  Jean  Fabri  abbé  de  S.  Waft  d'Ar- 
ras^  écrivit  en  faveur  de  Clément  en  1379.  un  autre  traité  qu'il 
intitula  du  deuil  dts  gens  de  bien  $  c'eft  un  dialogue  entre  un  doc^ 
teur  de  Boulogne  &  un  doâeur  de  Paris.  Le  même  Abbé  a  écrit 
un  journal  de  ce  qu'il  a  fait  depuis  Tan  1381.  jufqu'en  1387.  ou 
1388.  où  on  lit  plufieurs  chofes  qui  regardent  les  affaires  publia* 
ques  de  ce  tems-ïà.  Il  fut  fou  vent  employé  par  le  Roi  de  France, 
dont  il  étoit  confeiller ,  &  à  des  députations  importantes  depuis 
qu'il  fût  fait  évêque  de  Chartres.  vid.GaUia 

Ubalde  ou  Balde  de  Ubaldis,  né  à  Péroufe  en  1324.  eut  pour^^'J*-  t.yin. 
père  Pierre  Ubalde  célèbre   médecin  de  cette  ville.  Le    jeune    uwdedc 
Ubalde  ayant  fait  de  fort  bonne  heure  fes  premières  études  &  fz  phi*  ubaidjsd(x> 
lofophie ,  s'appliqua,  à  l'exemple  de  fon  père,  à  1^  médecines  &  J.^  dcPcrou- 
comme  il  n'avoir  point  de  goût  pour  cette  profelfion ,  il  s'adonna  uiTauto"  c 
enfuite  à  la  jurifprudence.  Il  n'avoir  encore  que  dijc-fept  ans  qu'il  '^^-p*  ihj* 
foutinc   publiquement  fes   thefes  de  droit  ;  &  après  avoir   pris 
le  bonnet  de  doâeur  ^  il  vint  à  Boulogne  en  1 344.  pour  y  enfei* 
^ner ,  n'ayant  encore  que  vingt  ans.  Bartolde ,  un  des  plus  fameux 
jurifconfultes  de  ce  tems-là ,  difputa  contre  lui  pendant  cinq  ou 
fix  heures ,  &  Bartolde  fut  obligé  de  céder.  On  convient  que  Balde 
ou  Ubalde  eft  un  des  plus  fa  vans  hommes  de  fon  fîecle  >  mais  on 
le  blâme  de  n'avoir  pas  été  affez  confiant  dans  fes  fentimens,  & 
d'avoir  enfeigné  fouvent  le  contraire  dans  difTérens  endroits  de  fes 
écrits.  Jean  Galeas  Vifconti  duc  de  Milan  ayant  fondé  l'univerfité 
de  Pavie,  y  fit  Venir  Ubalde  pour  y  profeuer ,  &  le  tira  de  Bou- 
logne où  il  enfeignoit  avec  grande  réputation.  Il  mourut  à  Pavie  le 
28  d'avril  1400.  âgé  de  foixanteâc  feize  ans  &  rçvetu  de  l'habit  de  S» 
François,  comme  il  l'avoir  fouhaité  avant  fa  mort.   Une  petite 
chienne  qu'il  nouriâbit  l'ayant  mordu  à  la  lèvre ,  il  mourut  quatre 
mois  après ,  dans  le  délire.  Ses  ouvrages  font  imprimés  en  plu- 
fieurs tomes  &  en  plufîeurs   endroits.    Outre  ceux  de  droit  civil' 
&  canonique  ,  il  a  compofc  un  traité  contre   Clément  VIL  qui 
efl  imprimé  dans  le   dix  •  feptieme  tome   d'Orderic  ,    Rainald. 
Balde  eut  deux  fils  &  deux  frères  qui  fe  font  tous  diftingués  par 
leur  capacité  &  leur  fcience ,  fur^tout  dans  le  droit. 

On  connoît  plufîeurs, Henri  de  Heffe,  mais  le  pW  fameux  eft     cviit. 
celui  qui  fut  licencié  dans  l'univerfité  de  Paris,  &  y  enfeigna  plu- »Jfl-^"j|,  ^^ 
fieurs  années  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  y  enfeignoit  la  phi-- Lansueftainc 
ToMM  XHL  Bb 
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Cuiïn. t. m. f.lofopYiw  en  1365.  &  obtint  le  degré  de  licencié  en  1375.  Il  fut 
itsz. ^fidw.  fotivent  employé  par  raniverfitc  de  Paris,  dans  différentes  dépch- 
tations  au  fujet  du  fchifme.  Il  éctivit  aufH  fur  ce  fujet ,  un  ou« 
vrage  intitulé  ,  Vhijloire  ou  Npitre  de  la  paix  $  dans  laquelle  il  fe 
déclare  pour  la  ceflîon.  Il  y  hit  parler  deux  interlocuteurs,  l'un 
en  fiiveur  du  pape  Urbain  VI.  Vautre  en  faveur  du  pape  Clé- 
ment VIL  Ge  traité  fur  compofé  en  1381.  6c  imprimé  dans 
l'hiftoire  du  concile  de  Conftance  au  tome  deux  &  dans  le  fécond 
tome  de  Gerfon.  Il  a  compofé  plufîeurs  autres  ouvrages  $  comme 
un  commentaire  fur  les  quatre  premiers  chapitres  de  la  ^enefe  , 
fur  le  cantique  des  cantiques ,  fur  les  quatre  livres  du  maître  des 
fentences ,  lur  Toraifon  dominicale ,  la  falutation  angélique ,  fur 
le  fymbéle  des  apôtres  ^plufieurs  autres  qui  fe  trouvent  manufcrits 
dans  les  bibliothèques.  Mais  il  y  en  a  peu  d'imprimés.  Albert 
archiduc  d'Autriche ,  fondateur  de  l'univerfité  de  Vienne  ,  le  rap- 
pella  en  Allemagne  vers  l'an  1382.  1383.  ou  1384.  ôc  on  trouve 
ion  nom  dans  plufieurs  foufcriptions  faites  depuis  Tan  1384.  juf- 
qu'en  1389.  pour  la  confirmation  des  ftatuts^  de  cette  univerfité. 
Il  mourut  à  Vienne  le  11  de  février  1397. 
Cl».  Honorât  Bonet ,  François  /natif  de  Provence ,  chartreux  de  pro- 

9^!^vTa^ felfion  ,  prieur  de  la  chartreufe  de  Gaillon ,  a  vécu  (bus  le  règne 
àiàionnwlî.u  de  Chatles  VI.  roi  de  France  $  pendant  le  fchifme  de  Clément 
r'^'o^t  ^^^*  *  Urbain  VI.  Honorât  Bonet  eft  célèbre  par  un  ouvrage 
uT'f. ii^u'  imprimé  plufieurs  fois  fous  le  nom  de  fonge  du  yerger  ,  parce  que 
»*7»-  l'auteur  dit  l'avoir  écrit  fiir  un  fonge  qull  eut  dans  le  verger  de 

la  chartreufe  de  Gaillon.  Cet  ouvrage  eft  principalement  écrit 
contre  le  fchifme  qui  étoit  alors.  On  lui  donne  aufli  le  titre  d'ar'^ 
hrt  des  batailles  ^  ou  le  livre  des  tribulations  de  l'églife  &  de  la 
valeur  des  Romains ,  écrit  en  langue  provençale  ,  dédié  au  roi 
Charles  VI.  Il  fut  compofé  vers  Tan  1395.  après  la  mort  des 
deux  Papes  ,  dont  il  parie  affez  librement.  On  connoît  peu  de 
chofe  de  la  vie  de  l'auteur  ^  mais  fon  ouvrage,  eft  imprimé  plus 
d'une  fois. 
cx-  Chriftienne  de  Pîûn  célèbre  fille  Françoîfe  y  écrivît  en  1404. 

Chrifticnne  ttti  ouvrage  intitulé ,  des  faits  fr  honnes  mxurs  dufage  rôt  Charles  f^. 
pkmpJ^Me.  fa^  ^  cùtnfofi  par  CkrifUenne  dt  Pifan  ,  damoifelle  accomplie  ,  du 
tÈovJihLmA-  dernier  jour  de  novembre  tan  de  grâce  1404.  Elle  raconte  dans  le 
u^ULp^'^zî^  chapitre  de  la  troifîeme  partie,,  que   le  roi  Charles 

V.  aimoit  les  livres  &  les  fciences  r  &  quoiqu'il  entendît  le  latia 
affez  bien  y  Se  quil  n'e&t  pas  befoin  qu'on  te  lui  expliquât ,  ce-^ 
pendant  il  employoit  les  plus  doues  perfonnages  de  fon  tems  à 
^ire  des  tradudions  des  meilleurs  livres  latins  en  françois  5  par 
exemple ,  de  la  bible'  en  trob  manières  ^  ikvoir  ^  le  texte  ^  puis 
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les  glofes  avec  le  texte  ^  puis  d'ane  manière  aliégorifée.  Elle  a 
écrit  plufieurs  autres  ouvrages  qui  font  demeures  manufcrits  , 
comme  la  cité  des  dames  ,  le  livre  des  faits  d* armes  &  de  chevalerie  ^ 
le  livre  de  la  mutation  de  fortune  ,  en  vers  ,  le  livre  des  longues  étu* 
des  j  en  vers  ,  les  proverbes  moraux  ôc  le  livre  de  prudence  ^  l'épitre 
d'Othea,  mifes  en  versfrançois  ôc  dédiée  à  monfeigneur  d'Orléans» 
.fils  du  roi  Charles  V.  Vinftruâion  des  princes  &  des  dames  de  cour  & 
mutres.  Le  débat  des  deux  amans  ^  de  Chrift'unne  de  Pifan  fille  de  monfieur 
Thomas  de  Pifan  ^  autrement  dit  de  Boulogne. 

Jean  Froiuart  né  en  1333.  à  Valenciennes  ,  tréforier,  chanoine      czi. 
de  rme,  étoit  de  Chimay  en  Hainaut.  Il  s'eft  rendu  célèbre  P^t  ^J^^^J^f;^ 
les  quatre  livres  d'hiftoire  qu'il  a  écrits  des  chofes  mémorables  ^  chanoine  de  ' 


a  vu  ou  au'il  a  appris  de  témoins  irréprochables  5  ayant  vécu**^'*'*^*^ 
longtems  a  la  cour  de  la  reine  Philippe  ,  fille  de  Guillaume  I. 
furnommé  le  bon  duc  de  Hollande  &  de  Hainaut,  &  éjpoufe 
d'Edouard  UL  roi  d'Ai^leterre  $  de  laquelle  ,  dit-on,  il  a  donné 
l'éloge  en  deux  livres.  Son  hiftoire  ou  chronique  a  été  imprimée 
plufieurs  fois  &  traduite  en  flanund.  Il  a  encore  écrit  plufieurs 
traités  d'amour  &  de  moralité  »  qui  font  demeurés  manufcrits. 
On  trouve  qu'il  eft  trop  partial ,  &  a  donné  trop  de  louanges  aux 
Anglois  j  &  trop  peu  aux  François.  ^ 

S,  Vincent  Ferrier  naquit  à  Valence  en  Arragon  le  23  de  jan-     cxn. 
vier  1346.  il  reçut  la  tonfure  cléricale  vers  l'an  1357.  puilqu'en  p^^^^'Somt 
cette  année  fon   père  plaida  pour  lui  procurer  une  prébende  dans  nibain^&meus 
l'églife  de  S.  Grégoire.  11  prit  l'habit   des  frères  prêcheurs  le  5  g^S^;- 


teur  en  théologie  s  il  y  (ut  en  grande  eftime  &  y  enfeigna  publi- 
quement la  théologie,  tant  fcholaftique  que  poutive  pendant  Qx 
«ns.  En  même-tems  il  prêchoit  alOduement  &  avec  un  grand  con- 
cours d'auditeurs  &  de  difciples.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune 
étant  venu  à  Valence  &  ayant  oui  parler  de  la  fcience  &  de  la 
vertu  de  Vincent  ,  le  prit  avec  lui ,  l'emmena  en  France  ,  &  le 
retint  auprès  de  lui  pendant  tout  le  tems  dé  (a  légation  ;  car  le 
pape  Clément  VIL  l'avoit  envoyé  légat  en  France  auprès  du  roi 
Charles  VL 

Pierre  de  Lune  ayant  été  élu  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIIL 
fit  venir  Vincent  Ferrier  de  Valence  ,^  où  il  étoit  retourné ,  à 
Avignon^  pour  l'avoir  auprès  de  lui  ^  le  choiilt  pour  fon  confe^ 
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feur  iSc  le  fit  maître  du  facré  palais  en  1395.  Vincent  ne  demeura 
à  Avignon  que  deux  ans  ûl  en  fortir  vers  l'an  1396.  pour  aller  prêches 
en  divers  lieux  ^  croyant  en  avoir  reçu  la  million  de  Jefus-Chrift- 
même.  Benoît  qui  ne  le  quittoit  qu'à  regret ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
le  retenir ,  lui  offrit  le  cardinalat  &  l'évêché  vacant  de  Valence  y 
qui  vaqua  en  ce  même-ten>s.  Mais  Vincent  refiifa  l'un  &  l'autre , 
ie  croyant  indigne  de  ces  grandes  places  ;  &  perfuadé  qu'il  feroit 
plus  utile  à  réglife  par  fes  prédications  qu'en  demeurant  à  la  cour 
du  Pape  9  comme  il  auroit  été  obligé  s'il  avoit  été  cardinal ,  il 
demanda  donc  au  Pape  la  permifiion  de  prêcher  par-tout ,  &  fie* 
noît  la  lui  accorda  avec  la  qualité  de  légat  apoftolique  &  les 
pouvoirs  les  plus  amples  de  lier  &  d'abfoudre. 

Etant  forti  d'Avignon  ,  il  revint  en  Catalogne  où  il  travailla 

fendant  deux  ans  de  fiiite  ,  delà  il  paiTa  en  Provence ,  puis  en 
iénK>nt,  &  en  1402.  en  Dauphiné  où  il  convertit  grand  nom* 
bre  d'hérétiques,  principalement  dans  lediocèfe  d'Embrun.  Delà 
il  paâa  en  Savoie,  puis  en.  Allemagne  &  en  Lorraine.  En  1405. 
Benoît  l'appella  avec  lui  à  Gênes  où  il  demeura  environ  utt  mois  $ 
puis  il  parcourut  toute  la  côte  de  Gênes  f  il  repaflâ  en  France 
&  la  traverfa  en  prêchant  toujours  jufqu'en  Flandre.  Sur  fa  répu« 
tation  Henri  roi  d'Angleterre  le  pria  de  pafTer  dans  fon  royaume» 
Il  y  demeura  quelque  rems,  &  pafia  delà  en  EcofTe  &  en  Irlande. 
Etant  de  retour  en  France  y  il  demeura  quelque  tems  en  Gafco^ 
gne  &  en  Poitou.  Il  finit  Tannée  1407»  en  Auvergne  &  prêcha 
l'A  vent  à  Clermont.  L'année  fuivante  il  pafla  quelque  tems  à  Lyon 
&  enfiiite  à  Aix  où  il  et  oit  (ur  la  fin  d'oâobre ,  puis  il  s'embar*- 
qua  à  Marfeille  pour  paiTer  au  royaume  de  Grenade. 

En  1410.  après  la  mort  de  Martin  roi  d'Arragon ,  il  Y  eut  plu- 
iieurs  compétiteurs  pour  la  fucceflion  à  fon  royaume.  Pour  dé- 
cider fur  leurs  prétentions ,  les  trois  provinces  d'Arragon  ,  de 
Catalogne  &  de  Valence  nommèrent  chacune  trois  juges  ,  & 
Vincent  Ferrier  &  fon  frère  Boniiace  Ferrier,  qui  s'étoit  fait 
chartreux  ^  fiirent  deux  des  trois  juges  que  la  province  de  Valence 
avoit  nommés  f  tant  on  avoit  de  confiance  en  leur  probité  Se 
en  leur  fageife.  La  couronne  d'Arragon  fijt  adjugée  à  Ferdinand 
fils  de  Jean  roi  de  Caftille,  &  d'Yolande  fille  de  Pierre  IL  roi 
d'Arragon. 

Les  llois  de  CaftîHe ,  d'Arragon  &  de  Navarre  ayant  réfolu 
en  1416.  de  fe  fouftraire  avec  leurs- fujets  à  l'obédience  de  Benoît 
XIII.^  Vincent  Ferrier,  quoiqu'il  eut  toujours  été  très-attaché  à 
JBenoît,  &  même  fon  confeiTeur  pendant  quelques  années,  fe  fé- 
para  de  lui ,  perfuadé  que  le  bien  de  l'églife  demandoit  cette  fouC* 
traâion ,  &  publia  en  chaire  à  Perpignan  le  fix  de  janvier  l'édic 
de  foui^aâion  arrêté  à  JNarbonne  le  n  décembre  14^5» 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXIV.  597     . 

Cet  homme  apoftolique  mourut  en  1417.  ou  1418:  à  Vannes 
vîîle  de  Bretagne.  Il  fut  canonifé  par  Callixte  III.  en  1455.  On 
lui  attribue  un  très-grand  nombre  de  miracles  5  mais  le  plus  grand 
cft  fon  zèle  toujours  foutenu  pendant  tant  d'années  à  travailler 
à  la  converfîon  des  hérétiques ,  à  rinftruûion  des  peuples  &  à  la 
corredion  des  pécheurs.  Ion  défintéreffement  ,  fon  mépris  des 
grandeurs  &  des  dignités.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  en  dif-  Bchdrt.kç^ 
féscns  endroits.  Ses  fermons ,  qui  font  en  grand  nombre ,  font  voir  ^'•^7^ 
le  mauvais  ^oût  qui  régnoit  de  fon  tems  &  la  mauvaife  manière 
dont  on  traitoit  les  matières  de  la  religion  dans  la  chaire  de  vé« 
rite.  On  a  encore  de  lui  un  traité  de  la  vie  fpitituelle  du  de 
l'homme  intérieur ,  traduite  en  italien  &  en  firançois  ;  un  traité 
du  fchifme  adrefle  à  Pierre  roi  d'Arragon  ,  un  autre  fiir  l'oraifon 
dominicale  y  un  traité  de  la  fin  du  monde  &  des  deux  avénémens  ' 
de  i'antechrift.  Il  a  aulTi  écrit  quelques  lettres  &  des  opufcules 
qu'on  a  inférés  dans  le  corps  de  fes  ouvraj^esv 

Boniface  Ferrier ,  frère  de  S.  Vincent  Ferrier ,  dont  on  vient 
de  parler ,  étudia  le  droit  civil  Se  le  droit  canon ,  &  devint  le 
plus  fameux  jurifconfulte  de  fon  tems  :  il  fut  à  Valence  un  de 
ceux  qu'on  nommoit  les  pères  jurés  y  charge  confîdérable  dans  la 
ville.  Après  la  mort  de  la  femme  il  entra  dans  l'ordre  des  char- 
treux à  la  perfuafion  de  foa  frère  Vincent ,  &  en  prit  l'habit  au 
monaftere  nommé  la  porte  du  ciel  près  de  Valence,  Comme  les 
chartreux  avoient  des  monafteres  dans  les  obédiences  des  deux 
Papes  contendans^  pendant  le  fchifme  ^  quelques-uns  des  ces  mo« 
nalteres  reconnoiflbient  un  Pape,  les  autres  un  autre.  Boniface 
Ferrier  ayant  été  fait  général  des  chartreux ,  &  le  chapitre  géné-^ 
rai  de  fon  ordre  tenu  à  Rome  en  1382.  ayant  reconnu  pour  général 
celui  qui  avoit  été  nommé  par  Clément  VI.  Boniface  Ferrier 
feoonça  au  généralat  :  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais  par  Benoît 
XIII.  qui  contraignit  Boniface  à  reprendre  la  conduite  de  fon 
ordre,  &  celle  de  la  grande  chartreufe.  Mais  enfin  Boniâce 
Toyant  l'opiniâtreté  de  Benoît  ^  fe  retira  entièrement  de  fba 
obédience^ 
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Depuis  tan  1402.  jufques  vers  Van  I440« 

^  I-        Xj'Emfire  de  Conftantînoplc  affoibli  par  les  guerres  étrangères 
léoiS  em-*"  ^  domeftiques ,  &  partage  entre  Manuel  Palcologue  empereur  de 
percurdeconf-  Conftantinople  &  Jean   fon  frère  empereur  de  Thefialonique  , 
feSîîpiiéoio-  *  Mufulman  fils  aine  de  Bajazet,  qui  demeura  maître  de  la  Thrace 
gue  empereur  &  dcs  pavs  voifins  y  ci-devant  poiTédés  par  Bajazet.  Cet  empire 
ti^^'  ^«"efois  fi  étendu  &  fi  puiflant ,  étoit  alors  fi  refferré ,  fi  affoibli  Ôc 
i>uc^r.ig.'6>fi  chancelant,  qu'on  voyoit  bien  qu'il  tendoit  à  fa  fin.  Les  fils 
ïïrAnT'''^'*     de  Bajazet  fe  firent  la  guerre  Tun  à  l'autre  ^  Mufulman ,  dont  on 
a  parlé ,  ayant  été  mis  à  mort ,  MuÊi  ou  Moïfe  fon  frère  fe  rendit 
maître  d'AndrinopIe  &  de  toute  la  Thrace  >  puis  vint  mettre  le 
fiege  devant  Conftantinople.  En  ayant  trouvé  les  fauxbourgs  aban« 
donnés  par  les  habitans,  que  l'empereur  Manuel  avoir  retirés  dans, 
la  ville  y  il  les  réduifît  en  cendres.  Les  habitans  de  Conftantinople 
fe  défendirent  avec  tant  de  vigueur .  que  les  Turcs  n'avancèrent 
que  très-peu  dans  leur  entreprife.   Manuel  y  qui  ménageoit  extrê- 
mement fon  monde  ,  '  envoya  prier  Mahomet  frère  de.  Muia  de 
^a.i4is-     venir  de  Frufle  à  Scutari    Se  delà  à  Conftantinople  ,  pour   lui 
aider  à  en  foutenir  le  fiege  contre  Mufa.  Mahomet  Ait  mtroduit 
dans  la  ville  avec  fes  troupes  5  mais  au  bout  de  trois  jours  ayant 
fait  une  fortie,  il  fut  repouflé  avec  grande  perte.   Il  Ait  encore 
battu  quelques  jours  après ,  &  enfin  fe  retira  de  Conftantinople , 
ayant  partagé  fes  troupes  en  deux  corps ,  dont  l'un  marcha  vers 
le  Pont-Euxin  &  l'autre  vers  Andrinople. 
iT-  Mufa  ayant  eu  avis  de*  leur  retraite  ,  pourfuîvît  les  troupes^qui 

fe.Mahom«    fe  retiroient  vers  le  Pont-Euxin  ,  leur  livra  bataille,  fut  vaincu, 
fonfrerelui    &  fes  foldats  prirent  p&rci  dans  l'armée  de  Mahomet.  Mufa  lui- 
fcs  cutsdHa  niême  étant  tombé  dans  un  marais  .  y  fut  tué  par  le  valet  d'un 
Thrace.  ann,    feigncur  à  qui  il  avoir  ôté  la  vie.  Mahomet  fon  frère  fe  rendit 
i4»3.x>uctf3.c.  Jqj^^  à  Andrinople,  &  y  fut  reçu  comme  fouverain.  L'empereur 
*  An.  1414.     Manuel  lui  envoya  foire  compliment ,  &  Mahomet  lui  reftitua  , 
ainfi  qu'il  l'avoit  promis ,  les  forrs  des  environs  du  Pont-Euxin  y 
de  la  Thefl^àlie  &  de  la  Propontide  $  &  lui  promit  une  aufii  grande 
C20.        îbumil&on  que  celle  d'un  fils  à  fon  père.  Il  reçut  aufii  très^biea 
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les  Ambâfladcurs  de  Servie ,  de  Valachie ,  de  Bulgarie^  du  duc 
Joannice,  du  Defpote  de  Lacédcmone  &  du  Prince  d'AcKaïe,  fie 
leur  promit  d'entretenir  la  paix  avec  leurs  Maîtres.  Quelque  tems 
après  l'empereur  Manuel  équipa  une  flotte  &  pafla  dans  la 
lilorée,  où  iJ  foumit  à  fon  obeiffance  le  Prince  d'Actiaïe,  &  les 
I^avarrois  ou  les  Catalans  y  6c  y  laiifa  fon  fils  en  qualité  de 
defpote.  An  retour  il  eut  une  conférence  avec  Mahomet  y  puis  il 
revint  à  Conftantinople. 

Mahomet  s'étant  ainfi  établi  en  Thrace  ^  paffa  en  Orient  &    qJI[. 
fit  la  guerre  à  Cineïs  ou  Zunaït  fils  du  Bâcha  Carafon,  qui  s'é- Mahomet c» 
toit   rendu  maître  de  Smirne  ,  d^Ephefe  &  de  plufîeurs  autre$  Aficdn-His- 
places  de  l'Afie  mineure  ,  &  y  exerçoit  une  fotiveraine- autorité,  it.*^''^"^*'*^* 
Mahomet  prit  d'abord  fur  lui  quelques  places ,  &  mit  le  fiege  de- 
vant Smirne.  Tous  les  gouverneurs  des  environs,  attirés  par  la 
réputation  de  ùl  douceur ,  vinrent  lui  amener  du  fecours.  Après 
dix  jours  de  fiege ,  la  mère  ,  la  femme  fie  les  enfans  de  Cineïs 
fe  rendirent  à  lui;  fie  étant  entré  dans  la  ville,  il  en  démolit  les 
murailles ,  fie  ordonna  même  c)u'on  renverse  une  tour  que  les  che« 
valiers  de  Rhodes  Êiifoient  faire,  fie  qui  étoit  plus  de  moitié. faite. 
Le  grand  Maître  de  Rhodes,  qui  étoit  un  de  ceux  qui  lui  étoient 
venus  rendre  leurs  refpeds , .  lui  fit  fur  cela  des  remontrances  ;  mais 
il  ne  put  rien  obtenir ,  finon  que  Mahomet  lui  afligna  un  autre 
lieu  dans  fes  états  pour  y  bâtir  une  nouvelle  tour.  Il  la  bâtit  en 
effet  fur  les  firontieres  de  Carie ,  fie  y  mit  une  garnifon  de  cheva- 
liers de  fon  ordre.  Le  fort  fiit  nommé  le  fort  de  S.  Pierre.  On  y 
recevoir  tous  les  efclaves  qui  s'échappoient  des  mains  des  Turcs. 

AJftcandre  Sufman ,  à  qui  Mahomet  avoir  donné  le  gouverne'^ 
meimlde  l'Afie  mineure  y  ayant  attaqué  le  Duc  de  Naxos  allié 
des  Vénitiens  ,  ceux-ci  équipèrent  une  flotte  de  dix  galères  ,  fie 
Tinrent  à  fon  fecours*  Ils  attaquèrent  les  Turcs  au  port  de  Galli- 
poli, les  battirent,  prirent  leurs  galères  au  npmbre  de  vingt- fept^ 
&  les,  menèrent  à  T énédos.  Ils  firent  mourir  tous  les  Turcs  ^ 
mirent  les  chrétiens  en  liberté,  mais  firent  pendre  tous  ceux  de  ^ 

cette  religion  ,  qui  avoienr  pris  parti  parmi  les  Turcs% 

L'année  fuivante  la  flotte  Vénitienne  fe  préfenta  devant  Lamp-    141^ 
laque  fie  attaqua  une  tour  bâtie  par  Mufulman  ^  mais  n'ayant)  pu 
débarquer  fon  monde,  elle  fe  retira,  laiffant  la  tour  à  demi-ruinée^ 

Vluftapha  fie  Cineïs  ayant  pris  les  armes  contre  Mahomet^ 
celui-ci  les  pourfuivit  fie  les  contraignit  de  fe  jetter  dans  Thef^  Ducas.c.2»è> 
feionique ,  où  ils  fiirent  accueillis  par  Démétrius  Lafcaris ,  cjui  y 
commandoit  pour  l'empereur  Manuel.  Mahomet  envoya  lui  re- 
demander ces  deux  hommes  :  Démétrius  répondit  ^  qu'il  ne  pouvoit 
les  lui  livrer  iàns  en  avoir  reçi  des  ordres  de  rËmpereur.  Il  lus 
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en  écrivît  ;  &  Manuel  rcpopdit  à  Mahopiet ,  qu'il  n'avoît  pu  rc-» 
fufer  un  ^fyle  à  des  malheureux  qui  étoient  venus  recherchée  ùl 
proteâion  >  qu'au  refte  il  pouvoir  lui  déclarer  I9  guerre  &  faire 
ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  En  même  tems  il  écrivit  à  Démétrius 
de  lui  envoyer  Mudapha  &  Cine'i;»  à  Conftantinople  fous  (ure 
garde.  Mahomet  ayant  re^u  cette  réponfe  y  fe  retira  Ôc  n'ofa  faire 
le  fîege  de  ThefTalonique ,  ni  fe  brouiller  avec  Manuel.  Ce  der« 
^  nier  relégua  Muftapha  dans  l'ifle  de  Lemnos ,  &  Cineïs  fut  en« 
£èrmé  dans  le  monaftere  de  la  Vierge ,  furnommé  Pambnacérifte^ 
Ce  Mahomet  paya  la  dépénfe  qu'ils  faifoient  dans  le  lieu  où  ils 
écoient  gardés ,  à  condition  que  Manuel  ne  les  mettroit  point  en 
liberté  pendant  fa  vie. 

IV.  Mahomet  mourut  quelque  tems  après  ,  ayant  été  frappé  d'apo*- 
MorKicMa.  plexie  comme  il  étoit  à  la  chafle  &  qu'il  préfentoit  la  lance  à  un 

rat!rfon^Ts"ûi  gi^^i^^  fangliet  55  la  force  des  remèdes  lui  rendirent  le  mouve- 
fuccede.  aa.  ment  &  la  connoiffauce  pour  quelques  heures  y  pendant  lefquelles 
*'***•  il  fe  montra  à  fon  armée  ;  mais  le  jour  (uivant  étant  retombé, 

il  mourut  &  laifla  l'empire  à  Amurath  fon  fils  aine,  qui  étoit 
alors  gouverneur  de  la  frontière  des  Turco-Perfes,  voifins  desLa« 
ziens  &  des  Perfes.  Mahomet  avoit  encore  deux  autres  fils ,  l'un 
âgé  de  fept  ans  ôc  l'autre  de  huit.  Il  les  recommanda  à  Tempe-» 
reur  Manuel  &  le  pria  de  leur  fervir  de  tuteur ,  de  peur  qu'A- 
murathleur  frère  aine  ne  les  fît  étrangler ,  comme  il  le  fit  en  ef- 
fet depuis,  félon  la  barbare  coutume  de  fa  nation.  On  cela  la 
mort  de  Mahomet  pendant  quarante  jours ,  en  attendant  qu'A- 
murath  fon  fils  fiit  arrivé  pour  .prendre  le  commandement  des  ar- 
mées &  le  gouvernement  de  l'état.  ^ 
cuieondyu  On  aflure  que  Mahomet  avoit  fait  fon  teftament ,  par  ^Pquel 
h  mbomeu  il  laifToit  l'empire  de  l'Europe  à  Amurath  fon  fils  amé  &  ce- 
lui d'Afîe  à  Muftapha  fon  autre  fils,  &  leur  recommanda  trcs- 
cxpreflement  de  cultiver  l'amitié  de  l'Empereur  de  Conftantino«> 
pie  y  mais  Ducas  raconte  la  chofe  comme  nous  Tavont  dite.  Amu- 
jrath  étant  arrivé  à  Prufe,  &  ayant  été  reconnu  empereur  &  fuc- 
cefleur  de  Mahomet,  donna  avis  de  fon  élévation  à  l'empereur 
Manuel  &  à  Cararoan  (ultan  de  Cogni.  Manuel  de  fon  côté  de- 
manda à  Amurath  qu'il  lui  envoyât  les  deux  frères,  félon  que  fon 
père  Mahomet  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament ,  finon  qu'il  lui 
lufciteroit  un  compétiteur  qui  feroit  bientôt  maître  de  la  Macé- 
doine ,  de  la  Cherfonefe  &  de  la  Thrace.  En  même  tems  Ma^ 
huel  donna  avis  de  tout  ceci  à  Muftapha ,  qu'il  tenoit  fous  bonne 
garde  dans  l'ifle  de  Lemnos. 

V.  Bajazet ,  qui  avoit  la  principale  autorité  dans  la  cour  de  ce  Prince, 
^^|î^P^^*^**  n'étant  pas  en  i$p  de  gouverper  par  lui-même,  répondit  qu'il  n'ç- 
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toit  ni  honnête,  ni  confQrme  aux  loix  de  leur  .prophète,  de  faire  Thrace.  âo; 
élever  les  enfans  des  mufulmans  chez  des  cabours  bu  infidèles ,  l^^^^uol^ 
tels  qu'étoient  leis  chrétiens;  au'ainfi  ils  ne  pouvoient  confier  les d.yu ùiAimAu 
deux  jeunes  Princes  à  Manuel,  mais  qu'ils  vouloient  bien  entre- *^**'* 
tenir  la  bonne  intelligence  avec  lui  conformément  aux  anciens 
traités.  L'empereur ,  piqué  de  cette  réponfe ,  envoya  Démétriu$ 
Lafcaris  Leontaire  avec  dix  galères  en  Tifle  de  Lemnos ,  avec 
ordre  d'y  j;)rendre  Muftapha  qu'il  y  avoir   relégué  ,  de  le  me« 
neravec  Cineïs  dans  la  Cherfonefe,  &  de  l'établir  gouverneur  de 
Thrace  comme  fils  naturel  du  fultan  Bajazet  à  qui  elle  avoit  ap« 
partenue.  Cet  ordre  fut  exécuté ,  &  Muftapha  fut  mis  en  poiTef- 
iîon  de  toutes  les  provinces ,  de  toutes  les  villes  &  de  toutes  les 
places  auxquelles  il  pouvoit  prétendre  en  qualité  de  feul  héritier 
de  Bajazet  fon  père.  Mais  auparavant  Démétrius  avoit  tiré  pro** 
meâe  de  Muftapha,  qu'il  obéiroit  à  Manuel  comme  à  fon  pere; 
qu'il  lui  donneroit  fon  fils  en  otage,  &  qu'il  lui  lîvreroit  Galli« 

{)oli  &  les. terres  voifînes  du  Pont-Euxin  jufqu'aux  frontières  de 
a  Valachie ,  &  quelque  places  de  ThefTalie. 

Cependant  Amurath   ou   fon  confeil    fit  partir  Bajazet  avec       ^^r^j^t, 
rélite  de  fes  troupes,  pour  s'oppofer  à  Muftapha  qui  avoit  déjà ^j,f^"îf„^^^ 
pris  la  ville  de  Gallipoli ,  mais  qui  n'étoit  pas  encore  maître  de  fiens.  an  1421. 


gauche  en  ayant  £ait  autant ,  Bajazet  fe  vit  tout  d'un  coup  fans 
^rmée,  &  contraint  de  venir  avec  fon  frère  Comzas  fe  prefenter 
aux  oieds  de  Muftapha.  On  lui  donna  des  gardes  jufqu'à  l'arrivée 
deCineis,  qui,  le  voyant,  ordonna  qu'on  le  menât  hors  du  camp^ 
&  qu'on  lui  coupât  la  tête ,  en  haine  de  ce  qu'autrefois  il  avoit 
rendu  eunuque  Adulas  gendre  de  Bajazet  i  pour  Comzas  il  fut 
épargné, 

Muftaoha  n'ayant  plus  d'armée  qui  s'oppofât  à  fa  marche ,  alla 
droit  à  Andrinople ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de 
joie  $  mais  cependant  la  citadelle  de  GàllipoU  capitula  &  fe  ren« 
dit.  Démétrius  Lafcaris  fe  fiattoit  que,  fuivant  les  conventions 
faites  avec  Muftapha  ,  elle  lui  feroit  rendue  s  mais  Cineïs  étant 
furvenu  inopinément ,  lui  déclara  qu'il  ne  devoir  point  s'attendre 
à  profiter  de  leurs  conquêtes,  qu'il  pouvoit  s'en  retourner  à  Conf* 
tantinople ,  fort  heureux  qu'on  ne  lui  fît  pas  un  plus  mauvais  trai'> 
tement,  que,  félon  la  fable  du  loup,  fa  tête  lui  tiendroit  lieu 
de  récompenfe.  Démétrius  eut  beau  le  plaindre  de  ce  nianque  de 
parole,  il  fallut  fe  retirer  dans  fa  galère  fort  mécontent  ;  &  Muif* 
tapha  étant  arrivé  quelque  tems  après ,  ne  le  contenta  pas  plut 
Tome  KlII.  Ce 
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qu'avoit  fait  Bajazet  ;  mais  il  lui  parla  plu&  doucement ,  6c  lui  té« 

moigna  qu'il  ne  pouvoir  en  bon  nuifulmao  fatisiaire  à  fa  parole  ^ 

&  que  les  Turcs  fes  fujets  n'y  confentiroient  jamab.  Avec  cette 

rêjponfe  Démétrius  revint  à  Conftantinople  ^  &  rendit  compte 

à  l'empereur  Manuel  du  fiiccès  de  fon  voyage. 

VIL  Manuel,  pour  fe  venger  de  la  perfidie  de  Mufiaçha»  promit  à 

réutlïlurie    Amutath  de  lui  donner  tout  le  fecours  dont  il  feroit  capable.  £n 

trône.  tfn.i42i.  même  tems  les  Génois  lui  offirirent  des  vaifTeaux  pour  pafler  fon 

Duc^.^  czf.    af ixî^e. d'Orient  en  Occident.  Amurath  travailla  donc  férieufement 

à  £iire  la  guerre  à  Muftapha ,  qui  ne  fongeott  qu'à  fes  plaifirs  & 

à  vivre  dans  Toiâveté;  Èajazet  lui  en  fi.t  des  reproches ,  moins 

par  confîdération  pour  Muftapha,  que  pour  ies  propres  intérêts^ 

ayant  deflein  de  pa£Gbr  en  Orient  avec  un  corps  de  troupes  pour 

fe  rendre  maître  de  la  province  de  Phrygie  ^  dont  il  avoit  au« 

trefois  joui.    Il  vint  eneâivement  à  Lampfac^  où  les  gouver^ 

neurs  de  phifîrars  petites  villes  de  Phrygie  dévoient  le  reconnoitre 

&  fe  foumettre  à  fz  puiilànce» 

En  même  tems  Amurath  &  Muftapha  fe  mirent  en  campagne^ 
&  bientôt  les  deux  armées  fe  trouvèrent  fur  un  marais  près  Lo« 
padioQ ,  fans  pouvoir  s'approcher  à  caufe  de  la  profondeur  du  mar- 
iais. Alors  le  confeil  d' Amurath  réfoiut  de  détacner  Cineïs  du  parti 
de  Muftapha  en  lui  promettant  y  pour  lui  &  pour  fes  defcencfans^ 
la  province  que  pofledoit  Atein  $  Homza  firere  de  Cineïs  lui  en 
envoy;;i  fecrétement  faire  la  propofîtion*  Les  deux  frères  fe  trou* 
verent  la  nuit  fuivante  fur  les  bords  du  fleuve  $  &  après  quelaue^ 
difcours,  ils  convinrent  <^ue  Cineïs  fe  détacheroit  de  Muftapha^ 
&  demeureroit  dans  la  fuite  inviolablement  attaché  à  Amurath. 
En  effet  dès  l'année  fuivante  il  fortit  du  camp  de  MuQ:apha ,  ac« 
compagne  de  foixante  &  dix  hommes  i  Se  après  une  aflëz  Ion* 
gue  marche  y  arriva  à  Smirne  où  il  fut  très-bien  reçu  <^  parce  qu'il 
étoit  de  cette  ville  &  y  avoit  été  nourri., Il  ramaiïa  prompte* 
ment  des  troupes  &  marcha  à  leur  tête  contre  Muftapha  fils 
d'Atin,  fort  différent  du  fultan  Muftapha  ^  le  combattit  ^  lui  caftk 
la  tête  d'un  coup  de  maffue  ;  &  à  l'heure  même  les  troupes  de 
Muftapha  le  reconnurent  pour  leur  général. 
.  viiL  Le  lultan  Muftapha,  qui  étoit  à  Lopadion,  ayant  appris  la  re* 
te*hf «  i^'*^"  ^^^^  ^^  Cineïs  y  ne  fongea  plus  qu'à  fe  fauver  j  il  le  fit  avec 
iÂcéu^^lj!^'  beaucoup  de  contufion  ,  &  la  plus  grande  partie  de  fes  gens  pri* 
rent  parti  dans  Târraée  d'Amurath.  Pour  lui  il  fe  iauva  à  Galli* 
poli  y  accompagné  feulement  de  quatre  de  fes  gens.  £n  même- 
tems  Amuratn  dépécha  à  Jean  Adorne  général  des  Génois ,  qui 
étoit  à  Phocée  9  pour  l'avertir  de  la  retraite  de  Muftapha ,  le 
priant  de  venir  en  diligence  au  détroit  avec  fes  vaiffeaux.  Adorne 
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ty  japdit  eD  même  tems  qu'Amurath,  cjui  monta  fur  11  galère 
d'Aflorne  ^  &  defcendit  à  terre  vers  Gallipoli  avec  Tes  troupes* 
Il  entra  dans  la  ville,  prit  la  citadelle  &  fit  pai!er  au  fil  de  Té- 
pée  tous  ceux  qui  a  voient  voulu  s'oppofer  à  la  defcente.  Delà  il 
marcha  vers  Andrinople  à  la  tête  de  les  gens ,  des  Génois  &  des 
François  qui  croient  à  leur  fervice.  Il  entra  dans  la  ville  fans  ré- 
Mance ,  &  envoya  du  monde  à  la  pourfuite  de  Muflapha ,  qui, 
au  fortir  d'Andnnople  d'où  il  avoir  enlevé  fes  tréfors  ,  avoit 
fui  vers  la  Valachie ,  dans  la  réfolution  de  fe  retirer  à  Conftanti* 
nople.  Il  fut  arrêté  fut  les  bords  du  Danube  &  amené  à  Amu« 
ratn ,  qui  le  fit  pendre  fur  la  place  public^ue ,  dans  la  fuppofi^ 
fion  qu'il  n'étoit  qu'un  féduâeur ,  qui  s'étoit  donné  pour  nls  de 
Bajazet. 
Amurath  étant  ainfî  heureufement  remonté  fiir  le  trône  de  fes       ut. 

Ïïcres ,  fongea  à  fe  venger  de  l'empereur  Manuel ,  qui  lui  avoit  j^'*",*^"" 
ufcité  un  concurrent  en  U  jperfonne  deMuftapha.  Or  Vempereur  j^nfonfiu 
Manuel  étant  alors  fort  âge ,  s'étoit  déchargé  du  foin  des"  affaires  oppofe  à  Amu- 
fiir  Jean  Paléologue  fon  fils  aine,  au'il  avoit  marié  longtems  au- ï^J^J^^J^^ 
paravant  à  la  fille  du  Marquis  de  Montferrat  5  mais  s'en  étant  dé*  i42iDucas.e. 

toute  elle  fe  retira  chez  fon  père ,  de  Jean  Paléologue  épouÊi  la  1^'^^;^""^^^^ 
lie  du  Duc  de  Ruflfie,  félon  Chakondyle,  ou  plutôt  Marie  fille 
d'Alexis  Comnene  prince  de  Trébifonde  y  félon  Ducas.  Le  même 
Chakondyle  dit  que  l'empereur  Manuel  s'étant  démis  de  fon  vl-ciutic<mi»i.if. 
vant  du  gouvernement  de  l'empire  en  feveur  de  fon  fils  Jean  Pa-^*^^' 
léologue^qui  le  pourvut  quant-à-quant  du  patriarchat,  qui  eft  la 
fouveraine  dignité  de  toute  l'Eglife  Grecque  5  mais  ce  fait*eft  in* 
foutenable.  L'églife  de  Conftantinople  avoit  alors  pour  patriar^ 
che  Euthvme  IL  du  nom  ou  Jofepn  IL 

Jean  Paléologue  fâchant  qu'Amticatk  fe  difpofoit  à  lui  fake 
la  guerre  &  à  venir  aflfiéger  (Jonftaminofvle ,  lui  envoya  des  am« 
bauadéurS)  c^u'Aumrath  retînt  pendant  quelque  tems$  puis  quand 
fes  préparatift  furent  achevés ,  il  ks  renvoya  ,  difant  :  Afiiirez 
votre  Maître  que  je  Tirai  trouver  incefTammenr.  En  effet  il  amena 
bientôt  une  armée  de  cent  nrille  hommes  devant  Conftantinop^le. 
On  accufa  un  nommé  Corax  ^  qui  avoit  été  envoyé  vers  Amuratk 
pour  traiter  de  la  paix ,  d'avoir  promis  de  livrer  la  ville  j  à  con« 
dition  qu'on  lui  en  donneroit  le  gouvernement  j  Corax  fbt ,  dit- 
on,  convaincu  &  livré  aux  Candiots  qui  gardaient  la  porte  de 
de  l'Empereur  y  Oc  qui  arrachèrent  les  yeux  à  Corax,  dont  il  mou- 
rut peu  de  jours  après.  Cependant  Manuel ,  tout  abattu  qu^il  étoit 
par  la  vieilkâe ,  fongea  à  fufciter  un  concurrent  à  Amurath.  Ce 
Prince  avoit  eu  deux  frères  •  l'un  defquels  il  fit  étrangler,  comme 
on  la  dit}  T^re, iiomméMuftapha,tut  ûuvé  Se  mené  en  Paphla« 
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gonîe  Dar  Elîez  échanfon  du  fultan  Mahomet,  oere  d'Amurath  8c 

de  Muftapha.  Manuel,  manda  à  Eiiez  d'amener  Muftapha  à  Frafe, 

&  lui  envoya  de  l'argent  pour  lever  des  troupes  pour  le  fervicc 

du  jeune  Prince,  qui  fut  reçu  comme  fouverain  à  Frufe,  &  enfuite 

à  Nicée  de  Bithynie  s  Amurath  ayant  appris  ce  qui  fe  paflbit ,  leva 

promptement  le  (iege  de  Conflantinople,  &  retourna  à  Andrino- 

ple  après  trois  mois  de  fiege. 

Mort^d'cm.    .^^^^  l'intervalle  mourut  l'empereur  ^alcologue ,  &  laifla  Tem^- 

ww"  Manuel  pire  à  Jean  Faléologue  fon  fils  s  il  avoir  vécu  foixante  &  quinze 

.'aJcoioguc.     ans  &  en  avoit  rc^nc  trente  fept.  Jean  Faléologue  fon  fils  aine 

fccwdTflnn. "' ^voit  été  coutounc  cinq  ans  auparavant.  Manuel  avoit  eu  fix  fils: 

1424  Duffli.c.  le  premier ,  Jean  ,  dont  nous  venons  de  parler  :  le  fécond ,  Théo- 

llj\^p^i97^^^   ^^^^  »  ^"^  ^^  defpote  de  Lacedémone  :  le  troifieme ,  Andronique  , 

'.   '     'qui  fut  defpote  deTheflalie:  le  quatrième,  Condantin , qui  com^ 

mandoit  les  contrées  du  Pont  voifines  de  Chazaurie  :  le  cinquiem.e^ 

Démérrius,  qui  fut  prince  de  Féleponnefe  :  le  (ixeme,  Thomas^ 

qui  fut  defpote  d'Achaie. 

Manuel  aimoit  les  lettres ,  &  étoit  théologien  &  philofophe. 
Nous  avons  de  lui  les  cent  préceptes  qu'il  laifla  à  fon  fils  Jean 
Faléologue,  &  qui  ont  été  traduits  en  françois  au  feizieme  fiecle. 
De  plus  on  garde  dans  la  bibliothèque  du  Koi  à  Paris,  vingt  dia- 
logues fur  la  religion  qu'il  a  compofés.  Beflarrion ,  qui  étoit  alors 
un  jeune  homme ,  fit  fon  oraifon  funèbre ,  que  Ferrot  traduifit  en 
latin ,  &  qui  fe  trouve  dans  les  annales  de  fizovius. 

Quant  au  fultan  Amurath ,  il  ne  féjourna  que  trois  jours  à  An- 
drinople,  &  marcha  aufli-tôt  vers  Nicée,  pour  y  ûirprendre  fon 
frère  Muftapha.  Il  arriva  près  de  la  ville  au  milieu  de. la  nuit.  Se 
ayant  fait  favoir  fa  venue  à  ceux  qui  lui  étoient  attachés  dans  la 
ville,  ils  lui  ouvrirent  les  portes,  le  reçurent  dans  la  place  ,  Se 
lui  livrèrent  Muftapha  fon  irere ,  qui  n'étoit  encore  âgé  que  de  fix 
ans.  Il  le  fit  étrangler  &  tuer  tous  fes  gardes. 

Amurath  revint  enfuite  à  Andrinople  &  fe  difpoû  à  Aire  la 
guerre  à  Cineïs,  qui  l'avoit  abandonné,  &  à  Jean  Faléologue 
empereur  de  Conftantinople.  Il  s'avança  d'abord  vers  Philadel- 
phie ,  &  Cincïç  vint  à  fa  rencontre  avec  fon  armée.  Le  combat 
s'étant  donné ,  le  plus  jeune  fils  de  Cineïs  donna  tête  baiflee  fur 
les  ennemis ,  qui  s'ouvrirent  &  le  laiflerent  pafler  >  mais  comme 
il  voulut  revenir ,  il  fut  coupé  &  obligé  de  prendre  la  fuite.  Il 
fut  arrêté  &  mené  prifonnier  à  Hatil  général  de  l'armée  d'Amu- 
rath.  Cineïs  ayant  lu  la  prife  de^fon  nls ,  fe  retira  à  Hypfele  fur 
'  la  mer ,  vis-à-vis  riûe  de  Samos.  Hatil  alla  enfuite  à  Éphefe  Se 
la  fournit  à  i'obéiflance  d'Amurath  ,  qui  donna  à  Hatil  le  gouver- 
nement de  la  province ,  de  envoya  à  fz  place ,  pour  commandei 
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Tarmée,  Hamza  fon  beau-frere  &  frerc  de  Bajazet ,  que  Cineïs  avoit 
fait  "ttiQurir.         , 

Hamza  envoya  Hatil  pour  mettre  le  fiege  devant  Hypfele ,  où    ^  *J-  ^, 
Cineïs  s'ctoit  enfermé.  Ce  dernier  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fou- ncïs  &  dcBaî" 
tenir  TefFort  de  l'armée  ennemie,   beaucoup  plus  forte  que   la  jazct  fon  frère. 
fienne,  otfrit  de  fe  rendre,  pourvu  qu'on  lui  fauvât  la  vie  &  qu'on ^^;^f2jl^"* 
l'envoyât  à  Amurath  :  Hatil  lui  donna  fa   parole,  &  Cineïs  &       '    * 
Bajazet  fon  frère  fe  rendirent  à  Hatil  y  mais  Hamza  étant  arrive 
d'Ephefe  fur  le  foir ,  envoya  caffer  la^  tête  à  Cineïs ,  qui  étoit 
profondément  .endormi,  &  couper  la  tête  à  Bajazet  &  à  un  petit 
enfant  qui  étoit  avec  lui ,  puis  il  envoya  ces  têtes  i  Amurath  à 
Andrinople. 

Quelques  années  après,  c'eft-à-dire ,  en  1429.  Amurath  envoya  p.?l\t,f 
Hamza  feire  le  fiege  de  TheiTalonique.  Cette  ville  étoit  alors  aq^j^ioniquefur 
pouvoir  des  Vénitiens,  à  qui  les  citoyens  de  Theffalonique  s'c-J«s vénitiens 
toient  donnés ,  malgré  le  defpote  Andronique  troifieme  fils  de  l'em-^^",^74^ç["' 
pereur  Manuel  Paléologue  qui  en  étoit  le  gouverneur,  mais  quiDucM.c.290. 
n'étoit  pas  aflez  puiffant  pour  les  défendre.  Les  Vénitiens  voyant 
Amurath  maître   des  états,  tant  d'Orient  que  d'Occident,  qui 
avoient  appartenus  aux  Sultans  fes  prédécefTeurs ,  lui  envoyèrent 
demander  la  paix  5  mais  il  les  renvoya ,  prétendant  que  1  hefla- 
lonique  lui  appartenoit  $  &  aufli  -  tôt  il  fit  marcher  Hamza  pour 
en  former  le  fiege.  11  arriva  lui-même  en  perfonne  bientôt  après, 
&  fit  publier  qu'il  abandonnoit  les  perfonnes  &  les  biens  des  ha- 
bitans  aux  foldats  ,  &  ne  fe  réfervoit  que  la  place.  Puis  ayant  fait 
donner  l'allàut ,  la  ville  fut  bientôt  emportée ,  le  nombre  des  fol- 
dats de  la  garnifon  n'étant  pas  comparable  à  celui  des  ailîégeans. 
On  y  commit  toutes  les  cruautés  &  les  abominations  dont  la  fu- 
reur ,  l'impiété  &   la  lubricité  du  foldat  font  capables  dans  une  ^ 
telle  circonftance.   Les  églifes  fiirent  changées  en  mofquées»  il 
n'y  eut  que  celle  de  S.  Démette  qui  fut  laiflee  aux  chrétiens.  Amu- 
rath y  entra ,  y  fit  fa  prière  &  y  immola  de  fa  main  un  bélier. 
Après  cela  les  Vénitiens,  ctaignant  de  perdre  encore  Tifle  d'Eu- 
bee  ou  de  Négrepont ,  conclurent  la  paix  avec  Amurath.  Ce  Prince 
ayant  fu  que  Caraman  prince  de  Cogny  avoit  en  fon  écurie  un 
très-beau  cheval  Arabe  ,  le  lui  envoya  demander.  Caraman  le  lui 
refûfa,  difant  qu'il  ne  le  pouvoir  monter,  &  que  c'étoit  tout  ce 

Sue  lui-même  pouvoit  faire  que  de  s'en  fervir.  Amurath,  piqué 
e  ce  refiis,  lui  déclara  la  guerre;  &  fa  colère  ne  put  être  déur- 
mée  que  par  Tenvoi  du  cheval ,  par  les  foumiilions  de  Caraman  & 
par  les  prières  de  (a  femme  foeur  d' Amurath. 

Amurath  ayant  paflé  le  Danube  à  !Nicopoli,  marcha  quatre  jours      XIr^ 
jufqtfaitt  frontières  de  Hongrie ,  ne  trouvant  par-tout  qu'une  vaûe   SuT''^^ 
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Hoiigne.  «jm.  folitude  !  cat  au  premier  bruit  de  fa  marche ,  les  Hongrois  avoient 

>^'^J^J^^^-'- abandonné  les  bourgs  &  les  petites  villes.   Comme  le  roi  de 

l%dh.  viu'f.  Hongrie  Ladiflas  croit  encore  enfant  »  la  Reine  fa  mère  donna 

i7f.6^/'f.      le  commandement  de  Tarmce  à  Jean  Huniade  y  qui  étoic  un  ex^ 

celient  capitaine*  Amurath  ayant  une  féconde  fois  paiTé  le  Danube  ^ 

s'en  retourna  à  Andrinople ,  Ôc  laiâa  la  conduite  de  fon  armée  à 

fes  généraux.  L'année  fuivante  il  amena  une  armée  encore  plus 

nombreufe  devant  Belgrade  ,   ville  forte  de  Servie  (Ituée  fur  le 

Danube  &  fur  la  Save.  Elle  étoit  très-bien  munie  &  d'une  Htua^ 

tion  très*avarîtageufe.  Lagarnifon  fit  une  très*vigoureufe  réHftance^ 

ic  fe  fervoit  (dit  Thiftorien  Ducas  9)  d'une  machine  de  fonte  creufe 

comme  une  canne  ,  dont  on  tiroir  quatre  ou  cinq  balles  de  plomb 

grofies  comme  une  noifette ,  qui  étoient  poufiTées  par  rinflamma« 

tion  d^une  poudre  compofée  de  nitre ,  de  foufre  ce  de  charbon» 

"^  jLe  fîege  dura  fîx  mois,  fans  qu'il  avançât  beaucoup,  au  contraire 

fon  armée  diminuoit  tous  les  jours  par  les  maladies  &  par  le$ 

machines  des  allîégés. 

Alors  George  defpote  de  Servie ,  craignant  qu' Amurath  ne  le  dé- 
pouillât enfin  de  £es  états ,  fe  ligua  avec  la  Reine  de  Hongrie , 
2ui  ordonna  à  Jean  Huniade  général  de  fes  armées ,  de  joindre 
^s  troupes  à  celles  du  Defpote ,  pour  réfifter  à  l'ennemi  commun. 
Ils  raifemblerent  une  armée  conlîdérable  &  s'avancèrent  jufqu'au 
'  bourg"  nommé  Ifla,  à  égale  diftance  entre  Sophie  &  Philippopoli. 
Amurath  marcha  contr'eux  Se  y  craignant  la  valeur  des  Hongrois  , 
fit  la  paix  avec  le  Décote  de  Servie  ,  lui  rendit  toutes  les  places 

2u'il  avoit  ufurpéesûir  lui,  même  le  fort  de  Sendre\r,  lui  renvoya 
5S  deux  .fils  qui  avoient  les  yeux  crevés ,  &  conclut  la  paix  avec 
la  Reine  de  Hongrie»  &  avec  le  Roi  de  Pologne  tuteur  du  jeune 
Rm  de  Hongrie.  La  principale  condition  de  cette  paix ,  fut  que 
les  Turcs  ne  pafferoient  point  le  Danube  pour  faire  la  guerre  aux 
Hongrois  y  ni  réciproquement  les  Hongrois  pour  Êiire  la  guerre 
aux  Turcs. 
jgjy  Pendant  qu'Amurath  feifoit  la  guerre  au  Defpote  de  Servie, 

Guerre 'd*A.  Cataman  fultan   de  Cogny  avoit  repris  les    places  qu'Amurath 
muraih contre  avoit  autrefois  ufuroées  lur  lui.  Amurath  n'eut  pas  plutôt  conclu 
i437!"i4°8.i5L-  ia  paix  avec  les  Hongrois  &  les  Serviens ,  qu'il  mlarcha  contre 
w.ff.3«#        Cogny.  Il  prit  &  pilla  la  ville,  &  en  emporta  une  quantité  prodigieuft 
d'or  &  d'argent.  Il  fit  k  dégât  par-tout  le  pays  dç  Caraman ,  fans 
épargner  même    les    Turcs.   Pendant   ce   tems  Caraman  s'étoit 
mis  en  fureté  dans   les  montagnes  de   Syrie  ,  &  dès  qu'il  fat 
qu'Amurath  avoit  retiré  fon  armée,  il  rentra  dans  fon  pays. 
xy.  Vers  ce  râêmae  tems  parut  le  fameux  George  Caftriot ,  nommé 

vic^*S£to autrement  Scanderherg  ,  c^eft-à-.dirç  ,  Alexandre  feignent,  que 


Digitized  by 


Google 


^[^IVRE    CXXXV.  toT 

la  providence  fufcitapour  huroiliçr  l^rgueil  d'Amurath;^  du  ïul-.6eig.rît.Mfr. 
tan  Mahomet  II.   fon  fils.  George  Caftriot  naquit  eil  1404.  de  ""^^^'•'««'* 
Jean  Caftriot  &  d^Jgjpfava  fille  du  Roi  des  Triballes.  Son  pereiT^*"'"^ 
feigneur  ou'^nce  de  cette  partie  d'Epire  ou  d'Albanie^ 


ctoit 


qu'on  appelle  EmatUa.  Jean  fe  voyant  prelTé  par  les  Turcs.,  aux- 
quels il  n'étoit  pas*ln  ctat  de  réfifter,  fijt  obligé  de  donner  aa 
mltan  Amurath  ies  quatre  fils  en  otage  ,  favoir  :  Repote ,  Stanife  y. 
Conftantin  &  George,  hts  trois  premiers  périrent  par  un  ppifon 
lent ,  que  le  Sultan  leur  fit  donner.  George  fiit  épargné  à  caufe 
de  Ton  extrême  jeuneiTe.  Amurath, après  l'avoir  faiMtrconcire  ,  lui 
donna  le  nom  de  Scander  ,  c'eft-à-dire  y  Alejcat^^J^T.  &  fe  fervit 
de  lui  dans  la  guerre  de  Hongrie  contre  Huniade.  olcandcrberg  fe 
trouva  à  la  bataille  qu'Huniade  dojno}  au  Bâcha  deKomanie  en 
1443.  Les  Turcs  y  fiirent  défeits  ^  &  Scanderberg  profitant  de  ce 
défordre  y  fe  fit  donner  par  le  feçrétaiie  d'Amurath  des  lettres  adrel^ 
fées  au  gouverneur  de  Croie  capitale  d'Albanie  y  avec  ordre  de 
remettre  la  place  &  le  gouvernement  au  porteur  de  ces  lettres* 
Ainfî  Scanderber^  s'empara  de  Croie  .&  de  la  fouveraipeté  d'AU 
banie.  Son  père  étpit  mort  peu  de  jtems  auparavant ,  &  les  peu* 
pies  du  pays  furent  ravis  de  fecoqer  le  joug  des  Ottomans. 

Amurath  informé  de  fon  évafion  &  de  la  défeûion  de  l'Albanie^ 
marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  ptiiflante  armée ,  mettant  tour 
à  feu  &  à  (ang  par-tout  où  il  pafibit.  Scanderberg  y  qui  n'éroit  pa» 
affez  fort  pour  tenir  la  campagne,  fit  retirer  les  femmes,  ies  en- 
ians  &  Je  menu  peuple  fur  les  terres  des  Vénitiens  y  &  da»s  leS' 
montagnes  le  long  du  Golfe.  Pour  lui  ^  avec  un  petit  corp  d:'ar- 
mée ,  il  ne  ceiToit  de  harceler  Tes  Turcs  &  de  les  incommode^ 
dans  leurs  marches  &  dans  leurs  campemens.  Amufàth  forma  le 
fiege  de  Spetifgrade  &  l'enaporta  aifément.  Il  marcha  enfuite 
contre  Getia ,  qui  fe  rendit  par  compofirion  h  enfin  il  fit  le  fiege 
de  Croie  capitale  du  pays  5  mais  la  valeur  des  afliégés ,  foutenue 

Car  raûivke   de    Scanderberg  qui    ne  laifibit  aucun  repos  aux 
'urcs  ,  par  les  allarmes  continuelles  qu'il  leur  donnoit  &  rapprO'» 
che  de  l'hiver ,  obligèrent  Amurath  de  lever  le  fiege. 

11  revint  en  1448.  &  marcha  droit  à  la  ville  de  Croie,  où  M4ti 
Scanderberg  avoir  laiiTé  une  bonne  garnifon  y  pendant  qu'avec  le 
refte  de  fes  troupes  il  demeuroit  dans  des  lieux  inacceflibles ,  afia 
d'être  à  portée  de  lecourir  la  ville  dans  le  befoin..  Le  canon  des- 
Turcs  eut  bientôt  fait  une  grande  brcche  ,  &  les  Janiflaires  don-^ 
nerent  l'aflaut  avec  une  hardieâe  étonnante.  Les  affilés  les  reçu- 
rent de  même  &  les  repouflerent.  Sur  ces  entrefaites,  George 
defpote  de  Servie  donna  avis  à  Amurath  que  Jean  Huniade,  à 
]a  tête  d'une  armée  de  Hongrois  ^  de  Tsaaûl vains  &  de  Yalaques^ 
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fe  difpofoit  à  palTer  le  Danube  êc  à  faire  irruption  fur  fes  terres. 
AulTi-tôc  Amurath  fe  mit  en  marche  de  ce  côté-là ,  &  laiifa  l'Ai* 
banie  &  Scanderberg  en  repos.  Ce  fut  <^^tUtSaème  année  144S. 
qu' Amurath  remporta  la  célèbre  vidoire  deCoftobe  fur  l'armée 
chrétienne  &  Huniade ,  où  les  chrétiens  p£rdirent ,  félon  qùeU 
ques*uns,  jufqu'à  dix-fept  mille  hommes  &  les  1  urcs  environ  quatre 
mille. 

Après  la  mort  d'Amurath  arrivée  en  145 1.  Mahomet  IL  fon 
fils  continua  de  aire  la  guerre  à  Scanderberg  pendant  onze  ans. 
Celui  -  ci  défit  fes  généraux  en  huit  batailles  différentes.  Maho- 
met fut  enfin  oSligé  de  le  rechercher  d'accommodement.  Ils  con- 
clurent une  trêve  de  quelques  années  ;  après  quoi  Scanderberg  fbt 
invité  à  paffer  en  Italie  par  le  pape  Pie  II.  &  le  roi  de'^cile 
Ferdinand  d'Arragon  afluégé  dans  Bari.  Scanderberg  fît  lever 
le  fîege  &  contribua  beaucoup  à  la  viâoire'que  Ferdinand  rem- 
porta  fiir  le  Comte  d'Anjou  &  le  général  Picinini.  Ferdinand  ^ 
pour  reconnoitre  un  fi  important  fervice ,  lui  fît  préfent  des  villes 
dç  Traris ,  Siponte  ic  S.  Jean-le-Rond. 

.  La  trêve  avec  Mahomet  étant  expirée ,  la  guerre  recommença 
en  Albanie  >  Ôc  la  ville  de  Croie  fut  de  nouveau  aflfiégée  pendant 
deux  campagnes  confécutives  ,  &  toujours  fans  fuccès  de  la  part 
des  Turcs  ;  Mahomet  lui-même  ayant  été  obligé  de  lever  le  iiege 
&  de  laiffer  Scanderberg  jouir  en  repos  du  fruit  de  fes  travaux. 
Ce  grand  homme  étoit  d'une  force  de  corps  fi  extraordinaire , 
que  d'un  coup  de  fabre  il  coupoit  d'ordinaire  fon  homme  depuis 
la  tête  jufqu'au  nombril.  On  dit  oue  le  fultan  Mahomet  IL  Tayanc 
fait  prier  de  lui  envoyer  l'épée  clont  il  fe  iervoit  &  avec  laquelle 
il  faifoit  de  fi  prodigieux  faits  d'armes .  le  Sultan  n'y  trouva  rien 
d'extraordinaire  ,  ce  o^ni  fit  dire  à  Scanderberg,  qu'en  lui  envoyant 
le  cimeterre ,  il  auroit  aufli  fallu  lui  envoyer  fon  bras.  On  con- 
vient qu'il  Y  avoit  quelque  chofe  de  tout  extraordinaire  dans  ce 
grand  uéneral  $  qu'il  a  tué  de  fa  main  plus  de  deux  mille  Turcs  $ 
q.u'il  s'eXt  trouvé  en  vingt^deux  batailles ,  toujours  bien  avant  dans 
la  mêlée  ,  fans  avoir  reçu  aucune  bleflure .  &  qu'il  n'a  jamais  eu 

Elus  de  dix  à  douze  mille  hommes  dans  fon  armée.  Il  mourut  i. 
.ille  le  17  Janvier  1467.  laiffant  un  fils  nommé  Jean,  qu'il  avoit 
eu  de  fon  époufe  Donique  fille  d'un  feigneur  Albanois.  Après  fa 
iiîQtt  l'Albanie  retourna  fous  la  puifiance  des  Turcs. 
XVI.  Au  commencement  de  l'année   1444.    Mahomet  fils   héritiec 

Guerre  des   préfomptif  d'Amurath  ,  fiit  averti  qu'il  paroiflbit  fur  les  bords  du 
Jkî^lS"*.  P^i^"'^^  ^^  grand  nombre  de  Hongrois   &   de  Valaques.    Il  en 
Dmuc.%2.    informa  aufli-tôt  fon  père,  qui  fe  mit  en  devoir  de  paiTer  la  mer 
figée  5   car  il  s'étoit  tetiré  à  Frufe  pgur  y  vivre  en  tranquillité  s 

mais 
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maïs  il  trouva  vîngt-cinq  galères  qui  s'ctoient  avancées  ju{qu*à  Gal- 
Jipoli  j  lui  empêchèrent  le  paflage  $  il  paiTa  néanmoins  fur  l!ar^ 
riere  faifon  &  joignit  Tes  troupes  à  celles  de  Mahomet  fon  fils. 
Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Varne  ,  où  il  y  eut  un  combat  furieux 
depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'à  la  neuvième  heure  ,  dans  lequel 
les  chrétiens  taillèrent  en  pièces  une  grande  quantité  de  Turcs. 
Vers  la  dixième  heure  le  Roi  des  Saxons  ^  environné  de  cinq  cens 
hommes ,  voulut  fondre  fur  eux  ,  quoique  pût  faire  Jean  Huniade 
pour  l'empêcher  ;  mais  dès  qu'il  fe  fût  avancé  ,  fon  cheval  reçut 
un  grand  coup ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Prince  tomba  à  la  renverfe 
&  que  les  Turcs  lui  coupèrent  la  tête  à  i'heure-même.  Inconti- 
nent cette  tête  parut  au  haut  d'une  lance ,  &  on  entendit  crier  : 
fuie  qui  pourra.  A  peine  Huniade  put-il  fe  fauver.  Les  Turcs  con- 
tinuèrent à  tuer  &  remportèrent  une  célèbre  viûoire. 

Quelque  tems  après  Huniade  fe  mit  de  nouveau  en  campagne; 
&  étant  arrivé  à  jNifis  ville  fituée  fur  le  Cofave ,  il  fe  diipofa  à 
livrer  la  bataille  à  Amurath.  Mais  ayant  reconnu  la  multitude  de 
l'armée  ennemie  &  le  peu  d'alTurance  de  la  fîenne ,  il  fe  retira 
devant  le  jour  ;  &  Amurath  s'étant  apperçu  de  fa  fiiire  »  le  pour- 
fuivit  &  en  tua  un  grand  nombre.  Il  marcha  enfuite  vers  la  Morée 
où  Conflantin  defpote  de  Lacédémone  fils  de  l'empereur  Manuel^ 
s'étoit  emparé  de  Thebes  &  des  bourgs  d'alentour.  Amurath  répéta 
les  places  que  Conftantin  avoît  prifes  5  &  fur  fon  refiis ,  l'aiTiegea 
dans  Hoxamilion  ,  où  il  s'étoit  enfermé  avec  foixante  mille  hom«- 
mes.  Il  fe  préparoit  à  une  vigoureufe  défenfe ,  mais  il  ftit  trahi 
par  les  Albanois.  Il  eut  toute-fois  le  bonheur  d'échaf>per  à  la 
trahifon  avec  Thomas  fon  frère  defpote  d'Achaïe. 

L'empereur  Jean  Paléologue  mourut  à  Conftantinople,  accablé  M^^ijje 
de  douleur  pour  les  divifîons  qui  regnoient  dans  l'églife ,  &  pour  PaiéoiA^uef^ 
les  dangers  auxquels  il  voyoit  fon  empire  expofé.  Il  a  voit  été  conftantînrm. 
Jongtems  tourmenté  de  la  goutte  ,  &  enfin  étant  tombé  malade ,  SJiîiopî^ 
il  fut  emporté  après  avoir  régné  vingt-fept  ans.  On  envoya  auffi- 
*tôt  vers  Conftantin  fon  frerë  qui  étoit  alors  defpote  de  Lacédé* 
mone,  pour  le  prier  de  venir  inceffamment  à  Conftantinople. 
Conftantin  n'étoit  pas   le  plus  âgé  des  frères   de  Jean  Paléo- 
logue ,    c'étoit   Théodore;   mais  on   préféra   Conftantin    pour 
prévenir  les  troubles  domeftiques  qu'il  auroit  pu  eau  fer ,  fi  Ton 
avoir  choifî  Théodore.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Conftantinople  Se 
qu'il'  fut  reconnu  pour  fuccefleur  de  Jean  fon  frère  y  il  envoya 
une  ambafiade  à  Amurath  &  lui  témoigna  tant  de  foumifiion ,  qu'il 
défarma  fa  colère  &  demeura  pendant  quelque  tems  aâez  tran- 
quille à  Conftantinople. 

Amurath  mourut  aulQ  en  I45i,  à  Andrinople  le  2  de  févi:îer,    jS^^JVu*. 
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tan  Amarath.  &  laifTa  foti  empire  à  Mahomet  fon  fils ,  qui  éroit  alors  à  Ma^ 
r  '^Mahomet  ^^^^-  ^"  cacha  pendant  quelques  tems  la  mort  du  Sultan  ,  & 
îuiVucccdcr*  pendant  ce  tems  on  dépêcha  des  couriers  à  Mahomet ,  pour  l'in- 
viter à  venir  le  plus  promptement  qu'il  pourroit  àf'Andrinople. 
Il  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  imaginables.  Il  y  fit  porter 
le  corps  de  fon  père  à  Prufe  avec  une  pompe  très-magninque  y 
&  le  fit  mettre  au  tombeau  qu'il  s'étoit  fait  préparer  durant  fa 
vie.  Il  trouva  des  richeifes  infinies  dans  fes  trefors ,  &  fit  étran*- 

§ler  un  enfant  de  huit  mois ,  que  fon  père  avoir  eu  de  la  fille 
u  Prince  de  Sinope  fa  femme  légitime ,  puis  fit  époufer  à  cette 
femme ,  qui  étoit  ta  belle  mère  ,  un  efdave  nomme  Ifaac. 

George  defpote  de  Servie  &  Conftantin  empereur  de  Conftan-* 
tinople  ,  de  même  que  les  princes  de  Valachie  &  de  Bulgarie  , 
ceux  de  Lefbos,  de  Chio  ,  de  Rhodes,  de-Galata  ,  vinrent  lui 
faire  compliment  fur  fon  avènement  à  là  couronne ,  &  lui  de- 
mander la  continuation  de  la  paix.  Il  les  reçut  avec  honneur  ôc 
leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  ;  mais  la  fuite  fit  bien  voir 
que  ces  démonftrations  d'amitié  étoient  feintes  >  car  dès  l'année 
iuivante  c^ux  qui  avoient  la  principale  part  au  gouvernement  de 
Conftantinople ,  envoyèrent  à  Mahomet  des  ambaûadeurs  pour 
lui  donner  avis  que  Conftantin  avoit  été  proclamé  empereur ,  & 
pour  répéter  la  penfion  de  trois  cens  mille  afpres  que  les  Turcs 
dévoient  payer  a  l'Empereur.  Mahomet  dillimula  la  peine  que  lui 
feifoit  cette  demande,  &  étant  arrivera  Andrinople  ,  il  fit  dcfcnfe 
de  payer  cette  penfion  ,  &  fit  publier  dès  le  commencement  de 
l'hiver  (juf  mille  ouvriers  fe  tinflent  prêts  j  avec  les  inftrumens  & 
les  matériaux  néceflaires ,  pour  conftruire  au  commencement  du 

{)rintems  une  fortereffe  à  l'embouchure  de  Bofphore.    En  vain 
'empereur  Conftantin  envoya    lui .  £iire  des   remontrances    fur 
cette  entreprife ,  Mahomet  répondit  ou'il  n'entreprenait  rien  fur 
la  ville  de  Conftantinople ,  ppifqu'elle  ne  pofTede  rien  au  delà 
de  fçs  fofles  ,  &  que  toutes  les.  terres  des  environs  appartiennent 
aux  Turcs ,  les  Rpma,ins.  n'y  pouvant  dera.eurer  en  fureté, 
XIX.         En  effet ,  au  commencement  du  printems  &  après  le  nv>îs  de 
tic  ftîr"cBof^  ^^^^5  ,  on  vit  arriver  une  infinité  d'ouvriers  Se  de  matériaux  pour 
phorc  par  Ma-  conftruire  le  fort  dont  Mahomet  vint  lui-même   tracer  les  fon- 
da«"ia"gutrrc  4emens.  Il .  choifît  pour  cet  effet  un  endroit  au  delTus  de  Softe- 
;<uxhabitansde  nion  que  les  anciçns  appellojent  Fhonée.  Le  fort  étoit  de  forme 
con^mino.    triangulaire,  ayant  à  chaque,  angle  uae  tour  très -haute  &  très- 
p^c.   UCM.C.  £Qj.|.g  ^  qqj  dévoient;  être  autant  de  citadelles.  Les  mille  maçons 
avoient  chacun,  deux  coudées  par  jour  pour  leur  tâche*  Chaque 
maçon  avoit  deux  manœuvres  pour  le  fervir.  Il  y  avoit  autant  de 
maçons  au  dedajis  qu'au  dehors  de  la  fortereiTe.  Conftantin  ayant 
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envoyé  prier  Mahomet  d'empêcher  fes  gens  de  faire  le  dégât 
dans  les  campagnes  ,  ii  donna  des  ordres  tout  contraires;  &  la 
forterelTe  étant  achevée  ,  il  déclara  la  guerre  aux  habitans  de 
Conftantinople. 

Conftantin  prévoyant  ce  qui  devoir  arriver ,  avoît  renforcé  la 
garnifon    de    Conftantinople   &  avoit  fait  entrer  dans    la  villfc 

Suantité  de  payfans  avec  beaucoup  de  bled  battu  &  non  battu* 
lahomet  de  ion  côté  fe  difpofoit  à  former  le  fîege  de  cette 
ville.  Il  fit  venir  un  fondeur  de  canon  ,  nommé  Urbain  ,  Vala- 
que  de  nation  ,  &  lui  demanda  s'il  pourroit  lui  faire  un  canon  qui 
jettât  une  pierre  affez  groffe  pour  abattre  les  murailles  de  Conftan- 
tinople. Il  répondit  qu'il  feroit  un  canon  de  telle  groffeur  il  vou- 
ilroit,  &  capable  de  mettre  en  poudre  les  murailles  de  cette  ville, 
quand  elles  feroient  auffi  épailTcs  que  celles  de  Babilone  ,  mais 
qu'il  ne  répondoit  pas  de  la  portée  du  canon.  On  lui  fournit  tout 
ie  métail  néceffaire ,  &  au  bout  de  trois  mois  il  jetta  çn  fonte 
un  canon  d'une  grandeur  prodigieufe.  On  l'éprouva  ,  le  fondeur 
y  mir  la  poudre  &  la  pierre ,  puis  y  ayant  mis  le  feu  ,  la  pierre 
«n  fortit  &  alla  jufqu'à  mille  pas ,  ôc  en  tombant  elle  fit  un  trou 
profond  d'une  toife.  Chalcondyle  dit  qu'il  fit  deux  pièces  de  ca^ 
non  qui  >ertoîent  des  pierres  de  cinquante  livres  pefant  >  mais 
le  grand  canon ,  dont  on  parle  ici ,  en  jettoit  du  poids  de  trois  cens 
livres ,  &  tiroir  fept  coups  par  jour  &  un  coup  la  nuit. 

Mahomet  n'étoit  occupé  que  de  grands  deffeins  pour  prendre 
Conftantinople  ,  &  ne  fongeoit  à  autre  chofe  nuit  &  jour.  Pen- 
dant la  nuit  il  traçoit  le  plan  de  la  ville  &  méditoit  comment 
îl  drefferoit  fes  machines ,  où  il  feroit  la  mine  ,  en  quel  endroit 
il  appliqueroit  les  échelles ,  &  pendant  le  jour  il  montroit  ces 
jcholes  à  ceux  qui  s'y  connoiflbient  &   leur   demandoit  leur  avis. 

Sur  la  fin  de  janvier  &  vers  le  commencement  de  février  il    commence* 
iît  mener  fon  grand  canon  vers  Conftantinople  ,  foixante  bœufs  wcnt  du  ficge* 
attachés  à  trente  chariots  le  ^tiroient  j  deux  cens  hommes  mar-  nop^rflTila 
choient  aux  côtés,  pour  empêcher  qu'il  ne  renverfôt,    11  y  avoir  unWXr. 
devant  cinquante  ouvriers  &  deux  cerw  manoeuvres  pour  difpofer '^'7.  îj.ca*/- 
les  chemins.   Les  mois  de  février  êc  de  mars  fe  paflerent  avant  "'*  ' 
que  la  machine  fut  arrivée  à  cinq  milles  de  Conftantinople.  Au 
commencement  du  mois  de  mars   Mahomet  envoya  ordre  dans 
les  provinces  ,  que  tous  ceux  qui  ctoient  capables  de  porter  les 
armes  ,  fe  rendiffent  au  fiege  de  Conftantinople.  Le  nombre  de 
ceux  qui  y  vinrent  eft  prefque   incroyable.    Les  Turcs  y  accou- 
rurent avec  tant  d'ardeur  ,  que  les  vieillards-mêmes  &  les  enfans 
y  voulurent  être.   Ce  fiege  commença  le  6  avril  1453.   L'armée 
ennemie  étoit  campée  depuis  la  peinte  de  bois  jufqu'à  la  port^ 
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dorée  vers  le  midi  &  jufqu*à  l'églife  de  S.  CofoiCr  àc  dans  toute 

retendue  qui  étôit  autrefois  plantée  de  vignes. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  avoir  envoyé  à  Rome  pour 
demander  au  Pape  du  fecours  y  Se  pour  achever  Touvrage  de  Tu- 
nioà  commencée  au  concile  de  Florence.  Le  Pape  envoya  à  cet 
effet  Ifidore  archevêque  de  Ruffie  &  cardinal  de  Pologne  j  c^vA 
arriva  à  Conftantinople  au  mois  de  novembre  1452.  11  y  fut  tres« 
bien  reçu  par  l'Empereur  ;  mais  quand  il  fut  queftion  de  l'union  9 
plufieurs  y  confentirent  en  apparence ,  mais  en  général,  on  peut 
dire  que  perfonne  ne  la  défiroit  (încérement.  Ils  feignirent  feule- 
ment d'y  acquiefcer  y  bien  réfolus  de  retourner  au  fchifme  dès  que 
le  danger  feroit  pailé.  Auflfi  ne  leur  vint-il  point  de  fecours  de 
la  part  des  Romams  ,  le  Cardinal  ayant  aifément  pénétré  le  fonds 
de  leur  cœur  ;  &  après  fon  départ ,  ils  abandonnèrent  la  grande 
églife  ,  qui  demeura  fans  (acrifice  ,  uns  office  public  ,  comme 
un  lieu  proËiné^  &  fouillé  par  l'union  qui  avoir  été  faite. 

Les  Génois  établis  à  Galata  ,  eue  le  danger  ne  regardoit  pas 
moins  que  ceux  de  Conftantinople  ,  demandèrent  du  fecours  à 
Gênes ,  &  on  leur  en  envoya  en  effet  avec  quelques  troupes  >  oa 
retint  les  vaiâeaux  Vénitiens  qui  fe  trouvèrent  dans  le  port ,  Se 
&  l'Empereur  fit  venir  des  grains ,  des  légumes  &  d'autres  pro- 
vifions  de  bouche ,  de  la  Morée ,  de  Chio  &  des  autres  provin- 
ces habirées  par  les  chrétiens.  Le  port  de  la  ville  étoit  fermée 
par  une  chaîne  tendue ,  de{)uis  '  la  belle  porte  jufqu'aux  bords  de 
Galata,  en  forte  que  les  vaiiTeaux  de  la  ville  y  étoient  en  fureté. 
Les  deux  tiers  du  mois  d'avril  s'étant  paffés  en  légères  efcarmou^ 
ches  Se  en  petit  combats ,  Mahomet  manda  des  renforts  &  de 
nouvelles  levées  y  il  en  vint  un  fi  grand  nombre  ,  qu'on  croit  qu'il 
montoit  à  quatre  cens  mille  hommes.  Prefqu'en  même  tems  ar«- 
tiva  la  flotte  des  Tues,  compofée  d'environ  trois  cens  bâtimens, 
tant  galères  qu'autres  vaiffeaux.  11  y  avoir  dans  le  port  huit  grands 
vailTeaux ,  vingt  petits ,  plufieurs  galères  &  une  grande  quantité 
de  barques  ;  &  le  port ,  comme  nous  l'avons  dit ,  étoit  fermé 
d'une  groffe  chaîne;  en  forte  que  Mahomet,  défefpérant  de  s'en 
rendre  maître ,  refolut  de  traniporter  par  terre  fes  galères  autour 


ayant  été  fait  avec  un  travail  infini  ,  il  fit  traîner  ces  vaiffeaux 
fur  des  machines  ou  des  rouleaux  y  &  pendant  qu'on  les  trainoic 
ainfi,  il  y  avoir  un  pilote  aflis  à  la  proue.  Se  un  autre  à  la  poupe 
qui  tenoit  en  main  le  gouvernail  $  un  autre  agitoit  les  voiles.  Se 
lin  autre  battoir  le  tambouj;  Se  chantoit  une  chanfon  marine,  lis 
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menèrent  ainfî  quatre-vingts  galères ,  depuis  un  bord  du  golfe  jus- 
qu'à l'autre  golfe.  En  même  tems  on  amena  le  canon  dont  on  a 
parlé.  Le  canonier  avoir  deux  pierres ,  Tune  defquelles  étoit  fort 
groffe  &  l'autre  plus  petites  il  tiroir  la  petite  la  première  pour 
voir  s4l  avoir  bien  vilé^  &  enfuite  la  féconde.  Et  pour  empêcher 

3ue  fon  canon  ne  crevât  quand  il  avoit  tiré ,  il  jettoit  de  l'huile 
edans ,  &  par  ce  moyen  il  le  conferva  jufqu'à  la  fin  du  fiege. 
Bientôt  il  y  eut  une  grande  brèche  aux  murailles ,  &  Conftantia       ^^ . 
défefpérant  de  réfîfter  plus  longtems,  envoya  fupplier  Mahomet  offre SepSyer 
de  lui  impofer  tel  tribut  qu'il  lui  plairoit  &  de  le  retirer.  Mais  tribut,  pourv» 
il  répondit:  Je  prendrai  la  ville,  ou  la  ville  me  prendra  vif  ou y^^f^îjficj^ 
mort.  Si  vous  voulez  en  fortir  vous-même ,  je  vous  donnerai  la  confbmtfno- 
Morée ,  je  donnerai  d'autres  provinces  à  vos  frères  &  nous  de-  ^^l^!^ c.^^U^ 
meurerons  bons  amis;  mais  fî  je  îa  prends  de  force,  je  vous  kr^iGhûicQU.Lvùt^ 
tous  paiTer  au  fil  de  l'épée, j'abandonnerai  la  ville  au  pillage,  je 
livrerai  le  peuple  prifonnier  à  mes  foldats  &  je  me  conreaterai 
d'avoir  la  ville  vuide.  Conftantin  ne  fit  point  de  réponfe  à  une 
telle  propofition.  L'on  continua  à  battre  la  ville  &  à  travailler  à 
la  fapper,  mais  avec  afièz  peu  de  fuccès,  parce  que  les  mineurs  des 
afliégeans  rencontrèrent  ceux  des  afliégés,  qui  les  contraignirent  à 
fe  retirer  en  leur  jettant  du  feu.  Les  bombardes  ou  canons  des 
afldégés  ne  leur  fiirent  pas  de  grand  ufage ,  parce  que  n'ayant  pas 
le  fecret  de  les  rafraîchir,  ils  le  brifoient  aufli-tôt  qu'ils  avoient 
tiré  quelques  coups ,  &  d'ailleurs  ils  ébranloient  les  murailles  de 
la  ville  &  les  affoiblifToient  par  leurs  fecoufies  $  &  comme  la  ville 
étoit  d'une  très-grande  étendue,  car  elle  avoit  cent  onze  ftades 
ou  ptès  de  quatres  lieues  de  tour,  la  garaifon  &  les  bourgeois 
étoient  forr  partagés.  Se  fe  trouvant  éloignés  les  uns  des  autres  » 
ne  pouvoient  s^entre-fecourir  ni  réfîfter,  comme  il  auroit  &llu,aux 
alOiegeans  beaucoup  plus  nombreux. 

Après  quarante  jours  de  fîege  Mahomet  envoya  fommer  Conf« 
tantin  de  fe  rendre,  lui  offrant  la  vie  fauve  &  aux  fiens,  avec 
la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  avec  leurs  biens ,  finon 
qu'il  alloit  donner  un  afiaut  général  &  abandonner  la  ville  au 
pillage  $  les  grands  &  les  foldats  à  l'épée ,  les  citoyens  à  la  cap« 
tivite  &  à  la  merci  du  foldat.  Conftantin  n'ayant  pas  accepta 
ces  conditions,  Mahomet  fit  publier  dans  fon  camp  qu'il  fè 
contentoit  des  maifons  &  abanclonnoit  tout  le  refte  aux  loldars. 
JEn  même  tems  il  fit  allumer  des  feux  toute  la  nuit  dans  ion  camp 
&  fur  fa  flotte.  Ce  fpeâacle  jetta  la  terreur  dans  tous  les  afiiégésr 
&  les  promefles  de  Mahomet  infpirerent  un  telle  ardeur  à  fes 
troupes,  qu'elles  fe  jetterent  au  milieu  des  plus  grands  dangers 
avec  une  ardeur  incroyable,  L'aflkut  fut  donné  un  dimanche  vingts 
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fcptieme  jour  de  mai.  Mahomet  tint  les  afliégés  dans  de  contî'* 
nuelles  allarmes  pendant  toute  la  nuit  pour  les  fatiguer.  Lorfque 
le  jour  parut,  il  combattit  aflez  foiblement  jufqu'à  la  neuvième 
heure  ou  trois  heures  apurés  midi.  Alors  il  partagea  fon  armée  en 
deux  y  &  la  rangea  depuis  le  palais  jufqu'i^  la  porte  dorée  $  il  ran- 

Î^ea  auffî  fa  flotte  autour  des  murs  qui  donnoit  fur  la  mer ,  &  mit 
ur  fes  vaifTeaux  quantité  d'échelles  &:"^'autres  machines  propres  .à 
fon  delTein. 
'  XXII.        Lorfque  le  foleil  fut  couché  on  fonna  de  la  trompette ,  &  toute 
Aflâutdonné  Tatmée  des  Turcs  fe  mit  en  mouvement.  Mahomet  s'avança  vers 
plc.^M?^"4^^  ^^  brèche  à  cheval  &  environné  de  dix  mille  efclaves  :  il  avoit 
Dt^as'c.39^,p\us  de  Cent  mille  cavaliers  à  fes  côtés  $  dans  le  bas  jufqu'au  port 
çkaUond.LvUj.^ç  U  potte  dorée  il  y  avoit  plus  de  cent  mille  hommes  de  pied, 
&  plus  de  cinquante  mille  depuis  l'endroit  où  étoit  Mahomet 
]ufc][ù'au  haut  du  palais.   Outre  cela  U  y  en  avoit  un  nombre  in- 
fini fur  les  vaifTeaux  &  fur  le  port. 

L'empereur  Conftantin  &  Jean  Juftinien  Génois  étoient  à  la 
tête  de  trois  mille  Latins  fur  la  brèche  $  le  grand  Duc«  étoit  au 
palais  avec  cinq  cens  hommes.  Il  y  avoit  encore  plus  de  cin^^ 
cens  hommes^  armés  de  lances  &  de  traits  pour  défendre  les  mu« 
railles  qui  font  du  côté  de  la  mer,  depuis  la  porte  dorée  jufqu'à  la 
belle  porte.  La  garnifon  n'étoit  qu'environ  de  huit  mille  hommes , 
ce  qui  étoit  bien  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  l'armée  for*- 
midable  des  Turcs.  L'Empereur  &  Juftinien  fe  défendirent  avec 
une  vigueur  incroyable  ;  mais  Juftinien  ayant  reçu  un  coup  dç 
balle  q^ui  lui  perça  le  gantelet  au  deifiis  de  la  main  ,  cette  blef- 
fure  lui  caufa  une  fi  grande  douleur ,  qu'il  fut  obligé  d'abandon*»* 
ner  fon  porte  &  de  fe  retirer  pour  fe  faire  traiter.  Les  Turcs ,  cou- 
verts de  leurs  boucliers,  s'approchèrent  des  murailles  ôc  firent 
y  tous  leurs  efforts  pour  y  appliquer  leurs  échelles  $  mais  ils  fli^ 

rent  rçpoufTés  par  la  prodigieufe  quantité  de  pierres  qu'on  jetta  fur 
eux. 
xxiiT.      '  Cependant  qqdques  efclaves  Turcs,  au  nombre  de  cinquante  ^ 
Prifc&  piu  ayant  apperçu  une  porte  fouterraine,  nommée  la  porte  du  Cirque, 
îaminop^c*^.  .^"^  conduifoit  par  defTous  terre  au  jpalais,  &  qu'on  avoit  dému- 
liu.Ducàs.  c.rée  depuis  peu  pour  faire  une  fortiç  lur  les  Turcs,  fe  jetterent  paf 
Ttii^*^^*"^'  cette  entrée  dans  la  ville,  montèrent  fur  les  murailles,  taillèrent 
en  pièces  ceux  qu'ils  y  trouvèrent,  &  donnèrent  par-là  moyeif 
aux  leurs  de  dreffer  leurs  échelles  &  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
ville.    L'empereur  Conftantin  &  ceux  qui  étoient  avec  lui   ne 
«'apperçurent  de  l'entrée  des  ennemis  que  quand  ils  fe  virent  ex* 
pofes  à  leurs  traits.  Alors  ils  voulurent  rentrer  dans  la  ville,  ôc 
Vy  jetterent  par  la  porte  Carfias  ^ui  étoit  fort  «troite  f  les  Turcs 
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y  etitrerent  par  la  brèche ,  &  fîrenr  main  bafFe  fur  tout  ce  qu'ils 
rencontrèrent.  Conftantin ,  dans  cette  trifte  circonftance ,  s'ccria  t 
Ne  fe  trouvera»r-il  pas  un  chrétien  pour  me  couper  la  tête  ?  A 
rheure  même  un  Turc  lui  porta  un  coup  au  vifage  ,  &  un  au- 
tre foldat  le  renverfa  mort  à  fes  pieds ,  ne  fâchant  pas  que  ce 
fût  l'Empereur.  Les  Turcs  entrèrent  danç  la  ville,  à  une  heure 
après  minuit  du  vingt -neuf  de  mai,  &  n'y  perdirent  que  trois 
hommes  >  au  lieu  que  depuis  la  porte  de  Carfias  jufqu'au  jpal,ais  y 
ils  en  tuèrent  deux  mille ,  tant  de  ceux  qui  fujroient  c{ue  de  ceux 
qui  fe  défendoient.  Ils  avouèrent  depuis  que ,  s'ils  avoiont  cru  que 
le  nombre  des  foldats  de  la  garnifon  fût  fi  petit,  ils  fe  feroient 
bien  gardés  de  les  mettre  à  mort  $  ils  les  auroient  gardés  pour  les 
vendre  &  en  faire  de  l'argent  :  car  cette  nation  eft  d'une  avarice 
infinie.  Ils  trouvèrent  dans  la  ville,  &  fur-tout  dans  les  églifes, 
de  quoi  la  iatisfaire$  car  l'on  y  avoir  ramafie  des  richefiTes  ihef- 
timables. 

Les  femmes ,  les  enfans  &  le  menu  peuple  s'étoient  jettes  dans 
réglife  de  Ste.  Sophie,  croyant  par- là  éviter  les  derniers  malheurs. 
Les  Turcs  enfoncèrent  &  briferent  les  portes,  &  chargèrent  de 
chaînes  toute  cette  multitude  pour  les  réduire  en  captivité  ôc  les 
vendre  pour  efclaves  5  puis  ils  pillèrent  l'églife  &  en  briferent  les 
faints  images  &  les  precieufes  reliques.  Les  chrétiens  qui  étoient 
fur  la  flotte  réfifterenc  afiez  longtems  ,  &  empêchèrent  que  les 
ennemis  n'appliquaiTent  leurs  échelles  aux  murailles  $  mads  le  jour 
étant  venu  &  ceux  qui  étoient  entrés  dans  la  ville,  étant  reve- 
nus avec  leur  butin ,  les  Grecs  fe  retirèrent ,  &  les  Turcs  entrè- 
rent de  tous  côtés  dans  la  ville  de  Conftantinople.  Leur  achar- 
nement ^u  pillage  donna  lieu  aux  vaiiTeaux  Génois  &  Vénitiens 
de  fe  fauver  avec  leurs  gens.  Toute-fois  les  Génois  qui  n'avoient 
pu  s'embarquer ,  ayant  tenu  confeil ,  allèrent  avec  leurs  magif^ 
trats  fe  profterner  aux  pieds  du  Vainqueur ,  lui  préfenterent  les 
clefs  de  leur  ville  &  en  furent  bien  reçus.  Tout  ceci  fe  naffa  de- 
puis la  première  heure  du  jour  jufqu'à  la  huitième,  c'en:* à* dire ^ 
depuis  ux  heures  du  matin  jufqu'à  deux  heures  après  midi. 

Alors  Mahomet  entra  dans  la  ville  avec  fes  vifirs  &  les  chefe 
de  fes  troupes  $  il  alla  droit  à  la  grande  églife ,  dont  il  admira  la 
grandeur  &  la  beauté. JEtant  defcendu  de  cheval,  il  y  entrai  &  s'é- 
tant  avancé  fur.  l'autel ,  il  fit  faire  la  prière  publique,  félon  le  rit 
dç  la  religion  ,  fur  le  pupitre  ou  jubé.  Après  qu'il  fut  forti  de 
réglife  de  Ste.  Sophie,  le  grand  Duc ,  qui  s'étoit  iàuvé  au  palais, 
vînt  fe  jetter  à  fes  pieds.  11  lui  reprocha  d'avoir  voulu  défen- 
dre la  ville  jufqu'à  l'extrênûté  &  de  Tavoir  par-là  précipitée  dans 
le  derniei:  malheur  >  puis  il  lui  demanda  fi  l'Empereur  s'étoit  fauve 
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fiir  la  flotte ,  le  Duc  répondit  qu'il  n'en  favoit  rien.  Au  4niême 

moment  les  deux  foldats  çiui  l'avoient  tué,  vinrent  fe  préfenter 

à  Mahomet  >  &  il  leur  dit  de  lui  aller  couper  la  tête  &   de  la 

lui  apporter.  Quand  il  l'eut  vue ,  il  la  fit  reconnoître  par  le  grand 

Duc  &  par  quelques  autres ,  puis  on  la  cloua  au  haut  de  la  colomne 

de  Tauguftion,  où  elle  demeura  jufqu'au  foir;  après  quoi  on  en 

ô(a  la  peau 9  qu'on  remplit  de  paille,  pour  la  porter  comme  en 

trophée  aux  princes  des  Perfes ,  des  Arabes  &  autres  Turcs.  Ma« 

homer  témoigna  d'abord  quelque  bonté  au  grand  duc  Jean  Jufti-^ 

nien ,  (elon  Cantacuzene ,  &  aux  autres  feigneurs ,  qu'il  racheta  même 

de  fon  argent  des  mains  de  fes  foldats  ;  mais  quelque  tems  après 

il  les  fit  tous  exécuter  par  les  mains  du  bourreau  s  &.  telle  fiit  la 

conclufion  de  cette  fanglante  tragédie.  Conftantinople  avoit  été 

fondée  par  le  grand  Conftantin  en  3^.  &  elle  fut  prife  par  les 

Turcs  fous  Conftantin  Paléologue  en  1453.  après  avoir  fubnfté  en*» 

fre  les  mains  des  chrétiens  pendant  onze  cens  vingt-quatre  ans. 

Conftantin  Paléologue  ,1e  dernier  des  empereurs  Romains  de  Con& 

tantinople  ^  n'avoit  régné  que  trois  ans  trois  mois. 

sxiv.         £n  Allemagne ,  après  la  dépofition  de  l'empereur  Venceflas  , 

i^^^K^'  Rupert  comte  Falatm  du  Rhin  &  duc  de  Bavière  fut  élu  le  iz 

pm^hTempe- d'août  1400.  à  Rhens  fur  le  Rhin$  il  étoitfils  de  Rupert  &   de 

mireni4co.    fiéatrix  fille  de  Pierre  IL  roi  de  Sicile.   On   loue  fa  piété,  fa 
icui  empereur  «^rt.;^^     r.  ..^i:^:^..       r>.  ..^1^....    ii   ^«.^:«.  ak^^^  *^:ii-.  ^irA   ^^Ji^.^. 


uft:G:ZTS.  ^"^^P  pour  fon  ?ems.  Un  juge  bien  que     ,       ,        .^ 

^•^66f.^/f{.du  Vivant  de  Vencellas,  dont  le  paru  étoit  tres-puillant  en  A\^ 

lemagne^  il  foufirit  beaucoup  de  contradiâion ,  oc  que  plufieurs 

princes  refuferent  d'abord  de  le  reconnoître.  Il  ne  put  fe  &ire 

couronner   à  Aix-la-Chapelle  ,  cette  ville  lui  ayant  fermé  les 

portes  $  mais  il  reçut  la  couronne  royale  le  jour  de  l'Epiphanie 

X401.  à  Cologne,  jdes  mains  de  Frideric  archevêque  de  cette  ville; 

&  il  punit  robftination  de  ceux  d'Aix-la-Chapelle  ,  en  les  pri« 

^iii4oi.«f.vant  de  leurs  privilèges  &  les  mettant  au  ban  de  Tempires  6c 

fdraufuns     le  Pape  en  1402.  les  menaça  d'excommunication  ,  s'ils  ne  recon^ 

^z,^'iHd! ^  ^oïûx)\ent  Rupert.  Ils  ne  le  reconnurent  qu'en  1406, 

104  'àLtneu.\.     Les  Ptinces  qui  foutenoient  Rupert  affiégerent  Prague  capitale 

'p  «7»i.       ^ç  Bohême  ,  qui  tenoit  toujours  pour  Venceflas 5  mais  après  fîx 

Le  KM  RÛpcrt  femaînes  de  fiege ,  Rupert ,  qui  étoit  alors  à  Heidelberg  ,  ne  leur 

paffri^iuiic.  envoyant  point  4e  fecours  ,  ils  furent  obligés  de  l'abandonner, 

î'c  l^VnAut   Comme  la  ceffion  que  Venceflas  avoir  feite  du  Milanez ,  à  Jean 

rr.i'ie.  j/!».     Gaieas  duc  de  Milan  ^  avoit  été  la  principalp  caufe  de  (à  dépoli-^ 

'^^^*  tion  ,  le  roi  Rupert  rcfolut  de  porter  la  guerre  en  Italie  cour 

L^venùiquer  ce  duché  à  l'empire.   11  commença  par  créer  a^Ia 

diète 
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dîete  de  Nuremberg  tenue  en  1401.  fôn  fils  Louîs-Ie-Barbu  vi- 
caire général  de  l'empire  en  Allemagne  5  après  quoi  il  fe  rendit 
en  Italie  invité  par  le  pape  Boniface  IX.  qui  promettoit  de  lui 
donner  à  Rome  la  couronne  impériale.  Kupert  déclara  folemnel- ^  j^/'^^^'* 
lement  la  guerre  à  Gaieas  ^  s'il  ne  reftituoit  inceflamment  toutes  1670/ 
les  terres  qu'il  tenoit  de  Tempire.  Mais  Gaieas  répondit  qu'il  les 

fofTédoit  en  fief  de  l'empereur  Venceflas.  Rupert  entra  donc  en 
calie  avec  la  reine  Elifabeth  ùl  femme ,  au  mois  de  feptembre , 
à  la  tête  de  cinq  mille  lances ,  de  mille  chevaux  &  d'un  grand 
nombre  de  troupes.  Il  fit  fôn  entrée  à  Padoue  le  18  de  novem- 
bre 1401.  &  donna  avis  au  Pape  de  fon  arrivée.  Il  remporta  iAuUis.f.pu. 
d'abord  quelqu'avantage  fur  le  Vicomte  de  Milan  ;  mais  comme  fa 
cavalerie  étoit  inférieure  à  celle  des  Italiens ,  il  perdit  beaucoup  de 
fes  cavaliers  $  &  le  Duc  d'Autriche  &  l'Archevêciue  de  Cologne 

fe  retirer 

commencement 

'efpérance  que 

les  Vénitiens  j  le  Pape  &  les  Florentins  lui  enverroient  les  fecours 
qu'ils  Iqi  avoient  promis.  Mais  voyant  que  ce  fecours  ne  venoit  . 
point  y  il  revint  en  Allemagne  en  1402.  laiffant  pour  fon  vicaire 
en  Italie  François  de  Garera  feigneur  de  Padoue.   En  chemin    CoMin/jcr* 
ayant  appris  que  quelques  troupes  Angloifes  étoient  en  marche  {o^n«?î'4S'2^^^ 
pour  le  venir  joindre  en  Italie ,  il  les  contremanda.  Thrithem:  an. 

Son  départ  rehaufifa  le  courage  de  Gaieas  ,  qui  fongea  à  fe  faire  J.'^  p.^^ST'* 
roi  d'Italie.  Il  avoit  déjà  pris  Boulogne  &  efpéroit  de  prendre  *  xxv^l 
bientôt  Florence,  lorfqu'une  fièvre  aiguë  le  conduifît  au  tom-    MondeGa- 
beau.  Il  ne  laiffa  qu'une  fille  en  bas  âge.    Rupert  auroit  pu  pro-  MUaT^Tn?"^ 
fiter  de  cette  circonftance  pour  retourner  promptement  en  Italie  $  *aoi.m  ui.f. 
mais  le  refas  que  les  Archevêques  de  Mayence  ,  de  Cologne  &  st^J^'lto^^ 
de  Trêves  faifoient  de  lui  payer  les  décimes  qui  lui  avoient  étéif/in-per/oLi/ 
accôrdéc^s  par  le  Pape  ,  le  mirent  hors  d'état  de  faire  ce  voyage  > 
k  Pape,  au  contraire, reprit  Boulogne,  Péroufe  &"d'autres  terres 
que  ualeas  lui   avoit  enlevées.    Les  Vénitiens  ,  les  Florentins 
&  les  Génois  s'emparèrent  de  quelques  autres  villes  qui  relevoient  Caidafl.  eonf- 
de  l'empire  5  &  Ladiflas  roi  de  Sicile ,  au  milieu  de  ces  troubles ,  î^'j^^^'^j^J;^; 
porta  fon  ambition  jufqu'à  prendre  le  titre  de  Roi  des  Romains  $  N.emde  fchifr. 
&  on  dit  qu'il  s'étoit  fait  faire  un  manteau  royal  ,  ou  l'on  avoit  '{;^j^;//*  *^* 
écrit  en  broderie  ces  mot?  :  aut  Céfar  y  aut  nihil.  '**^"''  ^  *^' 

On  a  <^u  ailleurs,  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  que  le  roi  Ru-     xxvii. 
pert  demeura  toujours  fidellement  attaché  au  pape  Grégoire  XII.  iui^crt!^«?* 
&  que  malgré  les  inftances  qu'on  lui  fit  de  renoncer  a  fon  obé-  1410.  cufp.nu 
dience,  il  y  pcrfîfta  jufqu'à  la  fin.  Son  attachement  lui  attira  de^*^^'^**^"* 
£Lcheufes  affaires  5  plufieprs  princes  &  prélats  d'Allemagne  s'étanc 
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ligues  contre  lui  ,  fous  prétexte  de  vouloir  rctabtir  ka  paix  dans 

l'egHfe  &   mettre  fia  au  fcbifine,  commirçm  dWerfes  hoftilités 

en  Allemagne.  Rupert  fe  difpofoit  à  le&  réduire  à  fobéifiaDce^ 

lorfqu'il  fut  furpris  par  la  mort  le  iS  mai  1410.  à  Openhem  ;  il 

fur  enterré  dans  réglife  du  S.  Efprit  d'Heidelberg.  Il  avoir  épouie 

Ëlifabeth   fille  de   Frideric  burgrave  de  Nuremberg.  Durant  £1 

dernière  maladie  il  nomma  fept  arbitres  ou  commîâàires ,  pour 

faire  )e  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans.  I)  avoit  eu  fix  fils» 

ck>nt  deux  étoient  morts  en  bas  âge.  Il  en  reftoit  quatre  &  tiois 

filles.  Le  premier  des  fils  vivans  ctoit  Louis,  furnommé  le  Barbo 

ou  l'Aveugle ,  qui  eut  pour  partage  le  Falatinat ,  réieâorat  avec  la 

fëigneurie  d'Amberg.  Le  fécond ,  Jean  eut  les  princioautés  de  Sultz* 

bach ,  de  Neubourg  &  le  comté  de  Chamb.  Le  troîiîeme ,  Etienne* 

eut  pour  partage  les  feigneuries  de  Sîmmeren ,  de  Deu)r*Ponf8  Ôc 

de  la  pente  Pierre.   Le  quatrième ,  Oc  bon  eut  la  iei^neurie  de 

Sintzheim.  Les  filles  furent.  1^.  Ëlifabeth  qui  époitfa  Frideric  duc 

d'Autriche.    2^.  Agnès  femme  d'Adolphe   duc   de  Cleves.    3K 

Marguerite  femme  de  Charles  I.  ou  IL  duc  de  Lorraine., 

xxvni.       Après  la  mort  de  l'empereur  Rupert  les  éleôeurs  fe  croaverent 

sififinond    partagés.   Les  uns  ,  comme  Vcmier  archevêque  de   Ma^rence  » 

M3S!'*ConSrI  Louis  comte  Palatin  &  Frideric  burgrave  député  de  Sigiimond^ 

rcijceavcdfofferoi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  élurent  le  rncro*  Sigifmond  le 

BnuSebouM.  ^^  ^^  feptembre   1410.   Les  autres,  favoir  ,  Jean  archevêque  de 

GohHm  perfii  Maycnce  y  Frideric  de  Cologne  &  les  députés  des  Eleftcurs  de 

w  ^rT""  Bohême  ,  de  Saxe  &  de  Brandebourg  élurent ,  le  pKinier  d'oftebre 

'lUêdmem.^^  ^^  même  année,  Jo0è  marquis  de  Brandebourg.  Ainfî  reoipioe 

i.f.e.34.Miuêi{t  trouva  partagé  entre  trois  prétendans  :  Venceflas  quî  vivoic 

Sw"*/  ^  encore  ,  Sigifmond  fon  frère  Se  Joflè  de  Brandebourg  ou   de 

^di^.Kéu^a^Morzvit.  On  afliire  que  Venceflas  approuva  Téleâion  de  ce  der-> 

«rMic.  p..ia4r*  nier.  Mais  Joflfe  étant  morr  trois  naoïs  après  fon  éleâion  le  8  de 

janvier  1411.  âgé  de  foixante  ans  ^  fans  laifTer  aucun  fils,  le  roi 

Sigifmond  fut  de  nouveau  élu ,  ôc  fon  éleâion  fiit  ccmfirmée  le 

21  de  jtjillet  1411.  par  les  Electeurs  de   Cologne,  de  Bohême^ 

de  Saxe  s  mais  ceux  de  Trêves  Se  du  Palatinat  ne  voulurent  pas 

ie  trouver  à  la.  dittc^  fbutenant  que  la  première  éleâion  qu'ils 

avoient  faite  étoit  bonne  &  légitime.  Sigifmond   fut  couronne 

iblemnellement  à  Aix-Ia-ChapeHe  le  8  de  novembre  1414. 

XXIX.  ,       Mais  il  faut  donner  ici  le  précis  de  fà  vie  avant  qu'il  fut  élu 

7|*fl^*^"Roî  des  Romains.  Il  étoit  ne  en  ij^S.  de  Tempereur  Charles  IV. 


mond  avant 


^unifâtparye^de  Luxembourg  Se  d'EIifabeth  de  Stettin-,  nièce  de  Cafîmîr  roi 

T  ^  ^**TSr'  ^^  Pologne  &  cotffîne  eermaîne  de  Louis  roi  de  Hongrie.  La 

Ge^if^iî'  grandeur  de  fa  taille,  fa  bonne  mine^  fa  libéralité ,  fon  zelc  pour 

Et  religion ,  la  connoiflànce  qu^il  avok  des  langues  latin»  ^  alle^ 


Digitized  by  VjOOQIC 
V 


LIVRE    CXXXIV.  ai9    ' 

mitkdt ,  1>ohéfliîe0De  ^  fclavonne  ,  italienne  ôc  françoaie  qu'il  pax^ 
ioit  aifément ,  le  reodoient  fort  recommandable  &  lui  firent  don« 
ner  le  furnom  de  Lumière  du  monde.  Il  ne  manquoit  ni  de  valeur 
ni  de  conduite  dans  la  guerre ,  mais  il  n*y  étoit  pas  heureux* 
Sigiônond  fut  d'abord  nommé  marquis  de  Brandebourg  par  Tem^ 
pereur  Charles  IV.  fou  çere  en  1373.  enfuite  il  fut  fait  Koi  de 
rologne  à  caufe  de  Marie  fille  de  Louis  roi  de  Hongrie  ,  héri-« 
tiere  du  royaume  de  Pologne.  Le  roi  Louis  de  Hongrie  étant 
décédé  en  1382.  Sigifmond  fiit  appelle  pour  Itû  fuccéder  à  la 
couronne  s  mais  ïQ'ayant  pas  ufé  de  la  diligence  que  la  chofe  de*- 
xnandoit ,  les  Hongrois  reconnurent  Marie  fille  de  Louis  ^  pro« 
«life  à  Sigifmond ,  pour  leur  Reine  ou  plutôt  pour  leur  Roi  ^ 
gramme  ils  la  voulurent  ainfi  nommer.  Sigifmond  étant  arrivé  en 
Hongrie  ,  célébra  fon  mariage  avec  la  même  Marie  à  Bude  f  puis 
s'en  retourna  eh  Bohême  ,  laifTant  le  gouvernement  de  la  Hon-- 
Kgrie  à  la  Reine  fon  époufe^ 

Maïs  les  Hongrois  s'étant  révoltés  contr'elle  ^  appellerent  à  It 
-couronne  Charles-de-la-Paix ,  ou  le  Petit,  roi  de  iNaples ,  qui  fut 
reconnu  Roi  de  Hongrie  1  Texclufion  de  Marie.  Charles  fiit  mi€ 
à  mort  en  1385.  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  &  Marie  avec 
ùi  mère  Ëliiabeth  furent  emmenées  captives  pair  le  Ban  de  Croa-i 
tie.  Sigifmond  vint  délivrer  Marie  ^  «  fiit  reconnu  &  couronne 
roi  de  Hongrie  en  1386.  Marie  mourut  en  1392.  Et  Sigifmond 
ayant  irrité  la  nobleife  de  Hongrie  en  faifant  mourir  trente-deux 
feigneurs  qui  a  voient  été  oppofés  à  la  reine  Marie  ,  &  ayant 
perdu  la  Êkméufe  bataille  de  Nicopoli  en  1396.  fe  retira  à  Conf- 
tantinoplei  &  les  Hongrois ,  animés  contre  lui ,  fe  révoltèrent  Se 
-a|>pelleront  à  la  couronne  X^diflas  roi  de  Pologne.  Sigifinond 
•^tant  revenu  en  fon  royaume  9  fut  in(ulté  Se  arrêté  par  les  &i« 
gneurs  Hongrois,  qui  renvoyèrent  en  prifon  au  château  ^de  Socles 
en  1401.41  revint  enfin  4ans  fon  royaume  par  le  moyen  dos 
Bohémiens  en  1403.  Enfin  il  fiit  élu  roi  des  Romains  en  14^0.  ' 
-élu  de  nouveau  en  X4U.  Se  couronné  à  Aix  -  la  -  Cha^pelle  en 
J414. 

Le  premier  de  fes  foins  fiit  de  rétablir  la  paix  publique  «n 
Allemagne ,  où  elle  avoir  été  fort  troublée  depuis  la  dépofition 
de  Venceflas  &  les  éledions  de  Rupert  de  Bavière  &  de  joâe 
de  Moravie.  La  paix  fut  donc  publiée  en  1434.  Les  ékâeurs., 
les  princes  d'Allemagne  &  les  villes  impériales  s'y  accordèrent  , 

Suoiqu'avec'  quelque  différence.  Nous  verrons  dans  l'hiftoire  ecclé* 
aftique  ce  qui  regarde  les  ^icléfites  &  les  Hufiites. 
Le  fchîfme  duroit  toujours  entre  les  trois  papes  Benoît  XIIL    ^.?x^- 
Grégoire  XU.  &  Jean  XXIIL  &  toute  i'Europe  étoit  divifée  àp,S^^"i 

E  e  i  j 


Digitized  by 


Google 


220  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

nueducoDciie  leur  occafion.  L'empereur  Sigifmond  brûlant  du  deiîr  de  rétablir 
«.^"4!^*'  la  paix  &  d'éteindre  le  fchifme ,  parcourut  pendant  plus .  de  trois 
ans  prefque  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  pour  engager  les  princes 
à  terminer  le  fchifme  &  à  confentir  à  la  tenue  d'un  concile  gé- 
néral ,  pour  mettre  fin  à  cette  grande  affaire.  Le  concile  fut  enfin 
agréé  &  indiqué  à  Confiance  pour  le  i  novembre  14 14.  &c  la 
première  feffion  s'en  tint  le  feize  de  novembre  de  la  même  an- 
née. Le  pape  Jean  XXIII.  y  préfida  $  mais  ni  l'Empereur,  ni  les 
autres  jprinces  n'y  vinrent  que  cjuelque  tems  après.  On  partagea 
^  d'aborcl  le;  concile  en  quatre  nations,  l'Allemande  ,  la  Françoife , 
l'Angloife  &  l'Italienne  ,  auxquelles  on  joignit  enfuite  l'Ëfpagnole. 
Chacune  de  ces  nations  chpifit  un  prélat  ;  avec  autorité  de  déci<- 
der,  au  nom  de  la  nation,  tout  ce  qui  fe  préfenteroit  à  examiner 
au  concile. 

Le  pape  Grégoire  XII.  renonça  à  la  papauté  le  4  de  juillet 
141 5.  &  mourut  le  li  odobre  141 7.  £t  Jean  XXIII.  après  qu'on 
lui  eût  fait  fon  procès,  fut  dépofé  par  le  concile  le  29  de  mai 
J417*  Il  ne  refloit  plus  que  Benoît  XIII.  qui  étoit  foutenu  par 
^  Ferdinand  roi  d'Arragon.  L'empereur  Sigifmond  réfolut  de  s'avan- 

cer jufqu'à  Narbonne,pour  avoir  une  entrevue  avec  Benoît  XIII. 
&  Ferdinand ,  dans  l'efpérance  d'engager  le  premier  à  renoncer 
à  la  papauté  ,  &  le  fécond  à  fe  retirer  de  Ion  obéififance  avec 
tous  fes  fujets.  Benoît  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  trouver  à 
^  J'entrevue ,  &  demeura  enfermé  dans  le  château  de  Colibre  en 
RoufTillon  s  mais  les  deux  princes  Sigifmond  &  Ferdinand  furent 
bientôt  d'accord ,  &  tout  TArragon  renonça  à  l'obédience  de  Be- 
noît. Tout  cela  fe  pafTa  en  1411.  &  1416. 
XXXI.  Delà  Sigrfînond  paffa  en  France  &  en  Angleterre  ,  pour  pro- 

Dépofltion  de  curer  la  paix  entre  les  Rois  de  ces  deux  royaumes  &  les  exhorter 
^^r^oirexii.^  à  joindre  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  aux  Sarrazins.  Mais  il 
de  Benoît  xiii.  ne  réulTit  pas  à  les  réconcilier.  Il  fe  rendit  fur  la  fin  de  l'automne 
Jfyç^i^u^^. de  Tan   1416.  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  demeura  affez  longtems 
ix.0u.1417*    occupé  à  terminer  les  différends  qui  et  oient  entre  Thieri  arcnevê- 
Que  de  Cologne  &  Adolphe   duc  de  Mons  ou  de  Berg.  Enfin 
1  Empereur  revint  au  concile  de  Confiance  &  y  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs  le  27  de  janvier  1417.  Pierre  de  Lune  ou  Benoit 
aIII.  après  avoir  été  cité  canoniquement  pour  comparoître  au  con- 
cile ,  &  n'y  ayant  comparu  ni  par  lui  ni  par  commiflaire ,  on 
prononça  enfin  contre  lui  la  fentence  de  depofition  le  26  juillet 
1417.  du  confentement  des  prélats,  de  l'empereur  Sigifmond,  des 
Rois  de  Caftille ,  de  Navarre  ,  d'Arragon  &  d'un  grand  nombre 
de  feigneurs  qui  ai&ftoient  au  concile.  Après  quoi  on  procéda  à  ' 
réieâion  d'un  nouveau  pape ,  qui  fut  Othon  Colonne  cardinal 
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Romain,  qui  fut  clu  le  ii  novembre  1417.  &  reconnu  par  tout  le 
concile ,  par  l'Empereur  &  les  princes ,  &  prit  le  nom  de  Mar- 
tin V.  il  accorda  à  Sigifmond  la  décime  iur  tous  les  bénéfices 
d'Allemagne ,  pour  Tindemnifer  des  grands  frais  qu'il  avoir  foufferts 
à  la  pomTuite  de  cette  affaire.  Martin  V.  excommunia  Pierre  de 
Lune  '&  tous  fes  feâateurs.  11  fut  réfolu  dans  la  quarante-quatrième 
feffion  du  concile  ,  qu'on  célebreroit  tous  les  dix  ans  un  concile 

ténéral ,  dont  le  premier  fut  indiqué  à  Favie  &  le  fécond  à  Bafle , 
i  enfin  le  concile  fut  diflbus  le  24  avril  141 8. 
L'empereur  Sigifmond  étant  venu  en  Bohême,  y  trouva  de    Icx^ii. 
grands  troubles  caufés  par  les  partifans  de  Jean  Hus  qui  avoit  été    "^roubles  «1 
brûlé  au  concile  de  Confiance.  Les  huffites  fe  fouleverenr ,  s'af-  p^jc^S/s! 
femblerent  fur  la  montagne  de  Thabor ,  environ  à  deux  lieues  de  ^'  «415. 14»*» 
Prague^  &  délibérèrent  de  choifîr  un  nouveau ''roi  de  Bohême;**'^' 
qui  favorifat  leur  faûions  &  cependant  la  noblelTe  prit  les  armes 
&   commença  à  piller  les  églifes  &  les  monafleres.   En  même 
tems   rernpercur  Venceflas  mourut,  &  l'Impératrice  "fa  femme 
envoya  offrir  le  royaume  à  Sigifmond.  Ce  Prince  falloir  alors  la 
guerre  aux  Turcs  $  &  ayant  appris  la  mort  de  fon  frère  Venceflas  , 
envoya  fes    députés  pour   prendre   en    fon  nom   oofTefTion   du 
royaume.  Les  huffites  a  voient  à  leur  tête  un  nomme  JeanZifca, 
ou  le  Borgne ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  quelques  villes  & 
de  la  ville^bâffe  de  Prague.  Les  députés  de  Sigifmond  étant  arrivés  , 
conclurent  une  trêve  de  quatre  mois  avec  les  mécontens  ,  à  con- 
dition qu'ils  rendroient  Vifgrade  &  les  autres  places  dont  ils 
s'écoient  emparés ,  &  qu'ils  enverroient  leurs  députés  à  Bnmne 
en  Moravie,  pour  faire  fatisÊiûion  à  l'Empereur.  Ils  s'yrendirenr, 
ôc  Sigifmond  leur  pardonna ,  à  condition  qu'ils  recevroient  les 
magiltrats  qu'il  leur  enverroit  ,  &  qu'ils  abattroient  les  chaînes  & 
les  barrières  qu'ils  avoient  mifes  dans  la  ville  de  Prague* 

Si  Sigifmond  étoit  allé  de  fuite  droit  à  Prague  ,  on  ne  doute    xxxhl 
pas  que  tout  n'eût  été  pacifié  ;  mais  il  alla  de  Brunne  à  Wratifla v,  u^K^?î?l 

■  •  .  •  .  r.  .  .  ,  "  '  chaffc  deBohé- 

pour  punir  ceux  qui  y  avoient  fait  mourir,  quelque  tems  auparavant,  mç  par  jcan 
un  Sénateur  établi -par  le  roi  Venceflas.  il  les  fit  décapiter;  &  laZifca.fli1.14rf. 
fé vérité  dont  il  ufa  envers  ceux  de  W ratifia v  ,  fit  craindre  à  ceux  giJ^^f"/^' 
de  Prague  qu'il  ne  les  traitât  de  même  ,  quoiqu'il  leur  eût  pro-  40.  Du  Brav.  u 
mis  le  pardon.  Us  fe  révoltèrent  hautement ,  &  firent  publier  par- 5>ithS2!'j^^ 
tout  qu'on  eût  à  fermer  les  avenues  du  royaume  à  Sigifmond  ,cicr.&c. 
qui  étoit  ennemi  de  ceux  qui  parloienr  la  langue  de  Dalmatie  ou     - 
le  fclavon,'qui  avoit  engagé  la  PrufTe  à  l'ordre  teutonique,  qui  ' 
avoit  aliéné  le  marquifat  de  Brandebourg  &  l'avoir  démembré  de 
la  Bohême  ,  qui  avoit  fait  brûler  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague 
dans  le  concile  de  Conftaace ,  &  qui  étoit  entièrement  oppofé 
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aux  dogmes  que  ces  deux  Doâeurs  avoient  enieignés.  ZHcapm^ 
fitant  de  cette  difpofition  des  Bohémiens ,  prit  les  armes  ,  &  fe 
voyant  preifc  par  l'armée  Impériale ,  près  de  la  ville  d'Aufca  ^  comme 
il  n*avoit  que  de  l'infanterie  &  que  l'armée  ennemk  étoit  prefque 
route  compofée  de  cavalerie ,  il  dit  aux  femmes  des  foldats  qui 
fuivoient ,  felon  la  coutume,  en  grand  nombre ,  de  jerter  par  terre 
ïeurs  voiles  Se  leurs  manteaux.  Les  cavaliers  qui  étoient  defceiktos 
de  cheval  Se  avoienr  gardé  leurs  bottines  de  leurs  éperons ,  fe 
trouvèrent  fî  embarraflés  de  ces  linges  Se  de  ces  vérenfiens,  qu'ils 
ne  purent  fe  défendre  que  très  -  foiblement ,  Se  fuKBt  aifément 
vaincus  par  les  heflkes.  Zifca  bâtit  près  delà  une  vilie ,  qu'il  nom* 
ma  Thabor  ,  d'où  vint  à  ces  gens  le  nom  de  thaborites.. 
/    /  Sigifmond ,  quelque  tems  après ,  entra  à  la  tête  d'une  armée  dans 

la  Bohême ,  &  engagea  Cenchon  ou  Cenque  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Prague  de  à  lui  remettre  entre  les  mains  ^  mais  les 
bourgeois  de  Prague  appellerent  à  leur  fecours  Zifca  ,  qui  mit 
le  fiege  devant  la  citadelle  Se  en  ferma  toutes  les  avenues  ,  réfoltt 
de  la  prendre  par  famine.  Sigifmond  vînt  bientôt  au  fecours  & 
y  jerta  des  vivres.  Quelque  tems  après  il  vint  mettre  le  fiega 
devant  Pra^e.  Il  avoir  dans  fon  armée  le  Duc  de  Saxe  Se  le 
Marquis  de  Brandebourg^  Se  fon  gendre  Albert  archiduc  d' AQtn« 
che.  Pendant  le  iiege'  il  fe  fit  couronner  Roi  de  Bohême  dans 
la  citadelle ,  par  Conrade  archevêque  de  Prague  le  27  de  juillet 
142a  &  après  diverfes  pertes  y  il  fut  enfin  obligé  de  lever  le 
fiege  qu'il  avoir  commencé  (îx  femaines  auparavant  &  de  fe  reti- 
rer à  Cuttemberg;.  Cependant  les  hudites,  fous  la  conduite  de 
Zifca,  firent  de  u  grands  progrès  dans  le  pays  y  qu'ils  fe  rendirent 
maîtres  de  toute  U  Bohême  Se  des  principales  villes  ^  Se  que  Si« 
^ifmond  fut  obligé  d'abandonner  ce  royaume, 
xxxiv..  Mais  Tannée  fuivante  ayant  donn^  ordre  «uix  ^leâeurs  dé  i'etn- 
écUM^^V^^^  d'attaquer  la  Bohême  à  la  S.  Barthelémi  vingr*quatre d'août 
a>ntre  les  hoi:  du  côté  de  l'Occideut ,  pendant  que  lui,  avec  une  arméede  Hon*» 
M^z'^n/"'  &^^^^  rattaquctoit  du  côté  de  l'Orient  5  il  approcha  de  Prague 
^iv.iuB^.  le  dimanche  trente  de  juin,  &  entra  dans  kt  citadelle  o&  il  fiiC 
fuu»^c.  i-eçu  par  le  clergé  çn  grande  folemnité,  pendant  qiie  fes  troupes 
étoient  campées  dans  la  plaine  «  où  elles  fe  préparoient  àalCéger 
la  ville  y  comme  une  ville  hérétique»  L'armée  tut  groiûg^s  par  une 
infinité  de  croifés ,  qui  vinrent  à  cette  guerre  comme  à  une 
guerre  de  religion.  On  j  comptoir  près  de  cent  cinquante  mille 
hommes ,  &  on  y  voyoit  un  très  -  grand  nombre  d'archevêques  ^ 
d'évêques  ôc  d'autres  prélats ,  Se  des  nobles  de  toute  forte.  Une  fi 
grande  multitude  défpla  &  ravagea  les  campagnes^  mais  ûms avoir 
fu  prendre  ni  Prague  ni  aucune  autre  ville }  ^  eUe  fe  œtiia  le 
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ftue  d'oûobce  fci^t  de  S.  Gai ,  indîgaée  de  ce^  que  Sigifœond  _. 
]»'étok  pas  venu  la  joindre  au  jour  nurquc*  IL  ne  vint  que  vers 
les  fêtes  de  Nocl  1421.  entra  dans  la  Bohême  à  ki  tête  d'une 
pttifl&nte  aimce  de  Hongrois ,  d'Autrichiens  &  de  Moraves.,  prit 

Quelques  places  ^  &  Cuttemberg  le  rendit  par  compofîtion  >  maia 
lifca  étant  venu  fondre  Dur  Ion  armée ,  la  mit  en  désoute  s  Se 
Sigifmond  fe  retira  y  après,  avok  perdu  beaucoup  des  fiens  &  tout; 
fion.  b^?ge.  i , 

L'année  X422.  il  entra  de  nouveau  en  Bohême  avec  auill  peu    xxxv. 
de  fuccès  qu'auparavant  ^&  voyant  qtfil  ne  pouvoit  reœçorter  tâdiSe»* 
aucun  avantage  contre  Zitca  à  forces  ouvertes  ^  il  e&ya,  à  iagnerzifca.dji. 
honte  &  à  celle  de  Vempice  ,  de  le  gaaner  par  promeflè.  Il  luî  i^*/*/^^""* 
offrit  le  gouvernement  de  la  Bohême  ^  le  commandement  de  (b  Mort  dezirca. 
armées  &  une  grofle  fomame  d'argent ,  s'il  vouloitr  le  i^econnoûre  ^"'  *'**^* 
pour  roi  &  engager  les  peuples  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité* 
^neas  Sylvius  dit  que  Zifi:a  a^réa  ces  pro^oiltions  ;  nuis  que 
Dieu  ne  permit  pas  qu'elles  fuflent  exécutées-,  &  qu'il  mouruç 
comme  il  alloît  joindre  Sigi^haond  pour  conibmœer  cette  affaire. 
Mais  d'autres  foutiennent  le  contraire ,  &  qu'il  demeura  toupucs 
fort  oppofé  à  Sigifmond  ^  &  fiac  enfin  ftap|)é  de  pefte  comme  il 
fàifoic  le  fiege  de  Frifeau  le  mercredi  d'après  la  S.  Gai  1424^.  On 
dit  qu'étant  au  lit  de  la  mort ,  on  lui  demanda  où  il  vouloir  être 
enterré  ^  &  qu'il  répondit  qu'on  pouvoit  jetter  fa  chair  aux  oifeaux 
&  aux  bêtes  carnacieres  ,  &  réibrver  £1  peau  pour  en  faire  un 
tambour,  &  qu'auilitôt  que  Us  ennemis  l'entendroient  baitre  ^iJs 
prendroient  incontinent  la  fuite. 

Après  la  mort  de  Zifca,  les  Bohémiens  révoltés  fe  trouvèrent    xxxvr. 
dans  une  grande  confternation.  Comme  ils  étoient  partagés   en  ttsà^xPrch 
diverfes  fettions  »  les  uns ,  qui  portoient  le  nom  de  thaborites ,  choifî-  tr?Erfd«w^^ 
tent  pour  chef  un  nommé  Procope,  furnommé  le  Grand  ^ç^fiucccdcntiL 
oppofijtlon  à  un  autre  Prôcope ,  fiirnonuné  le  Petit  ,  qui  fiit  le  D^SrâpI^lj. 
principal  des  chefs  que  l'autre  parti  des  huffites»  furpommés^  orphe^  j^nesyt^u  ^ 
Uni  y,  choifitpour  les  commander.  Ces  deux  fadions,  quoiqu'aiTez^"*^*' 
différentes  de  fentimens  9  ne  manquoient  pas  de  fe  réunir  dès  que 
k  danger,  étoift  commun  &  qu'on  en  vouloir  à  leur  liberté,  ils 
appelloient  la  Bohême  la  terre  de  promiifion,  &  les  peuples  voi* 
iins  qui  leur  étoient   oppofés  ,  ils  les  nommoient  FhiliiLin^  on 
Iduméens  ou  Mqabites ,  &  les  traitoient  avec  la  dernière  cruauté» 
Le  troifieme  parti  y  nommé  des  orébmsj,  avoit  pocu:  chef  un  prêtre 
somn^é  Bréderk  natif  de  Moravie  9  qui  Êûfoit  des  couri^s  con« 
tinuelles  daas  la  Siléfie.  ^ 

Pour  aprêter  le  cours  de  ces  guerres,  qui  dcfoloiejit  tant  de   xxxvti; 
provinces  &  qui  eaufbient  tant  de  ravages  dans  U  religion  y  l'Eœr  ^4^^^^ 
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Mifsiiiifites.pereur  indiqua  une  diète  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  invita  les 
^'4»6.*4*7.gle£teurs,afin  de  prendre  avec  eux  des  mefures  pour  réprimer  les 
mxnj.Tkiobaid.  huflîces.  Mais  les  cleûeurs  de  l'empire  &  les  princes  s'excufcrent 
€.s^fye.  d'y  venir.  En  forte  que  cette  diète,  qui  avoir  été  indiquée  pour 
la  Ste.  Catherine  25  de  novembre  1424.  fut  remiiè  à  la  chaire  S. 
Pierre  18  janvier  1^25.  &  enfin  renvoyée  jufqu'à  la  Purification 
de  la  Vierge  1426.  On  7  réfolut  une  quatrième  expédition  con« 
tre  les  huflires.  On  alla  les  attaquai  comme  ils  étoient  occupés 
au  fie^e  d'Aufiîg  frontière  d'AutricSe.  Le  combat  fe  donna  le  dix* 
neuf  de  juillet  ^  &  il  fut  fi  opiniâtre  ,  qu'on  dit  qu'il  demeura  fur 
la  place  près  de  douze  mille  Allemands  &  de  trois  mille  Bohé« 
miens.  Après  cette  viâoire  les  huffites  prirent  la  ville  d'Aufli^  Se 
firent  paUer  au  fil  de  Tépée  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  y  puis  7 
mirent  le  feu  &  la  ruinèrent  de  telle  forte ,  qu'elle  fut  trois  ans 
fans  être  habitée.  Après  cela  les  huilites  fe  jetterent  dans  la  Mif- 
nie  9  &  s'emparèrent  de  la  capitale  du  pays  nommée  Mifene  en 
X427. 

Le  pape  Martin  V.  informé  des  ravages  que  faifoit  en  Bohême 
&  dans  les  pays  voifins  Théréfie  des  huffites  ,  envoya  légat  en 
Allemagne  le  Cardinal  de  Vinchefter ,  pour  exciter  les  princes 
d'Allemagne  à  leur  faire  la  guerre.  A  fa  follicitation  on  forma 
trois  corps  d'armée  ,  dont  le  premier  étoit  compofé  des  Saxons 
&  des  foldats  des  villes  Anféatiques.  Le  fécond  etoit  commandé 
par  le  Marquis  de  Brandebourg  &  étoit  compofé  des  troupes  de 
Franconie.  Le  troifieme  avoir  pour  chef  Othon  de  Zinbenheim 
archevêque  de  Trêves ,  &  étoit  compofé  des  troupes  du  Rhin^  de 
Bavière  &  de  Suabe,  Leur  projet  etoit  de  reprendre  d'abord  la 
capitale  de  Mifnie  5  mais  lorlqu'ils  furent  que  les  hufiites  venoient 
à  leur  rencontre ,  ils  fe  retirèrent  à  Thacovie ,  &  abandonnèrent 
leurs  machines  de  guerre.  Les  Bohémiens  les  pourfuivirent ,  en 
tuèrent  un  grand  nombre ,  prirent  Thacovie  &  demeurèrent  maî- 
tres de  leurs  bagages,  Delà  ils  fe  répandirent  dans  la  Mifnie  ^  la 
Voigtland  ,  la  Franconie  &  la  Bavière ,  &  les  ravaçerent.  Bam- 
berg  &  Nuremberg  rachetèrent  leur  territoire  du  pillage  par  de 
groifes  fommes  d'argents  &  tel  fiit  le  fuccès  de  la  cinquième 
expédition  contre  les  huflites  de  l'an  1427.    ^  • 

xxxviir      L'empereur  Sigifmond  indiqua  diverfes  diètes  à  Preftourg  en 
diSr^^tre"  ^4^9.  à  Nuremberg  en  1430.  &  encore  en  1431.  pour  avifer  aux 


Tfitfefwf.  ai  an.  nombre  de  foldats  &  à  une  certaine  quantité  de  provifions  de 
ii!ih^'it.g«Çrre  qu'ils  dévoient  fournir,  On  nomma  pour  chef  de  cettQ 
éi'  iixiemç 
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lixieme  expédition  contre  les  huflites ,  Frideric  marquis  de  Brande* 
bourg,  auquel  on  donna  pour  adjoint  le  cardinal  Julien  de  S.  Ange. 
Les  hulfites  écrivirent  à  cette  diète  •  pour  fe  plaindre  qu'on  les 
traitoit  d'hérétiques  & ''qu'on  les  perfêcutoit  comme  tels,  deman- 
dant qu'on  les  inftruisît,  mais  qu'on  ne  les  attaquât  pas  les  armes  à 
la  main.  L'armée  des  catholiques  étoit ,  dit  -  on  ,  de  quarante 
mille  chevaux ,  l'infanterie  n'ctoit  pas  u  nombreufe.  Avec  une 
telle  armée  on  auroit  pu;  r^uire  aifément  les  rebelles  ,  mais 
il  en  arriva  tout  autrement.  Les  chefs  manquant  de  cœur ,  de 
conduite  &  d'autorité ,  les  troupes  prirent  honteufement  la  foite 
la  veille  de  l'Affomption  de  Notre-Dame,  &  par  leur  retraite  ^ 

rehauiferent  infiniment  le  courage  des  huiSices. 

Nonobftant  les  troubles  dont  la  Bohême  ôc  une  partie  de  l'Ai-    xnix. 
lemagne  étoient  agitées,  Sigifmond  prit  la  réfolution  en  I4îi- pJ-^n"}Sîi 
de  paflèr  en  Italie ,  fans  l'aveu  &  le  confentement  des  éleéleurs  &  Lr^i-TruL 
des  états  de  l'empire.  Les  deux  principaux  motifs  de  fon  voyage,  *'^-**»* 
étoient  de  recevoir  la  couronne  impériale   des  mains  du  pape 
Eugène  IV.  &  lui  demander  la  confirmation  du  concile  de  Balle 
commencé  dès  Tannée  précédente;  mais  que  ce  Pape  paroififoic 
vouloir  diflbudre.   Sigifmond  entra  donc  en  ItaKe  au  mois  d'oc- 
tobre 14ÎI.  &  reçut  à  Milan  le  vingt-cinq  novembre  de  la  même 
année ,  la  couronne  de  fer  ou  de  Lombardie  par  les  mains  de 
Barthelémi  archevêque  de  Capra.   Il  reçut  aufh  l'anneau ,  l'épée 
nue  ,  le  fceptre  ,   le  globe  Se  les  autres  marques  de  l'empire.  La  ' 
cérémonie  s'en  fit  dans  l'églife  Ambroifîenne. 

De  Milan  il  fe  rendit  à  Plaifance  &  delà  à  Parme.  Les  Véni- 
tiens &  les  Florentins  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'empêcher  de 
paflfer  plus  loin.  On  dit  même  que  le  Pape  fe  joignit  à  eux  ,  & 

Su'on  voulut  même,  employer  le  poifon  pour  lui  ôter  la  vie. 
lais  rEmpereur ,  aidé  du  Duc  de  Milan ,  remporta  fuf  leur  ar- 
mée ,  forte  de  vingt  mille  chevaux  ,  une  viâoire  fignalée ,  où  il 
demeura  dix  mille  nommes  fur  la  place. 

-    Au  commencement  de  l'an  1433.  Sigifmond  continua  fon  che-       xl. 
min  vers  Rome;  &    après  avoir  renouvelle  les  fermens  &   les    sy^^^ond 
promelTes  que  fes  prédecefTeurs  avoicnt  faits  au  profit  de  l'Eglife  perëu^pSr^^ 
Komaiî^,  &  avoir  promis  qu'il  n'y  viendroit  qu'accompagné  de  pape  tugenci 
fes  domeftiques ,  fans  qu'il  eut  à  fk  fuite  aucun  ennemi  du  Pape  ,  î^^p'lniii"; 
de  l'églife  ou  du  peuple  Romain,  il  entra  dansRome^&  y  reçut 398  Tri(h.U 
la  couronne  impériale  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-un  de  mai ,  ^'  *^^^' 
fur  les  degrés  de  l'églife  de  S.  Pierre  ,  en  préfence  delà  Reine  fon 
époufe  .  des  Rois  d'Efpagne  ,  d'Arragon  &  de  Portugal ,  &  de  Phi- 
lippe duc  de  Milan.  Après  cela  Sigifmond  fît  le  ferment  ordinaire 
de  conferver  la  foi  catholique  ,  &  les  droits  ôc  privilèges  de 
TombKIII  Ff 
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rEglife  Romaioe.    Il  fervit  d'écuyer  au  Pape,  fclon  la  coutu* 

me  9  &  créa  plufieurs  chevaliers  5  &  enfin  reprit  la  route  d'ÂUe« 

Il  fe  rendit  à  Bade  dans  le  mob  de  novembre  nn-  &  y  tra- 
Ktan\.\u  vailla  beaucoup  à  réunir  le  pape  Eugène  IV.  au  concile  qui  fe 
^éxQiu  22.      tenoit  en  cette  ville.  Il  y  reçut  au  mois  de  novembre  une  célè- 
bre ambaiTade  d'Amurath  iùltan  des  Turcs,  qui  veoosent^  di«- 
foient-ils ,  pour  procurer  une  paix  durable  ia  pour  le  féUcitet  fin: 
ion  couronnement,  L'Empereur  reçue  les  Ambaâàdeurs  Turcs  dans 
la  cathédrale  en  grande  cérémonie.  Mais  on  ne  voit  pas  que 
cette  ambafiàde  ait  produit  de  grands  effets. 
xLi.         Ménard  de  Neuve-Maifon ,  oui  s'étoit  déclaré  contre  les  thabo* 
brfdchiiffii^'  ntes  £c  les  autres  fédicieux  de  iBoheme  ^  aflifté  de  la  noblefle  du 
périffimc  f »  le  pa^ys ,  temporu  plufieurs  viâoires  fur  eux  &  divers  avantages  ^ 
^,^//";,,  comme  00  le  verra  dans  Thiftoire  eccléfiaftique  5  &  enfin  les 
7Ji/fM<<*r.  SI' nobles  formèrent  la  ré(blution  de  les  faire  tous  périr  ^  perfiiadés 
àue  c'étoit  le  feul  moyen  de  rendre  la  paix  à  la  Bohême.  Ils 
firent  donc  publier  que  tous  ceux  qui  voudroient  s'enrôler  A: 
continuer  la  guerre  5  eufient  à  entrer  dans  des  granges  couvertes 
de  chaumes^  qui  étoîent  en  grand  nombre  dans  la  campagne;  & 
qu'au  contraire  tous  les  oayians  ^  qui  n'étoient  pas  foldacs^  enflent 
à  fe  retirer  au  plutôt.  Les  Bohémiens  accoutumés  i  la  guerre  ^ 
à  la  licence  &  au  brigandage,  entrèrent ,  fans  fe  défier  de  rien, 
dans  ces  granges ,  que  Ton  ietma  auffi«tôt  &  où  l'on  mit  le  feu. 
^  Il  en  périt  de  cette  forte  plufieurs  milliers. 
xLii.         Sigifmand,qui  ctoit  alors  à  Ulra,  ayant  appris  la  dé&ite  des 
Kohémicns^fln!  thaboritcs  &  des  orphelins  ,  envoya  des  ambafladeurs  en  Bohême 
i433.r.Lfi6-  pour  exhorter   la  noblefle  du  pays  à  y  rétablir  la  paix  &  à  le 
Jûtf cï^/pt''  reconnoître  pour  roi ,  comme  fiiccefieur  &  héritier  du  roi  Ven* 
p/om.p.  l'ss.    ceflas  fon  frère.  Lesfeigoeurs  fe  rendirent  auprès  de  lui  en  grand 
2eow<i.c.79.pon^brç  ^  Katiibonnc.  Il  y  vint  auffi  des  ambafladeurs  du  concile 
de  Bafle;  &  après  plufieurs  conférences  ^  on  conclut  une  paix  gé« 
nérale  pour  tout  le  royaume  de  Bohême  &  la  Moravie ,  à  con- 
dition qu'on  leur  accorderoit  la  communion  fous  les  deux  efpe* 
ces  >  en  telle  iorte  néanmoins,  qu'on  ibivroit  ce  que  le  ^concile 
de  Bafle  aufost  défini  fiir  cet  article ,  &  que  les  prêtres,  qui  don« 
neroient  la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  infiruiroient  fé« 
rieufement  les  peuples, que   fons  Tefpece  du  paih  efi:  réellement 
contenu   le   corps    U    le  £ing  de  Jefps^Chrift    de  même  que 
fous  l'efpece  du  vin  ^  de  [^eur  qu'ils  ne  cruflent  que  le  corps 
feul  étoit  fous  l'efpece.du  pain^  &  le  fang  feul  fous  l'eipece  du  vin^ 
xLiu.         Sigifmond  étant  encore    à   Kattibonne  indiqua    une  diète  à 
HolfsH^pu^^^^  pour  le  6  décembre  1434..  Dans  cette  diète  on  devoit 
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traiter  la  réforme  des  aba$  de  TAIlemagne,  de  là  mâmete  d'ad- en  Bohême.  «»• 
ininiftrer  la  juftice  &  de  téprimer  les  entreprifes  du  clergé  ,  qui  i?i^5;/^*J^;ojw 
attirok  à  foa  tribunal  les  caufes  fëculieres.  Ënfuite,à  la  prière  104. zo^.Jea. 
des  Hongrois 9  il  s'embarqua  fur  le  Danube  &  arriva  à  Bu^e,^^j^?^''^-^^ 
&  dans  une  grande  aflèmblce  il  réforma  les  abus  dugouvernement;  •'^*"*^* 
enfaite  ayant  afiemblé  les  premiers  feigneurs  de  la  ^roheme  à  Aibe« 
Royale  au  commencement  de  Tan  14^6.  il  leur  diftribtia  foixante 
mille  écos ,  ^rand  nombre  de  bétail  ^  &  leur  marqua  le  jour  acr» 
quel  il  devoir  fe  rendre  en  ion  royaume  de  Bohême.  Il  y  arriva 
au  commencement  de  1436.  Ôc  dans  une  afTemblée  qu'il  thK  à 
Iglaw  en  Moravie ,  il  confirma  ce  qui  avoir  été  arrêté  avec  les 
kgats  du  concile  de  BaÛe  au  fujet  de  ta  communroti  fous  les 
deux  efpeces.  On  y  régla  au0i  ce  qui  concernoit  les  biens  ecclé* 
fiafiiques  engagés  pour  certaines  (ommes  jufqu'à  rachat,  &  les 
snonafteres  abandonnés  Ôc  le  refte  qui  regarde  le  gouvernement 
des  églifes  de  ce  royaume.  Enfin  les  commiilàires  députés ,  an 
nom  de  tout  le  clergé  de  Bohême  ,  promirent  folemnellement 
obéiâance  à  TËglife  Romaine  $  &  le  lendemain  les  légats  du 
concile  ,  après  avoir  levé  les  cenfures  &  donné  Tabfolurion  de 
Texcomminicatiorn  à  tous  ceux  qui  l'avoient  encoume,  les  in* 
trodai(ipent  dans  Téglile.  L'Ëmpeteur  entra  enfuke  dans  Prague 
le  27  d'août  1456.  &  y  fut  reçu  avec  tous  les  témoignages  d'hon- 
neur &  d»  reipeâ.  Il  y  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  feigneurs , 
&  y  établit  les  magriftats  dont  Tautôrité  fur  reconnue.  Les  refVes 
des  thàborites  obtinrent  la  permiifion^  de  demeurer  dans  la  ville 
&  d'y  exercer  lecnr  religion  i>endant  cinq  ans ,  en  payant  chaque 
aooée  un.  certain  tribor.  Mais  Rockefane  leur  chef  n'ayant  pas 
voulu  fe  foumettiv  à  l'Eglife  Romaine  ,  de  ayant  même ,  difoir- 
on  9  confpiré  contre  la  vie  de  l*£mperettr ,  ftit  étranglé  &  pendu 
avec  (es  complice. 
L'empereur  Sigifmond  étant  dangereufement  malade  du  poifbn     xtiv. 

S'ott  lui  avoir  donné  ,  limpératrice  Batbe  fa  femme  fit  venir  pîîJïîîiiir^ 
xétement  les  principaux  feignewrsf  de  Bohême ,  &  leur  fircom-  iD0nd.4fl.1437. 
prendre  qae ,  pour  prévenir  les  troubles  dom  FËmp^te  &  le  f  oyairme  ^'J^^'^^^^i: 


le  Roi  de  Pologne.  liés  barons^  Bohême  y  donnèrent  les  mains 
&  s'engagèrent  i  la  favorifer  dan»  ce  deâein ,  apparemment  pour 
ne  pas  tomber  fous  la  puiâance  d^Albert  duc  d^ Autriche ,  gendre 
de  digifmond.  Celui-ci  ayant  été  informé  de  ce  cowj^ot  de 
limpératrice  ,  fe  fie  traniborrer  de  Prague ,  où  il  étoit ,  à  jLnaym 
vlïïg  de  Moravie  ^  00  étant  arnvé  ^  iJ^  fie  arrêter  Fimf>écatrice 
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Barbe,  &  reconnoître  pour  fon  fucceiTeur  &  fon  héritier  dans 

le  royaume  de   Bohême  Albert  duc  d'Autriche  fon  gendre.  Les 

{principaux  feigneurs  de  Bohême  &  de  Hongrie  lui  jurèrent  fidé* 
icé  ;  &  enfin  Sigifmond  mourut  le  9  de  décembre  1437.  Son 
corps  fut  porté  à  Varadin  en  Hongrie,  où  il  fut  enterré  en 
réglife  de  o.  Ladi()as.  Sigifmond  écoit  âgé  de  foixante-neuf  ans , 
&  en  avoit  été  empereur  vingt-fept.  11  avoit  époufé  en  premières 
noces  Marie  fille  de  Louis  roi  de  Hongrie ,  du  chef  de  laquelle 
il  poâeda  le  royaume  de  Hongrie.  Cette  PrinceiTe  mourut  en 
1392.  fans  laiffer  d'enfans.  Sigifmond  époufa  en  fécondes  noces 
Barbe  fille  d'Herman  comte  de  Cilley ,  fort  décriée  par  fes  débau- 
ches. II  en  eut  une  feule  fille  nommée  Eliiàbeth ,  mariée  en  1422. 
XLV.  Audi -tôt  après  la  mort  de  l'empereur  Sigifmond  ,  Albert  fiit 

Albert  n.ar- reconnu  roi  de  Hongrie  à  Prefbourg  le  dix -neuf  de  décembre, 
triche^,  roi"dc  &  enfuite  folemnellemeut  couronné  avec  la  reine  Ëliiabeth  fon 
Bohemc&dc    époufe  à  Albe- Royale  le  i  de  l'an  1438.   Il  fut  élu  &  reconnu 
fm^rëur.  fil"  ^oi  de  Boheme  le  ^  de  mai^  de  la   même  année.    L'inipératrice 
i437.ci//pin/  Barbe  ,  qui  avoit  eré  arrêtée  &   mife  en  prifon  en  Hongrie  , 
Fusger.  trc     ^^  d'abord  quelque  oppofition  au    couronnement   d'Albert ,    & 
forma  quelques  demandes  9  appuyée  d'un  certain  nombre  de  feigneurs 
Hongrois  >  mais  Albert  n'écouta  point  leurs  propofitions  y  &  Barbe 
ne  fut  mife  en  liberté  qu'en  abandonnant  les  forterefies  qu'elle 
avoit.  furprifes.  On  lui  nt  toute-fois  une  penûon  de  douze  mille 
ducats  d'or  pour  le  refte  de  fa  vie. 

Les  thaborites  &  les  autres  mécontens  de  Boheme  ,  deman-* 
derent  pour  roi  Cafîmir  frère  de  Vladiflas  roi  de  Pologne  ,  quoi- 
qu'il n'eût  encore  que  treize  ans.  Albert  envoya  des  ambaâadeurs 
à  Vladiflas ,  pour  le  prier  de  ne  pas  favorifer  les  rebelles  $  mais 
celui-ci  n'eut  point  d'égard  à  fes  prières ,  &  entreprit  de  foutenir 
Cafimir.  Ainii  la  guerre  civile  recommença  en  Boheme.  Albert  y 
entra  le  19  juin  1438.  &  fut  reçu  &  couronné  à  Prague  avec  grande 
folemnité.  Les  Polonois  y  entrèrent  auiti  avec  une  armée  y  &  furent 
battus  en  quelques  rencontres  par  les  Bohémiens.  On  fit  une  trêve 
pour  quelque  tems,  &  on  indiqua  une  aflemblée  à  \7ratifla\i^  pour 
y  traiter  de  la  paix.  Albert  s'y  rendit  s  mais  étant  tombé  d'un 
efcalier,  il  fe  blefia  fi  confidérablement ,  qu'il  en  demeura  boiteux: 
ainfi  l'aflemblée  fe  fépara  fans  c|u'on  eût  pu  rien  conclure. 

La  même  année  X438.  il  avoit  été  élu  empereur  à  Francfort, 
le  jeudi  d'après  le  troifieme  dimanche  de  Carême  vingt  de  mars, 
par  tous  les  éleâeurs  d'un  commun  confentement.  Mais  comme 
il  avoit  promis  aux  Barons  de  Hongrie  de  ne  pas  accepter  Tem' 
pire  fans  leur  confentement ,  ils  firent  difficulté  d'v  donner  les 
mains  9  fous  prétexte  que ,  fous  le  règne  de  Sigipnona ,  la  Hongrie 
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avait  été  expofée  aux  incurfions  &  aux  infultes  des  Turcs ,  quil 
leur  convenoic  mieux  d'avoir  un  Roi  réfidant  ôc  attaché  au  gou* 
vernement  de  fes  états.  Ils  fe  rendirent  toute- fois  à  la  fin,  vaincus 
par  les  prières  de  Frideric  duc  d'Autriche ,  qui  étoit  encore  fort 
|eune.  Albert  accepta  donc  l'empire  &  fut  reconnu  univerfelle* 
ment  par  tout  Tempire*  Il  reçut  la  couronne  royale  à  Aix-la- 
Chapelle  $  &  on  remarque  que  les  Juifs  lui  offrirent,  étant  encore 
à  Francfort,  l'or  dont  fa  couronne  devoit  erre  compofée.  Albert 
étoit  fils  d'Albert  IV.  archiduc  d'Autriche ,  furnommc  la  Merveille 
/du  monde,  &  de  Jeanne  fille  d'Albert  duc  de  Bavière,  &  comte  Bonfn,Lîp. 
de  Hollande.  Albert  naquit  en  1 394.  &  fut  un  prince  des  plus  ^fp'^-  p-  -♦^'• 
accomplis,  bien  fait,  grand,  libéral,  doux ,  j)ieux ,  jufle ,  aimant  ^^"•*'^'"^'^^* 
les  fa  vans.  Après^  la  mort  de  fon  parent  Leopold  IV.  qui  pen- 
dant fa  minorité  gouvernoit  l'Autriche ,  Albert  en  1411.  prit  le 
gouvernement  de  ce  pays,  &  y  rétablie  la  paix  Oc  la  fureté.  En 
Ï417.  il  fiança  Elifabeth  fille  unique  de  1  empereur  Sigifmond^ 
âgée  alors  feulement  de  huit  ans  ,  &  il  l'époufa  en  1422.  La 
FrincefTe  lui  apporta  pour  dot  la  Moravie. 

Après  fon  élévation  à  l'empire  en  1438.  il  tint  deux  diètes  à 
Nuremberg:  la  première,  le  vingt  de  juillet  de  la  même  année, 
dans  laquelle  on  abolit  toutes  les  guerres  particulières  dans  toute 
l'Allemagne  ,  &  on  établit  des  tribunaux  pour  terminer  les  diffé*^ 
rends.  11  i>artagea  l'Allemagne  en  quatre  cercles ,  dont  le  premier 
comprenoit  la  Bavière  &  la  Franconie  :  le  fécond  ,  le  Rhin  & 
rAllemagne  proprement  dite ,  c'efl-à-dire ,  ce  qui  efl  entre  le  Mein  , 
le  Rhin  &  le  Danube:  le  troilieme ,  >la  Veftphalie  &  la  Flandre; 
&  le  quatrième ,  la  Saxe.  Dans  une  féconde  aflemblée  ,  tenue  auffi 
à  Nuremberg  le  feize  oûobre  de  la  même  année,  il  en  ajouta  Cix 
autres  >  mais  ce  partage  n'eut  fon  effet ,  à  caufe  de  la  mort  d'Al- 
bert arrivée  bientôt  après ,  que  fous  l'empereur  Maximilien  I.  il 
fut  confirmé  par  l'empereur  Charles  V.  Or  voici  cette  diftributioa 
de  l'Allemagne  en  dix  cercles  :  i^.  L'Autriche.  2^.*  La  Bavière. 
3*.  La  Franconie.  4^.  LaSuabe.  5^^.  Le  cercle  du  haut  Rhin.  6^. 
Celui  du  bas  Rhin,  ou  le  cercle  éleâoral  du  Rhin.  7^.  Le  cercle 
de  Vefiphalie.  8^.  La  baffe  Saxe.  9"^.  La  haute  Saxe.  lo^.  La 
Bourgogne  &  la  Franche  Comté.  xtvi. 

Cependant  Amurath  fultan  des  Turcs  faifoit  de  gros  ravages  dans  pJf^^AÎbcaT 
la  Servie  &  la  Ruflie,  qui  étoient  fous  la  proteâion  du  royaume  on.  1419.  i&i. 
de  Hongrie,  &  avoir  même  mislefiege  devant  Sindrovie,  place ^'^•.'-  J^- 
forte  fituée  à  cinq  milles  de  Belle^rade.  Alors  Albert ,  à  la  prière  fiTsl^n^^e. 
des  Hongrois ,  fe  rendit  à  Bude.  Sur  ces  entrefaites  ,  George  JPalot'^îi^^wd'Au.' 
cvêque  de  Strigonie  étant  mort ,  l'Empereur  alla  dans  cette  ville  nôm^î^fS. 
pour  viiiter  les  trcfois  de  la  couronne  de  Hopgrie,  que  ce  Prélat  «a.  1440. 
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'  avoit  eu  lufqu'alors  fous  fa  garde.  Il  y  vit ,  entr'autres  chofes  pré- 
cieufeS)  la  coutonnc  royale  du  faint  roi  Ecieone  de  Hongrie,  que 
la  Reine  fon  époufe  détourna  adroitement ,  fans  que  les  feigneurs 
qui  Taccompagnoient  s'en  apperçuiTenr.  Après  cela  il  revint  à 
Bude  ;  &  fans  attendre  le  fecours  qui  lai  venoit ,  il  marcha  contre 
les  Turcs ,  &  fe  campa  entre  la  Teiflè  ôc  le  Danube.  Amurath  ne 
l'attendit  pas  s  mais  ayant  fofcé  les  châteaux  de  Sindrovie  ,  Se 
£iit  crever  les  yeux  au  fils  de  George  defpote  de  Servie,  il 
feprit  le  chemin  d'Andrinople  »  &  Albert  reprit  celui  de  Bude* 
Mats  les  grandes  chaleurs  au  mois  d'ao&t  l'ayant  extrêmement 
altéré 9  6c  ayant  mangé  du  melon  avec  excès,  il  tomba  dans  une 
dyflbnterie  dangereuCe  $  Se  au  lieu  de  fuivre  Taris  des  médecins  qui 
liii  confeilloient  le  repos,  il  fe  mit  en  chemin  pour  gagner  Vienne. 
Mais  il  mourut  ftir  la  route,  en  un  lieu  nomme  Longa,  en  delà  de 
S^rigonie,  le  zjoâobre  1439*  Son  corps  fut  porté  à  Albe*Royale, 
oik  la  reine  Ëli&beth  fon  époufe  lui  fit  faire  (K  fuperbes  fimératlles* 

Cette  PrÎAceâe  étoit  alocs  enceinte ,  &  elle  aût  au  monde  le 
22  février  1440.  en  préfeoce  du  Palatin  de  Hongrie,  un  prince 
qui  fut  nomo^  L»liflas ,  &  couronné  roi  de  Hongrie  quatre  mois 
après  fa  naifiànce  ^  par  l' Archevêaue  de  Stri^nie.  L'impératrice 
Eliûbethr  fut ,  dit  «  on ,  empoifonneê  par  Vladifbs  roi  de  rologne , 
dans  ua  habit  de  peaux  de  martes ,  &  mourut  eu  144-2.  le  mer*» 
credi  avam  la  fête  de  S.  Thomas  vingt-un  de  décembre.  Elle  laiilà 
en  mourant ,  outre  le  jeune  roi  Ladiflas,  deux  fiJ les,  l'une  nom* 
mée  Anne,  qui  époufa  dans  la  fuite  Guillaume  duc  de'oaxe  ;  l'autre 
Êiifabeth  »  qui  époufa  Cafimir  de  Pologne. 

Albert  eut  pour  fitcceflèur  dans  l'empire  d'Allemagne ,  Frideric 
IIL  filsd'Ernef):,  furnommé  de  Fer,  &  de  Qmbucge  fille  du  Due 
de  Mafovte.  Il  naquit  à  Infpruck  le  2;  feptembre  141 5 •  Dès  ()u'on 
eut  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empeceac  Albert.,  Frideric 
Sa  fon  firere  Albert  VL  qui  étoient  les  puis  proches  pal:ens^  d'Al« 
bert,  fe  rendirent  ea  Autriche.;  Se  dans  une  affemblée  quUs  tin» 
teot  au  viUagê  de  S.  Bentolde ,  ils  convinrent  eotr'eux  que ,.  fi 
Vimpérarrice  Eiifabeth  mettoit  au  monde  un  Prince  ,  Albert  de^ 
«neurerott  en.  Autriche  copfime  tuteur  du  jeune  Prince  :  S  elle 
enÊintoit  une  PrincefTe  9  il  Y  demeureroic  comjaie  héritier  du  dtich^ 
CQnjûtatement  avec  fon  nere  Frideric.  Les  deux  frères  firent 
enfiute  leur  entrée  à  Vienne ,  où  ils  ftirent  reçus  avec  les  honneurs 
0»venables ,  k  jour  de  S.  Nicolas  14.39* 

Au  coaimencemeot  de  l'année  fuivanrep,  les  princes  éleâseqcs 
^'étatit  aiSEbmblés  à  FrancfiMrt ,  offi:irent  d'abord  l'empire  à  Ldxàs 
IIL  du  nom  landgrave  de  Hefie,.  fiicnommé  le  Pacifiques  mais 
iJl.  tf  mçccia^  dii&nt  ^'U  w  fe  ffauboit  pas  affeat  puiflant  pour  fo» 
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tenir  rhonncur  d'une  fi  grande  dignité ,  &  qu*il  aîmoît  mieux 
conferver  le  petit  patrimoine  qu'il  avoit  reçu  de  fes  ancêtres  que 
d'en  accepter  un  plus  grand ,  qu'il  ne  pouvoir  défendre  avec  hon« 
neuf.  Les  Èleâeurs  -fe  réunirent  donc ,  &  le  jour  de  la  Purifîca« 
tion  de  la  Vierge  2  de  février  1440.  ils  choifirent  Frideric.  Aufli- 
tôt  le  colleee  des  éleâeurs  députa  vers  ce  Prince ,  qui  étoit  alors 
à  Vienne,  Jacques  archevêque  de  Trêves  &  quelques  autres  pour 
lui  porter  la  nouvelle  de  fon  éleâion,  &  l'exhorter  à  venir  à 
Francfort,  &  delà  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  pour  y  recevoir 
la  couronne  de  l'empire  d'Allemagne  :  mais  il  ne  put  de  fi  tôt 
aller  à  Aix-la-Chapelle.  Il  vint  à  Francfort ,  où  les  cledeurs  pri- 
rent la  réfolution  de  ne  reconnoître  pour  vrai  pape  ,  ni  Eugène 
IV.  qui  avoit  été  dépofé  ,  ni  Félix  V.  qui  avoit  été  élu  en  fa  place? 
mais  de  demeurer  dans  la  neutralité  fans  prendre  part  au  fchifme. 

Frideric  vint  enfin  à  Aix-la-Chapelle  &  y  fut  iolemnellement 
couronné  le  17  de  juin  1442.  parThieri  archevêque  de  Cologne. 
Quelque  tems  après  il  tint  une  diète  à  Nuremberg  pour  chercher 
les  moyens  de  mettre  fin  au  fchifme.  Les  fentimens  y  furent  par«' 
taçés  :  les  uns  voulant  qu'on  continuât  le  concile  de  Bade  &  nd.Stmw. 
quon  s'en  rapportât  à  fa  décifion  $  les  autres, qu'on  exhortât  les ^^^♦^ 7*5- 
pères  de  Bafle  de  Convoquer  un  autre  concile.  Ce  dernier  fenti- 
ment  l'emporta  5  mais  les  pères  du  concile  de  Bafle  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  fe  rendre  à  leurs  avis. 

L'empereur  Frideric ,  invité  par  ceux  de  Zurich  qui  s'étoient    ^trih 
brouilles  avec  les  autres  cantons  Suifles ,  vint  en  cette  ville  en ftï^^II'^Ii^ 
1443.  Se  reçut  ce  canton  dans  fon  alliance.  Delà  il  pailà  en  Bour- vient  à  Bafle. 
gogne  où  il  eut  une  conférence  avec  le  Duc  5   puis  revint  par  ïï*' S***^'"; 
Montbelliard  &  fe  rendit  au  concile  de  Bafle  ,  où  il  fijt  reçu  parf/ôi    *'**^  ' 
les  prélats  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  dignité.  Il  ne  juçea  pas 
tome* fois  à  propos  de  fe  déclarer  ni  contre  Eugène  m  pour 
Félix  ,  quoiqu'il  rendit  au  dernier,  qui  étoit  préfent  au  concile, 
tous  les  honneurs ,  comme  s'il  l'eut  reconnu  pour  vrai  pape.   Il 
eut  diverfes  conférences  avec  lui ,  &  on  dit  que  Félix  offrir  de 
donner  £t  fille  en  mariage  à  Frideric,  avec  deux  cens  mille  écus 
d'or,  s'il  vouloit  le  reconnoître  pour  pape  au  préjudice  d'tugenej 
mais  que  Frideric  ne  voulut  point  accepter  cette  propofltion ,  de 
qu'il  dit  après  à  (es  gens  :  que  celui  qui  offroir  amfi  de  vendre 
les  chofes  faintes  ,  ne  manqueroit  pas  aufll  dé  les  acheter ,  s'il 
trouvoit  un  marchand  qui  les  lui  voulût  vendre. 

De  Bafle  l'Empereur  vint  à  Confiance,  où  les  députés  des    xlviit. 
Suifiè»  vinrent  lui  demander  la  confirmation  de  leurs  privilèges  fdcRa^ce^iîî? 
ce  qu'il  refiifede  faire,  à  moins  qu'ils  ne  lui  reftitûaffent  ce  qu'ils  tre  en  suiflc' 
tenoient  appartenant  à  la  maifon  d'Autriche,  offirant  toute-fois ^'^ ^^''i^îj;^ 
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jBn.Syh.e.t7dc  s'eti  rapporter  au  jugement  des  princes  ou  du  Comte  Palatin; 

GoheLLij.Big'  y^^Q  Ordinaire   des  différends  de  l'empire.  Et  comme  ceux   de 

^'  ^*         Zurich  perfiftoient  dans  i'aliiance  de  l'Empereur,  les  autres  Suifiès 

les   afliegerent  ;    Frideric  réfolut   de  les   fecourir ,  &  demanda 

pour  cela  du  fecours  à  Charles  VIL  roi  de  France  y  qui  venoit 

de  conclure  une  trêve  avec  l'Angleterre  y  Ôc  qui  fut  bien  aife  de 

décharger  Ton  pays  d'une  multitude  de  foldats  y  qui ,  depuis  la  trêve  y 

lui  étolent  devenus  à  charge.  Le   Roi  d'Angleterre  y  envoya 

aufll  huit  mille  hommes  de  bonnes  troupes.  Le  Dauphin  de  France 

fur  nommé  généralilfime  de  l'armée ,  qui  fe  trouva  forte  de  cin« 

Quanre  mille  homnies ,  prit  fa  route  par  Montbelliard  &  entra 

iur  les   terres  de  Bafle   &  dans  TAliace  ,  où  il  reprit  plufieurs 

places  dont  les  SuiiTes   s'ét oient  emparés.    Après  quoi  l'armée 

remonta  vers  Bafle  ,  &  défit  un  corps  de  fix  mille  Suifles  qui 

s'écoient  alTemblés  pour  leur  fermer  le  pafTage.  Cette  défaite  obli' 

gea  les  Suifles  à  lever  le  fiege  de  Zurich  &  à  venir  au   fecours 

de  Bafle  qui  étoit  menacée.   Ils  furent  encore  défaits.  Alors  les 

pères  du  concile   &   les  magiftrats  de  Bafle  craignant   pour  la 

ville ,  &  ne  fâchant  pas  fl  le  Dauphin  n'étoit  pas  d'intelligence 

avec  Eugène  IV.  qu'ils  avoient  dépofé  ,  lui   députèrent  9c  lui 

offrirent  de  le  recevoir  dans  la  ville ,  pourvu  qu'il  n'y  fît  entrer 

que  fa  maifon  ,  promettant  de  donner  à  l'Archiduc  d'Autriche 

toute  la  fatisfadion  qu'il  pourroit  raifonnablement  demander. 

xttx.         Eq  même  tems  l'empereur  Frideric  tenoit  une  diète  à  Nurem* 

wmi2rg'^4^"  ^^^ë  j  ^^  '^^  ^^"^  prétendans  à  la  papauté ,  Eugène  &  Félix  ,  en* 

1444.  trouver,  voyerent  leurs  ambafladeurs  ,  offrant  de  terminer  le  fchifme  par  la 

«^"^R^'er'/'  '*  ^^^^  ^^  l'arbitrage,  itneas  Sylvius  dit  que  Iqi  -  même  fut  envoyé 

er/Mwffr  p.'f!  vers  Eugène  pour  demander  un  nouveau  concile  qui  fe  tiendroit 

r.  22.  commmt.  ç^   Allemagne  :  mais  ces  négociations  demeurèrent  fans  effet  5 

J^/'*^''*^^'"' feulement  l'on  réfolut   d'envoyer  des  troupes  contre  les  Fran* 

cois,  qui  croient  ainfi  entrés  fur  les  terres  de  l'empire  fan$ fujet. 

Mais  avant  que  d'en  venir  aux  armes  ,  on  fit  une  dépiitation  de 

plufieurs   feigneurs  ,  auxquels  le   Dauphin  répondit  ,  qu'il   étoif 

venu  avec  fon  armée  à  la  prière  de  l'empereur  Frideric  s  &  con^ 

clut  en  den^andant  des  quartiers  d'hiver  pour  fes  troupes.  Il  de« 

manda  de  plus  raccomplifTement  du  mariage  projette  entre  Si<* 

gifmond  duc  d'Autriche  &  la  Princeffe  fille  du  Roi  de  France  y 

foeur  du   Dauphin  ^  &  qu'on  rendît  les  bijpux  &  l'argent  laiiîe 

par  l'archiduc  Frideric.  Mais  l'iEmpereur  répondit  qu'à  la  vérité 

.   li  avpit  denqtandé  ci^iq  mille  hoçiqies  au  Roi  de  France,^  non 

pas    cinquante   mille  ;    que     les  richeffes    laifTéçs  par  Frideric 

dévoient^  félon  les  loix  d'Allemagne,  appartenir  au  fucçeflèur». 

Enfin  après  plpfiçuris  délibérations ,  il  fut  çonvçnu  quç  les  Ftan** 

çoi» 
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^oîs  fortîroîent  d'Allemagne  le  20  mars  1445  •  Maïs  le  Dauphin 
ctoit  déjà  retourné  à  Montbelliard  le  28  d'oâobre  1444.  Les  can- 
tons de  Bafle,  de  Berne ,  de  Lucerne ,  de  Soleure  ,  d'Uri^  de 
Schwitz ,  d'Underwald  ,  de  Zug  &  xie  Claris  ,  conclurent  un  traite 
avec  lui  à  Ënfîsheim  ,  où  ils  fe  promirent  une  amitié  réciproque , 
&  d'entretenir  une  liberté  de  commerce  les  uns  avec  les  autres. 
Oeft  le  premier  traité  des  Suiffes  avec  la  France.  Quant  au  can- 
ton de  i^urich ,  il  conclut  une  trêve  avec  les  autres  cantons  en 
1447.  &  enfin  la  paix.iut  faite  en  1450.  à  condition  que  ceux  de 
Zurich  renonceroient  à  l'alliance  avec  l'Autriche. 

Philippe- Marie  dernier  duc  de  Milan  de  la  famille  des  Galeas  ^        t.    ^ 
étant  décédé  en  1447.  fans  enfans^  plufieurs  feigneurs  prétendirent  jj^ij^^j^^^^^ 
à  fa  fucceifion.  L'empereur  Frideric  regardant  ce  duché  comme  Mort  de  Phi.  * 
fief  de  l'empire  ,   prétendoit  en  difpoler  en  feiveur  de  qui   il  ju-  GaFeas^cVnîcr 
geroit  à  propos.  La  ville  de  Milan  voulant  s'ériger  en  républi-  duc  de  Mîiaa 


famil- 


que,  offtoit  à  l'Empereur  un  cens  annuel,  s'il  vouloir  confentir jJf^^JJ^ 
à  fon  affranchiiTement.  Alfonferoide  Naples,  qu'on  difoit  avoir  jv4ac1"r*.wr/r. 
été  inflitué  héritier  du  duché  de  Milan  par  Philippe-Marie  der-  ff««-  40.  yuu- 
nier  mort,  avoir  des  prétentions  qu'il  vouloit  faire  valoir.  Char-"^^^'^'' 
les  duc  d'Orléans ,  comme  fils  de  Valentine  fille  de  Jean  Galeas 
premier  duc  de  Milan ,  y  prétendoit  aufli  en  vertu  du  contrat  de 
mariage  de  fa  mère ,  qui  portoit  qu'au  défaut  des  mâles  de  la  race 
des  Galeas ,  le'  duché  de  Milan  retourneroit  aux  enfans  de  Va« 
lentine.  Enfin  François  Sforce,  qui  avoir  époufé  Blanche-Mari^ 
fille  naturelle   du  dernier  duc  Philipçe^Marie  ,  &  qui  avoir  été 
adopté  par  le  même  Philipoe,  vouloit  faire  valoir  ion  droit  par 
les  ^rmes  &  avoit  afTiq^é  Milan.  Les  MiUnois  envoyèrent  de- 
mander du  fecours  à  l'Empereur ,  qui  leur  en   fit  efpérer  ;  mais 
ayant  trop  différé  de  l'envoyer  ,  ils  furent  contraints  de  fe  ren« 
dre  à  Sforce  le  z6  de  février  1450.  &  de  le  reconnoître  pour 
duc  de  Milan. 

L'empereur  Frideric  n'étoit  pas  encore  marié.    Il  jetta  les  yeux       i-î- 
fur  Eléonore  fille  d'Edouard  roi  de  Portugal,  fœur  du  roi  AI.k.^*;;^^,^ 
fonfe  de  Portugal  &   nièce  d'un  autre  Alfonfe  roi  de  Naples.  dcricavccEico. 
Frideric  envoya  ifineas  Sylviusà  Nazies,  pour  faire  la  propofition  Soîurdroîdc 
de  ce  mariage  avec  la  princelfe  Eléonore,  que  le  Dauphin  de  Portugal,  â/m. 
France recherchoit  en  môme^-tems,  La  Princefïe  préféra  Frideric,  J^V;.^'^-^'''' 
&  le  mariage  fur  conclu  en  1451.  Les  fiançailles  s'en  célébrèrent  jv^Jf/f/x./"/. 
à  Lifbonne  le  neuf  d'août ,  &  Eléonore  s'embarqua  pour  fe  rendre  en  ?•  «°76  Fm^'' 
Italie,  où  Frideric  de  voit  auffi  arriver ,  pour  recevoir  à  Rome  la  cou-  ^J- *'*7-^**^ 
tonne  impériale  le  jour  de  S.  Martin  onze  de  novembre.  Mais 
d'autres  affaires  l'ayant  retenu  plus  longtems  qu'il  n'efpéroit ,  il 
n'arriva  en  Italie  qu'au  CQmmçncçment  de  janvier  1452.  Etant 
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venu  à  Florence  ,  la  princeflc  Elconorc ,  qui  avoit  aulfi  été  fort 
retardée  jpar  les  vents  contraires ,  arriva  à  Livourne  6c   delà  à 
Sienne  ou  l'Empereur  l'attendoit. 
LiL  Le  pape  Nicolas  V.  envoya  lui  faire  compliment  &  lui  dire 

FiwSc^îfço^  ^"^  ^^  coutume  vouloir  que  l'Empereur ,  avant  que  d'entrer  fur 
la  couronne  les  tetres  de  l'Eglife,  fît  le  ferment  accoutumé  de  les  conierver, 
impériale  à  Ro  f^^s  rien  entreprendre  à  leur  préjudice.  L'Empereur  fatisiit  à  ce 
!^.^/y?&V.  qu'on  lui  demanda ,  &  s'avança  de  Sienne  à  Viterbe  ,  delà  à  Sutri; 
&  enfin  le  8  de  mars  1452.  il  arriva  dans  la  campagne  de  Rome» 
où  il.  fallut  demeurer  campé  un  jour,  félon  la  coutume,  avant  que 
d'entrer  à  Rome.  Il  y  entra  le  lendemain  &  trouva  le  pape 
Nicolas  V.  qui  l'attendoit^affis  fur  une  chaire  d'y  voire  au  veui- 
bule  de  Tégliie  de  S.  Pierre.  L'Empereur  ,  le  roi  Ladiflas ,  Albert 
&  l'impératrice  Eléonore  lui  baiferent  les  pieds  ;  Frideric  lui  pré- 
fenta  une  maife  d'or  fuivant  la  coutume.  Le  quinze  du  même 
mois  je  Pape  donna  à  Frideric  la  couronne  de  fer,  dont  la  céré« 
monie  fe  laifoit  d'ordinaire  à  Milan;  mais  qu'on  n'y  put  faire 
cette  année ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  étoit  en  cette  ville-là  $  âc 
k  Pape  accorda  aux  Milanois  une^  bulle  de  non  préjudice.  Le 
feize  de  mars  il  donna  la  bénédidion  nuptiale  à  Frideric  &  à 
Eléonore ,  &  le  dix-neuf  du  même  mois  ,  qui  étoit  le  dimanche 
LcttaTt  y  Frideric, après  avoir  prêté  le  ferment  accoutumé,  revêtu 
d'une  aube ,  fut  reçu  chanoine  de  S.  Pierre  ,  puis  facré  &  cou« 
ronné  folemnellement  empereiir  des  Romains  ,  ayant  Tépée ,  le 
fceptre ,  le  manteau ,  la  pomme  &  la  couronne  de  Charlemagne 

2u'on  avoit  apportées  exprès  de  Nuremberg  pour  cette  cérémonie» 
Lprès  la  meiie  le  Pape  lui  mit  en  main  la  bannière  de  l'empire; 
&  le  même  jour  Frideric,  pafTant  fur  le  pont  S.  Ange,  créa  plu« 
(leurs  chevaliers ,  félon  la  coutume ,  en  les  frappant  trois  fois  du 
plat  de  fon  épée  fur  l'épaule. 

Alfonfe  roi  de  Naples  l'ayant  invité  à  venir  vîfiter  fk  ville 
capitale ,  Frideric  Se  fa.  nouvelle  époufe  fe  rendirent  avec  leur 
fuite  à  Naples.  Or ,  l'Empereur  n'a  voit  pas  encore  confommé 
fon  mariaçeavec  Eléonore >  craignant,  difoit-on  ,  d'avoir  un  enfant 
conçu  eu  Ttaiie  ,  où  que  l'on  n'empêchât  l'effet  de  fon  mariage  par 
quelque  maléfice  $  car  la  nourrice  d'Eléonore  qui  l'accompagnoit, 
paiToit  pour  favante  en  l'art  de  magie.  Mais  le  roi  Alfonfe  oncle 
d'Eléonore  le  preilà  tellement  de  n'en  pas  différer  la  confom- 
mation ,  qu'il  l'y  fît  confentir.  La  nourrice  de  l'Impcratrice  &  les 
femmes  Portugaifes  qui  i'accompagnoient ,  parfun>erent  le  lit  nup« 
tial ,  récitèrent  des  vers,  firent  venir  un  prêtre  qui  y  donna  la 
bénédiâion  &i  l'arroû  d'eau  bénite.  L'Empereur  en  fiit  informé 
&  ne  voulut  pas  coucher  dans  ce  lit ,  l'Impératrice  n'en  vouloit 
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point  fortîr  ;  enfin  l'Empereur  l'en  tira  fans  beaucoup  de  peine 
&  la  conduifit  dans  une  autre  chambre ,  où  il  ne  craignoit  plus 
les  effets  des  charmes  magiques. 

Frideric  avoir  laiffé  à  Kome  le  jeune  Ladiflas  fous  la  conduite    ^^\^* 
d'^neas  Sylvius.  Un  jour  le  Pape^fiit  averti  aue  ce  jeune  P^\t^ct  ^J^l'^^^l^^^ 
vouloit  s'enfuir,  &  que  les  Hongrois  &  les  Autrichiens  avoient magne. an», 
réfolu  de  l'enlever  du  confentement  de  fon  Gouverneur  ,  qui  '^^^^f'J^ 
s'éroit  lailTc  corrompre  par  argent.  Le  Pape  en  informa  Mncz%  syu 
Sylvius ,  qui  fit  foigneufement  garder  les  avenues  de  la  maifon, 
L'Empereur  ayant  appris  ce  qu'on  difoit ,  revint  promptement  à 
Rome  ,  laifTant  llmpcratrice  à  Naples  chez  le  roi  Alfonfe  foa 
oncle.  Et  comme  il  re^ur  divers  couriers  d'Allemagne  ,  qui  lui  ^ 
marquoient  que  fa  prcfence  y  croit  ncceflaire ,  il  fe  hâta  d'y  re^ 
tourner  5  &  ayant  tortement  exhorte  le  Pape  à  lui  procurer  du 
Xecours  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  il  reprit  ie  chemin  d'Aï*- 
lemagne  êc  arriva  à  Kleuftadt  en  Autriche   fur   la  fin  de    Tété 
1452. 

En  France,  après  raflàflinat  commis  en  1407.  fur  la  perfonne  .5?^-^ 
du  Duc  d'Orléans ,  par  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne  ,  la  cour  Francc.*suitc 
«toit  dans  d'étranges  inquiétudes.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'étoicjjumcunredtt 
retiré  en  Flandre  qui  lui  appartenoit  y  &  prétendoit  juftifier  foa  fîJ^s"^fi^i. 
afialfinat ,  par  des  manifeftes  qu'il  faifoit  publier  &  par  des  con- 
sultations oe  cas  de  confcience ,  par  des  doâeurs  qui  lui  ctoieoc 
4iévoué5  Se  qui  approuvoient  fon  aâion.  Il  vint  à  S.  Denis  au 
tnots  de  février  1408.  à  la  tête  de  mille  hommes  d'armes ,  réi^ 
iblu  d^entrer  ainfi  en  armes  dans  Paris.  Il  y  fut  reçu  avec  les 
acclamations  du  peuple  &  alla  iieicendre  à  l'hôtel  xl'Artois ,  fit 
loger  fes  gens  aux  environs ,  &  fit  faire  des  retranchemens  devant 
l'appartement  où  il  couchoit.  Il  eut  audience  du  &0i  &  lui  de- 
manda permiiïîon  de  rendre  compte  en  public  de  la  conduite 
t)Q'il  avoit  tenue  envers  le  Duc  d'Orléans.  Il  l'oisitint  &  vint  le 
huit  mars  à  l'hôtel  de  S.  Paul  où  logeoit  le  Roi.  11  étoit  bien 
armé  fous  fes  >habit6  »  iSc  bien  accompagné  de  fes  gens  d'armes. 
Le  peuple  pour  la  plupart  demeura  dans  la  cour.  Le  Roi 
n'afiifta  pas  à  l'afTemblee  4  le  Dauphin  tint  fa  place  j  accompagné 
du  Koi  de  Sicile  ,  des  Ducs  de  Berri ,  de  firétagne  Se  de 
Lorraine  «  du  Cardinal  de  Bar  &  de  quantité  de  Se^neurs.  Le 
doâeur  Jean  Périt  parla  fort  au  long  &  s'efforça  d'établir  que 
le  Duc  d'Orléans  étoit  un  tyran ,  qu'il  avoit  commis  f)lufieurs 
grands  crimes  5  entr'autres  d'avoir  caufé  au  Roi  la  maladie  dont 
il  étoir  attaqué  $  d'avoir  employé  les  fortileges  pour  exécuter  les 
mauvais  deileins  qu'il  avoit  conçus  contre  le  Roi  $  d'avoir  voulu 
«mpoifonner  le  Dauphin  ^  d'avoir  4>pprimé  les  peuples  par  des 
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impôts ,  d'avoir  trahi  l'état  en  entretenant  des  intelligences  avec 
les  ennemis.  Il  avança  tout  cela  fans  le  prouver  ^  &  en  prit  à 
témoin  le  Duc  de  Bourgogne. 

Dès  que  le  doâeur  retit  eut  fini ,  le  Dauphin  fe  retira  avec 
toute  l'aifemblée ,  fans  rien  dire.  La  Reine  oc  le  Dauphin  ne  fe 
croyant  pas  en  mreré  à  Paris  ,  fe  retirèrent  à  Melun  avec  les 
autres  entans  de  France.  Le  Duc  de  Berri ,  le  Duc  de  Bretagne , 
le  Connétable ,  le  Sire  de  Montagu  les  y  fuivirent.  Le  Duc  de 
Bourgogne,  qui  étoit  demeuré  à  Paris  .  obtint  de  la  foiblefie  du 
^     Roi  des  lettres  d'abolition  fcellées  &  lignées  de  la  propre  main 
de  ce  Prince.  Les  gens  de  bien  en  ^émiiToient ,  voyant  ainfi  le 
crime  non  feulement  impuni  ,    mais  même   en  quelque  forte 
triomphant. 
Retomrde  la     Qu^lq^c  tcms  après   Ic  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit  en  Flan- 
Reine  &  des    dre  pour  fecourir  Jean  de   Bavière  nommé  évêque  de  Liège , 
îl^î^'s^S^^^^  du  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande,  beau- frère  du  Duc 
tran.  (y'hifi/  dc  Bourgogne.  Dès  qu'il  fut  parti ,  la  Reine  &  les  Princes  revin- 
rent à  Paris  où  le  Roi  étoit  retombé  dans  fa  maladie.  Elle  en- 
tra dans  la  ville,  fuivie  de  trois  milles  hommes  d'armes,  qu'elle 
diftribua  dans  la  ville  &  à  qui  elle  fit  obferver  une  très-exaâe 
difcipline.  Elle  fe  fit  apporter  dans  fa  chambre  les  cleft  de  la 
ville  ,  &  mit  des  corps-de-gardes  aux  portes ,  fur  les  places  i)ubli- 
ques  &  fur  les  ponts  aux  environs  de  Paris  «  pour  prévenir  les 
troubles  qui  auroient  pu  arriver.  Enfuite  elle  nt  déclarer  par  Jean 
Juvenal  dfes  Urfîns  avocat  général ,  que  le  Roi  avoit  choifi  le 
Dauphin  &  elle  pour  gouverner  le  royaume  pendant  le  tems  de 
fes  maladies  :  ce  qui  frit  applaudi  de  tout  le  monde; 

Tout  cela  fe  ménageoit  par  la  Reine  ,  dans  la  vue  de  &ire 
faire  le  procès  au  Duc  de  Éourgo^ne  ,  &  de  faire  révoquer  les 
lettres  d'abolition  qu'il  avoit  furpnfes  du  Roi.  Le  dix-huit  août 
fuivant ,  la  Ducheiie  d'Orléans  arriva  de  Blois  à  Paris  avec  Ifa- 
belle  de  France  fa  belle  fille ,  douairière  d'Angleterre.  Elle  y 
entra  avec  une  grande  fuite  de  chevaliers ,  tous  comme  elle  en 
grand  deuil.  Les.  Princes  allèrent  la  recevoir  &  la  conduifirent  à 
f  hôtel  de  Bohême.  Le  jeune  Duc  d'Orléans  fon  fils  n'arriva  que 
neuf  jours  après ,  avec  un  équipage  aulfi  lugubre  ^  aulfi  propre 
à  toucher  les  Parifiens.  Quelques  jours  après  on  tint  une  erande 
aifemblée  où  la  Duchefle  d'Orléans  &  le  jeune  Duc  fon  fils  fo- 
rent introduits  ,&:  demandèrent ,  les  larmes  aux  yeux ,  juftice  delà 
mort  du  Duc  d'Orléans ,  &  la  permilfion  de  le  juftifier  des  calomnies 
dont  on  avoit  tâché  de  noircir  fa  mémoire.  On  la  fit  auifi-tôt 
relever,  &  on  leur  affigna  le  ii  de  feptembre  1408.  pour  faire 
plaider  leur  caufe.  L'Abbé  de  Cérifi  parla  .pour  la  Ducheûe  d'Or« 


Digitized  by 


Google 


«»«ytij  c« 


LIVRE    CXXXV.  237 

léans  ,  &  fon  difcours  remplit   d'indignatioa   tous   les  afliftans 
contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

Après.cela ,  Coufinot  avocat  du  parlement  demanda  plufieurs      tvi. 
chotes  contre  le  Duc  de  Bourgogne  5  entr'autres,   qu'il  a'vouât,  à^^TouV^d?' 
genoux  dçvantle  Roi,  fon  crime ,  &  rétradât  les  calomnies  qu'il  Boulogne  du. 
avoir  avancées  contre  le  Duc^  d'Orléans  5  qu'il  demandât  pardon  ^f^*j^^^Af" 
à  genoux  à  la  Ducheife  d'Orléans  &  au  jeune  Duc  fon  fils  ^  que  lo. 
tous  les  hôtels  du  Duc  de  Bourgogne  fuifent  rafés  >  qu'on  y  plantât 
des  croix  auxquelles  le  récit  de  fon  crime  fe.roir  affiché  5  qu'on  y 
conftruisît  une  chapelle  &,  cju'on  y  fondât  un  hôpital  aux  dépens  du 
meurtrier  5  qu'il  fût  oblige  d'en  fonder  un  autre  à  Orléans ,  un 
à  Romelk  un  autre  à  Jérufalem  s  que  le  Roi  mit  en  fes  mains 
tous  les  domaines  du  Duc  de  Bourgogne  $  que  ce  Duc  paiTât  la 
mer  pour  vingt  ans,  &  qu'à  fon  retour  il' demeurât  toujours  de 
cent  lieues  éloigné  du  Roi  &  des  enfans  de  France. 

Le  Dauphin ,  après  avoir  ouï  ces  conclufions  ,  prononça  qu'il 
ne  lui  reftoit ,  ni  à  l'affemblée ,  aucun  doute  contre  l'honneur  de  la 
mémoire  du  Duc  d'Orléans  fon  oncle  ;  qu'il  le  tenoit  très-inno-- 
cent  de  tout  ce  qui  avoit  été  avancé  à  fa  charge  $  qu'il  feroic 

Sourvû  par  la  juftice  ^  à  ce  c^ùe  la  Duchefle  d'Orléans  &  fon  fils 
emandoient  au  furplus.  Apres  quelques  autres  procédures  ,  le  Roi 
annuUa  les  lettres  d'abolition  qull  avoit  données  au  Duc  de  Bour- 
gogne 5  ce  Prince  fot  reconnu  &  convaincu  de  l'afTaflinat  du  Duc 
d'Orléans  &  déclaré  ennemi  de  l'état  s  &  les  ordres  furent  don- 
nés de  lever  des  troupes ,  pour  courir  fus  par*tout  où  on  le  trou- 
veroit. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Hainaut ,  rem- 
portèrent une  grande  viûoire  fur  les  Liégeois  5  &  la  Reine,  crai- 
gnant le  reffentiment  de  ce  Prince ,  fortit  de  Paris  au  commen- 
cement de' novembre  1408.  &  prit  le  chemin  de  Tours  avec  toute 
la  maifon  royale,  &  le  Roi-même  qui  étoit  aâuellement  malade 
de  fa  maladie  ordinaire.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  en  ' 
chemin  pour  Paris ,  fut  extrêmement  furçris  de  ce  départ  $  il  pria 
le  Comte  de  Hainaut  d'aller  trouver  la4leine,  pour  lui  repréfenter 
le  tort  qu'on  lui  fàifoit  de  le  regarder  comme  ennemi ,  ôc  pour  fe 
plaindre  de  Tinjuftice  prétendue  des  procédures  qu'on  ayoït  faites 
contre  lui ,  offrant  d'entrer  en  négociation  pour  quelque  accçmmo- 
dement  avec  le  Duc  d'Orléans.  Après  nlufieurs  entretiens  dii 
Comte  de  Hainaut  avec  la  Reine  &  les  Princes ,  on  fe  relâcha 
jufqu'à  n'exgiger  du  Duc  que  deux  choies  :  l'une ,  qu'il  demandât 
pardon  au  Duc  d'Orléans  de  la  mort  de  fon  père  ;  l'autre  ^  qu'il 
8'abftint  oendant  quelques  années  de  venir  à  la  cour  &  de  voir 
le  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne  refiifa  de  fe  foumettre  à  ces  con« 
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dirions  )  &  entri  dans  Paris  le  vingt  «quatre  de  novembre,  le  ' 
peuple  criant  par-tout ,  Noël  Noël ,  vive  le  Duc  de  Bourgogne.  ' 

LVTL         Quelque  tems  après   la  Ducheife  d'Orléans  mourut  à  Biois  le 
dcii^t Kc 4  de  décembre  1408.  &  par  fe  mort  laifTa  le  jeune  Duc  fon  fils, 
de  Bourgogne,  âgé  feulement  de  quinze  à  feize  ans ,  en  bute  à  la  haine  du  Duc 
^tt'Tj^uj   d^  Bourgogne  &  de  tous  fes  partifans.  La  mort  de  la  Duchefie 
c.  17,  *       '  fut  caufe  que  l'accommodement  fe  fit  plus  promptement  6c  plus 
aifément  entre  ie   Duc  de  Bourgogne   &   celui   d'Orléans.   Le 
Comte  de  Hainaut  étant  venu  à  Tours ,  il  fut  convenu  que  le  9 
de  nurs  1409.  le  Duc  de  Bourgogne  coniparoîtroit  à  Chartres  en 

e'éfence  du  Roi,  de  même  que  le  Duc  d'Orléans.  Que  le  premier 
roit  déclarer  en  pcéfence  du  Roi ,  de  la  Reine  &  des  Princes, 
mais  non  pas  en  la  préfence  du  Duc  d'Orléans ,  qu'il  eft  très* 
âch^  du  deplaiflr  qu'a  caufé  au  Roi  la  mort  du  Duc  d'Orléans  ; 
qu'il  le  prie  d'en  bannit  le  reiTentiment  de  fon  coeur  Qc  de  1^ 
recevoir  en  fes  bonnes  grâces.  Que  le  Roi  lui  répondroit ,  que , 
pour  le  bien  de  ftm  royaume  &  pour  l'anwur  de  Reine  &  d'au* 
très  princes  do  fang ,  il  lui  accordoit  ce  qu'il  demandoit  &  lui 
remettoit  toutes  choKs. 

Après  ^uoi  on  devoir  rappeller  le  Duc  d'Orléans  &  fts  frères  $ 
le  teut  déclarer  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  la  même  chofe 

Si'il  avoit  fait  dire  au  Roi.  £niin  le  Roi  devoir  faire  rentrer  le 
uc  de  Bourgogne  ,  qui  devoit  faire  dire  en  fon  nom  au  Duc 
d'Orléans ,  qu'il  le  prioit  de  bannir  tout  reiïèntinient  contre  lui 
&  de  lui  pardonner  toutes  chofes  ;  4  quoi  le  Duc  de  Bourgogne 
devoit  ajouter  ;  Mes  tris^chers  cojijins  ^  je  vous  enfuppUe.  La  J\eiRe 
&  les  fVinces  dévoient  joindre  leurs  prières  à  celles  du  Duc  de 
Bourgogne,  6c  le  Roi  devoit  leur  ordonner  de  confentfr  à  ce 
qm  avok  été  fak  i  &  ils  dévoient  répondre  «qu'ils  y  confenroienr. 
Les  princes  du  fang  promettoient  avec  ferment  de  maintenir  tout 
et  4|ue  deâbs.   Et  pour  cimenter  <:et  accommodement ,  le  Roi  fit 
le  mariage  du  Comte  de  Vertu  frère  du  Duc  d'Orléans ,  avec  la 
fille  du  Duc  de  Bourgogne.  Toot  cela  s'ex^'cura  dans  Teglife  de 
Notre'-Danie  de  Châtres  4e  neuf  de  mars  ,  ainfî  qu'^n  en  étmt 
convenu.  Après  quoi  iç  Roi  ,  la  Reine  &  les  princes  revinrent 
à  Paris, 
Lvin.        La  çaix  paroifToit  rétabUe  dons  la  femille  royale  ^  mais  le  Duc 
Nouvelles    de  Bourgogne ,  qui  avoit  toujours  porté  fon  ambition  à  gouverner 
îL'coùr dcFran.  le  royaume  pendant  la  maladie  du  Roi ,  qui  étoit  devenue  comme 
ce.  an.  1400-    habitoeile,  attira  dans  fon  parti  le  Duc  de  Berri  6c  le  Roi  de 
ff.te?""*'''JNavarrc.  La  Reine  craignant  loûr  «nioh,  fe  retira  à  Melun  avec 
le  Daiiphin  ^  pour  ôter  à  ces  trois  Princes  les  moyens   ât  rien 
îûce  ;  "Car  ^coouxw  ^U«^4t0it  déclarée  régente  du  royaume  avec 
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le  Dauphin  ,  îl$  ne  pouvoient  rien  faire  fans  elle.  Ils  firent  tout 
ce  qu'ils  purent  pour  i'eneager  à  revenir  à  Paris  5  mais  elle  n'y 
voulut  pas  entendre.  Elle  (e  contenta  de  leur  dire,  qu'ils  pouvoient 
toujours  délibérer  entr'eux  des  moyens  de  reformer  l'état.  Cette 
réponfe  donna  lieu  aux  Princes  de  former  divers  projets ,  &  de 
faire  quelques  réformes  dans  le  maniement  des  finances.  Ils  firent 
périr  Jean  de  Montagu  furintendant  des  finances  ,  &  quelques 
autres  qui  étoient  attachés  à  la  Reine ,  Se  perfuaderent  au  Koi 
que  ce  Miniftre  avoir  été  convaincu  de  maiverfations  énormes* 
La  Reine  revint  à  Paris  fur  U  fin  de  décembre  ,  &  le  Roi  tint 
fon  lit  de  juftice  au  parlement  le  31  de  décembre  1409.  On  7 
réfolut  de  faire  une  exaûe  recherche  de  tous  ceux  qui  avoient 
manié  les  deniers  du  Roi  >  ôc  Ton  infpira  au  Roi  de  déclarer 
monfeigneur  le  Dauphin  majeur ,  ayant  alors  treize  ans  accomplis  y 
&  entrant  dans  fa  quatorzième^  année. 

Le  Roi  &  la  Reine-même  y  donnèrent  les  mains,  &  trois  jours 
après ,  le  Roi  avant  propofé  au  Duc  de  Berri  de  fe  charger  de 
la  conduite  du  Dauphin,  il  s'en  excufa  fur  fon  grand  âgç  &  pro- 
pofa  le  Duc  de  Bourgogne  qui  fut  agréé ,  au  grand  mécontente- 
ment de  la  Reine^  &  du  Duc  de  Berri ,  qui  ne  s'attendoit  pas  à 
une  fi  prompte  détermination  du  Roi. 

Cependant  le  Duc  de  Berri ,  indigné  de  la  manière  dont  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  comportoit  à  fon  égard  ,  &  dans  le  maniement 
des  affaires  du  royaume  ,  conclut  une  ligue  contre  lui  avec  le  Duc 
de  Bourbon ,  les  Ducs  de  Bretagne  &  d'Orléans ,  les  Comtes 
d' Alençon ,  de  Clermont  &  d'Armagnac.  Us  s'af&mblerent  à  Gien 
au  commencement  jde  feptembre  1410.  &  rélolurent  d'aller  à 
Paris ,  d'y  entrer  en  armes  &  de  prcfenter  au  Roi  une  requête 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  demandant  la  réformation  des  dé- 
fordres  de  l'état.  Ils  commencèrent  donc  de  lever  des  troupes 
malgfé  les  défenfes  que  le  Roi  leur  envoya;  ôc  le  Duc  de  Bour- 
gogne de  fon  côté  en  leva  auffi  :  mais  ne  trouvant  pas  les  Parî- 
fiens  auffi  ardens  qull  l'auroit  fouhaité  ,  à  entrer  dans  fès  vues  ,  il 
rechercha  de  paix  le  Duc  de  Berri ,  le  pria  de  revenir  à  Paris 
lui  promettant  de  lui*  remettre  en  main  la  perfonne  du  Roi  &  Iç 

fouvernement  de  l'état,  pourvu  qu'il  ne  fe  présentât  point  devant 
aris  en  ennemi,  à  la  tête  d'une  armée.  Le  Duc  de  ^rri  n'écouta 
point  ces  propofitions  $  mais  fe  rendit  à  Chartres  avec  les  prin- 
ces fes  alliés  ,  chacun  avec  fon  corps  de  troupes  5  puis  malgré  les 
remontrances  qu'on  lui  fit  de  la  part  du  Roi ,  il  s'avança  jufqu'à 
Bicctre  à  une  lieue  de  Paris ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe  logea  à 
Gentilli.  On  donna  divers  petits  combats ,  fie  enâo  on  entra  de 
nouyeaii  #d  ncgociacioa* 
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L1X.  Après  plufîeurs  conférences  on  conclut  un  traité,  qui  portoit 

de^cwTmw   ^"^  ^^"5  les  ptinces  fe  retireroient  &  s'éioigneroient  de  la  cour 

les  princes,  an.  avec  leurs  troupes  i  qu'en  fe  retirant  ils  ne  pafleroient  point  iiic 

sVu^'a^'ck'on  ^^^  ^^^^^^  l^s  uns  des  autres  $  qu'ils  ne  reviendroient  point  auprès 

Jlp^e.  ^^'  du  Roi,  fans  y  être  rappelles  \  que  le  Roi  choifiroit  des  perfonnes 

de  probité  pour  aflifter  à  fes  confeilss  que  les  Ducs  de  Bourgogne 

&  de  Berri  conviendroient  entr'eux  de  deux  feigneurs ,  pour  être 

comme  vice-gouverneurs  de  monfeigneur  le  Dauphin  $  que  Pierre 

des  Eflars  prévôt   de  Paris    feroit  dépofé  de  fon  office  5  qu'il  y 

auroit  ammftte   pour  tous  les  chevaliers  &  écuyers  qui  auroient 

pris  les  armes  contre  fes  ordres.  On  appella  cette  paix .  la  paix 

oe  Bicêtre.  Elle  fut  conclue  le  huit  de  novembre ,  &  le  même 

jour  les  princes  fe  retirèrent.  Le  Roi ^  en  exécution  de  ce  traité, 

nomma  trois   évêques  &   quatorze  feigneurs  pour  lui  fervir   de 

confeil ,  avec  une  entière  autorité  {ur  fes  fujets  ,  tant  en  paix  qu'en 

guerre  ,  tant  en  dedans  qu'au  dehors  du  royaume. 

Lx.  ^  peine  trois  mois  s'étoient  écoulés  depuis  la  paix  4e  Bicêtre  , 

Guerre  cmie  que  les  princes  armèrent  de  noqveau.  Le  Duc  d'Orléans  publia 

M^o!*Afonj?k""^  manirefte  injurieux  au  Duc  de  Bourgogne,  &  au  commence^ 

^venau  dts  *  ment  du  mois  d'août  lui  fit  un  cartel  de  défi  figné  de  lui  Qc  de 

Vrjwfc  fçg  jfQij  frères  ,  en  ces  ternies  ;  A  toi ,  Jean ,  qui  te  dis  duc  de 

Bourgogne ,  pour  l'homicide  horrible  par  toi  proditoirement  de 

guet-à-pens  a  par  tes  aflaflins  ordinaires  commis  en  la  perfonne 

de  notre  très  *  redouté  feigneur  &  père  Louis  duc  d'Orléans  «frère 

unique  du  Roi ,  &c   Le  Duc  de  Bourgogne  reçut  ce  défi  à  Douai 

le  10.  d'août  141  it  ^  y  répondit  trois  jours  après  en  termçs  éga-^ 

lement  outraeeans. 

Dans  ce  même  tems  le  Comte  de  S.  Pol  étant  devenu  gquver-r 
neur  de  Paris,  entreprit  d'en  chafler  tous  ceux  qui  étoient  con- 
traires au  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  fe  fervit  pour  cela  du 
corps  des  bouchers ,  dont  il  compofa  une  milice  de  cinq  cens 
.  hommes  ,  qui  arrêtoient  tous  ceux  qu'ils  trouvoient  du  parti  Or-^ 
léanois  »  qu'ils  nommoient  Armagnacs ,  à  çaufe  du  Conite  d'Ar^ 
magnac  beau-pere  du  Duc  d'Orléans  ,  qui,  durant  les  derniers 
troubles  de  Paris ,  étoit  à  la  tête  d'une  nombreufe  troupe  qui  fit 
de  grands  dégâts  autour  dç  cette  ville.  On  çomipit  dans  Paris  6ç 
^ans  les  campagnes  des  ravages  affreux. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  en  Flandre,  faifant  fe^^ 
çrérement  fes  préparatifs  pour  la  guerre ,  attendant  qu'on  le  man«* 
dât  pour  ammençr  du  feçours  au  Dauphin.  Il  fut  mandé  le  28 
d'août  141 1.  &  vint  à  la  tête  d'une  armée  de  foixante  mille  hom«« 
ipes  affiéger  Ham ,  qui  fiit  faccagé.  Prefoue  en  naêm?  -  tems  on 
VÎT  arriver  dans  fon  armée  le  comte  d'Arundçi  avçc  ^buit  cens 

hommes 
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hommes  cTarmes  &  mille  archers  venus  d'Angleterre.  On  murmura 
beaucoup  contre  le  Duc  de  Bourgogne  d'avoir  ainfi  introduit  les 
Anglois  dans  le  royaume.  Le  Duc  d'Orléans  s'étant  avance  fur 
la  fin  de  feptembre  jufqu'à  Mont-Didier ,  le  Duc  de  Bourgogne 
fe  difpofoit  à  lui  livrer  bataille  5  mais  les  Flamands  &  les  Picards, 
qui  étoient  dans  Ton  armée  ,  ayant  demandé  leur  congé ,  il  fiic 
obligé  de  fe  retirer  en  Artois.  Le  Duc  d'Orléans ,  au  lieu  de  le 

f>ourruivre ,  fut  confeillé  de  .s'avancer  vers  Paris.  Il  affiégea  &  prît 
a  ville  de  S.  Denis  l'onzième  d'oâobre.  On  lui  livra  le  pont  de 
Sillon ,  qui  le  mit  en  état  de  Êiire  des  courfes  dans  la  Normandie 
èc  de  ravager  les  environs  de  Paris.  Cette  ville  commençoit  à 
vouloir  fe  mutiner ,  lorfque  le  Duc  de  Bourgogne  y  arriva  &  les 
r;airura.  11  reprit  le  oont  de  Sillon  &  contraignit  le  Duc  d'Or- 
léans d'abandonner  S.  Denis  &  les  autres  poftes  qu'il  occupoit» 
Il  fut  déclaré  ennemi  de  l'état ,  &  tous  fes  domaines  furent  con« 
fîfqués.  Ses  places  fe  rendirent  ou  furent  forcées  $  plufieurs  fei« 
gneurs  l'abandonnèrent  &  fon  parti  fiit  prefque  entièrement 
diffipé. 

Les  princes  attachés  au  Duc  d'Orléans  fe  voyant  ainfî  maltrai-      Lxi. 
tés  ,  réfolurent  de  traiter  avec  le  Roi  d'Angleterre.  On  intercepta  tre^eDucS"" 
de  leurs  lettres,  où  l'on  vit  qu'ils  vouloient  lui  céder  toutes  lesBcrri.tfjiM4*i2, 
places  fur  lefquelles  il  avoit  des  prétentions  &  même  détrôner  le  ^'^«^^«'«j- J?- 
JKoi  &  la  Reine,  &  détruire  la  ville  de  Paris ,  au  cas  qu'elle  con- p^^A^.  j, 
tinuâtà  favorifer  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi, qui  etoit  revenu ^''«'•''•p*^*^ 
en  fanté  vers  le   17  de  janvier   1412.  ayant  appris  ces  chofes^ 
réfolut  de  pouffer  à  bout  le  Duc  de  Berri  fon  oncle.  Il  fe  mit  à 
la  tête  de   fon  armée    &    partit  après  les  fêtes   de  Pâaues.    En 
s'avançant  vers  le  Berri,  il  défendit,  fous  peine  de  la  vie,  de  mettre 
le  feu  à  aucun .  village ,  bourg  ou  ville.  Cette  modération  invi- 
toit  le  Duc  de  Berri  à  rentrer  dans  lui-même  &  à  fe  réconciliée 
avec  le  Roi.  Il  ne  fit  aucune  démarche  pour  cela  &  laifTa  £iire    io;iiiii.i4it« 
le  fiege  dç  Bourges  ùl  capitale.  C'eft  qu'il  favoit  que  le  traité 
et  oit  conclu  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  devoir  lui  envoyée 
un  prompt  &  puiffant  fecours  i  Se  de  plus  il  avoit  une  intelli* 

Î^ence  dans  l'armée  dq  Roi ,  &  la  partie  étoit  faite  pour  enlevée 
e  Roi ,  le  mençr  à  Bourges  &  le  mettre  entre  les  mains  des 
Ducs  de  Berri,  de  Bourbon  &  le  feignent  Charles  d'Albret.. 
Cependant  les  teqtatives  qu'on  fit  pour  cela  neréu0irent  pas,ic 
les  deux  partis  fe  lafTant  de  la  guerre ,  on  fit  des  propofitions 
d'accommodeipent  qui  furent  enfin  acceptées  5  que  le  Roi  feroit 
reçu  dans  Bourges  avec  monfeigneur  le  Dauphin  &  ceux  qu'ils  y 
enverroient  5  que  le  Duc  de  Berri  6C  les  princes  confédérés 
isnonceroient  à  toute  alliance  avec  rAngletçrte  ^  à  toute  ligue 
Tome  Xilf.  H  h 
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faite  contre  le  Duc  de  Bourgognes  qu'ils  donneroient  fecours  au 
Roi  contre  l'Angleterre  &  contre  tout  ennemi  étranger;  qu'on 
fe  tiendroit  à  la  paix  jurée  à  Chartres  entre  les  Ducs  d'Orléans 
&  de  Bourgogne  $  que  le  Roi  feroit  fupplié  d'accorder  aux  prin- 
ces &  feigneurs  ligués  le  rétabliflement  dans  leurs  biens  &  do« 
maines. 

Cependant  les  Anglois  étoient  entrés  eq  France ,  &  le  Duc  de 
Clarendon  étoit  en  Normandie  avec  quinze  cens  hommes  d'ar- 


fut  de  paver  la  folde  à  ces  troupes  étrangères  pour  le  tems  quelles 
avoient  été  en  France,  &  le  t)uc  d'Orléans  convint  avec  elles 
de  trois  cens  vingt  mille  écus  d'or ,  dont  il  leur  paya  une  par- 
tie  ;  &  pour  affurance  de  l'entier  payement ,  il  leur  donna  en 
otage  le  Comte  d'Angoulême  Ton  frere,Jean  de  Savenfe  &  quel' 
ques  autres  gentilshommes  que  les  Anglois  emmenèrent  avec  eux» 
Lxii.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  réfolu  de  fe  défaire  de  des  Eflàrrs 
_  Sédition  à  prévôt  de  Paris,  cjui  étoit  fort^bien  dans  l'efprit  du  Dauphin,  fit 
Sf/êniïïflU}!  entendre  aux  Farifiens  que  des  Eflarrs ,  qui  étoit  entre  dans  la 
hijt.awaiau  la  ba(tille  avec  des  troupes  par  ordre  du  Roi,  y  étoit  venu  pour 
enlever  le  Roi  &  le  Dauphin.  Aulli-tôt  on  vit  la  baftille  inveftie 
par  un  grand  nombre  de  féditieux  qui  le  menaçoient  de  lui  ôter 
la  vie.  11  eut  beau  protefter  qu'il  n'étoit  entré  dans  ce  lieu  que 
par  les  ordres  du  Dauphin  de  du  Duc  de  Bourgogne  y  &  qu'il 
n'avoir  aucun  mauvais  deifein  $  les  mutins  demeurèrent  fous  les 
armes,  &  allèrent  même  infulter  le  Dauphin  jufques  dans  fon 
hôtel  &  enlever  le  Duc  de  Bar ,  Jean  de  Vailly  chancelier  du 
Dauphin,  Jacques  de  Rivière  fon  chambellan  &  plusieurs  autres 
feigneurs ,  qu'ils  accufoient  de  corrompre  ce  jeune  rrince  par  leurs 
mauvais  confeils ,  &  de  l'engager  dans  les  défordres  où  il  s'étoit 
plongés  depuis  que  la  Reine  fa  mère  l'avoir  abandonné  à  leur 
conduite.  Ces  Seigneurs  furent  conduits  au  château  du  louvre ,  & 
le  Dauphin  fut  contraint  de  confentir  qu'on  leur  fît  leur  procès. 
Après  cela  des  EfTarts  ,  à  la  foUicitation  du  Duc  de  Bourgo* 
gne  ,  fe  rendit  au  peuple  &  fiit  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  &  on  pendit  fon  corps  au  même  gibet  où  il  a  voit  fait 
mettre  relui  du  Sire  de  Montagu  fon  prédécefleur  dans  la  fur* 
intendance  des  finances. 

Le  Roi  &  le  Dauphin  voyant  oue  Tinfolence  du  peuple  n'avoit 
point  de  bornes ,  firent  prier  le  Duc  d'Orléans ,  le  Duc  de  Brc« 
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tagne  &  le  Comte  d'Aleoçon  de  venir  au  plutôt  les  tirer  de 
captivité.  En  même  tems  le  Dauphin  traitoit  fous  main  avec  les 
plus  raifonnables  des  bourgeois  de  Paris  ^  pour  mettre  fin  à  tant 
de  maux.  On  convint  d'une  conférence  qui  fe  tint  à  Verneuil  j  oii 
le  Roi  envoya  des  députés,  lis  y  trouvèrent  le  Roi  de  Sicile  ,  les 
Comtes  d'Eu  &  d'Alençon.  Ces  princes  afTurerent   les  députés 

au'ils  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  la  paix  j  &  qu'ils  étoient  prêts 
e  fe  trouver  par-tout  où  il  plairoit  au  Koi,  hormis  à  Paris ,  pour 
fuivre  abfolument  fes  ordres.  Le  Roi  fit  favoir  ces  difpofîtions 
aux  principaux  bourgeois  de  Paris ,  &  malgré  les  oppofînons  des 
féditieux ,  la  paix  fut  enfin  rétablie  ;  &  le  Dauphin  s'étant  mis  à 
la  tête  des  bourgeois  anus  de  la  paix ,  accompagné  du  Duc  de 
Berri  &  même  du  Duc  de  Bourgogne  j  alla  tirer  de  prUbn  le 
Duc  de  Bar  &  le  Prince  de  Bavière ,  ôc  envoya  ordre  aux  autres 

Î^rifons  de  délivrer  les  autres  prifonniers  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur 
e  champ.  Le  Dauphin  fe  fit  apporter  les  clers  de  la  baftille ,  y 
mit  le  prince  Louis  de  Bavière  fon  oncle  en  qualité  de  fon  lieui- 
tenant ,  &  donna  au  Duc  de  Bar  la  garde  du  château  du  louvre. 
Le  Duc  de  Berri  fiit  de  nouveau  déclaré  gouverneur  de  Paris ,  & 
le  Roi  fit  publier  ^  au  fon  des  trompettes ,  la  paix  faite  entre  les 
princes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  le  feul  à  qui  la  paix  ne  plaifoit    ^^"'^^ 
pas.  Il  réfolut  de  fe  retirer  en  Flandre  6c  d'y  emmener  le  Roi  Bourgogne  fe 
avec  lui.  Un  jour  il  propofa  au  Roi  une  partie  de  chaiTe  au  bois  «"«^«  en  Fiaa- 
éc  Vincennes.  Le  Roi ,  fans  fe  défier  de  Tien ,  monta  à  cheval  &  ^a  Urfiu^^' 
s'y  rendit.   Juvenal  des  Urfins  avocat  général  fe  douta  de  quel- 
que chofe  &  en  avertit  Louis  de  Bavière ,  qui  fit  monter  à  cheval 
cinq  ou  fîx  cens  hommes  $  &  l'Avocat  général  abordant  le  Roi , 
iui  dit  :  Sire  ,  il  fait  trop  chaud  9  je  vous  confeille  de  revenir  à 
Paris.  Le  Roi  comprit  la  penfée  Se  revint  à  Paris.  Le  Duc  de 
Bourgogne  y  rentra  auifi  par  après  ^  &  dès  le  lendemain  partit 

£our  la  Flandre  à  toutes  jambes ,  comme  s'il  eut  été  pounuivi. 
,es  autres  princes  revinrent  enfuite  à  Paris  s  &  bientôt  après 
y  arriva  auui  le  Duc  d'Yorck,  qui  vint  d/smander  Catherine  de 
France  ,  fille  du  Roi ,  pour  Henri  V.  roi  d'Angleterre. 

Pendant  qu'on  négocioit  ce  mariage,  le  Duc  de  Bourgogne 
écrivit  de  fon  côté  pour  animer  les  François  à  la  fédition ,  di«« 
^nt  c)ue  monfeigneur  le  Dauphin  lui  avoit  écrit  de  fa  main  pour 
le  prier  de  le  venir  tirer  de  Paris  ,  où  il  étoit  comme  en  prifon  ^ 
les  autres  princes  y  ayant  pris  le  deifus  &  gouvernant  tput  à  leur 
volonté.  Sur  ce  bruit  on  tint  au  louvre  le  9  de  janvier  1414.  un 
confeil ,  auquel  aififterent  la  Reine ,  le  Dauphin ,  le  Roi  de  Si«- 
cUCt  le  Duc  d'Orléans  «  fes  frères,  les  Comt;e$  de  Vendôme  Se 
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diroit5&  le  chancelier  Henri  de  Marie  dit  fort  librement,  que 
monfeigneur  le  Dauphin  donnoit  tout  à  fes  plaifirs  &  fe  laiflok 
gouverner  par  des  courtifans  libertins ,  &  que  s'il  étoit  vrai  qu'il 
eût  écri  au  Duc  de  Bourgogne ,  comme  il  le  difoit ,  ce  ne  pou^ 
voit  être  que  par  le  confeil  de  telles  gens.  La  Reine  &  toute 
raflemblée  convinrent  que  le  Chancelier  avoir  raifon,  &  il  ftit 
arrêté  d'éloigner  de  la  perfonne  du  jeune  Prince  ceux  qu'on  fouo- 
çonnoit  d'avoir  fait  écrire  ces  lettres ,  &  d'envoyer  au  Duc  de 
\Bourgogne  défenfe  de  la  part  du  Roi^  de  la  Reine  &  du  Dau- 
phin y  de  venir  à  Paris ,  fous  peine  d'encourir  leur  indignation  5c 
d'être  déclaré  défobéifTant  &  rebelle.  Mais  le  Duc  de  Bourgogne 
fe  nioqua  de  ces  défenfes. 

Il  s'approcha  de  Paris  &  arriva  à  S.  Denis,  fans  trouver  aucune 
oppofition.  Delà  il  envoya  le  8  février  1414.  un  héraut  à  Paris  ^ 
difant  qu'il  yenoit ,  par  ordre  du  Roi  &  de  monfeigneur  le  Dau' 
phin ,  afin  de  délivrer  ces  Princes  de  leur  captivité.  On  renvoya 
le  héraut  fans  réponfe ,  &  on  lui  fit  défenfe  &  i  tout  autre  ay 
revenir  fous  peine  de  la  vie.  Quelques  jours  après  il  fe  préfenta 
en  bataille  à  la  porte  de  S«  Honoré,  efpérant  qu'il  fe  feroit  en 
fa  faveur  quelque  mouvement  dans  la  ville.  Perfonne  ne  branla, 
&  fur  le  foir  il  s'en  retourna  à  S.  Denis  $  &  ayant  appris  que  le 
Roi  revenu  en  fanté  avoit  publié  contre  lui  une  ordonnance ,  oit 
il  le  traitoit  de  rebelle ,  d'ennemi  de  l'état  &  d'auteur  de  tous  les 
troubles  du  royaume ,  il  reprit  le  chemin  de  la  Flandre. 
txiv.        Peu  de  tems  après  le  Roi  alla  prendre  l'Oriflamme  à  S.  Denis, 

trc^ie^Duc^dL  ^  ^^  ^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^^"  armce  pour  reprendre  les  places  que 
Bourgogne,  on.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  prifes  dans  fon  dernier  voyage.  Il  ré- 
dtlvrM^^hùi  ^"^^^  d'abord  Compiegne  après  un  fiege  de  quelques  femaines. 
«nÔni^^J^!  Delà  il  marcha  contre  Soiifons  qui  fut  pris  d'affaut.  Le  Comte 
9. 1.  de  Nevers  frère  du  Duc  de  Bourgogne  fe  foumit  au  Roi  ,  &   les 

Flamands  lui  protefterent  qu'ils  n'entreroient  pour  rien  dans  la 

Suerelle  du  Duc  de  Bourgogne  leur  prince.  Le  Roi  alla  jufqu'à 
ïotre-Dame  de  Lieife ,  où  il  avoit  promis  un  pèlerinage  3  &  le 
Duc  de  Bourgogne  voyant  l'armée  approcher ,  fongea  tout  de  bon 
à  faire  fon  accommodement.  Il  envoya  le  Duc  de  Brabant  fon 
frère  &  la  Comteffe  de  Hainaut  à  réronne  pour  juftifier  fa 
conduite,  &  les  Flamands  y  vinrent  faire  leur  foumiffionau  Roi. 
On  leur  déclara  que  le  Duc  de  Bourgogne  étant  tombé  dans  le 
crime  de  félonie ,  le  R«l  étoit  réfolu  de  mettre  en  fa  main  tous 
fes  fie£$  >  l'Artois ,  la  Bourgogne  &  la  Flandre,  £n  même  tems 
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on  fit  avancer Tarmce  dans  l'Artois;  &  la  ville  de  Bapaume,  après 
ouelque  réfîftance ,  fe  rendit  au  Roi.  L'armée  arriva  à  la  mi-juillet 
cievant  Arras  ,  &  la  garnifon  s'y  défendit  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. On  voit  dans  la  relation  de  ce  fiege ,  pour  la  première 
fois,  Tufagc  des  arquebufes  &  des  balles  de  plomb  bien  marqué. 

Pendant  ce  fiege,  le  Duc  de  Brabaïit  &  la  Comteffe  de  Hainaut      j^xv. 
vinrent  au  camp  devant  Arras  faire  de  nouvelles   pçopofirions    Paix  avec  k 
d'accommodement.    Voici  ce  qui  fijt  arrêté  entre  ces  députés  :  f^pie^^n^^' 
Que  le  Duc  de  Brabant  &  la  Comtefle  de  Hainaut  fupplieroient  i^i^M^nfireu 
le  Roi  de  pardonner  au  Duc  de  Bourgogne;  qu'il  remettroit'*^^-'**^7* 
entre  les  mains  du  Roi  quelques  fceaux  qu'il  avoir  encore ,  & 
feroit  fortir  de  fes  états  quelques  féditieux  de  Paris  qui  s'y  étoienc 
retirés  5  ^u'il  romproit  les  traités  qu'il  pourroit  avoir  avec  l'An- 
gleterre; gu'il  ne  pourroit  venir  à  Paris  fans  y  être  mandé  par  le 
Roi  5  au'il  remettroit  inceffamment  entre  les  mains  du  Roi  les 
clefs  d'Arras ,  &  lui  donneroit  libre  entrée  dans  les  places  que  le 
Roi  nommeroit.    Le  Duc  de  Bourgogne  ratifia  le  traité  &  ea 
commença  l'exécution  dès  le  feize  d'oftobre ,  &  l'afiTaire  fut  en- 
tiérement  confommée  à  S.  Denis  dans  le  mois  de  janvier  1415. 

Vers  le  même  tems  qp  reprit  les  négociations  avec  l'Angle- 
terre ,  pour  le  mariage  de  Catherine  de  France  avec  le  roî 
d'Angleterre  Henri  V.  Mais  comme  les  Anglois  faifoient  des  de* 
mandes  que  la  France  regardoit  comme  exhorbitantes ,  &  que  y 
félonies  apparences,  ils  ne  cherchoient  qu'à  l'amufer,  le  mariage 
ne  fe  conclut  pas,  &  la  guerre  recommença  entre  les  deux  nations  ^ 
vers  le  mois  de  Septembre.  La  ville  de  rlarfleur  affiégée  par  les 
Anglois ,  fe  rendit  faute  de  fecours  vers  le  quinze  de  Septembre  $ 
&  le  Roi  d'Angleterre  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  faire  pour- 
lors  de  nouvelles  entreprifes,  réfolut  de  traverfer  la  Picardie,  pour 

fagner  Calais  &  prendre  des  quartiers  aux  environs.  L'armée  de 
'rance  le  fuivit  oc  le  harcela  de  telle  forte ,  qu'il  eut  beaucoup 
de  peine  à  gagner  la  Somme  pour  paifer  au  gue  de  Blanquetaque* 
Mais  ayant  trouvé  la  nobleffe  de  Picardie  prête  à  lui  en  difputec 
le  paflage,  il  fiit  obligé  de  remonter  le  long  de  cette  rivière  juC- 
qu'à  S.  Quentin ,  où  il  la  paiTa  le  dix-neuf  d'oâobre ,  &  gagna 
Miraumont. 


par  fa  defcente  en  France.  Ses  propofîtions  ne  furent  pas  accep-  ^"s^'i^i  ^^^ 
tées,  &  il  fut  réfolu  de  lui  livrer  bataille.  L'armée  Françoife  étoïideChJuiVi/ 
le  double  plus  forte  que  celle  d'Angleterre ,  qui  avoit  perdu  pref- 
que  la  moitié  de  Ton  monde  depuis  le  débarquementt  Le  Conné-. 
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table  coapa  les  Anglois  fur  le  chemin  de  Gdais  &  vint  CMSper 
dans  la  plaine  d' Azincourt.  Le  Roi  d'Angleterre  rangea  ion  armée 
entre  deux  bois  qui  en  couvroient  les  deux  flancs.  Les  deux  armées 
croient  déjà  rangées  en  bataille.  Se  le  Roi  d'Anslererre  envoya 
encore  faire  des  proportions  de  paix.  On  lui  demanda  qu'il  renonçât 
à  fes  prétentions  à  la  couronne  de  France  ,  &  qu'il  rendît  Har- 
fleur  $  il  y  confentit  (bus  certaines  conditions  qui  fiirent  rejettées. 
Il  a  voit  tombé  une  groflè  pluie  la  nuit  qui  précéda  le  combat^ 
&  le  terrain  où  les  François  eurent  à  combattre  étoit  fî  mol  «qu'ils 
y  étoi^ftit  jufqu'à  mi-jambe.  Le  premier  choc  décida  prefque  de 
la  baille.  Les  gens  d'armes  à  cheval  de  l'armée  Françoife  s'étant 
avancés  vers  les  archers  Anglois ,  ceux-ci  les  reçurent  avec  une  grêle 
effroyable  de  flèches ,  qui  tua  &  blefia  plufieurs  cavaliers  &  plu** 
(leurs  chevaux  9  qui  emportèrent  leurs  cavaliers  &  cauferentle  dé* 
fordre  dans  l'armée.  Bientôt  la  déroute  des  François  fut  générale. 
Le  nombre  de  leurs  morts  fiit  de  dix  mille ,  entre  lefauels  il  y  eut 
plus  de  huit  mille  gentilshommes  i  &  celui  des  prilonniers ,  de 

Quatorze  millCr  Sept  princes  François  y  périrent;  favoir,  le  Duc 
'Alençon  »  le  Duc  de  Bar  &  fon  frère ,  &  Robert  conue  de 
Marie  leur  neveu  s  le  Comte  de  Nevers  &  le  Duc  de  Brabant 
frère  du  Duc  de  Bourgogne,  âc  le  connétable  Charles  d'Albret» 
&  avec  eux  Ferri  comte  de  Vaudémont ,  frère  de  Charles  IL  duc 
de  Lorraine-  Cinq  furent  fiiits  prifonniers  $  fa  voir  «  Içs  Ducs  d'Or* 
léans  &  de  Bourbon  »  Ce  les  Comtes  d'£u ,  de  Vendôme  &  de 
Richemonc  »  avec  le  Maréchal  de  Boucicaut.  Cette  bataille  f« 
donna  le  vendredi  z$  d'oftobre  141 5- 
Lxvit        Le  Roi  de  France  étoit  à  Rouen  lorfqtfîl  aporit  cette  triftç 
Le  Duc  de  nouvelle.  Il  revint  bientôt  après  à  Paris  5  &  le  Duc  de  Bowrgor 
Mv"?Kp^gne^  accompagné  du  Duc  de  Lorraine ,  s'avança  jujqu'à  Provins  ^ 
ris.  u  t'en  rc-  4'qJj  il  euvoya  demander  au  Dauphin  la  perroimon  de  venir  ia* 
T^.74^i^'lwr  le  Roi.  Le  Prince  répondit  qu'il  y  pouvoit  venir,  pourvu 
MonfircLjuven.çm*i[  congédiât  fes  troupesi^  &  qu'il  vînt  rendre  fes  devoirs  au 
^^oSit/^'rioi,  comme  un  fujet  foumis   &  obéiflant.   U  ne  laiiTa  cas  de 
s'approcher  jufqu'à  Lagny,  d'où  il  envoya  de  nouveaux  députés 
qui  s'en  retournèrent  bientôt  ^  &  lui  portèrent  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Dauphin  arrivée  le  18  de  décembre  1415,  Jean  duc  de 
Touraine  fon  frère  lui  fuccéda  en  fa  qualité  de  Dauphin  &  d'hé* 
ritier  préfomptif  de  la  couronne.  Le  Duc  de  Bourgogne  demanda 
qu'on  lui  renvoyât  ùl  fille  veuve  de  ce  jeune  Prince  s  ce  qui  fiit 
ûïtî  mais  on  lui  refuj^  le  douaire  &  la  moitié  des  m§ubles  de  la 
Dauphine. 

Peu  de  jours  après  arriva  à  Paris  le  Comte  d'Armagnac,  que  le 
T^qiy  apcçâ  U  jouirnçe  d'A^incourt,  avoit  créé  connéublet  U  stQ'n 


Digitized  by 


Google 


LIVRE     CXXXV.  24r 

ennemi  irréconciliable  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  il  ordonna  aux 
garnirons  qui  croient  à  S.  Denis,  à  Corbeil  &  aux  autres  places, 
de  donner  fur  les  Bourguignons  par-tout  où  elles  les  trouveroient. 

Buelques  corps  de  Bourguignons  furent  taillés  en  pièces  ;  &  le 
uc  de  Bourgogne  voyant  que  toures  les  démarches  qull  avoir 
faites  pour  obtenir  la  permiuion  d'entrer  à  Paris  avoient  été  inu- 
tiles ,  fe  retira  en  Flandre ,  abandonnant  à  Tes  troupes  le  pillage 
de  Lagny.  Le  féjour  (}u'il  fit  en  cette  ville  lui  fit  donner  ,  par 
les  Pariuens,  le  fobriquet  de  Jean  de  Lagni  qui  n'a  point  de 
hâte. 

LesAngloîs  ne  profitèrent  pas,  comme  ils  auroient  pu,  de  la   lxviit. 
viftoire  remportée  à  Azincourt.  Les  François  malgré  leur  perte  .^'«'"pj^^I" 
avoient  mis  le  fiege  devant  Harfleur ,  mais  fans  fuccès.  On  demanda  j?Sih!an.  i^i^ 
au  fecours  au  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Anglois ,  il  le  refuià  ; 
ce  qui  le  fit  foupçonner  d'avoir  des  intelligences  avec  eux.  On  fe 
confirma  dans  ce  foupçon  ,  lorfqu'on  apprit  que ,  fans  la  partici- 

f nation  de  la  cour,  il  avoit  fait  une  trêve  avec  l'Angleterre  pour 
'Artois  Se  pour  la  Flandre^  &  qu'enfuîte  il  avoit  fait  alliance 
avec  l'Angleterre  contre  la  France.  v.d-apris 

On  ne  laifla  pas  de  concevoir  quelque  eijpcrance  de  paix  ^xçc^J^^^'^^f^^* 
TAnçleterre  ,  lorfqu^on  vît  l'empereur  Sigifmond  au  retour  de"*'^'  ^* 
Perpignan,  où  il  avoit  fait  tous  fcs  efforts  cour  porter  Benoît 
XIlL  à  abdiquer  le  pontificat ,  arriver  à  Pans  ,  pont  tâcher  de 
moyenner  la  paix  entre  les  deux  couronnes  de  France  &  d'An- 
gleterre. Il  offrit  au  Roî  de  France  fa  médiarion  pour  cela  i  Se 
Sigifmond  pafla  en  Angleterre  pour  déterminer  Henri  V.  à  un 
accommodement.  Mais  Henri  Êufoit  des  propofitions  fi  exhorbi- 
tantes  ,  qu'il  fiit  împoffible  à  la  France  de  les  accepter.  Aînf^ 
Sigifmond  s'en  rerourna  à  Confiance,  fans  avoir  rien  fait.  En 
pafTant  à  Lion  il  voulut  créer  duc  le  Comte  Ame  de  Savoie  i 
mais  les  officiers  du  Roi  s'y  oppoferent  ,  Se  Sigifmond  fe  vit 
contraint  de  l'aller  faire  fur  les  terres  de  l'empire.  Cette  oppofî- 
tlon  des  officiers  du  Roi  chagrina  fi  fort  l'Empereur ,  qu'il  fit 
ligue  avec  l'Angleterre  contre  la  France ,  &  envoya  en  avertir 
le  roi  Charles  VI. 

Le  jeune  Louis  dauphin  étoit  en  Hainaut  lorfque  fon  frère     txix. 
mourut.  Le  Comte  de  Hainaut  le  retint  &  refufa  de  le  rendre.   MojtducUu- 

*.  -  -*-*^.-r^  -»  phin  Louis  de 

France.  Eâbrt» 
duDucdeBour- 
pour 

i  Compiegne,  où  le  Comte  de  Hainaut  l'aVoit  amené.  Par  cette  p*'»^»- «417* 
mort ,  Charles  comte  de  Ponthieu ,  dernier  fils  du  Roi ,  devint  ^JlilfnJ'^fut 
héritier  de  la  couronne,  lï  avoit  alors  quinze  ans,  &  étoit  tout  fins,  annaus  de 
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dévoué  au  Comte  d'Armagnac,  Se  abfolument  oppofé  à  la  fitâion 
Bourguignonne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  perdu  toute  efpérance  de  rentrer 
dans  Paris ,  mit  tout  en  œuvre  pour  rendre  odieux  le  gouverne^ 
ment  5  &  pour  ranimer  fon  parti  dans  Paris  ^  il  répandit  des 
lettres  &  des  manifeftes  ,  où  il  promettoit  d'ôter  les  impôts  Se 
d'employer  fes  propres  forces  pour  foutenir  la  France  contre 
l'Angleterre.  Plufîeurs  villes  dujroyaume^féduitesparces  promeffes, 
fç  livrèrent  à  lui,  ou  reçurent  des  gouverneurs  de  fa  main.  Il 
^'avança  avec  fon  armée  jufqu'à  Montroùge  aux  portes  des  Paris, 
êç,  envoya  dire  au  Koi  Ôc  au  Dauphin  c^u'il  venoit  pour  les  tirer 
de  captivité.  On  lui  répondit  que  le  Roi  ni  le  Daupnin  n'étoient 

{>as  en  captivité  $  mais  que  s'il  étoit  aufli-bien  intentionné  pour 
e  bien  public ,  qu'il  le  difoit ,  il  n'avoit  gu'à  aller  repoufier  les 
Anglois  qui  étoient  defcendus  en  Normandie  ,  Se  qu'au  retour  oa 
le  recevroit  comme  il  auroit  mérité. 

Après  cette  réponfe  il  alla  s'emparer  de  Mont-L'héri ,  de  Char^ 

très ,  d'Etampes  &  d'autres  villes  des  environs.  Ëofuite  il  vint 

affiéger  Côrbeil,  &  en  leva  brufquement  le  fîege  fur  la  fin  d'oc-^ 

.    tobre  pour  aller  tirer  la  Reine  de  la  ville  de  Tours ,  où  le  Roi 

J'avoit  fait  conduire  de  Vencennes,  parce  qu'elle  avoir  donné  par 

fa  conduite  quelque  foupçon  au  Roi  fon  mari.  S'ennuvant  du  fé- 

jour  de  Toprs ,  elle  fit  prier  le  Duc  de  Bougogne  de  la  venir 

délivrer.  Il  partit ,  &  envoya  devant  huit  cens  chevaux  avec  le 

fçigneur  du  Vergi ,  qui  enleva  la  Reinç  comme  elle  entendoif 

la  mçffe  en  l'abbaye  de  Marmoutîer  près  de  Tours.  Un  pçu  après 

le  Duc  de  Bourgogne  arriva,  fç  fit  apporter  les  clefs  de  la  ville, 

^  amena  la  Reine  à  Chartres ,  où  ils  entrèrent  le  9  novembre 

141 7.  L^  Reine  ,  en  vertu  d'une  ancienne  ordonnance  qui  l'éta- 

bliflbit  régente  du  royaume ,  &  qu'elle  prétendoit  être  irrévoca-* 

ble ,  envoya  des  officiers  de  jufiiçe  &  d'armée  en  Languedoc  pour 

gouverner   cette   province  5    &   écrivit  à  toutes  les    villes   qui 

s'étoient  déclarées  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  de  ne  rece^ 

voir  d'autres  ordres  que  ceux  qu'elle  dotineroit.  Elle  inftitua  une 

chambre  fouveraine  à  Amiens    &  cafia  le  parlement  de  Paris, 

de  même  que  U  chambre  dçs  comptes  &  les  autres  tribunaux* 

Elle  rétablit  fa  demeure  à  Troyes ,  &  y  crpa  un  nouveau  parle-f 

ment ,  fit  un  nouveau  chancelier  6c  nomma  le  Diiç  de  Lorraine 

connétable  de  France.  ? 

txx.  En  même  tems  le  Duc  de  Bourgogne  fit  diverfes  tentatives  pour 

dcî^Anâotw  ^^^^?^  dans  Paris  5  mais  fes  intelligences   fiirent  toujours  décou-p 

France,  ann.    vcrtcs.  D'uu  autte  côté  le  Roi  d'Angleterre  étant  defcendu  en 

^^^f^^J'^'r'^Qf^^^nàiç  au  mois  d'août  1418.  y  prit  diverfes  places,  tant  en 

^j:n.  M  rj.  JNôrmandiç 
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Normandie  que  dans  le  Maine ,  tandis  que  le  ?rince  d'Orange  fai- 
foit  des  conquêtes  dans  le  Languedoc  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 
Tant  de  malheurs  &  tant  de  défordres  firent  enfin  fonger  à  faire 
la  paix  &  à  réunir  la  maifon  royale.  Le  pape  Martin  V.  ayanc 
envoyé  en  France  les  cardinaux  des  Urfins  &  de  S.  Marc  •  offrir 
fa  médiation  aux  deux  partis  y  Se  elle  fut  acceptée.  Les  Dépurés 
remirent  toute  Taffaire  çntre  leurs  mains^  &  promirent  d'en  pa(^ 
fer  par-tout  ce  qu'ils  décideroient.  Les  deux  cardinaux ,  après  avoir 
ouï  les  Députés  de  part  &  d'autre,  arrêtèrent  que  déformais  le  Duc 
de  Bourgogne,  conjointement  avec  monfeigneur  le  Dauphin,  an- 
roit  le  gouvernement  du  royaume  ;  ce  qui  fut  aifément  agréé  te 
ratifié  par  la  Reine  &  par  le  Duc  de  Bourgogne. 

Mais  le  Comte  d'Armagnac  &  le  chancelier  de  Marie  s'oppo*-    ^^^h 
ferent  de  toutes  leurs  forces  à  ce  traitée  ce  qui  n'empêcha  pas  du  oSc'de*^ 
que  la  paix  ne  fût  folemnellement  publiée  à  Paris  le  24  feptemore  ^uieogne  fe 
1418.  La  nuit  du  jour  fuivant  l'Iile-Adam  commandant  de  Pon*i^^i^"li$t 
toife  pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  fe  rendit  maître  de  la  porte  S. 
Germain,  &  entra  dans  Paris  par  l'intelligence  d'un  nommé  Le« 
clerc  fils  d'un  quartenier  cjui  en  avoit  les  cle6.  Auffi-tôt  toute  la 
populace  commença  à  crier  ,  la  paix ,  la  f(ùx^  vive  Bourgogne.  Le 
Comte  d'Armagnac  fe  fauva  dans  la  maifon  d'un  maçon ,  qui  le 
découvrit  queloue  tems  après  &  le  mena  lui-àiêmc  en  prifon,  de 
peur  cu'il  ne  fut  mis  en  pièces  par  la  populace.  Le  Dauphin  fut* 
enlevé  dans  le  drap  de  fon  lit  par  Tannegui  du  Châtel ,  qui  le 
porta  à  la  baflille,  où  l'ayant  nit  monter  à  cheval,  il  le  con«i 
Quifit  à  Melun.  Le  Chancelier  fut  pris  dans  fa  maifon  &  conduit 
à  la  prifon  du  Palais.  Le  Roi  fiit  contraint ,  tout  malade  qu'il 
étoit,  de  monter  à  cheval  &  de  fe  montrer  dans  les  rues,  pour 
^re  entendre  au  peuple  qu'il  approuvoit  ce  qui  fe  £iifoit  par  les* 
partifans  du  Duc  de  Bourgogne. 

Du  Châtel  ayant  mis  le  Dauphin  en  fureté ,  fe  joignit  au  Ma* 
réchal  de  Rieux  &  à  Barbafan$  &  ayant  affemblé  quelques  trou« 
pes ,  revint  brufquement  à  Paris  dès  le  premier  de  juin  fuivant* 
Mais  rifle* Adam  ayant  promptement  raflemblé  quelques  troupes^ 
lui  livra  bataille  au  milieu  de  Paris ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  quatre  cens  de  fes  gens.  Il  laiâà  toute-fois  garnifon  dans 
la  baftiile  $  mais  elle  capitula  deux  jours  après.   On  peut  juger 

aue,  pendant  ce  tumulte,  il  fe  commit  une  infinité  de  défordres^ 
e  pilleries,  de  meurtres  dans  la  villes  mais  le  douze  de  juin, 
Quatorze  jours  après  que  Tlfle^Adam  fe  fut  emparé  de  la  ville  p 
ja  populace  alla  forcer  toutes  les  prifons  où  Ton  avoit  mis  les 
Armagnacs,  &  fit  main-bafle  fur  tout  ce  qu'elle  y  trouva,  fans 
4iftinÛion  ni  d'état  ni  dç  qualité.  JUes  corps  du  Chancelier  ôf.  du 
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Comre  d'Armagnac  furent  traînés  par  les  rues ,  jettes  à  la  v<^^- 

rie  St  enterrés  en  terre  profane. 

Cependant  la  Reine  étoit  à'^Troyes  en  Champagne ,  &  leDac 
y  de  Bourgogne  étoit  à  Dijon;  ils  n'arrivèrent  à  Paris  que  iedix*fept 
de  juillet ,  &  allèrent  defcendre  à  Thôcel  de  S.  Pol ,  où  le  Roi 
leur  donna  beaucoup  de  marques  de  fon  affeâion.  Le  Dauphin 
ne  put  fe  réfoudre  de  retourner  à  Paris  $  il  prit  le  parti  de  conti- 
nuer la  guerre.   Il  établit  à  Poitiers  un  parlement  qui  y  fubfifta- 
longtems ,  &  nomma  des  gouverneurs  de  provinces  Ct  des  offi* 
ciers  de  fes  troupes.  Il  reprit  plufieurs  places,  &  v^  iejourner  à 
Sâumur. 
^^^'  de     ^"  milieu  de  ces  troubles  le  Roi  d'Angleterre  fe  rendit  maître 
la^nSî^ie  du  Pont*de«*rArche  &  de  quelques  autres  poftes  mx  environs  de 
parifsAocioitf.  Rouen  $  pois  «  far  la  fin  du   mois  d'août ,  il  entreprit  le  fiege 
IS^^^^u'^  cette  capitale  de  Normandie ,  où  il  y  avoir  bien  quatre  mille 
lu  e,  »9t.     foldats  de  quinze  mille  hâbitans  armés.  On  s'y  défendit  avec  beau* 
iT^Lt?'/x.  ^^^^P  ^^  courage  5  &  comme  le  fiege  tiroit  en  longueur^  il  entra 
P.626.6S2.     en  négociation  d'abord  avec  le  Doc  de  Bourgogne  ^  puis  avec  le 
Dauphin.  Il  demanda  qu'on  lui  donnât  en  mariage  Catherine  de^ 
France  Oc  un  million  d'écus  pour  fa  dot  ^ât  qu'on  lui  cédât,  en 
toute  fouveraineté  &  fans  hommage,  la  Normandie,  la  Guienne 
&  le  comté  de  Ponthieu.-  Le  Ehic  de  Bourgogne  rejetta  ces  pro- 

B>fition$  $  &  le  Roi  d'Angleterre  commença  à  traiter  avec  le 
auphin,  auquel  il  fit  à-peu*près  les  mêmes  proportions ,  ajocK 
tant  feulement  que  le  Dauphin  lui  aidât  à  faire  la  (x>nquête  de 
la  Flandre  fur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  à  condition ,  qu'après  1^ 
conquête ,  elle  demeureroit  à  l'Angleterre,  fans  que  la  France  f 
prétendît  ni  la  fouveraineté  ni  l'hommage. 

Ces  conditions  parurent  trop  dures  aa  Dauphin.  On  rompit  les^ 

conférences  $  &  Rouen  ^  réduite  à  la  dernière  extrémité,  capitula 

&  fe  rendit  aux  Anglois  le  19^  de  janvier  1419.  La  conquête  de 

cette  place  fiit  foivie  de  la  reddition  de  prefique  toutes  les  autres 

villes  de  Normandie.  Les  Anglois ,  enfuKe  de  la  campagne  ^  fi*^ 

sent  des  courfes  pendant  l'hiver  dans  la  Picardie ,  dans  le  Maine 

&  jufqu'aux  environs  de  Paris. 

LXxiiL,      (Cependant  on  ne  laiiToit  pas  de  tenir  des  conférences  pour  la 

avec l^AnX"  P^î^  >  *  d'accorder  des  délais  &  des  trêves  qu'on  proroj^oit  de 

ferre.Paixcon  tcms  en  tems  pour  examiner  les  propofîeions  qui  le  Êiifoient  de 

è"u^hînV*ic  p3irt&  d'autre.  Les  deux  Rois  d'Angleterre  &  de  France  dévoient 

Duc^dcBour   fe  trouvcr  ptcs  de  Meulan.  Mais  en  chemin  le  dernier  tomba 

gognc.^.i4«9.  inalade  à  Pontoife  ,  &  la  Reihe  fut  chargée  de  traiter  avec  le 

é^sVrfinsl'^c.  Koi  d'Angleterre  5  mais  on  ne  put  rien  conclure. 

aa.pM.t.ix.    2a  vue  du  danger  auquel  le  royaume  étoit  expofé  &  les  hau« 
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teurs  du  Roi  d'Angleterre  ,  firent  réfoudre  la  Reine  &  le  conieil  66i.  ^.  674t 
du  Roi  à  entrer  en  nésocîation  avec  le  Dauphin,  &  à  te  récon-^^^ 
ciiier  avec  le  Duc  de  âourgopne.  Ces  deux  Princes  te  trouvèrent 
au  rendez-vous  marqué  auprès  de  Fouilli-le^Fort  à  une  lieue  de 
Meulan.  Us  firent  arrêter  leurs  gens  environ  à  deux  portées  d'arc 
les  uns  des  antres j  ils  mirent  pied  à  terre  &  s'avancèrent  dans  le 
milieu,  accompagnés  ieulement  chacun  de  dix  hommes.  Le  Duc 
de  Bourgogne  s'eunt  approché,  fe  mit  à  genoux i  le  Prince  l'em*- 
bnSz  &  lui  dit  qu'il  oublioit  tout  le  pafie. 

Ils  firent^  un  traité  de  paix  ou  plutôt  de  réconciliation ,  &  pro« 
mirent  de  vivre  déformais  en  grande  union ,  &  de  concourir  de 
toutes  leurs  forces  contre  Tennemi  commun.  Le  traité  &t  figné 
le  même  jour  ii  de  juillet  1419*  On  ameiu  le  cheval  du  Dauphin  ^ 
-A  il  fut  contraint,  malné  toute  fa  réûftance,  de  ibuffrir  q/at  le 
JDuc  <le  Bourgogne  lui  tmt  Tétrier.  Ils  marchèrent  enfemble  penn- 


ies princes  joignirent  leurs  forces  &  reprirent  quelques  villes  iiic 
Jes  Ànglob ,  en  Normandie  Ôc  en  Picardie. 

Les  deux  Princes  étoient  convenus  de  fe  trouver  de  nouveau    lxxit. 
uians  un  mois  à  Montereau-iaut-Yonoe ,  pour  y  concerter  des  ^^^®"  ^"?î!f 


moyens  de  réfifter  aux  An^ois.  Le  Dauphin  s'y  rendit  au  jour  m.  r^rp^oiè' 
marqué,  &  fit  dire  au  Duc  qu'il  Tattendoit.  Le  Duc  y  arriva  ^^ffi^^^*^''^' 
•&  fe  logea  au  château  ,&  le  Daiqphin  dans  la  ville.  On  avoir  fait,       '  ^  ^^'* 


fiir  le  pont  qui  eft  entre  deux ,  des  barrières ,  entre  lefquelles  le» 

^eux  Princes  dévoient  conférer ,  accompagnés  chacun  de  fix  honv 

mes  s  c'étoit  le  dix  de  fepcembre.  Les  deux  Princes  avec  leurs  fix 

.^rdes  étant  entrés^  on  commença  de  la.  part  du  Dauphin  ,  félon 

les  uns  ,  ou  de  la  part  dq  Duc  de  Bourgogne ,  félon  lès  autres  ,  à 

parler  d'un  ton  fier  &  menaçant  $  comme  on  commençoit  à  s!é- 

chaufier ,  le  Duc  de  Bourgogne  porta  la  main  à  fon  épée  pour 

ia  rapprocher  de  fon  côté }  alors  un  des,  gens  du  Dauphin  s'écria  : 

jQ^uoil  vous  porter  la  main  à  l'éfét  en  pr^fince  de  Monfeigneur  >  £t  aiMlî- 

totXannegny  du  Châtel ,  ouvrant  la  porte  de  la  ixirriere,  en  tira 

le  Dauphin ,  le  mit  en  lieu  de  fureté ,  &  en  même  tems  les  gens 

.du  Dauphin  fe  tjetterent  fiir  le  Duc  de  Bourgogne  &,  le  tuèrent, 

Xes  auteurs  du  tems  font  aiTez  difFérens  entr'eux   fur  les  cir^ 

xoailances  de  cette  mort  $  les  uns  l'attribuant  au  Dauphia,  d'au* 

•très  foutenant  qu'il  n'y  eut  aucune  part^  &  d'autres,  que  ce  fiit  k 

iuîte  d'une  confpication  formée  de  longue  main  contre  le  Duc 

de  Bourgogne,  par  des  ferviteurs  du  Duc  d'Orléans. 

Ja  Keise  &  les  pattiiaos  du  Pue  de  Bourgogne  n'eurent  pis 

li  ij 


Digitized  by 


Google 


252  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

plutôt  appris  cette  nouvelle ,  que,  &ns  informer  fi  le  Dauphin 
étoit  coupable  ou  non ,  quoiqu'il  fît  tout  ce  qu'il  pouvoit  pour 
fe  juftifier  de  cet  afTaflinat  aux  yeux  du  public ,  ils  prirent  toutes 
les  mefures  pour  l'exclure  de  la  couronne.  On  fit  un  traité  d'ù« 
Hion  entre  les  principales  villes  de  France  qui  tenoient  pour  le 
Duc  de  Bourgogne ,  &  celles  des  Pays-bas  qui  obciffoient  à  Phi- 
lippe Ton  fils  &  fon  fuccefTeur ,  pour  faire  la  guerre  au  Dauphin 
&  j>our  venger  la  mort  du  Duc  de   Boureo^ne.  Le  traite  fat 
arrêté  &  figné  à  Arras  le  17  oÔobre,  publié  à  Paris  le  2  de 
décembre  1419.  &  ratifié  à  Troyes  où  la  cour  Êiifoit  alors  ùl  ré- 
lîdence  le  21  de  mai  1420. 
Lxxv.        Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  s'y  rendît,  &  y  fut  fuîvi  quel- 
Ja  FfMcc'&'*  oue  tems  après  par  le  Roi  d'Angleterre.  On  étoit  déjà  convenu 
l'Angleterre,    des  principaux  articles  du  traité  avec  l'Angleterre  ,  &  il  ne  fut 
jîj/^j^^jjf JJ^  oueftion  que  de  quelques  articles  moins  importans  que  le  R<m 
•.22f!  crc.dâ.  d'Angleterre  voulut  qu'on  y  mît.  Voici  la  lubftance  du  traité  : 
sÎ6.*f2f  u^^^  ^^  France  époufera  Henri  V.  roi  d'Angleterre.  Après 

t54.S96.  *  1^  mort  du  roi  Charles  VL  aâuellement  régnant ,  Henri  lui  fuc- 
cédera  à  la  couronne ,  qui  paifera  à  fes  fuccefleurs  $  il  gouvernera 
même  dès-à-préfent  &  recevra  les  hommaees  de  fermens  de  fi- 
délité ,  mais  ne  prendra  le  titre  de  Roi  de  France  qu'après  la 
mort  du  roi  Charles  VL  Les  deux  couronnes  de  France  &  d'An- 
gleterre fecont  unies  à  perpétuité  Se  pofifédées  par  une  feule  & 
même  perfonne  :  chaque  royaume  confervant  néanmoins  fes 
loix  y  coutumes  &  privilèges.  La  Normandie  &  les  autres  conquêtes 
faites  par  Henri ,  feront  réunies  à  la  couronne  de  France.  Henri 
employera  fes  forces  à  remettre  en  la  puifTance  de  Charles  les 
villes  occupées  par  les  partifans  du  Dauphin  ou  des  Ai-magnacs** 
Les  rois  Charles  &  Henri,*  &  Philippe  duc  de  Bourgogne,  ne 
feront  ni  paix  ni  accord  avec  Charles,  foi-difant  Daupnin,  fi- 
non  de  commun  confentement  Ôc  de  concert  avec  les  trois  états 
des  royaumes  de  France  &  d'Angleterre. 

Depuis  ce  tems  on  donna  au  Roi  d'Angleterre ,  dans  les  âôes 
publics ,  le  titre  de  régent  &  d'héritier  de  France  $  &  le  Dau- 
phin fut  déclaré  ennemi  de  l'état  &  incapable  pour  fes  crimes  de 
fuccéder  à  la  couronne  de  France.  H  ne  laiiTa  pas  de  fe  fouteftir 
&  de  prendre  le  titre  de  régent  du  royaume.  Une  grande  partie 
de  la  nobleflè  de  France  &  des  provinces  entières  lui  demeurè- 
rent attachées.  Le  Roi  d'Angleterre  cependant  fe  mit  en  poP 
feffion  de  plufieurs  places ,  tant  de  celles  qui  tenoient  pour  le 
Dauphin ,  que  de  celles  qui  obéifToient  au  Duc  de  Bourgogne, 
Apres  la  prife  de  Melun  qui  fut  prefque  la  feule  qui  fit  réfiftance, 
étant  défendue  par  Barbafan ,  les  deux  Rois,  la  Reine  &  le  Duc 
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de  Bourgogne  j  firent  leur  entrée  à  Paris  le  premier  dimanche  de 
TAvent ,  &  le  gouvernement  de  cette  ville  fut  donné  au  Duc  de 
Clarence ,  firere  du  Roi  d'Angleterre. 

Le  Dauphin  fut  accufé  devant  le  Roi  par  le  Duc  de  Bourgogne ^ 
comme  auteur  de  rafialTmat  commis  en  la  perfonne  de  feu  rhi- 
Uppe  duc  de  Bourgogne  ;  &  le  Roi  lui  promit ,  qu'avec  la  grâce 
de  Dieu  &  l'aide  da  Roi  d'Angleterre  régent  de  France  &  héi* 
ritier,  il  lui  feroit  fait  bonne  juftice.  En  effet,  le  Dauphin  ayant 
été  cité  à  la  table  de  marbre ,  fut  condamné  par  contumace ,  banni 
du  royaume  à  perpétuité  »  &  déclaré  indigne  &  incapable  de  fuc<- 
céder  à  la  couronne.  Quelque  tems  après  le  Roi  d'Angleterre 
ife  rendit  en  fon  royaume  ,  laifQint  à  raris  auprès  du  roi  Charles 
le  Duc  d'Excéder  ion  oncle ,  avec  ordre  de  bien  prendre  garde 
qu'il  ne  lui  échappât. 

Le  Roi  d'Angleteterre  repaffa  en  France  le  lo  de  |uin  1421. 
avec  une  armée  de  vingt-huit  mille  hommes  9  dont  il  y  avoic  j 

vingt-quatre  mille  archers  &  quatre  mille  hommes  d'armes.  Il  fit 
d'abord  lever  le  fiege  de  Chartres  affiégée  par  le  Dauphin  ^  &  fe 
rendit  maître  de  Meaux  dont  la  garnifon  faifoit  des  courfes  juf* 
qu'aux  portes  de  Paris.  Pendant  la  campagne  de  l'an  1422.  le 
lloi  d'Angleterre  s'appliqua  à  réduire  les  places  qui  tenoient  en- 
cote  pour  le  Dauphin  en  Picardie  ^  mais  en  même  tems  le  Dau« 
phin  avoit  des  intelligences  dans  Paris  pour  s'en  rendre  maître 
en  l'abfence  des  deux  Rois  &  des  deux  Reines ,  qui  étoi^nt  partis 
le  vingt-deux  de  juin  pour  fe  rendre  à  Sentis.  Le  Roi  d'Angle* 
terre  mt  averti  à  tems, de  l'intelligence  du  Dauphin ^  revint  à 
Paris ,  punit  les  conjurés  en  les  fiiîfant  jetter  &  noyer  dans  la 
jriviere. 

Il  apprit  pre(que  en  même  tem^  que  le  Dauphin ,  avec  une  ar-    txxvt 
mée  de  vingt*cinq  mille  hommes  ^  avoit  pris  la  Charité«fur* Loire  .^®".^^.^««- 


êc  avoit  mis  le  fie^e  devant  Cône.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  en-*  ^eient&dT 

voya  ofifrir  la  bataille ,  ôc  convenir  du  lieu  &  du  jour.  Le  Dau'^'^^v''>^o^ 

phm  accepta  le  défi  5   mais  fes  généraux  n'ayant  pas  été  d'avis      '*'*^' "' 


de  livrer  la  bataille ,  il  leva  le  fiege  de  Cône  ic  fe  retira  danf 
Bourges. ^Le  Roi  d'Angleterre,  qui  vouloir  être  de  cette  Bataille^ 
tomba  malade  en  chemin,  &  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Melun  où 
ù,  ûnté  fut  bientôt  défefpérée.  Le  Duc  de  Bedfort  fon  fî*ere  y 
accourut  s  &  quelques  jours .  après  le  roi  Henri  l'ayant  appelle 
avec  le  Comte  de  Wanrick  &  le  Duc  d'Excefter ,  leur  recom<» 
manda  fon  fils  qui  étoit  encore  au  berceau  ,  leur  dit  de  conferver 
une  union  très^étroite  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  lui  offrir 
la  régence  dy  royaume  de  France,  &  s'il  la  refiifoit  de  la  donner 
au  Duc  de  Bedfort  ;  de  ne  âiie  jamais  de  paix  avec  la  France^ 
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qu'à  condition  que  la  Nonmmdie  deoieureeoic  à  la  courmme  d*Aii^ 
Çleterce  uns  aucune  dépend«ice  de  la  Fmice.  Il  mourut  le  dernier 
jour  d'août  1422. 

Le  roi  Charles  VI.  mourut  peu  de  tems  après  le  viogt-un  d'oâo- 

bre  âgé  de  cinquante-quatre  ans ,  dans  la  Quarante- troiiieme  année  de 

Ion  règne ,  après  trente  ans  de  maladie ,  ou  de  recliûtes  très* 

fréquentes  dans  fes  infirmités  de  corps  &  d'efprit,  qui  plonge* 

rent  Ton  toy4ionie  dans  tes  malheurs  que  nous  venons  de  décnre. 

Il  avoir  époufe  le  17  de  juillet  1385.  I&belle  de  Bavière,  dont 

il  eut  ûx  nls  &  (ix  filles.  De  ces  fix  fils  il  n'y  eut  que  Charles 

^  VU.  du  nom  qui  le  fur  vécut.  Le  Roi  d'Angleterre  epoufa  le  2 

de  juin  1420.  Catherine  ùl  dernière  fille  ^  née  le  17  d'odobre 

X401. 

ixxvii.       Charles  Vil.  furnommé  le  Viftorieux^  fucceflènr  du  roi  Charles 

fii^^m/ie  ^^'  ^^^^^  "^  *^  "  ^^  février  1402.  avant  Pâques ,  c'eft-à-dirc ,  1403. 

vîftôrieuxrd  felou  notte  manière  de  compter.  Il  n'étoit  que  le  cinquième  des 

de  France.  00.  fils  de  Cliarles  VL  &  fes  c|uatre  frères  aines  avoient  tous  porté 

'^^*  le  titre  de  Dauphins.  Il  avoir  été  marié  dès  l'an  141 3  »  avec  Marie 

fille  de  Louis  II.  d'Anjou  roi  de  Sicile ^  Se  d'Yolande  d'Arragoti. 


i'a^pipell 
^ac  le  petit  roi  de  Bcwrges ,  parce  que  cette  ville  etoit  la  capitale 
du  Berri ,  qui  Êiifoit  partie  de  ion  domaine  lodqu'il  n'étoit  encore 
que  Dauphin. 

Dans-  le  même  tems  le  T>uc  de  Bedfort ,  régent  de  France ,  faifoit 
teconnoîtve  ^jir  roi  de  Fcance  Henri  VI.  fou  neveu  qui  ,étoit 
encore  au  berceau  ,  &  on  le  nommoit  dans  les  ades  publics  ^ 
Henri  roi  de. France  &  d'Angleoerres  &  depuis  ce  (sems  les  Rois 
d'Angleterre  ont  toujours  pris  ce  titre ,  •&  ont  ccartelé  leurs  armes 
de  France  &  d'Angleterre. 

L'année  1423-  qui  fnivit  la  mort  du  roi  Charles  VI.  fe  pafià 
prefque  toute  entière  à. prendre  Se  reprendre  de  la  part  des  An* 
^  eioâs  &  de  celle  du  Dai^in,  dinseriès  places  l'un  inr  Vautre.  Tout 
ie  royaume  étoit  parta^  entre  ceux  qu'on  appelloit  Royaltftes  & 
les  Aoglois.  La  bataiite  dç  Crevans  y  perdue  par  le  parti  du  Roi, 
l'aâfofblit  confidérablement ,  &  les  Auglois ,  comme  plus  forts  Se 
plus  nombreux  9  avoient  .d!ordinaire  le  deCus  dans  leurs  entrepris 
les.  Mais  le  jeune  roi  Charles  VIL  ayant  gagné  Mordac-Stuard, 
qui  gouveniioit  le  roj^aume  d'Ecoâe > pendant  la.prifon  du  toi 
Jacques  ,  qui  *^étoit  toujours  entre  les  mains  des  Anglois  ,  en 
1424*  re^t  un  renfoft  de*  quatre  ou. cinq  mille  Ëcoâbis,  qui  lui  fiireitf 
4^9  grande  rei]^occeul4ii»4a  fituation  préicncc  de  iei^  affaireSt 
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Mais  là  perte  de  la  bataille  de  VerneuU  qui  fe  donna  le  i&  d'août 
1424.  6c  où  furent  ti^és-  les  principaux  de  fes  ofEciers  &  de;  lar 
noblefie  qm  lui  étoit  attachée  ^  le  réduifirent  à  n'ayoic  pk&s  ni, 
armée  ni  argeat  pouc  en  lev^r  d'autre ,  pas  même  pour  entretenu: 
£1  table  dans  la  médiocrité  d'un  (Impie  bourgeois*.  Ces  mauvaisi 
fuccès  décourageoient  les^  villes  &  les  peuples  qui  tenoi^nt  pouCi 
loi)  6c  chaque  jour  il  luji  veaolt  des  nouvelles  accablantes* 

Ce  qui  le  fauva^fut  la.  médotelligepce  qui  fe  mit  entre  le  Duc  x^xvttt. 
de  Glocefter,  régent  du  royaume  (T Angleterre  d'mae  part.  &  les    Méfinteiii.' 
Ducs  de  Brabant  &  de  RsHirgogn^  de  Tautre,  à  Toccadon  dtt.gj^^^^[«^«^^ 
mariage  ocmtraûé  pai  Jacqueline  comceiTe  de  Hanaute,  avec  le!ter&  jesDMi^ 
Duc  de  Glocefter  du  vivant  de  Jean  IV.  duc  de  Brabant  fo»  1*???'^?^* 
cpuûn  germain.   Le  Duc  de  Bourgogne  coufia  germain  du  D\K^an,Uzl^^* 
de  Brabant  y  entra  vivement  dans  kk  querelle  de  fon  couda  con« 
tre  le  Duc  de  Glocefter,  6c  la  guerre  s^'alluma  entre  les.  deqx  ? 

partis  en  Hainaut.  La  diverfioa  des  forces  du  Duc  de  Bourgogne, 
occupée;  de  ce  coté-là ,  fiit  caufe  que  le  Duc  de.  Bedfort  ne  put 
agir  en  France  contre  Charles  VIL  il  fat  même  obligé,  de  pafier 
tti  Angleterre ,  pour  perfiiadcr  au  Duc  de  Glocefter  Ton  fi:ere  de 
renoncer  à  ce  maci^gç  fi  manifeftenieQt  nul^  Il  y  den^uca  huit  .  « 
mois  fans  pouvoir  rien  gagner  fur  fon  efprit;  &  dans  Tiacervalle^ 
le^  roi  Charles  &  ceux  de  fon  parti  reprirent  cœur  j  &  la  qobleiTe 
de  Guienne ,  de  Languedoc  &  de  quelques  autres  provinces  , 
vint  à  Bourges  Im  faire  ofire  de  fer  vices,  en  proteftation  de^  fidé* 
Ûté  &  d'un  attachement  inviolable. 

Frefqu'en  même  tems  le  roi  Charles  trouva  moyea  dç.  gagnes   t^d  '  aî 
le  Comte  de  Richemont  fifere  du  Duc  de  Bretagne,  en  lui  o£fran« Brccagnc^premi 
la  charge  de  connétable  de  France.  Le  CQmte  déclara  qu'il  n^ic  parti  du  roi 
pottvoit  l'accepter,  fans  le  confcntement  du  Duc  de  Bourgogne  * 742^^,J^Tiie 
de  celui  de  Savoie.  Il  l'obtint  fans  beaucoup  de  peines  mais  l^uPuceiud'Or'^ 
Duc  de  Bretagne  frerei,  du  Comte  deRichempçt,  demandoit  Tc-'^"^*     .  . 
loignement  de  ceux  qui  avoient  été  de  la  confpiration  du.Comxe 
de  renthiévre ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  dfxxundoit  que  Charles 
éloignât  de.  fa  cour ,  ceux  qu'il  pretendoit  êti;e,  auteurs  o)i  com« 
plices  de  la  moit  du  Duc  fon  père  tué  à  MLqntereau-j&ut-'Yoaner 
C'étoit  demander  au  Roi  ou'il  abandonnât  les  perfoanes  qui  luî 
étoient  les  plus  aiffidées.  Mais  comme  il  étoit  queftion  de  déta« 
cher  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  BréiagAe  d,^  parti  des  Anglois^ 
le  Roi  accorda  tou|  ce  qu'on  vouli^t  ^ ,  &  d^nna  au  Comte  de 
Richemont  Tépée  de  coi>,nétable  au  m.ois  de  mars  1425.  Ceux    ^^f* 
dont  00  avoir  demandé  réloignement,.fe  reticerepts  &.  h  réçoc^ 
ciliation  du  Duc  de  BrécagAe  avec  le.  Roi  ^  fe  fit:  par  un  traité 
ligné  le  7  d'oâiotbre  i^zi^ 
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Une  des  conditions  de  ce  traité  cfoit,  que  le  Dac  de  Bretagne 
ne  donneroit  du  fecours  au  Roi  de  France  ,  (ju'à  condition  que 
ce  Prince  fe  réuniroit  aux  Princes  &  en  particulier  au  Duc  de 
Bourgogne  ;  mais  on  n*eut  pas  beaucoup  d'égard  à  cette  claufe. 
On  ne  latfla  pas  de  lever  des  troupes  en  Bretagne  $  &  les  Anelois 
entrèrent  dans  ce  pays  &  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Le  Con- 
nétable (e  mit  en  campagne  &  s'oppofa  à  leurs  ravages  ;  mais 
il  fut  battu  devant  S.  James  de  Beuvron  en  1426.  &  le  Duc  de 
Bretagne  fon  frère  fe  trouva  fi  prefle  par  les  Anglois^qull  foc 
oblige  de  renoncer  à  l'alliance  qu'il  avoit  Êiite  avfec  le  roi  Char« 
les,  &  de  (e  joindre  aux  Anslois  pour  lui  fiiire  la  guerres  &  enfin 
de  faire  hommage  de  fon  duché  au  Roi  d'Angleterre ,  &  de  le 
reconnoitre  pour  légitime  fucceflcur  du  Roi  de  France.  Le  traité 
fut  figné  le  8  de  feptembre  1427. 
Dif  ^^d       ^^  changement  du  Duc  de  Bretagne  fit  tomber  le  grand  crédit 
coimfd^^.^  que  le  Connétable  fon  frère  avoit  à  la  cour  du  roi  Charles  $  & 
«h«'nontcon  le  feignew  de  la  Trimouille,  que  lui-même  avoit  élevé,  devint 
2^  1^2^'"*  fon  plus  redoptable  ennemi.  Les  feigneurs  de  Bourbon  &  de  la 
Hi/i.^za Flic. Marche,  princes  du  (àng,  jaloux  de  la  trop  grande  autorité  delà 
fQHiw       Trimouille  i  fe  joignirent  au  Connétable  &  s'emparèrent  de  la 
ville  de  Bourges,  par  le  mojren  de  quelqucfs  intelligences  qu'ils 
avoient  dans  la  place.  Le  Roi  en  ayant  reçu  la  nouvelle  y  aflem* 
bla  promptentent  un  petit  corps  de  troupes ,  &  vint  au  fecours 
de  Bourges  qui  tenoit  encore  pour  lui.   La%  deux  Princes ,  inti* 
.    midés  par  la  préfence  du  Roi ,  nrent  leur  accommodement  $  mais 
ils  ne  purent  y  faire  comprendre  le  Connétable.  Celui-ci,  ^ui 
B'avoit  pu  joindre  les  Princes  dans  leur  expédition  ,   fe  rçnia 
à  Partenay  qui  lui  appartenoit,  &  eu   fon  époufe   l'alla  join« 
dre  après  la  prife  de  tlhinon  9  dont  le  roi  Charles  s'étoit  rendu 
maître. 
LXXXL        L'année  1428.  eft  célèbre  par  le  fiege  d'Orléans  que  les  Anglois 
}^^lf?\.  entreprirent ,  dans  le  defiein  de  paflTer  la  Loire  &  de  porter  la  guerre 
^^      *    au  delà  de  ce  fleuve  dans  les  pays  qui  obéifibient  au  roi  Charles. 
La  ville  d'Orléans  fut  afliépée  par  le  Comte  de  Saliibury ,  le  plus 
fameux  capitaine  que  les  Anglois  euiTent  en  ce  tems-là.  La  ville 
étoit  défendue  par  le  feigneur  de  Gaucourt  ,  qui  joignoit  beau- 
coup d'expérience  à  une  grande  valeur  >  la  garnifon  &  les  bour« 
geois  fécondèrent  fon  courage.  On  fe  défendit  avec  une  vigueur 
merveilleufe.  Le  Roi ,  <iuir  étoit  à  Bourges^  y  envoya  du  fecours 
par  le  Comte  de  Dunois.  Le  Comte  de  Salifbury  fut  tué  ou  mou* 
I4?ff         rut  de  fes  blefTures  fur  la  fin  d'odobre,  &  le  fiege  dura  tout 
rhiver.  Le  gouverneur  Gaucourt  étant  allé  trouver  le  Roi,  Taf* 
^a  d'pne  ionguç  rcfiftancei  pourvu  ç^orx  lui  fournit  des  vivre?» 
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s'offrânt  de  conduire  lui-même  le  convoi  dans  la  ville,  &  il  exé^ 
cura  fa  promeflfe. 

Le  Duc  d'Orléans,  qui  étoit  toujours  en  prifonen  Angleterre   «î^^dJ^ 
depuis  la  bataille  d'Azincourt  donnée  en  141 5.  avoir  demandé  au  pucldk  d*^- 
confeil  d'Angleterre  que  fon  appanage  &  fes  terres  fulTent  épar-i^s-tfn-i429« 
gnésj  &  qu'on*  lui  accordât   une  trêve  pour  fes  vafiaux,  afinf^{"|J*j^'îJ; 
Qu'il  pût  trouver  de  quoi  payer  fa  rançon.  Le  Duc  de  Bourgogne /oiacieitf.<fti 
xlt  prdpofer  la  chofe  au  Duc  de  Bedfort,  qui  la  refufa,  difent  quil  Ija^l^i^'^ 
n'étoit  pzi  homme  à  battre  les  buiûbns  pour  laifler  aux  autres  pi^'fi/o  ûnp^ 

Î>rendre  les  oifeaux  5  voulant  àiarquer  par  cette  réponfe  qu'il  fai-  "»<«  «  ^^- 
bit  la  guerre  au  profit  de  l'Angleterre ,  &  non  pour  faire  plaifir  ^^^^ 
au  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc ,  pour  s'en  venger ,  envoya  or- 
dre à  fes  troupes 9  qui  étoient  au  fiege  d'Orléans^  de  s'en  retirer. 
Leur  dénart  aftbiblit  confidérablement  l'armée  Angloife  $  mais  ïz 
ville  d'Orléans  étoit  réduite  à  une  telle  extrémité,  qu'elle  ne  pou-' 
voit  plus  tenir  que  peu  de  tems.  On  délibéra  même  au  confeil 
du  Roi  fi  l'on  n'abandonneroit  pas  non  feulement  cette  ville , 
mais  auffi  l'Orléanois  y  le  Berri  &  la  Tourraine  pour  fe  retirer 
aux  extrémités  du  rovaume  9  &  y-  ramaâer  toutes  les  forces  du 
Roi  pour  défendre  l'Auvergne  ,  le  Languedoc  j  le  Lyonnois  &  le 
Daupniné  s  mais  on  détourna  le  Roi  de  ce  deifein ,  &  la  reine 
Marie  d'Anjou  époufe  du  Roi  &:  A^nès  Sorel  h  maîti^elTe,  fi> 
rent  les  plus  vives  à  lui  infpiret  la  rcfolution  de  fe  foutenir  dans 
i'embarras  de  fes  affaires. 

Le  Ciel  en  même  tems  lui  fufcita  une  héroïne  ^  qui  décon- 
certa les  projets  des  Anglois  &  rétablit  les  affaires  de  la  France. 
Ce  fiit  une  jeune  payfanne,  nommée  Jeanne  d'Arc  ^  native  de 
Domremy,  proche  Vaucouleurs,  fur  la  Meufe  j  village  de  la  fou- 
veraineté  de  la  France.  Elle  étoit  alors  âgée  de  vingt  ans,  bien- 
fiite,  de  bonne  taille ,  4e  bon  fens ,  robufte  ôc  accoutumée  aux 
•travaux  de  la  campagne.  Elle  alla  trouver  Baudricourt  gouverneur 
de  Vaacouleurs  j  &  lui  dit,  qu'elle  fe  fentoit  depuis  certains  tems 

SrefTée ,  par  un  mouvement  divin  intérieur ,  d'aller  joindre  le  Roi 
:  iui  demander  des  foldats  ^  avec  lefauels  elle  efpéroit  de  faire 
lever  le  fiege  d'Orléans  &  le  mener  facrer  roi  à  Rheims.  Bau- 
dricourt la  regarda  d'abord  comme  une  folle ,  &  la  lailFa  entre 
les  mains  de  fes  gens  expofée  à  une  épreuve  très-délicate  &  très-^ 
dangereufe.  Elle  s'en  tira  d'une  manière  qui  infpira  du  refpeâ: 
pour  elle  à  ceux  qui  l'avoient  voulu  corrompre  ^  &  de  l'eftime 
a  Baudricourt. 

Elle  vint  le  trouver  une  féconde  fois  ^  lui  reprocha  fa  lenteur 
&  lui  annonça  que  ce  Jour-là  même  le  Roi  avoir  eu  un  échec 
près  d'Orléans.  &  coocoit  rifque  d'en  avoir  encore  un  plus  grand. 
•^       ToM9  XUl.  Kk 
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s'il  ne  Tenvovoit  promptement  vers  loi.  Elle  parlott  do  combat  de 
Rouvrai-S.  Denis  ^  appelle  la  journée  des  narangs,  qui  s'étoit 
donné  ce  jour-là  même.  Le  Goovemeur  en  reçut  la  confirmation 
quelques  jours  après  ,  &  commença  à  regarder  la  Pucelle  tout 
autrement  qu'il  n'avoir  fait  d'abord.   Il   lui  fie  faire  un  habit 
d'homme ,  comme  elle  le  ibuhaitoit ,  Itii  donna  des  armes  &  un 
cheval ,  &  deux  gentilshommes  pour  la  conduire.*  Elle  les  alTura 
qu'ils*  arriveroient  auprès  du  Roi  (ans  danger  $   &  en  etkt  ils  j 
.arrivèrent  ^  après  avoir  traverfé  des  pays  dont  les  An^is  étoieut 
maîtres  Se  patifé  diverfes  rivières  à  la  nage.    Le  Roi  étoic  alors 
à  Chinon ,  &  on  délibéra  beaucoup  fî  Ton  feroit  patoitre  la  Pu- 
celle en  fa  préfence ,   de  peur  de  lui  donner  dans  l'Europe  on 
ridicule ,  fi  par  l'événement  il  le  crouvoit  que  cette  fille  étoir 
une  vifionnaire. 
Lxxxiii.      On  rifolut  toute-fois  d'éprouver  s'il  y  avoit  <|uelque  fondement 
d'OriSif  "*   dans  ce  qu'elle jpromettoit.  Le  Roi  afiêâa  ce  jour-là  de  prendre 
roîtd^^t'ie  un  habit  fort  (impie  Ôc  dcf  fe  mêler ,  (ans  diftinâion ,  dans  la 
roi  Charles  vu.  foule  des  courtiians.  Jeanne  d'Arc  entra  (ans  s'étonner,  diâmgia 
«fl.  1429.       |ç  j^^^i  ^  Yvi  adreflà  la  parole  •  &  l'aflura  que  Dieu  renvoyoit 
^       pour  faite  lever  le  fiege  d'Orléans ,  &  le  mener  à  Kheims  poiv 
y  être  facré.  Que  les  Anglois  feroient  chafles  du  royaume  ,  âc 

2ue  s'ils  ne  s'en  retiroient  au  plutôt ,  il  leur  en  prendroit  mal. 
)n  la  fit  interroger  par  des  dodreurs  en  théologie  &  par  d'autres 
gens  habiles ,  qui  furent  étonnés  de  fa  ptéSeace  d'efprit  &  de  la 
âgeffe  et  fes  répon(es.  Le  Roi  ne  fe  rendit  pas  encore ,  &  la 
Pucelle  lui  propoià  •  de  lui  découvrir  une  chofe  importante  qu'il 
avoir  &ite.  Se  qui  n'étoit  connue  que  de  Dieu  feul  Se  et  lui. 
Le  Roi ,  qui  fotihaitoit  que  les  premiers  de  (a  cour  fuflènt  per« 
iiiadés  au(fi'bien  que  lui  de  la  miffion  extraordinaire  de  Jeanne 
d'Arc,  accepta  la  condition  ,  pourvu  que  ce  fut  en  préfence  de 
quelques  perfonnes.  Il  y  appella  fon  confefièur*»  le  Duc  d'Aicn- 
çon ,  Chriftophe  d'Harcourt  &  le  Seigneur  de  Trêves  ;  de  après 
qu'ils  eurent  fait  (èrment  de  renir  la  chofe  fecrere ,  elle  décoo* 
vrit  la  chofe  en  queftion  ;  Se  le  Roi  avoua  qu'elle  étoit  comme 
elle  la  difoit.  Se  qu'il  n'y  avoit  que  Dieu  Se  lui  qui  la  pofiënt 
favoir. 

Pour  plus  grande  affiirance ,  le  Roi  l'envoya  à  Poitiers  pour  y 
être  inrerrogée  par  les  pré(idens  Se  conièillers  du  parlement  de 
cette  ville.  Tout  le  monde  voulut  l'interroger  pour  tâcher  de  la 
la  faire  couper  j  perfuadés  que  c'étoit  une  vifîonnaire.  Elle  fatis- 
lit  à  toutes  leurs  demandes ,  &  les  édifia  autant  par  &  modeftie 
£e  fa  piété  que  par  la  fageife  de  fes  réponfes.  Alors  le  Roi  fe 
détermina  à  l'envoyer  conduire  un  grand  convoi  à  Orléans.  O0 
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loi  fit  fon  équipage.  On  lai  donna  un  écu^er,  un  pan  &  deu« 
valets^  &  elle  fe  fit  apporter  une  épée  qui  étoit,  diloit-reile,  à 
Ste.  Catherine  de  Fier-bois ,  où  elle  n'avoir  jamais  été  &  qu'elle 
n'avoit  jamais  vue ,  Se  cependant  elle  dit  qu'on  la  reconnoîtroic 
à  cinq  petites  croix  qu'elle  avoir  près  de  la  poignée.  On  trouva/ 
la  chofe  comme  elle  l'avoir  dir.  Cette  épée  n'eft  pas  celle  qu'on* 
montre  à  S.  Denis.  Elle  dît  elle-même  qu'elle  en  laifia  une  dans  ^''^«^^  viânafi 
certc  églifc ,  mais  différente  de  celle  qu'on  tira  de  Fier-  bois.  %%!;!^.%. 
£lle  parut  à  cheval  avec  fes  armes  aux  yeux  de  toute  la  cour  ^meLkift.' de 
avec  autant  d'afforance  uue  fi  elle  n'eûtjpoint  fiiit  d'autre  métier  |^^''^'^'^ 
pendant  toute  (à  vie.  Elle  fe  rendit  à  Flois  j  où  l'armée  devoit 
s'aflembter,  &  y  fit  faire  un  étendard  femé  de  fleurs  de  lys,  Oc 
où  étoit  repréfentc  Dieu  tenant  le  globe  du  monde,   avec  les? 
noms  de  Jefus  &.  de  Marie ,  &  le  fit  b^ir  dans  Téglife  de  S» 
Sauveur.   Elle  écrivir  aux  généraux  Anglots  ,  les  metuiçdnt  de  la 
colère  de  Dieu,  s'ils  ne  forroient  au  plutôt  de  la  France  $  mais 
ils  fe  raillèrent  de  (es  menaces  &  de  la  fimjplicité  du  Roi  de 
France,  qui  fe  laiflbit  ainfi  abufer  par  une  folle  Oc  une  ibrciere. 

La  Pucelle  partit  de  Blois  avec  le  convoi  &  dix  à  douze  mille  lxxxit. 
hommes  le  28  d'avril  1429.  Oc  le  lendemain  on  arriva  à  la  vue   uPucdie 


;  entre  dans  Or* 


29 


^Orléans  du  côté  de  la  Salogne.  Elle  fit  décharger  le  convoi  f^l^  t\^ 
dans  des  batteauK  ,  &ns  que  ks  Anglois  Tofafienr  attaquer  5  ^  ce  d'oâobre h»9. 
qu'on  regarda  comme  une  elpece  de  miracle.  On  l'invita  i  en-" 
trer  dans  la  ville ,  elle  s'en  défendir  i  mais  enfin  elle  y  entra  fur 
le  foir.  Elle  fe  fit  toujours  accompaj^ner  par  la  femme  Oc  laifille 
de  fon  hôtes  &  quand  il  n'y  avoir  pomt  de  femme  oh  elle 
éfoit ,  elle  couchoit  toute  armée  ,  âc  en  campagne  elle  fe  f&ifoic 
toujours  accompagner  de  fes  deux  frères.  Telle  éroit  la  précaù^ 
non  qu'elle  prenoit  pour  éviter  les  mauvais  foupçons.  On  fit 
encore  entrer  on  nouveau  convoi  dans  la  ville  le  quatre  mai  (ui« 
vant ,  f^ns  que  les  Anglois  fifienr  le  moindre  mouvement  pooc 
Tempêcher.  Le  floême  jour  tes  affiégés  firent  uhe  fottie  pour  at<f 
raquer  la  baftitle  on  le  fort  de  S.  Loup,  occupé  par  les  Ânglob. 
Ils  furent  d'abord  repoufics  9  nsais  la  Pucelle  étant  accounie  à  lent 
fecours ,   la  baftille  fut  emportée  &  rafée. 

Dès^lo^  tes  affiégés  ne  w  contente renr  pas  de  .fe  défendre ,  ils 
agirent  oflenfivement  contre  les  Anglcàs.  Ils  attaquèrent  &  for« 
cerenc  la  baftille  ou  le  fort  des  Augimins.  On  prit  enfuite  le  bot»* 
levard  &  le  pofte  des  tourelles ,  &  la  ville  fe  trouvant  libre  de 
ce  côté-là ,  la  Pucelle  fit  rafer  tous  les  travaux  àts  Anglois  5  Oc 
dyant  fait  jetter  des  poutres  Oc  des  planches  (br  le  ^ont ,  donr 
on  âviAt  rompu  quelques  arches ,  elle  entra  dans  ta  ville  comme 
csr  tfioinph«<  Enfin  les  Anglois  ^  apiès  avoir  perdu  pris  de  ^* 


Digitized  by 


Google 


260  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

mille  hommes  ^  décampèrent  dès  Le  lendemain  8  de  mai  14Z9.  & 
&  retirèrent  vers  Meun  &  Baugenci«  Le  fiege  avoit  duré  fept 
mois.  Le  dix  de  mai  la  Pucelle  alla  trouver  le  Roi  à  Chinon^ 
&  lui  propofa  d'aller  bientôt  fe  faire  facrer  à  Rheims  5  mais  elle 
dit  qu'il  falloit  auparavant  chafler  les  Anglois  de  toutes  les  places 
qu'ils  occupoient  entre  Blois  &  Orléans.  On  fuivit  ce  confeii,  & 
on  commença  par  le  fiege  de  Jargeau.  La  ville  étoit  défendue 
par  le  Comte  de  Suffolk.  Après  dix  jours  de  (iege\  la  place  fot 
prife  d'aifaut.  Le  Duc  de  Sufiblk  ,  avant  que  de  fe  rendre  pri- 
fonnier  à  Guillaume  Renaud^  lui  demanda:  £s*tu  gentilhomme ï 
Je  le  fuis 9  répondit- il.  Es*tu  chevalier^  Non^  dit  Renaud.  Je 
veux  que  tu  le  fois  avant  que  je  me  rende ,  ajouta-t-il  j  &  en.  même 
.  tems  lui  donna  l'accolade ,  lui  ceignit  l'épée  &  fe  rendit  à  lui.  t 
Delà  le  Duc  d'Alençon  &  la  Pucelle  fe  rendirent  à  Orléans 
pour  y  attendre  de  nouvelles  troupes.  Après  y  avoir  demeuré 
quelques  jours  y  ils  fe  faifirent  du  pont  de  Meun ,  &  allèrent  ailié« 

Ser  Baugenci.   Les  Anglois  abandonnèrent  la  ville  &  fe  jetterent 
ans  le  château.  Alors  le  Connétable  Comte  de  Richemont  vint 
joindre  l'armée  du  Roi.    La  Pucelle  n'éroit  pas  d'avis  qu'on  le 
reçût  'y  mais  elle  y  confentit ,  le  Connétable  ayant  promis  d'avoir 
dans  la  fuite  plus  de  foumiffion  pour  fon  Souverain  ;  &  la  Pucelle 
s'engagea  de  s'employer  à  le  reconcilier  avec  le  Roi     Comme 
on  Te  préparoit  à  donner  l'aflaut ,  le  Gouverneur  du  château  de- 
manda à  capituler.  On  lui  permit  de  fortir  avec  fes  armes  &  fes 
chevaux ,  à  condition  qu'il  feroit  dix  jours  Cins  prendre  les  armes 
contre  les  François. 
Le  Duc  de  Beafort  ayant  envoyé  un  renfort  de  cinq  mille  hom- 
,  mes  aux  Anglois  qui  s'étoient  avancés  pour  fecourir  Bausénci  « 
on  attaqua  Tarmée  Aneloife  près  du  village  de  Patay.    ils  ne 
£rent  prefqu'aucune  réfiitance.  Leur  fiiite  commença  prefqu'auflv- 
tôt  que  l'attaque.   Ceux  qui  voulurent  fe  ûuver  à  la  forterefie 
de  Jan ville ,  en  trouvèrent  les  portes  fermées ,  &  ce  pofte  fe 
rendit  aux  vainqueurs.   Les  Anglois  qui  occupoient  encore  quel" 
ques  châteaux  aux  environs  d'Orléans  9  les  abandonnèrent*  oc  fe 
retirèrent  vers  Paris. 
Lxxxv.     •  ^^  Roi,  quf  jufqu'alors  étoit  demeuré  au  delà  de  la  Loire, 
Sacre  da  roi  viut  à  Glen  avec  un  corps  d'armée  confîdérable.   La  Pucelle  in« 
charicsvii^à  fiftoit  toujours  à  ce  qu'il  allât  au  plutôt  à  Rheims  pour  s'jr  faire 
de  julikt^i4i9.  facrer.  Malgré  les  règles  de  la  prudence  humaine ,  on  s'y  réfolut. 
On  prit  lÈ  chemin  d'Auxerre  ,  qui  ferma  fes  portes  au  Roi ,  di<- 
lant  qu'ils  a  voient  traité  avec  le  feicneur  de  Trimouille,  pour 
une  fomme  d'argent ,  afin  ou'il  leur  fut  permis  de  demeurer  neu* 
t|:e$  dans  la  conjonâure  pi^elente  ,  mais  ils  fournirent  des  vivres 
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à  Tarmée  en  payant.  Delà  on  alla  à  Troyes  5  &  la  Pucelle, mal- 
gré l'avis  du  confeil  9  perfuada  au  Roi  d'attaquer  la  place.  Dès  le 
fecond  jour  du  fîege  la  ville  capitula.  Châlons-fur-^Marne  envoya 
fon  Ëveque  of&ir  fes  clefs  au  Roi.  Ce  Prince  fut  reçu  à  Rheims 
ikns  oppofition  ^  &  y  fit  fon  entrée  avec  la  folemnité  que  les 
circoniiances  permirent.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  que  le  duc. 
de  Lorraine  Charles  II.  &  le  Damoifeau  de  Commercy  vinrent 
lui  rendre  leurs  refpeâs  &  lui  amenèrent  un  afiez  bon  nombre  dC: 
troupes.  Dès  le  lendemain  ,  qui  étoit  un  dimanche  dix-fept  de 
juillet ,  le  facre  fut  fait  avec  les  cérémonies  ordinaires.  La  Pueelle  j 
aflifta  en  habit  de  guerre ,  tenant  fon  étendard  tout  proche  de  la  per« 
fonne  du  Roi.  Après  la  mefle  ,  elle  fe  jetta  à  fes  genoux  ,  &  lui  dit  y. 
fondant  en  larmes  :  £n^n  gentil  Roi  j  cres   ejl  exécuté  le  plaijir  Ae 
Dieu  ,  qui  voulait  que  vinjfiex  à  Rheims  recevoir  votre  digne  facre  ^  en  mon'* 
trant  que  vous  efies  vrai  Roi  &  celui  auquel  le  royaume  doit  appartenir.  • 
Cette  cérémonie  y  que  les  peuples  ont  toujours  regardée  comme 
imprimant   une  efpece  de  caraûere  à  la  majefté  royale,  jointe, 
aux  merveilles  opérées  par  la  pucelle  Jeanne  d'Arc ,  fit  une  il 

frande  imprelTion  fur  les  efprits  ,  que  plufieurs  villes  y  comme 
laon  ,  Soifibns ,  Château-Thieri ,  Provins,  fe  rendirent  à  la  pre- 
mière fcunmatipn  qui  leur  en  fut  faite  de  la  part  du  Roi.  Le 
Duc  de  Bedfort  ayant  rafiemblé  toutes  fes  forces  &  formé  une 
armée,  d'environ  douze  mille  hommes,  s'avança  jufqu'à  Melun.  1 

Le  Roi  qui  étoit  à  Provins  avec  à-peu*près  autant  de  monde , 
marcha  à  fa  rencontres  le  Duc  n'ofa  hafarder  la  bataille.  Il  fe 
retira  vers  Paris.  Mais  le  Roi ,  à  la  perfuafîon  de  la  Pucelle  &  des 
princii>aux  feigpeurs  de  fon  armée  ^  ayant  pris  fa  marche  vers 
Çompiegne  &  Senlis,  elles  fe  rendirent  à  lui.  D'un  autre  côté  le 
Connétable  9  avec  le  pçu  de  monde  qu'il  avoit,  ne  lalflbit  pas  de 
Eure  du  prQsrès  aux  environs  d'Evreux.  Ce  qui  obligea  le  Duc. 
de  Bedfort  de  marcher  de  ce  côté-là  y  laiflant  dans  Paris  deux 
mille  Anglois  fous  les  ordres  de  Jean  Rathelet  chevalier  Anglois. 

Le  Roi  informé  de  la  marche  du  Duc ,  s'approcha  de  Paris  &  lxxxvi.  ^ 
^e  préfepta  devant  S.  Denis  •  qui  lui  ouvrit  les  portes.  Une  pat-,  ^,^^1^^' 

%    ».       ,,*•/-  •/*»%!      /^i_         11  -Il  ■    1     les VII. îai tune 

tie  de  1  armée  s  avança  jufqu  à  la  Chapelle  y  village  aux  i)Qrtes  de  tearative  fur 
Paris.  Pq  attaqua  6l  on  força  le  boulevard  &  la  barrières  la^^^^^^^^ 
Pucelle  otoit  d'avis  d'attaquer  la  muraille  &  de  remplir  le  foffé. 
Jp^Ue  y  entra  elle  -  même  pour  ,en  fonder  la  profondeur  avec  fa 
lances  mais  elle  y  ûit  bleflee  d'un  coup  de  flèche  dans  la  cuifle^ 
çt  qpi  ne  l'empêcha  pas  d'y  demeurer  ju(qu'à  la  nuit  9  &  il  fallut 
que  le  Duc  d'Alençon  allât  lui-même  pour  la  faire  revenir.  Le 
•  mauvais  fuccès  de  Ion  efitrepriie  réjouit  certains  mauvais  efprits 
laloiu  de  Sx  gloire.  £lie  ayoït  témoigné  quelques  jours  auparavant. 


Digitized  by 


Google 


i6%  HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

au  comte  de  Dunois  &  au  Chancelier  ,  qu'ayant  exécuté  les  6r« 
dres  de  Dieu ,  qui  croient  de  faire  lever  le  uege  d'Orléans  A:  de 
conduire  le  Roi  à  Rheims  pour  le  faire  facrer,  le  Roi  lui  feroit 
plaifir  de  la  renvoyer  chez  tes  parens  pour  reprendre  Ton  premier 
état.  Mais  on  lui  perfuada  de  demeurer  dans  Tarmée  pour  achever 
fon  ouvrage  ,  en  chaffant  les  Anglois  du  royaume. 

Après  la  tentative  dont  on  vient  de  parler  fur  Paris ,  le  Roi , 
après  avoir  mis  des  garnifons  à  S.  Denis ,  à  Lagnjr  y  à  Creil^  au 
Pont  S.  Maxcnce  &  à  Longueval ,  reprit  le  chemm  de  la  Loire. 
It  ne  fut  pas  plutôt  éloigné ,  que  le  Duc  de  Bedfort  revint  à  Paris 
êc  reprit 9  fans  beaucoup  de  fnnne  une  partie,  des  places  que  le  Roi 
avoir  conquifès  ou  qui  s'étoient  données  à  lui. 

Cependant  comme  le  Duc  de  Bourgogne  étott  toujours  comme 
Tarbitre  du  fort  de  la  France  fit  de  rAngleterrc  y  le  Roi  fouhai* 
toit  ardemnient  de  le  détacher  du  parti  des  Anglois  &  de  feTat* 
tacher.   Le  Duc  de  Savoie ,  Jean  de  Luxembourg  y  TArchevêque 
de  Rheims ,  le  Chancelier  de  France  &  quelques  autres  feigneors 
parlèrent  au  Doc  de  Bourgogne  &  l'ébranlerent  y  mais  ils  ne  le 
purent  gagner.  Le  Duc  de  Bedfort  regagna  Jean  de  Luj^embourg^ 
âc  par  Ion  moyen  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  qui  Von  fit  accepter 
le  titre  de  régent  du  royaume  ^  mais  il  ne  voulut  l'accepter  qœ 
jufou'aux  fctes  de  Pâques  de  l'an  1430. 
txsxviT.      Pendant  l'hiver  de  l'an  t^i^.  le  roi  Charles  VII.  pour  récom- 
ïJ»»«>Wiflrc-  penfer  les  grands  fervîces  de  la  pucelle  Jeanne  d*Arc ,  l'ennoblir 
mfuedcupû-^vec  toute  fa  famille,  père  y  mère  &  fes  trois  frères,  toute  leur 
celle  d'Or-      poftérité  légitime  y  tant  en  ligne  mafculine  que  féminine.   L*aûe 
'^*°*'*'-'**^d'ennobliflfement  eft  do  mois  de  décembre  1429.  *  leurs  armoi- 
ries furent  un  écu  d^azur  à  deux  fleurs  de  lys  <l'or  &  une  épce 
d'argent ,  à  la  garde  dorée,  ia  pornre  en  haut  y  fermé  en  une  co(k 
ronne  d'or  qu'elle  fapjporte.  Maïs  Tarticle  qui  porte  relinoëlfffe* 
ment  de  la  li^ne  fcmitiine  fur  fnpprinié  en  1614.  Le  village  de  Dom^ 
remy  participa  aux  grâces  accordées  à  la  Pucelle.   Il  foc  exempté 
-  dès  le  mois  de  juillet,  immédiatement  ajprès  le  &cre  eu  Roi, 
de  toutes  tailles,  aides  Se  febventions »  privilège  qui  Bit  conUrmé 
par  te  roi  Louis  XIIL  en  i6ïo. 
tM^rin.     L'année  1430.  fot  le  terme  des  heureux  (bcc^ês  dte  la  Pucelle 
pu^'iî^d^or   ^^Ofï^à'K.  Le  Duc  de  Bourgogne  joint  aux  Anglois,  ayant' formé 
icaw  a^u  fiegc  le  ficge  de  Comgiegne ,  elle  fe  jerta  dans  la  place  le  matin  du 
de  compiegnc  yingt-cinq  de  mai ,  fans  qrae  les  ennemis  s'en  apperçuffentv  Dès 
tl^eLprl^'cis^^^^^       ioif  même  elle  fit  une  forrie  à  la  tetc  de  cinq  ou  fîx  cent 
nuf.ieiiPuc.  hommes,  &  après  un  affez  rode  combat,  où  elle  pouflEà  deux  fois 
d^Oriiam.       j^^  ennemis  jufqu'au  quartier  de  Bourgogne  y  fe  voyant  pourlbivie 
dans  fa  retraite  ,.elle.  tourna  tcte  encore  une  fois  de  fir  recolev  les 
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Cftnemis  s  mais  ayant  été  renverfée^de  fon  chçval»  elle  fat  enve-* 
loppée  de  toute  part  Ôc  obligée  de  fe  readre  à  Lionnel  de  Ven« 
dôme  geatîlhomme  des  troupes  de  Jeaa  de  Luxembourg.  Plu« 
iieurs  attribuèrent  fon  malheur  à  la  trahifon  &  à  la  jaloufie  de  ^ 
c|uelques  officiers  François ,  qui  ne  pouvoient  foufitir  qu'on  lui 
attribuât  tout  ce  qui  fe  faifoit  de  bien  dans  les  armées.  Les  An*- 
glois  firent  chanter  le  Te  Dtum  à  Paris  pour  cette  prife^  qu'ils 
eftimoient  plus  c}u'ils  n'auroient  &it  celle  de  cinq  cens  hommes. 

Quant  à  la  ville  de  Compiegne ,  après  fix  mois  de  (îege  elle 
fut  délivrée  vers  la  Touliàînt  par  le  Comte  de  Vendôme.  Ce 
fut  cette  même  année  1430.  que  BarbaÊtn  avec  trois  mille  hom- 
mes battit  huit  mille  tant  Anglois  que  Bourguignons ,  auprès  de 
Chalons*fijr 'Marne  ^  &  prit  fix  cens  prifonnîets  »  fans  avoir  perda 
plus  de  quatre^vin^  hommes. 

Sur  ces  entrefaites ,  Charles  II.  du  nom  doc  de  Lorraine  étant  lxxxix. 
mort  te  25   de  janvier  143 1*  Kené  d' Anjou  too  gendre  duc  de    Guerre  pour 
Bar;  frère  de  Louis  roi  de  Sicile  ,  fe  mit  en  ooflëOion  du  duché ducw"cLÎIrt 
lld  Lorraine  9  comme  ayant  époufé  liàbelle  nlle  &  héritière  dttraiDe.an.143f. 
duc  Charles  IL  Et  comme  Antoine  comte  de  Vaudémont^  ^'^T/KiiSr* 
de  Ferri  coxnte  de  Vaudémont  frère  du  duc  Charles  ,  s*étoit  ex*  p.  7U. 
pîiqué  dans  quelque  occafion  avant  la  mort  du  duc  Charles ,  qu'ii 
prétendoit  fuccéder  au  duché  à  rezdufîon  des  princeiTes  liabelle 
Sl  Catherine  filles  de  Charles  ;  celui-ci,  pour  prévenir ,  à  ce  qu'il  ^ 

croyoir ,  les  guerres  qui  pouvoient  arriver  après  ià  mort  au  fujet 
de  la  fuccemon  au  duché,  fit  fon  teftament  le  4  février  1408. 
ayant  Pâques  ou  1409*  félon  notre  manière  de  compter  $  par 
lequel  il  excluoit  du  mariage  avec  fes  filles  aucun  homme  fnjet 
du  royaume  de  France,  Se  déclaioit  que  le  mari  qui  épouferoic 
l'héritière  de  Lorraine ,  feroit  ferment  de  Êdre  fa  demeure  ordi- 
naire dans  ce  pavs. 

Dans  la  fuite  Kené  d'Anjou  ayant  époufé  Ifabelle  de  Lorraine; 
&  cette  Princeâfe  ayant  en  un  fils  le  i  août  1424.  Charles  crai*- 
gnant  que  fon  premier  teflament  ne  portât  préjudice  au  duc 
Kené  fon^endre,  fit  un  fécond  telbament  le  11  de  janvier  1414. 
avant  Pâques  ,  c'eft-à-dire,  en  142).  par  lequel  il  afliiroit  la  fiio- 
ceffion  au  duché  à  liabelle  ùl  fille  &  à  René  fon  gendre. 

Malcré  ces  précautions,  après  fa  mort  René  s'étant  mis  en 
pofrefhon  du  duché  de  Lorraine ,  &  s'étant  fait  reconnoitre  pour . 
Ibuverain  par  les  vaflàux  &  les  villes  du  duché ,  Antoine  comte 
de  Vapdémont  fit  lignifier  à  Marguerite  de  Bavière  ducheflè 
douairière  de  Lorraine^  &  aux  états  du  pays,  fes  prétendons  au 
duché ,  &  vint  fe  préfenter  au  mois  de  mars  devant  Nancy  cour 
^  être  .reçu  comme  fouverain.  On  lui  fie  réponfe  que  h$  filles 
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étant  habiles  à  faccéder  au  duché  ^  félon  Tufage  ic  les  lûîx  dé 
l'état ,  il  n'avoit  rien  à  y  prétendre.  Dès-lors  la  guerre  fut  ouverte 
entre  René  &  Antoine.  Celui-ci  alla  en  Flandre  pour  demander 
du  fecours  au  Duc  de  Bourgogne  ^  qui  lui  donna  des  lettres  adref- 
fées  au  Maréchal  de  Bourgogne,  avec  ordre  de  lui  mener  des 
troupes  autant  qu'il  pourroit.  René  de  fon  côté  alla  trouver  le 
roi  Charles  VII.  qui  lui  donna  Barbafan  avec  des  troupes. 

Prefqu'en  même  tems.  Se  Antoine  n'étant  pas  encore  de  retour 
de  Flandre,  René,  comme  duc  de  Bar ,  envoya  lui  ùitt  jufqu'à  trois 
fois  fommation  de  lui  rendre  hommaee  pour  fon  comté  de  Vaudé- 
mont  ;  ôc  fur  le  refiis  c^u'on  en  fit .  ilaluégea  le  châteaa  de  Vau- 
démont ,  qui  étoit  défendu  par  Gérard  de  Papenhof  &  Henri 
de  Fauquoncourt.  René  ne  demeura  devant  la  place  .que  quinze 
jours.  Il  en  partit  vers  le  quinze  de  juin  pour  ramafier  des  trou* 
pes  j  biâànt  pour  continuer  le  fîege  le  marquis  de  Bade ,  Herme* 
man  de  Lénoncourt  &  £rard  du  Châtelet.  Antoine  informé  du 
danger  où  étoit  la  ville  de  Vaudémont ,  revint  promptement  en 
Lorraine  avec  une  armée  de  quatre  mille  chevaux  Se  de  deni 
mille  hommes  de  pied,  compofée  de  troupes  de  Bourgogne, 
de  celles  du  Comte  de  S.  Pol  j  du  Duc  de  Savoie ,  du  Prince 
d'Orange  ,  de  pludeurs  Capitaines  aventuriers  &  des  foldats  qu9 
la  Comteife  ia  femme  lui  avoir  ramaiTés.  Il  fe  campa  fur  le 
ruifTeau  qui  eft  entre  Sandaucourt  &  Bulgnéville,  &  s'y  fortifia 
par  des  folTés  &  de  bonnes  paliflàdes. 

René  avoir  aufû  ramaflTé  une  armée  aflez  nombreufe,  que  quel^ 

2ues-uns  font  monter  jufqu'à  vingt-quatre  mille  hommes.  Le  roi 
Charles  VIL  lui  avoir  donné  Barbaun  &  deux  cens  lances ,  fans 
compter  les  hommes  de  traits.  Le  Marquis  de  Bade  fon  beau** 
frère  ^  TËvêque  de  Metz,  le  Damoifeau  de  Commercy ,  le  Comte 
de  Salm  &  le  Gouverneur  de  Vaucouleurs ,  Oc  plufieurs  autres  fei* 
gneurs  lui  fournirent  chacun  un  certain  nombre  de  foldats.  On 
ne  convient  pas  du  nombre  de  fes  troupes  >  mais  il  étoit  beau«- 
coup  plus  fort  que  le  Comte  de  Vaudémont.  Celui*ci,  de  Tavii 
de  les  alliés ,  étoit  déjà  en  chemin  pour  fe  retirer  en  Bourgogne 
avec  les  feigneurs  &  les  troupes  qui  l'accompa^noient ,  parce  qu'il 
manquoit  de  provifions,  &  que  ion  armée  etoit  trop  foible,  lorfi» 
que  le  duc  René  parut  avec  la  fienne  en  bataiUç  fur  le  ruiflèau 
de  Sandaucourt. 
xc.  Antoine  &  René  avant  que  d'en  venir  aux  mains,  eurent  une 


expérimenté!^  étoienC  d'avis  de  tempoii&r,  attendu  qu'Antoinf 
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feroit  obligé  de  fe  rendre  dans  peu  de  jours ,  faute  de  vivres.  La 
plupart  des  jeunes  feigneurs ,  oui  ne  faifoient  attention  qu'à  U 
Supériorité  des  troupes  du  duc  Kené,  fiirent  d'avis  de  donner  U 
bataille.  Il  n'y  en  a  pas  pour  nos  pages ,  difoient-ils ,  nous  les 
forcerons  du  premier  choc.  Le  feigneur  Jean  d'Hauflbn ville  eut 
même  à  cette  occafion  de  ^roifes  paroles  avec  Barbaian,  à  qui 
il  fembla  reprocher  de  la  timidité. 

Au  fortir  du  confeil^  René  envoya  défier  Antoine  ,  félon  la 
manière  de  ce  tems-là$  &  Antoine  ayant  accepté  le  défi,  on 
donna  le  fignal  pour  la  bataille.  René  fit  plufîeurs  chevaliers  en 
leur  donnant  Taccolade  &  les  firappant  de  Tépée  nue  $  Antoine  en 
fit  de  même.  René  donna  le  commandement  de  Tavant-garde  à 
Barbafan:  Tarriere-garde  fut  donnée  au  Comte  de  Sarbruck.  René, 
r£vêque  de  Metz  &  le  Comte  de  Salm  prirent  le  commande- 
ment du  corps  de  bataille.  Le  choc  commença  environ  les  onze 
heures  du  matin  le  lundi  quatre  de  juillet.  L'avant  *  garde  de 
René  fiit  prefque  aufil-tôt  mife  en  déroute  par  le  canon  du  Comte 
de  Vaudemont  &.  par  les  décharges  des  archers  Picards.  L'ar« 
riere- garde  prit  lâchement  la  fuite.  L'adion  ne  dura  qu'environ 
un  quart  d'heure.  Le  duc  René,  dans  une  telle  confijfion,  n'euf 
prefque  pas  le  loifir  de  fe  reconnoître.  11  fiit  fait  prifonnier  par 
un  nommé  Martin  Fouques  écuyer  de  Couverfàn  &  feigneur 
d'Ënghem,  nommé  communément  le  Grand- Martin,  qui  donna 
avis  de  cette  prife  au  Comte  de  Vaudémont.  Mais  le  Maréchal' 
de  Bourgogne  s'étant  faifi  de  la  perfonne  de  René  ,  le  livra  au 
Duc  de  Bourgogne  fon  maître  ,  dont  il  demeura  prifonnier  Se 
fat  mené  en  prifon,  d'abord  dans  le  château  de  Bracon- fur-Satins 
en  Cojnté ,  ce  delà  au  château  de  Dijon.  Il  périt  dans  la  bâtante 
de  Bulgnéville  environ  deux  mille  cinq  cens  hommes ,  Barbafan 
demeura  parmi  les  morts. 

La  Pucelle  d'Orléans  fut  transférée  de  Compiegne  à  Rouen,  où      x^y 
le  jeune  Henri  roi  d'Angleterre  s'étoit  rendu.    Les  Anglois  la    FmdehPu* 
chargèrent  de  chaînes ,  de  peur  qu'elle  ne  leur  échappât.  Pierre  ^"ns**  ?7 
Çauchon  évêcjue  de  Beauvais ,  dans  le  diocèfe  duquel  elle  avoir  /ArJ/LntJ:'* 
çté  prife,  prefenta  fa  requête  au  roi  d'Angleterre,  demandant *'^'*^'^-^^'^^ 
ûue  la  Pucelle  fût  livrée  à  fa  juftice  ,  comme  étant  notoirement 
toupçonnee  de  fortilege,  d'impiété  &  d'héréfîe.   L'univerfiré  de 
Pans  joignit  fa  requête  à  celle  de  l'Ëvêque  de  Beauvais,  à  même 
fin.  La  demande  tut  accordée,  &  l'Ëvêque  de  Beauvais  fe  rendit 
à  Rouen,  obtint  jurifdi^ion  du  chapitre,  le  fiege  archiépifcopal 
étant  alors  vacant,  &  commença  les  procédures  contre  Jeanne 
d'Arc.   Ces  procédures  durèrent  <^uatre  mois  &  demi.    On  Tin- 
f)Çj:rogea  juridiquement  ^  k  «Ue  répondit  toujours  avec  beaucoup 
ToMg   ^Hl.  Ll     ' 
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de  fermeté  Se  de  préfence  d'eijprit.  Après  avoir  procédé  (elon 
toutes  les  formalités  de  la  juftice ,  &  recueilli  toutes  les  répon*- 
fes ,  les  juges  la  déclaretent  excommuniée  ^  hérétioue .  Se  con^ 
durent  à  la  livrer  au  bras  féculier.  Elle  fe  confeuà  à  un  Do<« 
nttnicain^  reçut  rEuchariftie  «  &  fut  brûlée  dans  le  vieux  marché. 
On  lit  dans  les  aâes  de  fon  procès ,  qui  fe  confervent  manuf«* 
*  crits  en  plufîeurs  endroits  ,  divetfes  particularités  aflfez  peu 
injr.(f«LoiT.  croyables.    En  Lorraine  ,   plufieurs  prétendirent  que  la  Pucelle 

c.ii.p.7^^  n'étoit  pas  morte  y  mais  qu'elle  s'étoit  échappée  des  mains  des 
AnglcMS.  En  1436.  le  2  de  mai ,  elle  fut  vue  à  la  Grançe*aux« 
Ormes  ^  près  de  la  ville  de  MetX5  fes  deux  frères  ïy  vinrent  joindre 
&  la  reconnurent.  Quelques  jours  après  fes  frères  la  menèrent 
à  Baquillon ,  où  quelques  feigneurs  de  Metz  lui  firent  préfent , 
les  uns  d'un  cheval ,  &  les  autres  de  quelques  armes.  Elle  alla 
en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Lieue  ,  où  elle  fîit  vue  &  re^ 
connue  par  diverfes  perfonnes  qui  lui  firent  des  préfens.  Elle 
épouCi  enfuite  le  chevalier  Robert  Dé&rmoifes ,  &  demeura  avec 
lui  dans  la  ville  de  Metz.  On  a  vu  Toriginal  de  leur  contrat  de 
mariage ,  &  il  y  a  eu  des  nobles  de  Lorraine  qui  l'ont  employé 
pour  fabe  leurs  preuves  de  noblefle. 
v.umimi       Un  peu  auparavant  ^  &  vers  Tan  1434.  le  Comte  de  Virne^ 

àij}.p.9o6.  boum  nt  paroitre  une  prétendue  Pucelle  d'Orléans  dans  le  dioccfe 
de  Trêves 9  fufcitée,  difoit  ce  Comte,  pour  rétablir  (ur  le  trône 
archiépifc^l  de  Trêves  Udalric  de  Manderfcheit.  Mais  Tlnqui'* 
fiteur  de  Cologne  fit  arrêter  cette  fille  comme  magicienne ,  6c 
le  Comte  de  Virnebourg  trouva  le  fecret  de  la  faire  évader. 

Vingt-quatre  ans  après  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  ^  à  la  requête 

de  fa  mère  fie  de   fes  deux  frères  ^  le  pape  Calixte  III.  donna 

commiffion  à  l'Archevêque  de  Rheims  &  à  l'Evêque  de  Paris , 

qui  prirent  pour  arbitre  TEvêque  de  Confiance  «  de  faire  la  ré** 

vifion  de  ce  procès.  Ils  la  firent  avec  toute  l'exaûitude  poûible  $ 

&  aptes  avoir  entendu  un  grand  nombre  de  témoins  qui  avoienc 

connu  la  Pucelle,  ôc  qui  (à voient  la  manière  dont  le  procès  lui 

avoit  été  fait^  les  juges  reconnureut  l'innocence  de  la  Pucelle  , 

caiîerent  toutes  les  procédures  faites  contr'elle  par  les  An^Iois^ 

&  rétablirent  fa  mémoire.  Tout  ceci  fe  fit  au  mois  de  juillet 

1456.   Dix-fept  ans  après  Louis  XL  fit  tirer  de  la  chambre  des 

comptes  les  aâes  du  procès  qui  juftifient  la  Pucelle  ^  Se  les  fit 

mettre  dans  le  tréfor  de  Chartres. 

xcii.         S^  ^  ^^  ^^  novembre  de  l'année  1431.  le  ^une  Henri  roi 

Emrcc  du  roi  d* Angleterre  partit  de  Kouen  pour  fe  rendre  à  Paris ,  où  il  de« 

Hcn'nvTpa.  ^^^^  ^^^^  ^^°  entrée  (blemnelle  &  recevoir  la  couronne  royale* 

jh!2i.Uii'  II  fit  &w  entrée  k  fécond  ^our  de  décembre  par  la  porte^  de 
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S.  Denis.  Il  alla  au  palais  &  à  la  (ainte  chapelle ,  où  il  fit  (a 
prière.  11  dîna  au  palais  des  tournelles  ;  ^pres  le  dîner  ,  il  alla 
voir  la  reine  Ifabelle  Ton  aïeule  ,  &  le  lendemain  il  fe  rendit 
au  château  de  Vincennes  ,  d'où  il  revint  le  dimanche  feize  de 
décembre ,  pour  être  facré  &  couronné  Roi  de  PVance  à  Notre« 
Dame.  La  cérémonie  s'en  fit  par  le  Cardinal  de  Vinchefter  ^  au 
grand  mécontentement  de  TEvêque  de  Paris ,  qui  prétendoit  que 
cet  honneur  lui  appartenoit.  Le  tout  fe  fit  plutôt  félon  le  cé- 
rémonial d'Angleterre  que  félon  celui  de  France;  Le  nouveau 
Roi  dîna  au  palais ,  où  les  tables  furent  très-mal  feryies  ,  parce 
que  les  viandes  avoient  été  cuites  dès  le  jeudi  précédent.  Le 
vingt-un  de  décembre  ,  il  tint  fon  lit  de  juftice  au  parlement  ^  ôc 
y  reçut  lès  fermens  de  fidélité  des  chefs  des  compagnies  &  de 
quelques  feigneurs.  Il  demeura  à  Paris  jufqu'au  lendemain  de  Noël, 
qu'il  retourna  à  Rouen. 

A  peine  y  fiit-il  un  mois,  qu'un  gentilhomme  François  nommé  '«-ui;. 
Ricarville,  furprit  pendant  la  nuit  du  3  de  février  1432.  la  grofle 
tour  du  château  cle  Rouen.  Mais  n'ayant  pas  été  fecouru  à 
tems ,  cette  encreprife  n'eut  point  de  fuite.  Queloue  tems  après , 
c'eft-à'dire  le  vingt  d'avril ,  le  Comte  de  Dunois  le  rendit  maître 
jde  la  ville  de  Chartres.  Les  Anglois  qui  afiiégeoient  le  château 
de  S.  Célerin  fur  la  rivière  de  Sarte ,  furent  battus  par  Ambroife 
de  Lore ,  &  obligés  de  lever  le  fiege.  Le  Duc  de  Bedford  qui 
affiégeoit  Lagny ,  abandonna  auffi  le  fiege  de  cette  place ,  pour 
«'oppofer  aux  oefTeins  qu'il  croyoit  que  le  Comte  de  Dunois  avoit 
fur  JParis.  L'année  1433-  fe  paflTa  de  même.  On.gagnoit ,  on 
perdoit  j  on  furprenoit  des  châteaux  ou  de  petites  villes  de 
part  &  d'autre^ en  France,  en  Normandie  &  en  Picardie.  Le 
lèigneur  de  la  Trimouille  ayant  laifTé  furprendre  Montargis ,  fes 
ennemis  en  prirent  occafion  de  le  perdre.  Le  Comte  de  Riche- 
^ont  connétable  de  France ,  mais  dif^racié  comme  on  Ta  vu , 
fut  le  chef  de  la  confpiration.  La  Irimouille  fut  pris  dans  le 
château  de  Chinon,  où  le  Roi  étoit  logé,  &  conduit  au  château 
4e  Montrefor,  d'où  il  ne  fortit  que  longtems  après. 

Le  Roi,  dont  le  caraâere  étoit  de  fe  livrer  à  fon  principal 
Miniftre ,  &  à  une  maîtrefle  dont  il  devenoit  en  quelque  forte 
efclave .  témoigna  d'abord  beaucoup  d'indignation  de  l'enlévemenc 
de  la  Trimouille  :  mais  il  revint  bientôt  ;  6c  tout  occupé  de  fes 

Slaifirs  ,  il  laifla  au  Comte  du  Maine  le  maniement  des  affaires  ; 
:  à  (a  follicitation  ,  pardonna  à  ceux  qui  avoient  enlevé  la 
Trimouille  ,  &  reçut  même  dans  fes  bonnes  grâces  le  Comte  de 
Richemont  fon  connétable. 

i  Sm  ces  entrefaites  «  la  DucheiTe  de  Bedfort  fœur  du  Duc  de 
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entK  les  Ducs  Boufgogne  ,  étant  morte  ^  le  Duc  deBedfort  fe  remaria  ,  (ans  en 
^i^tan.l?^^^^^  ^"  ^^^  ^^  Bourgogne,  à  Jacqueline  de  Luxembourg.  Ce 
1433- Abi^re/.  mariage  bfouilla  les  deux  Ducs.  Le  Cardinal  de  Vinchefter, 
fol' 97.  oncle  du  Duc  de  Bedfort ,  fit  ce  qu'il  put  pour  les  remettre  bien 

enfemble.   11  les  engagea  à  fe  trouver  à  S.  Orner  $  mais  ils  de** 
meurerent  chacun  dans  leur  logis ,  aucun  ne  voulant  faire  la  dé- 
marche d'aller  trouver  l'autre.  Ainfi  l'entrevue  ne  fe  fit  pas,  & 
ils  fortirent  de  la  ville  plus  brouillés  qu'auparavant. 
t4J4-  Prefqu'en  même  tems  les  payfans  de  la  iNormandie  fe  révolte* 

rent  &  prirent  les  armes.  Mais  ce  mouvement  n'eut  aucune  fuite 
1:onfidérable.  Us  rentrèrent  bientôt  dans  le  devoir ,  par  la  pro- 
melTe  qii'on  leur  fit  de  les  traiter  plus  doucement, 
xciv.         Le  Duc  de   Bourgogne  étoit  las  de  la  guerre  &  touché   des 
à  An«  pouHa  "^^^x  qu'elle  caufoit  au  royaume  de  France.  Le  defir  de  venger 
paix. fl/i  143 î   la  mort  du  Duc  fon  père,  cju'il  attribuoit  au  roi  Charles  VIL 
^"'^^'/''jlrf'  s'étoit  beaucoup  rallenti ,  &  il  paroifiToit  difpofé  à  traiter  avec  le 
^Artiuiiu'    Roi.   Ce  Prince  lui  envoya  le  Connétable  &  l'Archevêque  de 
Rheims,  accompagnés  de  quelques  feigneurs ,  qui  convinrent  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  d'une  entrevue  à  Arras  au  mois  de  juillec 
1433.  On  fit  favoir  cette  réfolution  au  Pape  ,  au  concile  de  Bafle, 
à  plufieurs  Princes  &  au  Roi  d'Angleterre,  afin  qu'ils  envoyaflent 
leurs  députés  à  Arras  pour  y  traiter  des  moyens  de  faire  la  paix. 
On  s'y  rendit  de  toutes  parts,  &  les  conférences  commencèrent 
au  trois  d'août  dans   l'abbaye  de  S.  Vaaft.  Les  plénipotentiaires 
du  Roi  de  France  offrirent  par  écrit  de  laiiïèr  au  Roi  d'Angle- 
terre tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  la  Guienne  &  tout  le  duché  de 
I^ormandie  ,  à  condition  de  foi  &  hommage  ,  félon  les  anciens 
ufages ,  à  condition  aufii  que  le  Roi  d'Angleterre  renonceroit  au 
titre   de  Roi  de  France  &  à    toutes  fes  prétentions  fur  cette 
couronne* 
Les  Plénipotentiaires  d'Angleterre  ofFroient  de  laifler  le   Roî 
,     en   poiTeifion  de-  tout  ce  qu'il   pofTédoit ,  tant  deçà  que  delà  la 
Loire,  à  condition  qu'il  laifTeroit  pareillement  aux  Anglois  tout 
ce  qu'ils  poffédoient  actuellement  en  France  5  &  que ,  pour  évi- 
ter toute  occafion  de  rupture  ,   on  feroit  certains  échanges  de 
places,  félon  les  bienféances  des  deux  partis.  Ilsoffroient  de  plus 
le  mariage  de  leur  roi  Henri  V.  avec  une  fille  de  France ,  &  de 
délivrer  le  Duc  d'Orléans  toujours  prifonnier  en  Angleterre  de- 
puis la  bataille  d'Azincourt.  Ce  Prince  étoit  venu  à  Calais  pour 
être  plus  à  portée  de  ce  qui  fe  feroit  dans  les  conférences.  Mais 
ayant  appris  les  demandes  exhorbjtai  tes  des  Anglois,  il  fie  dire  que, 
fans  avoir  égard  à  ce  qui  le  concernoit,  on  pouvoit  faire  la  paix 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  ^  fans  les  Anglois.  Ainfi  on  ie  ramena 
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ch  Angleterre  &  on  commença  à  traiter  féparément  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  après  le  départ  des  Anglois  y  qui  fortirent  d'Arras 
le  fix  de  feptembre. 

La  paix  fut  bientôt  conclue  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ^  maïs     xcv. 
à  des  conditions  très-défavantageufes  &   même  honteufes  à  ^^cZ^^^s^vn^ 
France,   Le  Roi  devoit  foire  dire  à  ce  Prince,  qu'il  n'a  voit  eu  avec  ic  duc  de 
aucune  part  au  meurtre  commis  fur  /la  perfonne  du  duc  Jean  fon  ^^^^^^a"^; 
père  5  qu'il  n'en  avoir  point  eu  de  connoiffance  &  qu'il  en  ctoit '^^^' 
très-fîncércment   fâche  5  qu'il  le  prioit  d'oublier  cette  injure ,  Se 
qu'il  abandonnoit  tous  ceux  qui  y  avoient  eu  part.  Que  le  Roi 
fonderoit  à  Montereau-feut- Yonne  une  chartreufe  &  une  chapelle^ 
dont  le   Duc  de  Bourgogne  aurbit  la  collation  à  perpétuité,  ôç 
feroit  ériger  une  croix  fur  le  pont  où  le  meurtre  avoir  été  com- 
mis 5  &  ae  plus ,  fonderoit  une  grand'meiTe  de  Requiem  aux  char« 
treux  de  Dijon  ,  où  le  corps  du  duc  Jean  repofoit.  Que  le  Duc 
feroit  dédommagé  des  joyaux  &  meubles  précieux  qui  furent  pris 
&  pillés  après  fa   mort.  Qu'on  céderoit  au  Duc  de   Bourgogne, 
Maçon,  S.  Gengoul  &  toutes  leurs  dépendances ,  excepte  Thom-* 
mage  &  la  fouveraineté  s    qu'il  céderoit  pareillement  la  cité  ôc 
comté  d'Auxerre  ,  la  ville  &  châtellenie  de  Bar ^  fur- Seine ,  le 
comté  de  Bourgogne  &  la  garde  de  l'abbaye  de  Luxeuil ,  les  villes 
&   châtellenie  de  Péronne  ,  Montdidier  ,  Roye  ,  S.  Quentin  , 
Corbie ,  Amiens  ,  Abbeville ,  6cc.  la    comte  de  Ponthieu ,    la 
comté  de  Boulogne,  la  ville  &  comré  de  Gien- fur -Loire.   Que 
le  Duc  de  Bourgogne  ne  feroit  tenu  de  faire  ni  foi  ^ni  hommage, 
ni  fervice  au  Roi  des  terres  &  feigneuries  qu'il  tenoit  au  royaume 
de  France ,  ni  de  celles  qui  pourroient  ci-après  lui  écheoir  par 
fucceilion  dans  ledir  royaume.  Qu'il  y  auroit  amniftie  &  abolition 
de  tout  ce  qui  auroit  été  fait  jufqu  alors.  Ce  traité  fut  conclu  6c 
(igné  par  Tes  deux  parties  le  vingt-trois  de  feptembre  &  confirmé  ^ 
au  concile  de  Bafle  le  5  de  novembre  1435. 

Dès  que  la  paix  d'Arras  fut  publiée  ,,prefque  tous  les  feigneurs     xcvi. 
&  gentilshommes  François  ,  qui   avoient  embrafle   le   parti  du  viifc"dc^Paris 
Roi  d'Angleterre  &  du  Duc  de  Bourgogne,  vinrent  fe  rejoindre  parie  roi  char. 
an  Roi.  Les  Anglois  perdirent  prefque  en  même  tems  le  Comte  ,^35*^^^^^^ 
d'Arundei  &   le  Duc  de  Bedfort ,  qui  eut  pour  fuccefleur  d^ns  hiji  ieckadtt 
la  régence  de  la  France  le  Duc  d'Yorck.  Le  Duc  de  Bourgogne  ^^^-^^t 
envoya  donner  avis  au  Roi  d'Angleterre  de  fon  accommodement 
avec  la  France.  Les  envoyés  furent  fort  mal  reçus  &  faillirent 
d'être  maflacrés  par  la  populace.  Le  Roi  d'Angleterre,  irrité  con- 
tre le  Duc,  s'eflorca  de  lui  fufcirer  des  ennemies  de  tout  côté, 
&  par-là  fe  le  rendir  irréconciliable.  Le  Duc  réfolur  de  lui  faire  *• 

la  guerre  à  outrance  £c  de  la  commencer  par  le  ûege  de  Calais^ 
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&  le  Roi  forma  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Paris  à  ^ueU 

que  prix  que  ce  fut.  Il  y  réullit  prefque  contre  toute  efpérance. 

Le  Connétable  rafTembla  toutes  les  forces  du  roi  Charles  VIL 
&  en  forma  un  corps  d'environ  (ix  mille  hommes  ^  avec  lefquelsil 
alla  à  S.  Denis.  Villeby  gouverneur  de  Paris  n'avoit  qu'environ 
quinze  cens  hommes  de  garnifon  dans  cette  grande  ville  s  mais  il 
^.  en  faifoit  garder  les  poftes  les  plus  importans  par  les  bourgeois, 
à  qui  il  fit  Uire  ferment ,  même  aux  prêtres  &  aux  religieux,  d'être  ^ 
fidèles  au  Roi  d'Angleterre  ^  Se  leur  fit  prendre  à  tous  la  croix 
rouge ,  qui  étoit  la  marque  de  ce  Prince.  Perfonne  n'ofoit  fortic 
de  la  ville  fans  permiifion ,  ni  paroître  fur  les  remparts ,  à  moios 
qu'il  ne  fàt  de  garde.  Quelques  bourgeois  de  Paris ,  qui  confer« 
voient  de  Tinclination  pour  leur  Roi,  convinrent  avec  le  Conncta« 
ble  de  lui  livrer  une  porte  de  la  ville ,  à  condition  qu'il  les  aiTu* 
reroit  de  la  part  du  Roi  d'une  amniftie  générale  pour  tous  les 
bourgeois  ,  &  de  la  confervation  de  leurs  privilèges.  On  lui 
donna  rendez-vous  pour  le  vendredi  de  devant  le  dimanche  de 
Quafimoio  de  grand  matin  derrière  les  chartreux. 

Le  Connétable  s'y  rendit  au  jour  nommé  ;   comme  fes  gens 

parurent  à  la  porte  S.  Michel ,  on  lui  cria  :  cette  porte  n'ouvre 

point  9  allez  à  la  porte  S.  Jacques.  11  s'y  rendit,  &  on  demanda 

^u'il  aflurât  de  nouveau  de  l'amniftie.  On  defcendit  une  grande 

échelle  ^  par  laquelle  le  Maréchal  de  Tlfle-Adam  monta  le  premier 

fur  la  muraille.  £n  même  tems  on  ouvrit  la  porte ,   on  abaiflà 

le  pont  levis ,  6c  le  Connétable  entra  à  cheval  avec  fes  gens  & 

s'avança  en  bataille  dans  la  ville.  Le  gouverneur  Villeby  dlftribua 

fes  gens  en  divers  endroits  de  la  ville.  Mais  les  Parifiens  n'ayant 

Élit  aucun  mouvement  en  ià  faveur  y  &  chacun  ayant  pris  la  croix 

blanche  qui  étoit  la  marque  des  royalifies  y  Villeby  &  les  fiens 

o'eurent   point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  jetter  dans  U 

baftille.  Ils  y  furent  bientôt  alfiegés  &  forcés  de  fe  rendre.  On 

leur  permit  de  fe  rendre  à  Rouen  par  terre  ou  par  eau  avec  leur 

bagage.  Ainfi  Paris  rentra  ibus  Tobéif^nce  du  Roi  faQs  eÔufion 

de  fang. 

xcvTL        Ce  Prince  étoit  alors  en  Languedoc  &  il  y  ratifia  tout  ce  qui 

laif  TicDuc  ^^^^^  ^^^  ^^^^  P^*^  ^^  Connétable  au  fujet  de  l'amniftie  accordée  au» 

driour^ow.  Parifiens.  Bientôt  après  le  Connétable  alla  joindre  le  Roi  en  Tour* 

4/1. 1436.^/1/.  raine  ,  pour  délibérer  avec  lui  fur  l'état  préfent  des  affaires.  Delàil 

fçL  12^.  (^M.  ^^^.^^  ^  Paris  pour  y  faire  fa  réfidence.  Pour  le  Roi  il  ne  fcprcf- 

foit  pas   de  venir  dans  fa  capitale ,  afiez  occupé  y  au  delà  de  la 

Loire  y  à  régler  les  affaires  6c   à  pourvoir  aux  befoias  .de   ces 

^  provinces  qui  lui  étoient  toujours  demeurées  fidèles. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  mit  enfin  en  campagne  au  mois  de 
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juin  1436.  pour  aller  feîre  te  fiege  de  Calais.  Son  armée  et  oit 
belle  &  nombreufe.  Il  prit  aifément  quelques  forts  qui  étoienC 
aux  environs ,  &  fit  boucher  rentrée  du  port  par  cinq  ou  fix  gros 
vaifTeaux  qu'on  enfonça  &  qu'on  chargea  de  pierres.  Mais  les 
afliégés  les  eurent  bientôt  mis. en  pièces,  dès  que  la  marée  fe  fut 
retirée.  Les  Gantois  ,  qm  faifoient  la  principale  force  de  l'armée 
du  Duc ,  voyant  que  le  fiege  n'alloit  pas  aulfî  vite  qu^ils  Tau-^ 
roient  fouhaité ,  fe  mutinèrent  5  accuferent  les  généraux  de  trahie 
fon  &  fe  retirèrent  précipitamment  &  en  défordre.  Ainfi  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  vit  contraint  d'abandonner  ce  fiege  &  celui 
de  Guifnes  qu'il  faifoit  faire  par  le  feigneur  de  Croie.  Le  Duc 
de  Glocefter  étant  arrivé  quelques  tems  après ,  fit  le  dégât  dans 
tout  le  plat^pays  d'Artois. 
Le  commencement  de  Tannée  i437«   Ait  remarquable  par  la 

STÎfe  de  Pontoife  par  les  Anglois.  La  terre  étoit  toute  couverte 
e  neiges  &  la  rivière  entièrement  glacée.  Le  général  Talbot  fie 
{>rendre  à  tous  fes  gens  des  habits  oe  toile  blanche ,  les  mena  fur 
a  brune  aux  environs  de  Pontoife  ,  ramaflcs  par  pelotons  Se 
s'avançant  le  ventre  fur  terre ,  ils  arrivèrent  à  la  faveur  des  gla- 
ces jufqu'au  pied  des  murailles,  y  plantèrent  leurs  échelles  ^  entrèrent 
dans  la  ville ,  rompirent  les  portes  &  fe  faifirent  des  principaujt 
pofies  de  la  place*  L'Ifle-Adam  &  Varembon  qui  y  comman* 
doient  4  fe  fauverent  par  la  porte  du  Pont. 

La  Hire  avoir  des  intelligences  dans  Rouen  &  fe  flattoit  de    xcviit 
fur  prendre  la  ville  j  mais  il  tut  lui-même  furpris  &  défait  par  les  cSîiM  \^.T* 
Anglois.  Le  Roi  quelque  tems  après  vint  en  perfonne  nire  le  Pans. «1.1437* 
fiege  de  Montereau  -  faut -Yonne,  voulant  immédiatement  après  ^^'^'^'i'^'^' 
faire  fon  entrée  dans  Paris.  Malj^ré  la  brave  réfifi'ance  des  An- 
glois, la  ville  fiit  emportée  de  force,  le  Roi  étant  un  des  pre- 
miers monté  fur  la  muraille.  Il  alla  delà  à  Melun  &  enfin  il  fe. 
rendit  à  S.  Denis  au  mois  de  novembre ,  accompagné  du  Dauphin 
ion  fils  aine ,  de  Charles  d'Anjou  frère  de  la  Reme,.du  Conné- 
table, des  Comtes  de  la  Marche,  de  Vendôme,  de  Vertus,  de 
Dunois  &:  d'une  infinité  de  noblefTe.  Il  fit  fon  entrée  dans  raris 
le  douée  de  novembre.  Il  y  fut  reçu  avec  toute  la  folemnité  5c 
les  marques  de  joie  poffibles.  On  en  peut  voir  le  détail  dans  les 
auteurs  du  tems.  Les  théâtres ,  les  mafcarades  pieufes  ,  les  fpeûa- 
clés  de  dévotion,  félon  le  goût  du  tems,  où  l'on  rei)réfentoit  T An- 
nonciation ,  la  ^«jativité,  la  Palfîon,  la  Réfurredion ,  la  Pente- 
côte, le  Jugement  univerfel ,  y  attirèrent  l'attention  des  fpefta- 
teurs  ,  auilVbien  que  la  richefie  &  la  magnificence  du  Roi  &  de 
ù,  cour.  Ainfi  il  entra  heureufement  dans  fa  capitale ,  dont  les 
Anglois  avoient  ctc  ks  maîtres  pendant  dix-huit  ans.  Mais  il  fiit 
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obligé  d'en  fortir  dès  le  jcrois  de  décembre ,  pour  éviter  les  effets 

de  la  pefte  ^qui  y  caufoic  de  terribles  ravages. 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  entre  les  François  & 
les  Anglois  ,  (ans  beaucoup  avancer   de  part  ni  d'autre,  &  fans 
prefque  faire  autre  chofe  que  ravager  le  royaume  ;  la  pelle  &  la 
lamine ,  fuites  ordinaires  de  la  guerre  ,  i^épeuploient  les  villes  Se 
les  campagnes ,  &   la  difette  augmentoit  la  licence  des  ^ens  de 
guerre  &  de  la  noblefle ,  fans  que  le  Roi  eut  alTez  d'autorité  pour 
la  réprimer. 
'    xcix.         Le  concile  de  Bafle  commencé  dès  Tan  143 1.  envoya  au  Roi 
BoureSplur*^"  ^+3*-  une  ambaffade  ,  dont  le  chef  étoit  Girard  évêque  de 
Paccrpcatioo    S.  Pons  de  Tomieres ,  pour  le  prier  d'accepter  &  de  faire  publier 
^**^d"^"  dans  fon  royaume  les  décrets  de  ce  concile  pour  la  réformation 
Ss£.L.r45s.de  réglife.  Le  Roi  tint  à  ce  fujet  une  grande  aflemblée,  où  aflif- 
.C4gim.L»piij.  terent  les  ambaifadeurs  du  Pape  ^  dans  laquelle  il  fut  réfolu  d'ac- 
cepter &  de  faire  obferver  les  réglemens  du  concile ,  avec  certai- 
nes modifications  concernant  les   libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
On  y  admit  le  principe  de  la  fupériorité  du  concile  général  au- 
deffus  du  Pape  -y  que  le  Pape-même  eft  foumis  au  concile ,  &  qu'il 
ne  peut  difloudre  ni  transférer  le  concile  fans  le  confentement  du 
concile-même.  On  rétablit  la  forme  ancienne  des  élections  des. 
cvêques  &  des  autres  prélats.  Les  réferves  &  les  autres  expeûa- 
tives  font  abolies.    On  n'appellera  pas  au  Pape  fans  avoir  pafle. 
par  les  tribunaux  fubalternes.  En  cas  d'appel  au  Pape ,  on  nom- 
mera des  commiiTaires  dans  le  royaume.  On  ne  payera  plus  les 
annates  au  Pape.  On  modère  Tufage  des  interdits  du  Pape  &  des 
évêques.  On  réduit  le  nombre  des  cardinaux  à  vingt  -  quatre  ;  en- 
fuite  on  drefla  la  fameufe  pragmatique  fanâion,  qui  fiit  vérifiée 
&  enrégiftrée  au  parlement.  On   pourra  voir  tout   cela  plus  au 
long  ci-après  dans  l'hiftoire  eccléfîaftique. 
.  c.     -      Cependant  la  duchefle  de  Bourgogne  Ifabeau  de  Portugal  s'en- 
entre^UF^r^cl  ^ ^^^ï  P^^r  procurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Ancleterre.  Elle 
&  l'Angleterre,  obtint  des  deux  Rois  qu'ils  envoyaifent  des  ambaUadeurs   entre 
Tdùl^^ec^u   Gr^velines  &  Calais  ,  pour  y  faire  des  propofitions  de  part  &  d'M- 
éèrlauZ''    tre.  On  entra  en  conférence  au  mois  de  juin  ^439*  i  Oyc^  entre 
Monfirci  fol.    Calais  &  Gravelines ,  en  préfence  de  la  DuchefTe  de  Bourgogne 
&  du  Duc  d'Orléans ,  qu'on  avoit  fait  venir  d'Angleterre  où  il 
étoit  toujours  prifonnier.  L'Archevêque  de  Kheims  chancelier  de 
France  y  vint  de  la  part  du  Roi,  &  le  Cardinal  de  Vincheftec 
de  la  part  du  Roi  d'Angleterre.  On  y  fit  de  part  &  d'autre  diver-» 
fes  propofitions  qui  ne  furent  agréées  par  aucunç  des   parties,  J-A 
]^uchefle   de  Boprgogne  &    le   Duc  d'Orléans    dreflerent    eux- 
ipêmçs  lin  projet.  4'accommodçment  &  le  préfenterei^t  le  vingts 

neuf 
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neuf  dé  juillet  \  mais  après  que  les  plénipotentiaires  y  eurent  bht 
leurs  réflexions ,  on  les  envoya  aux  deux  Rois  qui  ne  purent  s'en 
accommoder/On  ne  laifia  pas  de  s'afiembler  au  mois  de  mai  1440. 
mais  fans  aucun  fuccès.  Pendant  ces  conférences  mêmes  on  ne 
ceflbit  pas  de  faire  la  guerte ,  &  le  Connétable  fit  la  conquête 
de  la  ville  de  Meaux  4  c[u'on  regarda  comme  très-importante  dans  * 

la  circonflance  des  affaires  s  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  (iege 
d'Avranches.  ^ 

Le  Roi  venoit  de  faire  une  réforme  très -utile  au  royaume,       ^'« , . 
en   modérant  le   grand  nombre   d'hommes  &   de  chevaux  que  ç„^"*q"  "^^^^ 
menoient  avec  eux  les  hommes  d'armes ,  dont  plufieurs  fe  faifoient  voiceduoau.' 
iiiivre  par  quantité  de  valets ,  nombre  de  pages ,  &  avoient  jufqu'à  dix  ^ï*^;^'^^^' 
chevaux  de  bagages,  &  qui  n'étoient  bons  qu'à  piller  &  à  confu-/A.lkij{.  eJbroiu 
mer  les  vivres.  Le  Roi  ordonna  que  déformais  chaque  homme '^•^**''««*^^^ 
d'armes  ne  pourroit  mener  que  trois  chevaux ,  &  que  les  archers 
ne  pourroient  avoir  que  deux  chevaux  à  trois  ;  que  la  folde  de» 
uns  &  des  autres  ne  feroit  payée  que  fur  ce  pied-là  ,  &  que  le 
Roi  leur  affigneroit  à  tous  des  quartiers  fur  les  frontières. . 

Vers  ce  même'tems  il  fe  forma  une  confpiration  contre  le 
Connétable  ,  dont  le  grand  crédit  ^ifoit  ombrage  aux  autres 
ieigneurs  de  la  cour.  On  fe  fervoit  du  prétexte  du  mauvais 'gou- 
vernement du  royaume  &  du  dérangement  des  affaires  qu'on  lui 
imputoit.  Les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Alencon,  les  Comtes  de 
Dunois  &  de  Vendôme  étoient  les  chefs  de  cette  conjuration  ^  , 
âc  la  Trimouille  en  étoit  le  fecret  &  principal  auteur.  Ces  fei- 
gneurs  entreprirent  de  mettre  à  leur  tête  le  Dauphin ,  qui  étoit 
alors  dans  Êi  dix  -  huitième  année ,  &  s'ennuyoit  de  vivre  dans 
le  repos  d'une  vie  privée  y  fans  avoir  aucune  part  aux  affaires  ni 
au  gouvernement.  Ce  Prince  donna  dans  le  piège  &  fortit  de 
Kiort  où  il  étoit.  Le  Roi  étoit  à  Angers  lorfqu'il  apprit  ces 
nouvelles.  Le  Connétable  en  étoit  parti  le  jour-mê/ne  ,  avant  *" 
que  le  Roi  fût  informé  du  complot,  &  avoit  couru  grand  rifque 
en  paiïànt  par  Blois ,  où  le  Duc  de  Bourbon  &  les  Comtes  de 
Dunois  &  de  Vendôme  l'auroient  arrêté  ,  fans  les  remontrances 
de  Chabanes ,  qui  leur  fit  voir  que  le  Connétable  étant  gouver* 
neur  de  Tlfle'  de  France ,  toutes  les  villes  de  ces  quartiers-là  cou- 
coient  rifque  de  fe  rendre  aux  Anglois ,  (i  on  Tarrêtoit.  On  le 
laiâa  donc  partir;  &  étant  arrivé  à  Baugenci,  il  y  trouva  Gau« 
court  &  Saintrailles ,  qui  lui  dirent  que  le  Roi  le  prioit  de  le  ve- 
nir trouver  à  Amboife. 

Il  s'y  rendit  par  la  Loire  &  difiuada  le  Roi  de  s'enfermer  dans 
une  place  9  de  peur  d'y  être  pris  comme  avoit  été  Richard  II. 
jrci  d'Angleterre.  Ils  prirent  donc  la  route  de  Poitiers ,  &  envoyé* 
TommXUL  Mm 
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rent  ordre  à  la  noble^  des  provinces  <te  tes  veair  joinike  »  A^ 
le  Roi  envoya  fooimer  le  Uuc  d'Aleoçoa  de  lui  reoKttte  le 
Dauphin  entre  les  mainâ.  Au  lieu  d'obéir ,  le  Duc  furprit  la  ville 
de  S.  Maixant  ;  mais  les  religieux  de  l'abbaye  &  plufieuKS  bour^i 
geois  s'étanr  retranchas  dans  quelques  tours  de  la  ville  ,  Ôc  s'étaoc 
rendus  maîtres  d'une  porte  y  dowiereac  le  loiGr  au  Koi  de  leur 
envoyer  du  fiscouri ,  qui  obliçe^  les  gens  du  Duc  de  k  retirer^ 
Le  Dauphin  &  ceux  qui  l'aviMent  féduit  ^  firent  tous,  leurs  efibrt» 
pour  6>ulever  les  provincesc  %  les  viUes  contre  le  Roi }  mais  n'y 
avant  pu  réuffir,  te  Conute  de  Duoois  d'abord,  &  eiiiâitte  le 
thàc  de  Bourbon  &  te  Dauphin  furent  contraints  de  venir  de*^ 
mander  pardon  au.  Roi  &  d'implorer  ia  clémence.  Le  Roà  donna 
avis  de  la  Coumiflion  du  Dauphin  à  toutes  les  provinces  du  royaume, 
par  les  lettres  du  24  de  juiitec  1440.  Cette  guerre  civile  ne  dura 
que  Gx  mois.  Les  Anglois  ne  lai/£ecent  pas.de  s'en  prévaloir  par 
it  priiè  de  Harfleur ,  qui  te  rendit  par  compoûtion  après  plu»  de 
fept  mois,  de  ûege. 
cii.  Il  y  avoir  vingt-cinq  ans  que  le  Duc  d'Orléans  étoit  piiiibn^ 

iSri?oîl2n"  ^^^  ^^  Angleterre ,  &  les  Anglois  avoient  ponâuelleœent  exé- 
dc"fa  prifon"'  cut^  l'otdre  que  le  feu  roi  Henri  Y.  d'Angleterre  leur  avoi» 
^^"cict^'j^-  donné  en  mourant,  de  ne  relâcher  ce  Prince  qu'après  cfK  foft 
M 173?'^.  fils  le  rpi  Henri  VL  feroit  en  âge  de  gouverner  ^ar  Iwrœême 
tes  états.  Le  Comte  de  Dunois.,  firere  du  Duc  d'ôrléansv^  n'é^ 
t;ant  pas  en  état  de  payer  la  (omme  de  trois  cens  mille  écut 

3ue  les  Anglois  demandoient  pour  la  rançon  de  Ton  frère  »  s'a% 
relia  au  Duc  de  Bourgogne ,  le  plus  grand  ennemi  de  la:  mai< 
ton  d'Orléans.  Le  Duc  ne  laifla  pas  de  te  piquer  do  généroiite 
&  offrit  deux  cens  mille  écus ,  le  Comte  de  Dunois  fit:  te  x^c% 
&  le  Duc  d'Orléans,  à  foa  retour  d! Angleterre,  fiit  reçu  par  1» 
Pue  de  Bourgogne  avec  une  parfaite  cordialité ,  &  depuis  ce 
tems  la  réconciliation  fiit  parbite  entre  les.  deux  maiû>ns.  Le 
nœud  de  cetce  réunion  fiit  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  lai 
fille  du  Duc  de  Cleves  ,  ntece  du  Duc  de-  Bourgogne  pai;  & 
fœur  i  nuis  on  fut  afies  furpris.  que  le  Duc  d'Oriéans  ne  vint 
faluer  le  Roi  que  plufieucs  mois  après  fon  retouix  Le  Koi  lui 
avoit  Élit  dire ,  lorfqu'il  fb  difpofoit/  à  venir  à  Ix  ccmr  9  de  cœfi 
gédter  cette  prande  fuite  de  gentilshommes  oui  raccoffi{>agnoit.. 
Ce  fut  ce  qui  chagrina  le  Duc  ^  &  lui  fit  diflSsrer  de  paroître  de^ 
vaot  te  Roi^ 

Charles  VIL  fe  voyoit  maître  de  la  plus  grande  partie  dm 
royaunifif  &  les  An^oisLy  étoient  beaucoupi  déchus  de  cette  fii- 
pérjorité  qu'ils  avoienc  confervée  fi  longtemsi.  Le  Roi^  dans  le» 
de^ni  de  ipulager  tes  peuple»  &;  d'arcecêr  les  piiteôe^  ^'exe(«» 
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çoient  les  officiers  de  fes  troupes  Se  fes  foidats ,  faute  de  paye* 
ment ,  fe  rendit  en  Champagne  &  commença  à  y  prendre  de 
fages  mefures  pour  avoir  les  tonds  nccefifaires  pour  l'entretien  de 
fes  troupes  :  les  villes  &  les  villages  s'obligèrent  d'y  contribuer  > 
le  Roi  défendit  à  fes  fotdats  de  faire  le  moindre  défordre  dans 
ies  campagnes ,  fous  peine  de  punition  corporelle  ^  &  ordonna 
que  pendant  l'hiver  m  n'auroient  leurs  quartiers  que  dans  les 
villes  fermées  de  dans  les  forterefles  ^  &  jamais  dans  les  bourgs 
ni  dans  les  villages.  Il  cafla  &  punit  très*févéremeac  certains 
câiciets  &  certains  gouverneurs  de  places ,  qui  furent  convaincus 
d'avoir  fait  de  grandes  extotfions  fur  le  peuple.  Cette  réforme 
lui  attacha  de  plus  en  plus  les  peuples  ^  oc  les  éloigna  des  An« 
glois. 

Quelque  tems  après  il  prit  la  ville  de  Creil  après  douée  jours      ciu. 
de  (îege  5  &  ayant  raflemblé  une  armée  de  dix  à  douze  mille  ^^jlç^^^^^ 
hommes  ,  armée  nombreufe  pour  ce  tems-là^  il^orma  le  (îege  de  charies  vil 
Pontoife  9  ville  importarue  à  caufe  de  fon  voifînage  de  I^"S»  ??•'♦♦■ -^^ 
Après  trois  mois  de  (iege ,  elle  fut  emportée  l'épée  à  la  main ^  chàrUiViL 
ie  Roi  étant  des  premiers  monté  fur  les  murailles.  La  garnifon 
fiit  taillée  en  pièces  ou  faite  prifonniere  de  guerre.  Mais  le  Roi 
défendit  très*expreflément  qu'on  fît  ni  violence  ni  défordre  dans 
la  ville  y  dont  les  bourgeois  lui  avoient  toujours  été  attachés» 
De  Fontoife  le  Roi  alla  à  Paris  Ce  y  pafla  le  refte  de  la  cam^* 
pagne. 

Au  commencement  de  l'hiver  il  en  partit  pour  aller  ùàte  du 
côté  de  la  Bretagne ,  en  Poitou  &  dans  la  Xaintonge ,  la  même 
réforme  qu'il  avoir  èiite  en  Champagne  &  en  Picardie.  Il  com« 
flieoçoit  a  exécuter  ce  projet ,  lorsqu'il  reçut,  étant  à  Limoges, 
une  ambailàde  de  la  part  des  Princes  du  fang ,  qui  lui  prefen« 
cerent  un  mémoire  où  ils  fe  plaignoient  qu'on  ne  concluoit  point 
la  paix  avec  l'Angleterre  ;  que  le  Roi  entreprenoit  à  contre*- 
tems  le  voyage  du  Languedoc ,  pendant  que  la  jBeaufle  6c  le  pays 
Chartrain  étoient  défolés  par  les  Anglois  s  qu'ils  prioient  le  Kol 
de  donner  un  (auf-conduit  au  Duc  de  Bretagne  pour  fe  trouver 
avec  eux  à  Nevers,  oit  ils  dévoient  s'aifembler  pour  aviferau  bien 
du  royaume;  difant  que  la  juAice  y  étoit  mal  adminiftrée  ;  qu'on 
n'y  faifoit  pas  un  bon  choix  des  juges  ;  que  les  gens  de  guerre 
vivoient  fans  difcipUne  $  qu'il  failloit  les  foudoyer  ,  diminuer 
les  tailles  &  les  fubfides  i  que  les  princes  du  iang  dévoient  être 
mi>pellés  au  confeil  (èlon  la  coutume  obfervée  fous  les  Rois  pré- 
cédens  ;  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de 
l'inexécution  de  divers  articles  du  traité  d'Arras  s  enfin  ils  prioient 
k  Roi  de  payer  les  penfions  des  Ducs  d'Alençon  &  de  Bourbon 
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&  du  Comte  de  Vendôme.  Tout  cela  vouloit  dire  qnc  les  Prin- 
ces étoient  mécontens  du  gouvernement ,  &  qulls  vouloient  y 
avoir  part, 
civ.         Le  Roi  diffimula  fon  chagrin ,  reçut  fort  bien  les  Députés  des 
R^ponfc  du  Princes  •  &  répondit  à  leur  mémoire  d'une  manière  pleine  de  mo- 

Roi  aux  piain-     i/*'oi*^/«  ^  >t  xi-'^t 

tes  des  Princes,  aération  &  de  fermeté  :  quil  ne  tenoit  pas  à  lui  c^ue  la  paix  ne 
2; j^'ji^j^'  fût  faite  avec  l'Angleterre  5  mais  qu'il  n'avoir  pu  acquiefcer  auipro- 
'^''•pofitionsexhorbitantes  quilui  avoienr  été  faites  de  fa  part:  qu'eux- 
mêmes  l'auroient  blâmé  s'il  y  eut  acquiefcé  :  qu'il  étoit  prêt  de  ren- 
trer en  négociation  $  mais  qu'il  ne  le  pouvoit  faire  fans  la  par-« 
ticipation  des  Rois  d'Efpagne  &  d'Ëcoile ,  &  faqs  que  la  nobfefle 
de  rlormandie  &  des  autres  provinces  y  envoyaient  leurs  dépu- 
tés :  qu'avant  fon  départ  pour  le  Languedoc ,  où  fa  préfence  étoit 
abfolument  néceâaire,  il  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  la  Beauife 
&  du  pays  Chartrain  :  qu'il  ne  s'oppofoit  point  à  ce  ciue  les 
princes  s'aflemblaûent  pour  conférer  fur  l'état  des  affaires  do 
royaume  $  mais  cju'il  n'entendoit  pas  qu'ils  le  fiflent  en  fon  ab- 
fence  :  qu'il  avoit  donné  fes  ordres  pour  la  réforme  de  la  difci- 
pline  des  troupes  &  pour  le  foulagement  des  peuples  :  qu'il  avoit 
choid  pour  les  charges  de  judicature  &  pour  confeillers  d'état 
tout  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleurs  fujets  :  que  fon  intention 
étoit  de  confulter  les  Princes  dans  les  affaires  de  l'état  les  plus  im- 

{)ortantes  &  de  leur  rendre  juftice  :  qu'enfin  il  ne  croyoit  pas  que 
e  Duc  de  Bourgogne  eût  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui  :  ^be 
lui-même  avoit  des  juftes  plaintes  à  faire  fur  l'inexécution  du  traité 
.d'Arras;,mais  qu'il  s'en  abftenoit  pour  le  préfent^ 
cv.  Une  des  principales  caufes  du  chagrin  du  Duc  de  Bourgogne, 

6(5^^0^"  ctoit  la  difgrace  du  Duc  d'Orléans  qui  ne  paroilToir  pas  à  la 
d'Orléans,  cour.  Ijt  Roi  lui  fit  dire  eue ,  s'il  vouloit  le  venir  voir  à  Limo* 
RofcnGafco-  8^^  ^^^  ^^^s  de  la  Pentecôte ,  il  feroit  très-bien  venu  &  ne  s'en 
cae.da.i442-  xepentiroit  pas.  Il  y  vint,  le  Roi  le  combla  de  careiTes,  &  lui 
donna  avant  ion  départ  cent  quarante  mille  livres  pour  payer  une 
Dartie  de  fa  penfion  9  &  y  ajouta  une  penfion  de  aix  mille  livres. 
Le  Duc  d'Orléans  s'en  retourna  très-content ,  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne, voyant  qu'il  l'étoit,  le  fut  aufli.  Les  autres  Princes  n'étant 
plus  appuyés  de  ceux-là ,  demeurèrent  en  repos  s  &  le*  Roi  con- 
tinua ion  voyage  vers  le  Languedoc,  &  délivra  la  ville  de  Tar- 
tas  que  les  Anglois  avoient  auiégée ,  &  qui ,  après  fept  mois  de 
iîege,  avoit  capitulé,  à  condition  que  fi  les  François  ne  paroif- 
foient  avec  de  plus  grandes  forces  que  les  Anglois ,  la  veille  de 
S.  Jean  Baptifte ,  elle  fe  rendroit.  Le  Roi  arriva  à  Touloufe 
après  la  S.  Jean ,  &  parut  devant  Tartas  avec  une  armée  beau- 
coup plus  nombteufe  que  celle  des  Anglois  ;  ceux  qui  commach 
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dbient  dans  la  ville ,  du  confentemenc  des  deux  partis ,  voyant 
que  le  Roi  avait  tenu  la  journée  de  Tartas^  c'eft  ainu  (ju'on  parloit 
quand  le  fecours  arrivoit  après  le  jour  marqué ,  rendirent  la  ville 
au  Roi  &  lui  remirent  les  otages. 

L'armée  du  Roi,  qui  étoit  de  feize  mille  chevaux,  prit  pluGeurs 
places  dans  la  Gafcogne ,  après  quoi  il  congédia  fes  troupes  &  fe 
retira  à  Montauban,  où  il  paiTa  les  fêtes  de  No'él  1442.  Mais 

Sendant  fon  abfence,  les  Anglois  bâtirent  un  fort  devant  Dieppe 
:  afliégerent  la  ville,  qui  le  défendit  avec  beaucoup  de  valeur 
pendant  plus  de  neuf  mois,  jufqu'à  l'arrivée  du  Dauphin,  ^ui 
lorça  la  baftille  ou  le  fort  des  Anglois  le  4  d'août  1443.  &  déli- 
vra la  ville'. 

L'on  étoit  extrêmement  dégoûté  de  la  guerre ,  tant  de  la  part  ^^^^^^  ^ 
de  l'Angleterre  que  de  celle  de  la  France.  Le  pape  Eugène  IV.  cn^Spri^ce 
qui  avoit  les  deux  couronnes  dans  fon  obédience,  fit  enfin  con'&\'Ani\eteue. 
fentir  le  Roi  d'Angleterre  à  ce  'que  les  conférences  pour  la  p^ix^i'^.  Du 
fe  tinflent  dans  une  ville  de  la  domination  Françoife:  on  convint  TiUec.recutU 
de  là  ville  de  Tours  &  d'une  trêve  entre  les  deux  nations,  dont  *'*"'*"*' ^^* 
le  commencement  fut  fixé  au  15  de  mai  de  cette  année  1444*  Se 
la  fin  au  premier  d'avril  1445.  Le  Comte  de  Suffolk  &  Kobert 
de  Ros  étoient  les  chefs  des  plénipotentiaires  d'Angleterre  ;  Jean 
de  Croie  baillif  de  Hainaut  y  afiifta  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Duc  d'Orléans ,    Louis  de  Bourbon  comte  de  Ven« 
d6me ,  Pierre  de  Bréfé  &  Bertrand  de  Beauvau  y  fiirent  envovés 
de  la  part  du  Roi.  On  y  traita  du  mariage  entre  Marguerite  ûÛe 
(de  René  d'Anjou  roi  de  Sicile,  duc  de  Bar  &  de  Lorraine,  avec 
le  Roi  d'Angleterre.  La  trêve   fiit  prorogée  à  diverfes  reprifes 
jufqu'en  1448.  &  on  commença  à  relpirer  de  part  &  d'autre. 

lue  roi  Charles  VIL  c^ui  avoir  fur  pied  beaucoup  de  troupes,  v. Hfi.it 
dont  il  ne  favoit  que  faire  pendant  la  trêve ,  fiit  bien  aife  de  les  Jf  J*^'  '•  '^-  ^ 
employer  hors  de  fon  royaume  &  aux  dépens  d'autrui.  Il  fe  mit 
à  la  tête  d'une  partie  de  fon  armée  &  marcha  avec  le  Dauphin  ^ 
le  Roi  de  Sicile  &  Charles  d'Anjou ,  fes  deux  beaux-fireres ,  con«* 
tre  la  ville  de  Metz.  Le  motif  de  cette  guerre ,  de  la  part  du 
roi  René ,  étoit  de  châtier  ceux  de  Metz ,  d'une,  infulte  faite  à 
la  Reine  fon  époufe  ,  à  qui  les  foldats  Meffins  a  voient  enlevé 
fes  habits  &  fa  garde^robe  dans  un  voyage  de  dévotion  qu'elle 
vouloit  faire  au  ront-à-Mouflbn.  De  la  part  du  roi  Charles  Vil. 
c'étoit  le  défit  de  réduire  cette  ville  à  fon  obéiflance,  &  de 
réunir  les  trois  évêchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun  à  fa  domi« 
nation.  Ce  Prince  envoya  d'abord  Pierre  de  Bréfé  fe  faifir  des 
villes  dé  Toul  &  de  Verdun.  Il  s'avança  vers  Langres ,  prit  en 
chemin  Damey ,  paiià  par  £pinal ,  qui  fe  donna  à  lui  peu  de 
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tems  après ,  arriva  à  Toal  6c  y  féjoaraa  trois  iows.  On  ne  fi« 

voit  pas  encore  diftinôement  s'il  en  vouloir  à  Merz.  Il  vinr  en 

pèlerinage  à  S.  Nicolas  ,  Se  delà  il  revint  à  Nancy  ôc  fe  faifît  de 

diflférens  poftes  qui  lui  étoient  néceflaires  pour  fiiire  le  fiege  de 

Metz.  Alors  ceux  de  cette  ville  ne  doutant  plus  qu'on  n'en  voulût 

à  eux ,  fe  di(poferent  à  vne  vigoureuie  dcfenfe ,  &  ruinèrent  di* 

verfes  églifes  &  quelques  feuxbourgs,  dont  ïztméc  du  Koi  aoroit 

pu  ie  lervir  contr'eux. 

'cviT.        L'armée  du  Roi  arriva  devant  Metz  le  ix  de  feptembre  1444. 

vuu^de  Mm  ^  ^^  hol^ilités  commencèrent  de  part  ôc  d'autre  avec  beaucoup 

Mrkroichar.de  cruauté.  Comme  on  étoit  devant  Metz,  Tempereur  Frideric 

fcsacRené.  ^.&  [e  Duc  d' Autriche  fon  frère  envoyèrent  vers  le  roi  Charles, 

l^ie^^r.  K.' P<^^  ^^^"*  ^®  ^^^  prêter  fes  troupes  pour  réduire  les  Suiffes 

lii^$o.^fef.ji  Tobéiflance,  s'oiTrant  de  conduite  le  Dauphin  dans    TAliàce 

dedans  la  Suifle.   Le  Roi  leur  accorda  ce  qulls  demandoient, 

&  le  Dauphin  parrit  à  la  tête  d'environ  quatorze  mille  chevaax 

êc  beaucoup  d'infatiterie ,  £ins  compter  environ  huit  mille  foklati 

Anglois ,  qui ,  durant  la  trêve ,  avoient  été  bien  aifes  de  le  fui*» 

vre  dans  cette  expédition.    Il  fe  préfenta  devant  Montbeliiard , 

dont  le  Seigneur  lui  envoya  faite  des  excufes  de  tout  ce  qui  s'c« 

toit  paiTé.   Le  Dauphin  lui  demanda  qu'il  lui  mît  ià  ville  entre 

les  mains  pour  un  jour  y  ce  qu'il  accepta  ;    delà  l'armée  Fran« 

Î:oife  marcha  entre  Strafbours  $c  Bade  9    &  y  reprit  quelques 
brterefles  dont  les  SuiiTes  s'etoient  emparées. 

Les  Suiflès ,  informés  du  deflein  du  Dauphin ,  fe  raflemblerent 
de  tous  leurs  cantons  &  vinrent  tomber  for  l'avant-garde  des 
François.  Le  combat  dura  quatre  heures,  &  les  Suiues  fe  dé- 
fendirent avec  beaucoup  de  courage  $  mais  comme  ils  étoient 
afièz  mal  armés ,  ils  furent  repouiTés.  Ils  fe  cantonnèrent  dans 
un  clos  de  vigne  près  d'une  abbaye  ,  où  ils  furent  battus  une 
(econde  fois.  L'armée  Françoife  s'avança  }u(qu'auprès  de  Bafle , 
où  le^  concile  continuoit  encore;  Le  concile  &  la  ville  dépu* 
terent  au  Dauphin  &  lui  offrirent  de  le  recevoir  dans  la  ville, 
pourvu  qu^il  (e  conrentât  d'y  entrer  avec  (a  maifoa ,  Taifiiraot 
qu'ils  étoient  prêts  de  traiter  avec  le  Duc  d'Autriche  à  des 
conditions  dont  il  feroit  content»  Le  Duc  d'Autriche  fe  rendit 
au  camp  du  Dauphin  &  accepta  les  conditions  propofées.  L'ar«- 
mée  Françoife  demeura  cinq  mois  dans  ces  quartiers-là  ôc  n'en 
revint  que  fur  la  fin  de  la  campagne ,  le  Roi  lui  ayant  mandé 
de  le  venir  joindre  à  Nancy.  Nous  avons  vu  dans  Thiftoire  ds 
l'empereur  Frideric  les  fuites  de  cette  expédition. 

Le  ^oi  Charles  VIL  Se  le  roi  René  étoient  à  Nancy  le  vingt* 
fept  de  feptembre,  lorfque  ceux  de  Metz  lui  eavoyerent  dçs 
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députés  9  le  priant  de  leur  accorder  la  paix  ;    6c  que  ,   pourvu 

3u-il  ne  toucnât  point  à  leur  liberté ,  ils  étoient  prêts  à  Aii 
onner  toute  fatisfaâion.  ^  Le  Roi  leur  fit  dire ,  par  le  préfîdent 
Jean  Raboleau»  qu'il  pcétendoit  que  leur  ville  appartenoit  au 
royaume  de  France  j  qu'rls  euffent  à  la  lui  rentettre,  finon  qu'il  les 
traiteroit  comme  des  fujets  défobéiflans.  Les  députés  retournèrent 
à  Metz  avec  cette  réponfe ,  &l  la  guerre  recommença  plus  6>rt 
qu'auparavant.  Le  mêmes  députés  revinrent  encore  auprès  du  Roi 
qui  etoit  a^  Pont-à-Mouffon  le  12  de  janvier  1445.  mais  avec 
aufli  peu  de-fiK^cès  qu'au  premier  voyage.  Enfin  le  3  de  macs  ii|4S^ 
la  paix,  fiit  conclue.  Le  coi  Charles  ViL  voulut  bien  confemdr, 
pour.  cetK  fois,  que  l'oa  a'entrât  pokit  dans  le  food  de  fiss  drcms 
iiir  la  ville  de  IVIetz.  Four  tout  le  reftsr  oa  fiit  bienràe  d'accord*. 
On  donna  au  Roi  ciiiqpa&te  mille  écusdi'Qr  pour  les  frais  duifio^. 
On  lui  fit  préfent  de  plufieuts  pkces  de  vermeR^  Sl  on  rendit: 
les  prifonniers  de  part  &  d'autre. 

Le  roi  Rf^né  fit  fou  traité  à  part«  Ceux  de  Metz  lur  donnessot^ 
quittance  de  cent  mille  florins  que  lui  ou  Tes  prcdécefleurs  devcdene 
à  la  ville  >  &  les  Melfins  pn«nireQt  de  rendre  les  meiibles>^  hs^ 
hits  Se  joyaun  qu'ils  avoient  enlevés  à  la  Reine  de  Skite. 
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CONTINUATION  DE  L'HISTOIRE  CIVILE. 

î.        JuLPrôs  la  dépofition  de  Richard  II.  roi  d'Angleterre  faîte  en 
gittwrBen5'i399.  Henri  IV.  du  nom,  qui  lui  fuccéda,  envoya  des  ambaffa- 
IV.  roi  d'Angle- deurs  dans  les  principales  cours  de  l'Europe  pour  juftifier  fa  con« 
^f^Thi^^ii^^^^^y  &  pour  donner  une  couleur  fpécieufe  à  ce  que  la  dépofi- 
«rAp.s07.ca/ti0n  d'un  Roi,  faite  par  fes  propres  fujets,  a  d'odieux  &  de  cri- 
r^ioî  j  VuL  ^^^^*  '*  ^^  paroît  pas  oue  les  autres  rois  s'en  foient  beaucoup 
^iii|.'  '       mis  en  peine,  &  on  laiiTa  Henri  jouir  en  paix  de  la  couronne 
qu'on  lui  avoir  déférée.  Il  eut  le  bonheur  de  contenir  les  Gafcons 
prêts  à  fe  révolter ,  &  de  confirmer  la  trêve  avec  les  EcoiTois  ; 
ce  qui  le  mit  en  état  de  s'affermir  fur  le  trône  &  de  gagner  fes 
nouveaux  fujets ,  en  faifànt  brûler  publiquement  les  billets  que 
Richard  s'étoit  fait  donner  en  blanc,  &  qu'il  avoir  remplis  de  cer- 
taines fommes  à  fa  volonté.  Et  de  jpeur  que  la  vue  du  roi  Ri^ 
chapd  ,  enfermé  dans  la  tour  de  Lonclres ,  n'excitât  la  compaffion 
des  Anglois,  il  le  fit  tranfporter  au  château  de  Pontfraet  loin  de 
Londres  du  côté  du  Nord. 
it;  .        Mais  on  vit  une  preuve  de  l'afTeâion  qu'on  avoît  eue  pour  ce 
contre  k^"*  malheureux  Prince ,  &  on  reconnut   les  bienfaits  dont  il  avoit 
^nri.  Fii/jîn^. comblé  Certains  feigneurs,^comme  les  Ducs  d'Albemarle,  de  Siir- 
i^J^^icoiy.  jçy  5^  d'Excefter,  les  Comtes  de  Glocefter  &  de  Salifbury,  TE- 
'  vêque  de  Carlifle  &  le  chevalier  Thomas  Blunt ,  lefquels  conf- 

pirerent  de  le  rétablir  fur  le  trône.  Ils  engagèrent  dans  leur  com- 
plot un  domeftic^ue  du  roi  Richard  nommé  Magdalen,  qui  lui 
refTembloit  parfaitement.  Le  Duc  d'Excefter  &  le  Comte  de  Sa- 
lifbury  feignirent  de  s'être  fait  un  défi  pour  un  fait  d'armes  qui  de- 
voir s'exécuter  à  Oxfort.  Ils  y  invitèrent  le  Roi ,  qui  promit  de 
s'y  trouver  $  &  ils  prirent  les  mefures  pour  l'y  afTauiner,  Le  pro- 
jet de  la  confpiration  fut  mis  Dar  écrit ,  Se  les  fix  Conjurés  en 
eurent  chacun  une  copie.  Le  Duc  d'Albemarle  ,  étant  à  table 
avec  fon  père  le  Duc  d'Yorck,  laiflk  par  mégarde  entrevoir  ce 
/  '  papier  dans  fon  fein,  le  Duc  d'Yorck  le  prit ,  &  l'ayant  lu,  fît  de 
l^rands  reproches  à  fon  fils,  &  réfolut  de  donner  avis  au  Roi  de  tout 
ce  qui  fe  paflbit.  Le  jeune  Duc  d'Albemarle  le  prévint ,  &  alla  lui'* 
Oiêmç  dçcouvrir  aq  Roi  tout  ce  qui  fe  paûbit.  Le  Duc  d'Yorck^ 

qui 
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2  m  furvint  peu  de  tems  après ,  confirma  la  chofe }  Se  le  Roi  ré- 
élut de  demeurer  à  Windfor  où  il  étoit  alors. 
Les  autres  Conjures  fe  voyant  découverts  >  prirent  le  parti  d'exé- 
cuter par  la  force  ce  qu'ils  avoient  manqué  par  la  voie  de  la  conf- 
piration.  Ils  revêtirent  des  habits  royaux  ce  domeftique  du  roi 
Richard,  nom^ié  Magdalen,  &  publièrent  que  c'étoit  Richard 
qui  s'étoit  (auvé  de  prifon.  Ceux  du  peuple,  qui  n'avoient  pas 
approuvé  la  dépofition  de  Richard ,  prirent  les  armes  &  vinrent 
fe  ranger  fous  les  étendards  des  Conjurés  :  on  dit  qu'en  moins  de 
quatre  jours  leur  armée  fe  trouva  forte  de  quarante  mille  hommes , 
avec  iefquels  ils  marchèrent  droit  à  \&^indfor  pour  y  furprendre 
Henri.  Il  en  étoit  forti  peu  d'heures  auparavant  qu'ils  y  arrivaffent, 
&  avoir  ramafTé  environ  vingt  mille  hommes,  avec  Iefquels  il 
réfolut  de  leur  livrer  bataille.  Les  Conjurés  n'oferent  en  venir 
aux  mains  ,  dans  la  crainte  que  ceux  qui  les  avoient  fuivis  ne 
les  abandonnafTent  $  ils  réfolurent  même  de  faire  quitter  à  Magda- 
len  le  perfonnage  qu'il  avoir  fait  jufqu'alors ,  6c  publièrent  que  le 
roi  Richard  étoit  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  dans  la  Pro- 
vince xi'Yorck,  &  cependant  s'avancèrent  vers  le  pays  de  Galles, 
efpérant  d'en  tirer  du  fecours. 

JStant  entrés  dans  la  ville  de  Cirenceftér,  les  quatre  généraux 
fe  logèrent  dans  deux  hôtelleries  différentes ,  laiUant  leur  armée 
au  dehors ,  &  négligèrent  de  faire  garder  les  portes  de  la  ville.  Le 
Maire  s'en  étant  apperçu ,  fit  armer  quatre  cens  bourgeois,  s'em- 

Ï)ara  des  portes  &  attaqua  les  deux  maifons  où  les  géniaux  étoient 
ogés,  &  où  ils  fe  défendirent  avec  leurs  domeftiques.  Un  de 
ceux-ci  croyant  faire  diverfion  des  bourgeois,  mit  le  feu  à  une 
snaifon  voiline.  Mais  les  bourgeois ,  plus  irrités  qu'auparavant, 
forcèrent  la  maifon  où  logeoient  le  Duc  de  Surrey  &  le  Comte 
de  Salifbury.  Ces  deux  feigneurs  furent  pris  &  décapités  fur  le 
champ  par  les  ordres  du  Maire.  Le  Duc  d'Ëxcefter  &  le  Comte  de 
Glocefter  fe  fauverent  par  defius  les  murailles  par  l'aide  de  quel- 
ques habitans.  Mais  ils  trouvèrent  le  camp  vuide ,  les  foldats 
l'ayant  abandonné ,  croyant  que  l'armée  du  roi  Henri  étoit  entrée 
dans  la  ville.  Ils  fe  féparerent  donc  pour  fe  fauver  plus  aifément. 
Mais  ils  furent  bientôt  arrêtés  &  décapités  »  Magdalen  fiit  pendu. 
L'Abbé  de  Weftminfter ,  chez  qui  le  complot  s'étoit  formé  , 
fut  faifi  d'une  telle  frayeur  qu'il  tomba  en  apoplexie  &  en  mou- 
rut. L'évêque  de  Carlîflç  mourut  de  même  firayeur«  Le  roi  Ri- 
chard bientôt  après  mourilt  de  poifon  ou  de  faim  ,  ou  félon 
d'autres  fiit  a^àfliné ,  n'ayant  pas  voulu  coûter  de  ce  qu'on  lui 
feryoit ,  parce  qu'on  n'en  faifoit  pas  l'eflài  à  l'ordinaire.  11  étoit 
^gé  de  trente-trois  ans ,  dont  il  en  avoit  ré^ué  vingt-deux. 
ToMM  Klll.  Nn 
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iiL  Vers  le  même  tems  le  roi  d'Ecoflë  Robert  Stuart  III.  du  nom, 

vj^^tmeT  déclara  la  guerre  an  rcM  Henri ,  çarcc  qu'il  avoir  donné  retraite 
l'Ccofle.  an.    à  George  Dumbar  comte  de  la  Marche ,  &  qu'il  refofott  de  lui 
ItTs^th^.    ^^^^oy^^  ce  trans&ige.  Henri  à  (on  tour  demanda  au  roi  Robert 
hifi'.fcX        qu'il  lui  rendit  hommage  de  fon  royaume  d'Ecofle.  Sur  fon  refus, 
Henri  entra  en   Econe  &  fit  le  fiege  d'Edimbourg  ,  qui  étoit 
défendu  par  le  prince  David  fils  du  roi  Robert  Se  par  le  comte 
de  Douglas  foo  beau  père.  Comme  la  faiCbn  étoit  avancée,  Henri 
quitta  bruiquement  kt  fiege  âc  té  retira  dans  fon  royaume.  Dès 
que  les  EcofTois  le  virent  éloigné ,  ils  firent  irruption  en  Angle- 
terre &  y  firent  de  grands  dégâts.  Mais  au  retour  ils  fiirent  ren* 
çontrés  par  le  Comte  de  NorthumberUnd ,  qui  les  défit  ôc  leuc 
enleva  leur  butin.  Cette  défaite  ftit  fuivie  d'une  trêve  de  (iz  fe- 
maines  ,  qui  fiit  enfuite  prolongée  plus  longtems. 
iV.  Les  nouvelles  que  le  roi  Henri  reçut  de  la  révolte  des  Gallois , 

trc^rpays^dc  ^^  ^^  principal  motif  qui  le  déterniina  à  cette  trêve.    Un  parti- 
Galles  Aiifl.     culier  du  pays  de  Galles  ,  nommé  O^en  Glendor  ,  voyant  le 
Mo^  y^^fing^  Roi  d'Angleterre  engagé  dans  la  guerre  tfËcofTe  ,  infpira  à  fcs 
Mic.rKiirp.  compatriotes  de  fecouer.le  joug  de  l'Angleterre  de  de  fe  mettre 
'I59.2W-39Ô.  en   liberté-    Ils  reconnurent  Owen  Glendor  pour   leur   prince, 
prirent^  les  armes  (Se  battirent  d*abord  lé  Lord  Gray  ennemi  de 
Glendor;  après  cela  il  fit  irruption  dans  la  province  de  Herford, 
où  il  battit  Se  fit  priConnier  Edmond  Mortimer  comte  de  la  Mar- 
che. Delà  il  fit  le  dégât  dans  tout  le  pays  des  Anglois ,  qui  eft 
à  rOccident  de  la  Saverne,  âc  en  emporta  un  grand  butin. 

Le  Roi  d'Angleterre  parut  d'abord  négliger  la  révolte  de  Glen- 
dor ;  mais  voyant  qu'il  fe  fortifioit  de  jour  en  jour  6t  ou'il  con- 
tinuoit  de  ravager  tous  les  pays  fi'ontieres  du  pays  de  Galles ,  il 
publia  d'abord  une  amniftie  pour  les  Gallois  ,  s'ils  vouloient  ren- 
trer dans  le  devoir  $  mais  voyant  qu'ils  n'en  tenoient  compte,  il 
tnaccha  contr'euic  Glendor  fe^  retira  dans  les  montagnes  »  ou  Ton 
ne  put  le  pourfijivre»  &  le  Koi^  après  avoir  §nt  le  dégât  dans  tout 
le  plat-pays  ,  s'en  retourna  à  Londres. 

A  ibn  retour ,  on  avoir  caché  dans  fon  lit  un  inftrament  à  trois 
pointes,  qui^parle  moyen  d'un  certain  reiTort,  de  voit  le  percet 
d'outre  en  outre  au  moment  qu'il  s'y  feroit  couché.  Heureufe- 
ment  qu'il  s'en  apperçut  avant  de  fe  mettre  au  lit  $  &  quelque 
«cherche  que  Von  fit  pour  en  découvrir  l'auteur ,  on  n'y  put 
wuflir.  Cela  lui  faifcm  afles  connoître  qu'il  y  avoit  dans  ion 
foyaume  grand  nombre  de  méoontens.  Oc  que  fa  vie  n'étoit  pas 
en  fiirecé.  Toutes-fois  il  fe  mit  fi  peu  en  peine  de  ménager  Tefpnt 
du  peuple  ,  qu'au  commencement  de  l'année  (uivante  1402,  3 
impoia  de  fa  propre  gucorité  &  uns  l'intervention  du  parlement^ 
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tine  taxe  fiir  ïû  peuple  pour  le  maciage  de  Blanche  fa  fille  aydc 
Kobert  ou  Rupert  comte  Palatin  du  Rhin  ,  mit  vânoit  d'être 
placé  fur  le  trône  impéciaL  La  dot  de  la  PrinceUe  ait  de  quarante 
mille  livres  fterlings. 

Le  peuple  ne  paya  cette  taxe  cju'avec  répagnanâe }  &  tout  d'un        v. 
coup,  lorfqù'on  y  penlbic  le  moins ,  le  bruit  fe  répandit  en  "^^' ch^rdîVu *r« 
gleterre  que  le  roi  Richard  étoit  vivaût  &  qu'il  a  voit  levé  UBCau^paysdcGai- 
armée  en  Ëcoâè  pour  chaâer  l'ufurpateuc.  Le  peuple ,  amateur  deics&enEco^. 
la  nouveauté  ,  faifit  cette  nouvelle  avec  avidité  ,  &  on  trouva  fiir  jj^XcÂ^. 
les  portes  des  églifes  &  autres  lieux  public»,,  des  affiches  contre  tf^p"2^/ic.  r. 
le  gouvernement  du  roi  Henri.  Ce  P»nce  fit  feure  une  exacte  ^Y/' ^' *^** 
recherche  des  auteurs  de  ces  faux  bruits  ôc  de  ces  écrits  féditieux:, 
âc  il  exerça  une  )u(tice  très-lévere  conure  ceux  qui  fiieeat  QOfavsàxh 
eus  d'en  être  ou  les  auteers  ou  les  promoteurs* 

Quelque  tems  après  Henri  marcha  de  nouveau  contse  les  GaW 
lois.  Leur  chef  Glendor  fe  retira  dans  les  montagnes^  où  il  étoit 
impofiib*le  de  l'attaquer  s  &  comme  le  Roi  fe  di^ofoic  à  faire  te 
dégât  dans  le  plat-pays  y  les  tems  devinrent  fi  n^auvaîs  qu'il  fiit 
ohl^é  de  fe  retirer.  Ce  qui  fit  dire  aux  Anglois  que  Glendor 
avoir  £ïit  pa£be  avec  le  diable  y  pouc  en»pêchet  ta  ruine  de  fou 
pays. 

Dans  le  même  tems  les  Ecoffois  s'avancèrent  jusqu'à  Nev- 
caftle  &  y  firent  de  grands  ravages.  Mais  le  Comte  de  J>Iortbum»i* 
berland  les  attaqua  comme  ils  s'en  retournoient ,  leur  enleva  leur 
butin ,  les  battit  &  tua  leur  GénéraL  Le  Comte  de  Douglas  ayant 
appris  la  défaite  de  ce  corps  j  s'avança  vers  l'Angleterre  de  rava- 
gea tout  ce  qu'il  trouva  iur  fa  rout«.  Mats  le  mên>e  Comte  de  /aiurenox» 
JNorthumberland  lui  livra  la  bataille  à  Humbledom^  Se  la  gagnai. 
Le  Général  E^crflbia  v  perdit  un  ô»l  &  fut  fait  pcilîmnier  de 
guerre  avec  beaucoup  d'autres  feigneur». 

La  trêve  entre  la.  France  &   l'Angleterre    donnoit  aux  deux       yi^ 
Kois  un  intérêt  égal  i  ne  la  pas  rompre.   Cependant  Valeran  ^Demandes 
comte  de  S.  Pol ,  de  la  maifim  de  Luxembcmrgy  qui  avok  époofe  dlXXfaux 
une  foeur  utérine  du  roi  Richard  II.  voulant  venges  l'injure  iiite  Françoise  des 
au  Roi  fon  beau-frere ,  fit  une  defcenre  dans  l'ifle  de  Vi«et  &  y  fit  Fwnv?wa«x 
quelque  dégât.  Mais  il  fut  répoufle  par  ceux  de  l'iiie.  Le  Koi  d'Anr  i^»!^'^'  ^* 
gleterre  diffimula  cette  entreprise  Se  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fompre   avec  la  France  y  quoiqu'on  n'ignorât  pas  qu'elle  con* 
nivoit  à  l'expédition  du  Comte  de  S.  rol^  &  qu'elle  lui  fouc« 
nilToit  même  des  troupes.  Maiç  la  cour  de  France  ayant  totipours 
déclaré  qa'elle  vouloir  maintenir  la  trêve  y  on  n'en  demanda  pas 
davantage. 

Pans  le  même  tems  le  Roi  de  France  fit  demander  à  celui 

Nn  ij 


Digitized  by 


Google 


184  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Âii.fuhLt.  d'Angleterre  9  la  reftirution  des  fommes  que  le  feu  roi  Richard 

riiL  f.  aji.  avoir  rouchées  de  la  dot  de  la  reine  liàbelle  de  France  fon  epoufe. 
Les  An^lois  répondirent  qu'ils  ne  douf  oient  pas  que  leur  Roi  ne 
confentit  volontiers  à  déduire  cette  fomme  fur  le  million  &  demi 
oui  étoit  encore  redû  à  TAnglererre  pour  la  rançon  du  roi  Jean. 
Âinfî  cette  difficulté  demeura  indécife^  &  l'on  s'en  tint  toujours  là 
toutes  les  fois  qu'on  en  fit  la  demande. 
'Aêt.fiàuu      On  vit  en  même  tems  le  Duc  d'Orléans,  on  ne  (ait  à  propos 

rm.p.510.  de  quoi  ,  envoyer  appeller  en  duel  le  Roi  d'Angleterre,  pour  fe 
battre  chacun  à  la  tête  de  cent  gentilshommes  des  deux  nations. 
Henri  répondit  qu'un  roi  ne  fe  battoit  que  contre  un  roi,  que 
peut«être  quelque  jour  ils  fe  trouveroient  a  la  tête  de  plus  erof- 
les  troupes  &  qu'alors  ils  pourroient  fe  mefurer.  Cette  réponte  ftit 
fuivie  d'une  lettre  du  Duc  d'Orléans  très*injurieufe ,  où  Henri 
étoit  traité  d'ufurpateur  ,  de  tyran,  de  meuttrier  de  fon  Roi. 
Henri  y  fit  une  réponfe  de  même  ftyie ,  où  après  avoir  donné  le 
démenti  au  Duc ,  il  lui  reprochoit  d'avoir  par  les  maléfices  fait 
toniber  en  démence  le  Roi  de  France  fon  père.   Le  public  ne 

frit  part  à  ce  démêlé  que  pour  s'en  divertir  aux  dépens  des  deux 
rinces.  Henri  fit  demander  aux  ambaflàdeùrs  de  France  (i  leur 
Maître  avouoit  ce  défi  du  Duc  d'Orléans  \  mais  il  n'en  put  tiret 
d'autre  réponfe ,  finon  que  leur  Maître  n'avoit  nulle  envie  de 
rompre  la  trêve. 
VIT.  Le  Comte  de  Northumberland  avoir  fait  prifonniers  plufieurs 

Confpîration  feigneurs  de  marque  au  combat  de  Humbledom  dont  on  a  parlé. 

contre  le  Roi    r  •    tj         •         v        j-  t         •  1    •  * 

d'Angleterre.  Le  toi  Henri  prétendit  que  ces  prifonniers  lui  appartenoient  , 
«ju  1405. Fa// &  les  fit  demander  au  Comte,  qui  pria  le  Roi  de  lui  en  laiffec 
^'^^*  la  difpofition.  Le  Roi  la  lui  refiifa.  Le  Comte  irrité ,  confpira 

avec  Henri  Chaudeperon  fon  fils  ,  le  Comte  de  Worcefter  fon 
frère  &  quelques  autres  feigneurs  ,  de  faire  dépofer  Henri,  de 
mettre  fur  le  trône  Edmond  Mortimer  comte  de  la  Marche , 
&  de  donner  à  Glendor  chef  des  Gallois,  toutes  les  provinces 

3ui  font  à  l'Occident  de  la  Saverne,  afin  de  l'engager  à  entrer 
ans  ce  complot.  Ce  projet  ayant  été  ainfî  formé,  le  Comte  de 
J^ïorthumberland  fe  rendit  à  la  cour,  &  pria  le  Roi  de  contri- 
buer à  procurer  la  liberté  au  Comte  de  la  Marche ,  qui  avoir  été 
fait  priionnier  pour  avoir  voulu  lui  rendre  fervice.  Le  Roi  ré- 
pondit, que  ce  Comte  ayant  marché  de  fon  propre  mouvement 
contre  les  rebelles ,  c'étoit  à  lui  à  fe  tirer  de  prifon  comme  il 
le  jBgeroit  à  propos. 
Ce  reftis  ne  furprit  point  le  Comte  de  Northumberland ,  qui 
.  s'y  étoit  bien  attendu.  Il  fe  rerira  dans  fa  terre  &  s'affura  de 
quelques  troupes  qui  dévoient  prendre  les  armes  au  premier  flgoal. 
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iriîa  âuffi  întelligencc  avec  quelques  feîgneurs  Ecoflbis  qui  lui 
promirent  du  fecours.  Quand  tout  fut  difpofé ,  le  Comte  de  Nor«- 
thumberland  étant  tombé  malade  ^  fon  fils  &  fon  frère ,  avec  les 
croupes  *ciui  étoient  fous  fon  commandement ,  allèrent  joindre 
les  Gallois  qui  s'étoient  avancés  jufques  dans  la  province  de  Shrop. 
£n  même  tems  ils  publièrent  un  manifefte  où  ils  accufoient  le 
Koi  de  tyrannie ,  de  n'admettre  en  fa  préfence  que  des  eccléfiaf- 
tiques  y  ae  négliger  les  feigneurs  &  de  convertir  à  fon  profit  les 
fubfides  que  le  parlement  lui  accordoit  pour  les  befoins  de  l'état» 
De  plus  ils  répandirent  le  bruit  que  le  roi  Richard  étoit  en  vie  ^ 
&  avoit  à  Chefter  un  corps  de  troupes  prêt  à  fe  joindre  à  eux. 
Le  Roi  réfîjta  ces  trois  articles  par  une  proclamation  qu'il  ré- 
pandit dans  le  public,  &  marcha  contre  les  révoltés  qui  étoient 
campés  à  Shrewfburi.  Les  armées  étant  en  préfence  ,  Henri  fie 
£iire  des  propoficions  fi  avantageufes  aux  mécontens ,  qu'ils  en  fu« 
rent  ébranlés.  Le  Comte  de  Worcefter  fut  envoyé  pour  en  con- 
férer avec  lui ,  &  le  Roi  fe  relâcha  encore  davantage.  Mais  ce 
Seigneur  ayant  fait  entendre  aux  mécontens  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  efpérer ,  la  bataille  fe  donna ,  &  le  Roi  remjporta  une  viâoire 
complette.  Le  Comte  de  Worcefter  fut  fait  priionnier,  décapité^ 
&  ùi  tête  expofée  fur  un  pieu  à  Londres.  Le  jeune  Henri-Ferci 
Chaudeperon  fiit  tué  dans  la  mêlée  y  enterré  avec  la  permifllon 
du  Roi ,  &  enfuite  déterré  par  fes  ordres  ,  fon  corps  mis  en 
Quartiers  &  expofé  fur  les  grands  chemins.  Le  Comte  de  Nor-> 
thumberland  ayant  appris  le  malheur  de  fon  fils  &  de  fon  frère  ^ 
congédia  fes  troupes  ,  &  le  Roi  lui  ayant  mandé  de  le  'venir 
trouver ,  avec  promefie  de  lui  accorder  un  pardon  abfolu  ,  il  y 
vint,  &  le  Roi  lui  tint  parole.  Ainfi  cette  confpiration  n'eut 
point  d'autre  fuite ,  que  de  confirmer.de  plus  en  plus  l'autorité  du 
roi  Henri.  ^  . 

Le  Comte  de  la  Marche  étoit  toujours  en  prifon  auprès  de      vin. 
Glendor  chef  des  Gallois ,  &  le  roi  Henri  tenoit  les  enfans  de    ^««•«con- 
ce  Prince  dans  une  efpece  de  prifon  à  Vindfor,  pour  lui  fervir  Gaiks.^f4Ï. 
d'otages  de  la  conduite  de  leur  père.  Quelqu'un  trouva  moyen  de^«^^-P*)7i- 
les  tirer  de  Vindfor  avec  tant  de  fecret ,  qu'on  fiit  aflëz  longtems 
fans  (avoir  ce  qu'ils  étoient  devenus.  Enfin  on  les  retrouva  ;  mais 
on  ne  put  découvrir  l'auteur  de  leur  enlèvement.  Henri  craignant 
toujours  ,  &   le  Comte  de  la  Marche  &  le  Prince  des  Gallois 
toujours  difoofés  à  favorifer   les  mécontens,  envoya  le  prince 
Henri  fon  nls  contre  les  Gallois.  Dès  l'entrée  de  la  campagne , 
il  les  mit  en  déroute.  Deux  mois  après  dans  une  féconde  bataille 
il  les  défit  encore ,  &  fit  prifonnier  le  fils  de  Glendor.  Les  Gal- 
lois n'en  rabattirent  rien  de  leur  fierté.  Ils  fe  maintinrent  dans 
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leurs  montagnes  ,  comptant  bien  qu^  la  France  ne  les  abandon* 
neroit   point  $  Se   en  effet    ils   firent  quelques  rems  après  une 
defcente  dans  le  pays  de  Galles,  comme  nous  verrons  bientôt. 
NouvJiîcconf-     ^^  ^9^  Henri  apprit  dans  ce  même  tems  que  Richard  Scrop 
piracion  contre  archevêque  d'YorcK  ^  &  plu(i«urs  feigneurs,  a  voient  de  nouveau 
le  Roi  d'Angle- formé  Une  confpiration  contre  lui,  dans  laquelle  le  Comte  de 
Piîri«^.Viîr^' Northumberland  étoit   entré    avec    Thomas    Movbray   comte 
maréchal ,  &  pluûeurs  autres  feigneurs.  Ils  levèrent  une  puiflànte 
armée  &  te  rendirent  à  Yorck  ;  puis  publièrent  un  manifefte  en 
neuf  articles  contenant   leurs  fiijets  de  plaintes  contre  lui.  Que 
t  Henri    avoir  Eût  mourir  la  roi  Richard  &  avott  ufurpé  la  cou- 

tonne  qui  appartenoit  à  Edmond  de  Mortimer  comte  de  la 
Marche  ;  qu'il  avoit  injuftemenc  fait  mourir  plusieurs  feigneurs 
&  empoifonné  des  évêques  de  (a  feule  autorité  ^  qu'il  opprimoit 
k  peuple  par  des  taxes  non  néceiTaires  ;  qu'il  avott  violé  les 
privilèges  cie  la  nation  en  plufieurs  points  ;  qu'il  avoit  donné  fon 
confentement  à  un  ftatut  tres-perniaeux  contre  TEglife  Romaine; 
qu'il  avoit  refuié  de  payer  la  rançon  du  Comte  de  la  Marche  ^ 
quoiqu'il  en  eut  été  prié  par  divers  feigneurs  de  ion  confeiL 

Cette  confpiration  n'eut  pas  un  plus  heureux  fiiccès  (pie  les 
précédentes.  Xe  Comte  de  w  eftmorland  fe  trouvott  alors  à  la 
tête  d'une  bonne  armée  ^  &  marchant  contre  l'Ëcoflè ,  il  apprit  ^ 
étant  aux  environs  d'Yorck^tout  le  détail  de  la  confeiration.  Il 
feignit  d'entrer  dans  les  vues  des  conjurés.  Se  le  permada  fi  bien 
à  l'Archevêque  d'Yorck ,  que  ce  Prélat  engagea  le  Comte  ma^ 
réchal  à  venir  avec  lui  à  une  conférence  où  fe  devoir  trouver 
le  Comte  de  Weftmorland ,  pour  concerter  enfemble  des  moyens 
de  conduire  leur  entreprife  à  une  heureufe  fin.  Après  la  confé* 
fence  le  Comte  de  \7eftmorland  renvoya  fon  efcorte;  les  autres 
en  firent  de  même.  Dès  qu'elles  fiirent  éloignées,  celle  du  Comte 
de  "W^eftmorland  revint  au  grand  galop,  &  enleva  T  Archevêque 
&  le  Comte  maréchal.  Us  furent  présentés  au  Roî  qui  les  fit 
décapiter.  L'Archevêque  d'Yorck  fouffrit  la  mort  avec  tant  de 
fermeté,  que  le  peuple  le  regarda  comme  un  martyr.  Lie  Comte 
de  Northumberland  fe  retira  en  £cof!e    chez   le  lord  Fleming 

3ui  lui  donna  un  afyle.   Le  Roi  fe  rendit  maître  de  Baririck  de 
e  plufieurs  châteaux  qui  apparrendient  en  pronre  au  Comte  de 
Northumberland ,  puis  il  reprit  le  chemin  ae  Londres. 

Le  Roi  étoit  encore  dans  les  provinces  du  Nord,  lorfque  le 
Maréchal  de  Montmorency  débarqua  dans  le  pays  de  ©ailes  ;  il 
avoit  amené  une  flotte  de  cent  quarante  vaifieaux  avec  douze 
mille  hommes  de  débarquement.  Il  alla  auflfi-tôt  joindre  Glendcrf 
ft  de  compagnie  ils  s'emparèrent  de  Camarthen^  de  Vorcbeiler  9c 
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de  plufîeurs  ftutres  places  du  voifinage  ^  où  ils  firent  un  grand  bu« 
tin.  Le  roi  Henri ,  ayant  appris  le  débarquement  des  François , 
fe  hâta  de  marcher  vers  les  pays  de  Galles  5  mais  le  mauvais  tems 
le  retarda  de  telle  forte ,  que  les  François  eurent  le  loifir  de  fc 
rembarquer ,  &  que  le  Chef  des  Qallois  demeura  maître  de  fes 
conquêtes.^ 
L'année  faivante  1406.  le  Roi  aflembla  un  parlement  m  mois 


quon  ne  voyoït  nulle  neceUite  de  raccorder.  11  1  obtint  par 
une  autre  voie ,  ayant  continué  la  féance  jufqu^à  là  fin  du  mois 
d'août  î  le  peuple^  ennuyé  de  ce  délai ,  accorda  le  fùbfide.. 

Fendant  cette  feance  le  parlement  fie  un  adte,  par  lequel  il 
reftreignoit  la  fucceflîon  de  la  couronne  d'Angleterre  aux  feuls 
mâles  defcendans  du  Roi ,  à  i'exclufion  des  femmes  5  n^is  la 
même  année  y  dans  le  parlement  aiTemblé  au  mois  de  décembre  y 
le  Roi  confentit  à  ce  qu'on  rétablit  le  droit  des  femmes  à  la  fuc» 
ceifion  de  la  couronne  au  défaut  des  mâles.  Ainfi  on  aflura  la  cou« 
ronne  au  fils  aine  du  Roi  &  à  fes  defcendans ,  fans  exception , 
en  fuite  à  fes  frères  Oc  à  leur  poftértté ,  fans  en  exclure  les  femmes. 
Ce  fécond  afte  ajoutoit  une  nouvelle  force  aux  droits  du  Comte 
de  la  March^,  qui ,  du  côté  des  femmes,  étoit  fans  contredit  plus 
proche  héritier  de  la  couronne  que  le  roi  Henri  Y. 

Robert  III.  du  nom ,   de  la  maifon  de  Stuart  roi  d'Ecoflc  ,        xî. 
avoit  deux  fils,,  l'un   nommé  David  Ôc  l'autre  Jacques,  &  un    Mort  de  ro. 
frère  nommé  Robert  comme  lui  &  duc  d'Albanie,  province  àtfj^'J^^;^^^^ 
l'Ecofle.   Ce  dernier,  abufant  de  la  bonté  de  fon  frère,  s'étoit^'Ecoflc-a/i». 
emparé  du  gouvernement  du  royaume,  ne  laiffant  prefque  à  fon j*^^^^;^"^^^^ 
frère  que  le  nom  ôc  les  marques  extérieures  de  la  royauté.    Lcàuckm. 
prince  David  étant  tombé  dans  une  faute  confidérable,  le  Roi 
©rîa  fon  frère  le  duc  Robert  de  l'enfermer  iufqu'à  ce  que  fes  paffions 
luflent  rallenties.    Il  le  mit  dans  une  étroite  prilon ,  où  il  le 
laifla  mourir  de  faim.   Le  Roi  en  fut  fi  outré  que  ,  pour  fouf- 
traire  fon  fécond  fils  le  prince  Jacques  à  une  pareille  cruauté  de 
fon  frère ,  il  l'envoya  à  la  cour  deîFrance ,  pour  l'y  faire  élevct 
loin  du  Duc  d'Albanie,  u^e  Prince  s'étant  embarqué  &  fe  trou* 
vant  incommodé  de  Tair  de  la  mer,  fe  fit  mettre  à  terre  pour 
y  prendre  quelque  repos.    A  peine  fut-îl  forti  de  fon  vaiileau  ^ 
que  des  matelots  de  ces  quartiers-ià  Tarrêterent  Oc  le  menèrent 
au  Roi  d'Angleterre,  qui  eut-  la  dureté  de  le  feire  enfermer  dans 
la  tour  de  Londres,   Le  Roi  d'£cofle  mourut  trois  jours  après 
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qu'il  eut  reçu  cette  fâcheufe  nouvelle ,  &  le  Duc  d'Albanie  eut 
la  régence  du  royaume  pendant  la  prifon  du  jeune  prince  Jacques 
fon  neveu ,  à  qui  la  couronne  apparrenoit. 
K^vdieré-     ^  Comte  de  Northumberland  &  le  lôrd  Bardolf  étoient  tou- 
voïKduComK  jours  en   liaifon  avec  Glendor  prince   des  Gallois  révoltés ,  & 
gf  ^rthtt"»-  avec  Robert  régent  d'Ecoffe  &  duc  d'Albanie.    Ils  firent  irrup« 
14^**^^^;^^.  ïîon  fur  les  terres  d'Angleterre  en   1408.  &  d'autres  mécontens 
rm»  s'étant  joints  à  eux  ,  ils  fe  trouvèrent  bientôt  à  la  tête  d'une 

aflez  grofie  armée.    Le  Comte  de  Northumberland  reprit  aifé« 
ment  les  châteaux  qu'on  lui  avoit  enlevés  depuis   ùl   première 
révolte.   Enfuite  il  entra  dans  la  province  d'Y orck  ,  &  publia 
un  manifefte   contenant  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  prendre 
.  les  armes.  Ces  raifons  étoient  à-peu -près  les  mêmes  que  nous 
•     avons  vues  ci-devant.  Thomas  Rokeby  grand  fchérif  d'Yqrck  leva 
promptement  des  troupes  &  livra  la  bataille  au  Comte  de  Nor- 
thumberland y  cjui  fut  tué  fur  la  place  ,  &  le  lord  Bardolf  fait 
£rifonnier;  mais  tellement  bieffé,  qu'il  mourut  peu  de  jours  après, 
.eurs  têtes  furent  affichées  fur  le  pont  de  Londres  Ôç  l«s  corn* 
plices  de  la  confpiration  févérement  punis, 
xiiL  Les  fréquentes  confpirations  qui  s'ctoient  formées  en  Angle- 

'^^^^^  ^^rre  contre  la  perfonne  du  roi  Henri  IV.  avoient  enveloppe  un 
GTciido/'chef  très-grand  nombre  de  perfonnes  tant  de  la  nobleffe  que  du  peu- 
cicsQaiioib.flj2.  piç  ^  &  c'étoit  Une  matière  continuelle  de  reproches ,  de  foup«* 
'^"'  çons,  de  pourfuites  &  d'inquiétudes  dans  les  familles.  Le  parle*' 

ment  aflemblé  fur  la  fin  de  Tannée  141 1.  pria  donc  le  roi  Henri 
IV.  d'accorder  une  amniftie  générale  i  fes  fujets.  Le  Roi  accorda 
ce  que  Iç  parlement  dem^ndoit  ^  mais  il  en  excejpta  Glendor  chef 
des  Gallois  &  fes  adhérans.  Gjendor  vécut  jufques  vers  l'an  1417, 
mais  caché  &  loin  du  monde ,  les  Gallois  l'ayant  infenfibtement 
abandonné  depuis  la  mort  du  Comte  de  Northumberland. 
xiy.  Depuis  le  meurtre  commis  en  i4p7-   fur  la  perfonne  du  Ddç 

Traité  cnje  d'Orlcaus  par  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  ,    la  France  étoit 
icparûdû^Ducî^gîtée  par  les  deux   faâions  de  Bourgogne  &  d'Orléans,  qui, 
d'Oricans  en  cherchant  à  fe  détruire  l'une  l'autre ,  mirent  tout  le  royaume  à 
M^i^^ifl^'U/. <iÇ"x  doigts  de  fa  perte,   commç  on  l'a  vu  dans  l'hiftoire  de 
r  m- p. 738.  France.   Le  Duc  de  Bourgogne  s'ctoit  aifuré  du  Roi  d'Angle^ 
terre;  &  les  princes  attachera  Duc  d'Orléans,  &  le  Duc  d'Ur<- 
Jeans  lui-même  ,    fous  prétexte  de  venger  la   dépofîtioQ   &  la 
inort  du  roi  Richard  II.  avoient  dans  plus  d'une  ocçafîon  atta** 
que  le  Roi  d'Angleterre,    Cependant  ces  mêmes  Princes,  ani^ 
mes  de  Tefprit  de  vengeance  contre  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
^toit  devenu  le  plus  fort,  réfolurent  de  faire  au  Roi  d'Angle^ 
terre  des  propoûtions  çapablçs  de  le  détacher  des  epgagepiens 

qu'il 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXVI.  aS9 

eail  avoit  pris  avec  leur  plus  grand  ennemi.  Ainfi  les  Ducs  de 
Ôerri  ,  d'Orléans ,  de  Bourbon ,  ^'Alençon ,  le  Comte  d'Ar* 
magnac  &  le  Sire  d'Albret  s'écant  aflèmblés  à  Bourges ,  con« 
durent  le  i8  mai  141a.  le  traité  fuivant  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre. 

Ils  promirent  de  lui  livrer  quinze  cens  villes,  châteaux  ou 
bailliages  (qu'ils  tenoient  dans  la  Guienne  ou  dans  le  Poitou  ; 
de  conquérir  pour  lui  ce  qui  reftoit  de  ces  deux  provinces  au 
pouvoir  de  la  France ,  &  de  lui  remettre  la  Guienne  &  toutes 
les  dépendances.  Le  Roi  d'Angleterre  de  fon  côté  permettoit  au 
Duc  ae  Berri  de  jouir  du  Poitou  fa  vie  durant ,  à  charge  de 
lui  en  faire  honimage  &  de  lui  livrer  les  villes  de  Poitiers  , 
Niort  &  Lufignah.  Le  Duc  d'Orléans  devoir  conferver  le  duché 
d'Angoulême,  &  le  Duc  d'Armagnac  certaines  châtellenies  en 
Guienne.  Enfin  Henri  s'ensageoit*  de  donner  aux  Princes ,  donr 
on  vient  de  parler ,  un  fecours  de  mille  hommes  d'armes  6c 
de  trois  mille  archers  qui  dévoient  fe  rendre  à  Blois ,  où  ils 
feroient  reçus  par  les  Princes  &  payés  d'avance.  Ce  fecours  fut 
envoyé  au  mois  de  juillet  par  Tnomas  duc  de  Clarendon ,  fe«>  ~ 
cond  fils  du  Roi ,  accompagné  du  Duc  d'Yorck  &  de  Thomas 
Beaufort  grand  amiral  d'Angleterre.  Ces  troupes  arrivèrent  heu« 
reufement  en  Normandie  &  prirent  leur  route  vers  Blois,  fans 
faire  aucun  dégât  fur  les  terres  par  où  elles  paffoient. 

Dans  l'intervalle ,  le  Roi  de  France  étoit  revenu  en  iànté  & 
&voit  mis  le  fiege  devant  Bourges.  Les  Princes  craignant  que  le 
fecours  des  Anglois  n'arrivât  pas  aflez  tôt ,  firent  leur  accom« 
modement  avec  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Ainfi  le  fe- 
cours des  Anglois  fut  renvoyé,  comme  nous  l'avons  vu  ailleurs, 
&  il  fe  rendit  en  Guienne. 

Le  roi  Henri  IV.  fiit  aflez  tranquille  tout  le  refté  de  cette       xv. 
année  I4i2..fes  ennemis,  tant  étrangers  que  doméftiques,  étoient  ^^on  diiioi 
ou  morts  ou  réduits  à  ne  lui  pouvoir  nuire.    Le  peuple  même  ,  hcthÏv.^ 
revenu  de  fes  impreilions  ,  commença  à  le  regarder  comme  un  1413.  r«{/Ei^ 
Prince  doux,  face  &  modéré.    On  voulut  lui  infpirer  quelque ''^•** 
ibupçon  contre  ion  fils.  Le  |eune  Prince  vint  fe  jetrer  à  fes  pieds 
&  le  pria  de  faire  examiner  dans  toute  la  rigueur  fa  conduite, 

Êour  le  convaincre  qu'il  n'avoir  jamais  manqué  au  refpeâ  Se  à 
i  vénération  qu'il  avoit  pour  fa  perfonne. 
Peu  de  tems  après  le  roi  Henri  fut  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  mourut.  Cette  maladie  étoit ,  félon  les  uns ,  une  efpece  de 
lèpres  félon  d'autres,  c'étoit  une  efpece  d'apoplexie.  Il  en  fut 
affligé  pendant  trois  mois ,  &  voulut  toujours  avoir  fa  couronne 
auprès  de  lui ,  de  peur  qu'on  ne  la  loi  enlevât.  Un  jour  qu'oa 
Tqms  Klll.  Oo 
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le  crut  mort ,  fon  fiU  eoxporca  U  couronne  dans  feu  a9p«C«^ 
oient.  Le  Roi  étant  feveQ«  ^  Uû  &  ne  voyant  plm  1^  c«m^ 
tonne ,  fe  la  fit  ap^ort^i^  .    . 

On  liH  ^voit  autrçCois  pr4<iit  wld;  mourioit  à  léruTal^ii.  I)aos 
le  deffein  de  vérifier  cette  prédiûion ,  il  prit  la  croix  &  xéÇf^ 
lut  4^  ^potSS^f  ea^  tsire  faiiot»^  ^  fit  mên^^  des  9fép«ati£i  pQur 
.  ^  C9  voya^^e,  \\  ^  attai^joij  d^  (of\  d/^rvâet  aiccès  daos  la  chap^Uâ 

de  SL  ^^douard.  On  ^.  ts2ui%(0ctai  4aas  rappartemenc  d*  l'Abbé 
dt  ^eijkminft^r.  Etant  r^eve^Ui  ^  kû  4t  iV  voyant  daos  w  li«it 
étraogjEir  ^  U  cteœaivda.  où  il  é«Qk.  Oi^  lui  dif  q»'il  éfioîe  chex 
TAbibé  4e  ^C^eftrainftec  dans  U  cl^a0!ibr«  skommée:  Jéruialem. 
Alors  il  comprit;  qa^  (a  fia  étoir  f  floche*  ^  &  ^fi  U  prédÂâion 
qui  iMi  av^it  été  €ai|(e  ^  qM'îl  oMurfoic  à»  Krufaliesi  ^  ferotr  bien* 
tôt  accoiii(^e.  11  doQAa  pjjuTiQDfs.  bons  avis  i  £on  fils  l»  Prince 
de  Galles.^  &  lui  téi«M>îgBa  qpolique  i!cr;i^)uj«  fut  la  dépontion  & 
fu>  la  naort  àfh  fQk  Kk;l;^d.  U  r^pdit  l'eijprtf  1«  ao  de;  n^H*s  t^n. 
à  Tige  de  qiiarai)t«-fix  ans ,  afvès  t9!ei:ie  ans  cinq,  mois^  &  vifigti 
ua  k>urs  de  règne.  IL  a^voit  eu  <te  Marie  Bohun  fille  d^  Comte 
de  Hecefort ,  quatre  fiU  &  deux-  fiilos.  i  favoir  ^  Hend  qm  lu 
iucccda ,  Thonia^  4pc  4e  Clax«»don  »  Jean,  duc  4c  Beûfoct, 
Huip^of  qui  fut  £iî£  duc  de  GLoceiber  par  Hieuci  V.  fon  fterei 
Blanche  )  Taraée  de»  filles  >  fiit  mariée  a  Louisrle-Barbu  éieâeuc 
Palatin;  ^  PlûUppe»  1»  focoode:,.  épouia  £ric  roi  4ei  Daanftt 
marck  &  de  Nocwegev 
xvt.  Henri  V.  iîoi  d:A»gl^erre  fut  d^abord  nMom^  Hienri  4e?Monii» 
Henri v. du  mout ^ du; lieu; 4^: fe  naiffauce.  11  fiât  élevé^  k  O^font/bu^les  yeux 
"S^clrlant  de  l'jfvêqjML  d^  Wiwbfiftor  foi>.  oacle,  ofeancelier  de  runiverfittÉ 
lAn  vaijing.  d'Qj^ortv  HaqcI  étoile  oé.avec  de  gtaa4ft  feotioiena  Jt  4c  bdlss 
p.3S2.Crc.  inclinations  5  il  fit ,  étant  âgé  de  di^-rhuU  an»,  Ï!bl  guêtre  aus 
Cailpis  avec  b^apcg^  de.  fiiçcès.  Le  Rojk  fon  pêne,,  exceifivement 
jaloux  de  ùb  propre  auiiorité,  Téloi^»  de;  de:  la  guerre  6i  du.goufc 
veroeqfieot.  Et  le  jeune  Prince. ,.  réduit  dans^.  une  vie  oifiwe,  fe 
livrai  jlUx^deHMcr^  «ncès  de  di^blution  &;  de  libertinage,  qui  firent 
tieauçoup.  4e  tort,  à  f»  réputatian$  ooajs  de  tems  ep.  teœs  il  &i* 
foit  pacoître  d^  femlmeos  à^  générofité^  de  vertu  ôl  de  gract* 
deur,.qui7  contoe*  bajaQçc^eiii  les  défauts,  qu'on  imputait  à  Tâge  Ôc 
à  ceux  qui*  raj^r^cboianc..  Vtk  MagiOjsat  ajant  condamné  en  fa 

{)réfence  un  de  fes  favQi*is^  ^ciifé  d'un  crime  capital,  le  Prince 
ul  4ofm9.  U9  fouâiet.  Le  MÀgi&rat ,  ians.  avoir  égard;  à  ia.  naif« 
^ce  „  le  fit.  fur  le  champ-  arx^tc;!:  Sl  mettre  en  prifôn.  Le  Piînce 
Qbéit  Sç,  fe.  Iai0^  conduire  eui  prifoa,.  comme  àuroit  £àk  un  fim« 
jpl^  MTti^ulier.  Le  Bioi:  fon  père  loua  Su  la  vigueur  du  juge  &  la 
modération  ds  foaûis  i  $^  ce  ttait  fit  égalemeot  honneuc  à  Tun  & 
à  l'autit^K 
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Aufli-t6f  après  la  mort  du  roi  Henri  IV,  fon  fîlsHefttl  V.  fat     ^vii. 
|)roclamé  roi 5  ^  le  Comte  dé  la  Mâtche-même ,  qui  avortée  juftes  ri'yfZï^^t 
prétentions  à  ia  couronne,  ?int  fe  mettte  entre  fes  tnaims.  Les gictêrre.«]m.  * 
Anglois  voulurent  lui  feire  ferment  de  fidiélité  ,  même  avant  qu'il  '^*^* 
f&t  couronné  ;  mais  il  le  refufà  modeftemetit ,  difant  qu'il  n'étoit 

Î^as  jufte  qu'ils  s'obligeaâent  à  lui  étt^e  fidèles ,  avant  qu'il  fe  fût 
ui-même  obligé  à  les  gouverner  équitablement  ai  feloti  les  loix. 
La  cérémonie  de  foti  coaroânement  s'étant  faite  le  neuf  d'avril , 
il  accorda  ce  }ouf*là  mêfne  uti€  amdiftie  pour  toute  forte  de  cri^ 
mes ,  à  l'exception  du  meurtre  5c  du  rapt.  £t  après  avoit  feît  vènk 
les  compagnons  de  fes  débauches ,  il  leur  fit  quelques  préfens  de 
leur  défendit ,  fous  peinre  d'encourir  fdn  indignation  y  de  paroître  à 
la  cour.  Cette  conduite  lui  attira  l'eflime  &  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Il  fbutint  cette  démarche  par  le  choix  qu'il  fît  des 
cens  de  fon  confeil  &  par  la  &Ëé  dillribution  des  emplois  de 
judicature  Oc  des  dignités  eccléfiattiques ,  à  des  fujets  cnoifîs  âc 
méritans.  Il  profcrivit  les  hérétiques  ^icléfiftes  fc  LoUards ,  Se 
rétablit ,  autant  qu'il  put ,  U  mémoire  du  roi  Richard  II.  en  tirant 
Con  corps  du  monaf):ere  de  Lânglei ,  pour  le  mettre  dans  les  tom«- 
beaux  des  Rois  à  Weftminfter  auprès  d'Anne  dâ  Lujtembourg  & 
femme  9  &  fonda  trois  monaftetes  poilr  piifèr  Dieu  continuelle** 
ment  pour  l'ame  de  ce  Ptitice. 

Nous  avons  vu  ailleurs  les  troubles  dont  la  Franche  étoit  agitée    xviiî. 
pendant  les  années  1414.  6c  1415.  à  Toccafion  de  la  difcotde  ^«i  Fr£S*G?erw 
regnoit  entre  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  Princes  pendant  de  l'Ani^irterre 
la  maladie  du  roi  Charles  VI.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  été^^^^'^'*^'^»- 
4>bligé  de  fortir  du  royaiurie  ,  traita  avec  le  Roi  d'AnçleterreKâSÂâ.'îi- 
A:  en  obtint  le^cours  qu'il  fouhaif&k.  Par  ce  moyen  il  attira  *^>.f-  ^^  ?• 
les  Anglois  dans  le  royaume ,  &  le  mit  p*r-là  daps  le  plus  grand  [jtlS'zlu 
-danger  où  il  eut  jamais  été,  Hettri  ne  laifibit  pas  en  même  tems225.«'c/ 
cie  négocier  avec  la  France  ^  demandant  pour  femme  Catherine 


mufer  l'un  l'autre.  Mais  le  Roi  d*Ailgletetre  n'en  ait  pas  U  dopé. 
Il  obtint  du  parlement  un  fubfide  trH<onfldérable ,  et  le  cietgé 
lui  abandonna  cent  dix  monafteres  avec  tous  leurs  reveims.  Avec 
ce  fecoors  il  ne  draigQit  point  de^fe  déterminer  à  porter  h  guerre 
en  France.  Il  mit  à  la  voile  le  dix-huit  ou  dix-neuf  d'août  avec 
une  flotte  de  quitii^e  cens  vaiffeanx ,  fur  laquelle  il  y  avoit  fîx 
mille  hommes  d'armes  de  vin|t  mille  atéhers^  ce  qui  faifoit  une 
armée  d'environ  cinquante  mille  hommes.  Il  mit  fes  trtiupes  à 
«erre  le  zi  d'août  1415.  au  Havre** de* Grâce»  &  tout  de  fiïite 
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marcha  contre  Harflear  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  trois  lieuest 
La  place  fut  aulli-tôt  amcgéei  &  malgrç  la  brave  réfiftance  des 
alfiégés ,  elle  fe  vit  obligée  de  capituler  &  de  promettre  de  fe  ren« 
dre ,  fi  dans  trois  jours  elle  n'étoit  fecourue.  Ce  tems  étant  ex- 
piré,  le  roi  Henri  entra  dans  la  ville,  en  chafla  les  habitans  & 
'     y  mit  une  colonie  Angloife  f  comme  Edouard  IIL  avoir  autre- 
fois fait  à  Calais. 
Va.i4if  «d.     Fendant  qu'on  travailloit  à  mettre  en  bon  état  cette  nouvelle 
Tuhiu.  t.  ix.p.  conquête  ,  le  roi  Henri  envoya  au  Dauphin  un  cartel  de  défi  ^ 
'*''  par  lequel  il  offroit  de  remettre  tous  leurs  difieremls  à  la  décifion 

d'un  combat  fingulier  d'homme  à  homme ,  entr'eiîx  deux.  S'il  s'a- 
dreflbit  au  Dauphin  ,  c'étoit  au  dé£iut  du  Roi ,  oui  à  caufe  de 
fa  maladie  étoit  hors  d'état  d'accepter  un  pareil  défi.  Et  comme 
il  s'agiifoit  de  la  couronne  de  France ,  que  le  Dauphin  n'étoit 
pas  en  droit  de  haùrder  dans  un  combat  fingulier  n'en  étant  pas 
encore  pofièfleur  y  Henri  offroit ,  s'il  demeuroit  victorieux ,  d'en 
laifiër  la  jouiflance  au  roi  Charles  VL  pendant  toute  (à  vie.  Le 
cartel  étoit  daté  de  la  ville  de  Harfleur  du  i6  de  feptémbre  1^15. 
On  ne  fait  qu'elle  réponfe  le  Dauphin  fit  à  ce  cartel ,  ni  même 
s'il  y  en  fit  aucune. 
XIX.  lit  Dyifenterie  qui  fe  mit  dans^Tarmée  du  Roi  d'Angleterre , 
lîn^^ûrt**^  &  qui  fit  périr  un  fi  grand  nombre  de  foldats  qu'il  ne  lui  en  reftoit 
gn^^iari^n-  pas  la  quatrième  partie  de  ce  qui  étoit  pafifé  en  France  en  état 
sioj9.«B.  14if.de  fervir,  l'empêcha  de  poufièr  fes  conquêtes;  ajoutez  la  ûifon 
avancée  &  le  grand  armement  que  la  France  faifoit  pour  lui 
réfifter.  Il  réfolut  donc  de  fe  retirer  à  Calais.  Nous  avons  va 
dans  l'hiiloire  de  France  le  fuccès  de  cette  marche ,  &  la  fàmeufe 
viâoire  que  Henri  remporta  à  Azincourt  le  25  d'oâobre  1415. 
Queloues  jours  après  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  un  cartel  de 
défi  au  Roi  d'Angleterre  y  &  lui  fit  dire  par  un  héraut  qu'il  pré- 
tendoit  venger  la  mort  de  fes  frères  ^  apparanunent  le  Duc  de 
JBrabant  &  le  Comte  de  Neyers  ,  qui  avoient  été  tués  dans  le 
mafiTacre  qui  s'étoit  fait  des  prifonniers  après  la  bataille.  Le  Roi 
rendit  le  gantelet  au  héraut  Se  lui  dit ,  que  les  François  -  mêmes 
étoient  témoins  qu'il  n'étoit  pas  coupable  de  la  mort  des  frères 
du  Duc  de*Bourgogne^  que  c'etoit  à  (es  propres  fujets  qu'il  devoir 
demander  leur  Êmg.  C'eft  que  Bournonville  j  qui  fut  la  caufe  du 
maffacre  des  prifonniers ,  étoit  Bourguignon.  Bournonville ,  après 
la  perte  de  la  bataille ,  voyant  que  le  camp  des  Anglois  etoit 
mal  gardé  j  s'y  jetta  avec  une  troupe  de  fuyards  ,  à  la  tète 
defquels  ij  fe  trouva.  Le  Roi  fut  averti  de  ce  défordre  ^  crac 
que  les  François  s'étoient  ralliés  pour  recommencer  le  com^ 
bat  y  &  donna  ordre  de  tuer  les  prifonniers  >  à  l'exception  des  plus 
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diftingués;  ce  qui  fut  incontinent  exécuté.  Après  quoi  il  marcha 
contre  Bournonville &  fa  troupe,  qui  n'eurent  garde  de  Tattendre. 
Le  roi  Henri  repaiïa  en  Angleterre  vers  le  milieu  de  novem« 
bre ,  menant  avec  lui  fes  principaux  prifonniers. 

Le  Roi  d'Angleterre  ne  profita  pas  de  fa  viûoire ,  comme  on       sx. 
auroit  cru  qu'il  le  feroit.  Il  aima  mieux  fomenter  la  divifîon  qui.  ^^^"/«"^^ 
croit  entre  les  princes  de  France ,  qui  fe  dctruifoient  Turi  l'autre ,  go^n"VieR^^^^ 
que  de  les  obliger  à  fe  réunir  en  leur  faifant  la  guerre.  Il  conti*  ^'Angleterre. 
nuoit  fes  négociations  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  bien  perfuadé^H^Î.'^«7p. 
que  s'il  le  pouvoir  gagner  ,  il  lui  feroit  aifé  de  réduire  les  autres  394?  sos* 
princes.  Le  Duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  pouffé  à  bout  par  les 
Armagnacs  ^  conclut  fcfn  traité  avec  le  Roi  d'Angleterre  le  2  du 
mois  d'oâobre    1416.  par  lequel  il  reconnoît  le  droit  du  Roi 
d'Angletrre  fur  le  royaume  de  France ,  &  lui  promet  fon  fecours 
pour  lui  en  procurer  la  poiTeflion  par  les  armes,  &.,  qu'auflitçt 
que  le  Roi  d'Angleterre  fera  en  pofTeflion  du  royaume  de  France, 
le  Duc  de  Bourgogne  lui  fera  homnoage  -  lige  &  lui  prêtera  fer« 
ment  de  fidélité,  ainfi  qu'un  vafial  le  doit  laire  à  fon  fouverains 
que  le  Duc  de  Bourgogne  emjployera  toutes  fes  ^forces  à  faire  Ix 

fuerre  aux  ennemis  du  Roi  d'Angleterre  ,  tandis  qu'il  fera  occupé 
pourfuivre  fes  droits  fur  ce  toyiume.  Tous  ces  articles  furent 
réduits  en  forme  de  lettres  patentes  &  (ignés  de  la  propre  main 
du  Duc ,  &  (celles  de  fon  fceau  privé  $  &  le  Duc  de  (Jharolois  fils 
du  Duc  de  Bôurgojgne  s'engagea,  comme  fon  pere^  à  Tobfervation 
de  ces  articles.  Tout  ceci  demeura  fecret  oc   il  ne  paroît  pas 

Sue  les  hiftoriens  François  en  aient  eu  connoiflànce.  On  ne  l'a 
i  que  depuis  l'impreffion  des  aûes  publics  d'Angleterre. 
Affuré  du  Duc  ae  Bourgogne  ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  balança 
plus  à  faire  la  guerre  à  la  France.  Il  obtint  quelques  fubfides  du 
parlement  d'Angleterre,  qui  s'étoit  aflemblé  le  19  d'oôobre  1416. 
il  emprunta  encore  cent  mille  marcs  de  l'Ëvêque  de  Winche(îe£ 
fon  oncle ,  auquel  il  engagea  fa  couronne  royale.  Il  engagea  de 

Î>lus  une  partie  de  fes  joyaux  à  la  ville  de  Londres  ,  pour  une 
bmme  de  dix  mille  livres  fteriings  f  enfin  il  fit  des  conventions 
avec  les  officiers  de  fes  troupes ,  moyennant  une  certaine  fomme 
qu'il  devoit  leur  fournir  dans  certain  terme,  pour  le  nombre  de 
troupes  qu'ils  lui  dévoient  fournir  &  entretenir. 

Les  Princes  qui  étoient  prifonniers  en  Angleterre,  travailloient    p^.^^- 
en  même  tems  à  engager  le  Roi  d'Angleterre  à  un  accommo- tr/ré<Strc5ef 
dément.  Henri  leur  répondit  nettement  qu'il  n'a  voit  point  d'autre  Pfûices  de 
répbnfe  à  leur  faire,  finon  qu'ils  le  reconnuffent  pour  Roi  de  J'^^Jf^Jj^^^* 
Fra^nce  &  pour  leur  légitime  fouverain,  qu'en  ce  cas  il  ponnoit  ^a.  publie,  $i 
traiter  avec  eux.  Quelques  femaines  après  ^  le  Duc  de  Bourbon  îui J^;^;^^''  ^ 
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n  on  vouloir  lui  céder  certaines  provinces  ;  qu'il  le  prioit  de 
lui  permettre  d'aller  en  France  pour  fonder  les  fentimens  du  roi 
Charles  à  cet  égard ,  lui  promettant  de  fe  rendre  en  Angleterre 
an  temS  qu'il  lui  prefcriroit.    Il  accorda  au  Duc  la  permiifion 

2u'il  demandoit  }  mais  aujKiravant  il  fe  fit  donner  le  fils  du 
)uc  en  otalge ,  &  des  cautions  pour  deux  cens  mille  écus.  Le 
Duc  partit  pour  la  France  y  ôc  n'ayant  rien  pu  ^gner  auprès 
éa  Roi  ou  de  ceux  qui  gouvernoienc  l'état ,  il  revmt  en  An^le* 
terre  s  Se  le  roi  Henri  croyant  que  les  Princes  François  TavoieDt 
voulu  tromper  ,  les  fit  enfermer  dans  le  château  de  Pontfraeti 
au  lieu  qu'auparavant  ils  étoient  fur  leur  parole. 

Toutes  ces  négociations  n'avoient  cas  empêché  que  le  Roi 
d'Angleterre  ne  continuât  à  Êiire  fes  préparatifs  &  qu'il  ne  i>aflât 
en  France ,  pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'approchoit  de 
Paris  à  la  tête  d'une  armée.  Il  vint  jufqu'à  Montrouge  ,  ôc  ré- 
pandit  la  terreur  dans  la  capitale  &  aux  environs.  Le  Roi  d'An« 
gleterre  débarqua  à  Fouque  en  Normandie  fur  la  fin  de  juillet 
141 7  y  fît  la  conquête  de  c|uelqqes  places  peu  confidérables  àc 
jis.fuhiie.  alliegea  Caën  ,  qui  fe  rendit  le  neut  de  feptembre.  La  cour  de 
l^'j^P"*^*    France  demanda  d'entrer  en  conférence  pour  traiter  de  la  paix, 
' .  Henri  y  confentit  ^  mais  fans  cefTer  de  faire  la  guerre.  Il  te  ren- 

dit maître  de  Bayeux,  d'Argenfon,  du  château  de  l'Aigle,  d'A*       i 
lençon  &  de  quelques  autres  places  ,  pendant  que  le  Duc  de 
Bourgogne  faifoit  une  grande  diverfion  autour  de  Paris ,  &  qu'il 
tiroit  la  reine  Ifabelle  de  la  ville  de  Tours ,  ou  le  Connétable 
4'Armagnac  l'avoir  reléguée. 

Les  conférences  pour  la  paix  fe  tinrent  à  Bernonville  le  28 
de  novembre  X417.  &  le  Roi  d'Angleterre  fit  d'abord  entendre 
fes  intentions  ,  déclarant  qu'il  n'y  avoir  rien  à  rabattre  $  qu'il 
lépouferoit  la  princeiSe  Catherine  $  qu'il  laiilèroit  la  couronne 
de  France  au  roi  Charles,  tant  que  ce  prince  feroit  tti  vie}  qu'a- 

Î>rès  fa  mort  elle  reviendroit  au  Roi  d'Angleterre,  qui  pendant 
a  vie  de  Charles  feroit  récent  du  royaume  $  que  fur  tous  ce« 
articles  il  demandoit  des  ailurances  qui  en  rendiffent  l'exécutioa 
indubitable.  Comme  les  plénipotentiaires  de  France  n'étoient  pas 
munis  de  pouvoirs  affez  amples  pour  terminer ,  les  conférences 
fiirent  preiqu'aufli-tôt  rompues  que  commencées. 
Quelque  tems  avant  les  conférences  de  Bernonville,  le  Duc  de 
1417*  Bretagne  conclut  avec  le  Roi  d'Angleterre  une  trêve  d'un  an, 
&  une  autre  femblable  au  nom  de  la  Reine  de  Sicile  y  comme 
tutricp  de  Louis  fon  fils  pour  l'Anjou  &  pour  le  Maûoe. 
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Le  Roi  Heiuâ  fbt  fcxis  1m  aroses  tant  Vhmtr  de  t'ao  1416,  Il 
prit  Fal^fir  te  vinçt.  de  dccemlaffe  s  loaîs  le  château  fe  défeodit 
)ufc|u'au  mois  de  férmr  1417.  Ap^s  cela  il  paEtagea  (ba  armée 
en  plufieuxis  corps,  cngtmandgs;  pat  ks  Ducs  de  Claceoce  &  de 
Glocefter  Tes  frères,  &.  pac  te  iXicd'Exceftejr  &  le  Comte  da 
Saliibufy.  Chacun  sfemplopt  à  pieadre  diverfes  places  1:  en  forte 

Sue  àM&  le  iw>isL  de  mai  il  ne  lui  manquioit  que  Chevbouog  £c 
Looen^  pottr  êtce  flOditte  de  toute  la.  Normandie. 

Prefipe:  en  nâmer.  tesns.  teDuc  de  Bourg^oe  fe  rendit  maimr      xxii. 
de  Paris  par  te  raojfieo  de  riile<^AdaixL  goisAserncaiii:  de  Fonroife^  Frire  de  i^ans 
qui  y  entrai  pat  intelktgefice^  Dans,  ces  cntœ&kes  aoswa  la^  ré- Sourgo^^^^^^ 
eoncUiatioa  estre  te  Duc  Ôt  te  Dauphdn:,.  qui  fur  Mm%i  dw  nvai^uit. 
Êicrc^  du.  Duc,  defionogo^ne  à  MoDt£reaii-£aae*Yai2isie  te  liSd^aoânf 
14 19.  dont  oa  ^  pacte  aiUeors.  Cette  mact  apporta  un  serriblQ 
changesDsnt  dans  les  aâ^rea  de  te  France,  flnkmt^  qav  iiiceéda 
au  Duc  de  Bourgogne  ikm  pere^  n'éccnsta  pdus^qne  la  pamon:&  cher^ 
cha  tous  les  mi3^'?eiis:  de.  te  venger  die  cet  attentai.   IL  fe  ligua 
ccroitemeot  avec  les  Anglcttâ^&  enfin  livra  tecovaume  de  France 
entre  les  maisis  dki  &ot;  d'Aogieteee.  La  ceioe  IfabeUe.  étanr  en- 
trée dans  ce  complot! ,  te  tsadté*  eitfre  le  tmUcnà^  la  reine  tfa-    1429. 
belle  &  Philippe  die:  Bourgogne  ûxt  conclu^,  ratifié  au  commen- 
ment  da  mois  de  pawms  1142a*  ic  enfia  âgné  à  Trojfj^  le  vingt«^ 
ua  de.  mai  de  la  même  année:. 

Le  mariage  du  Roi  d'Angtetorre:  avec  Catherine  die  Fraxice 
fiit  confommé  te  deux  de  jutir.  j  âc  dès  te  lendamain.  tesr  àeu» 
cours  pactioeot  de  Tcoy^es  pouc  fe  rendre  devant:  la^  viUe  de  Sens^ 
qui  étoit  déjà  inveftie  as.  quL  ne*  râifte  que.  dix  ou;  douzs^  jours^ 
Pela  on'  vint  k  M.oQcei)eaiL-^faur>^Yonne  qsdi  fiir  emportée,  en  peu 
de  tems.  Le  Duc  de.  Boui^gna  y  trouva  te  corp»  de.  fon>  père 
enterre  dans  foa  poucproint,.  &:  te  fît  tranfpotter  aux^  Chartreuv  1421. 
de  Dijon.  Vers  le  mâieu.  du  moia  de  juillet  oên.  fi^nnai  le  (iege 
de  Melun  ^  où  Barbafan  fe  défendit  quatre  mote  On  vie  alors^ 
en  France  deux  Rois,,  deux:  Bûeines  y  deux.  BLégens.^^  deux  pv» 
lemensr  y  deux  unlvecûtés  y  tonnsa  tes  gcandaS)  dignités  doubWy. 
iept  oa  huttv  Maréchaux:  cte  Francr  de  chaque  coté« 

jLe  Roi   d'Angleterre  ayant  ainfl  glorieufement  termiiié  fe»    xxiii. 
affiihrea  ai  France:  ^   retourna  en  Angleteme  avec  la  nouvelle  j^^^g^îll^i^^ 
reine  Catherine  fon  épouCe.   U  vouloit  la.  faire  couronnev  y  &: Angleterre,  an. 
demander  au  pariemem  de  nouveau»  (ubfîdefr  ôl  Ik  çtoufirmf3Ltion>^^^^^  "^^  p^^^ 
du  traité  de  Troj^s*    En  partante  de:  France,.  iL  lailTa  le  cûm»4'c.^*^^'  ^' 
mandement,  des  troupes  au  Duc  de  Qarence  fi>n  &mci.Sc  arrivé* 
en  Angleterre  fur  la  fin  de.  fi^wiex:  1421;.  il  y  fiti^  couconnex.  tei 
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Reine ,  &  lui  fit  voir  une  parrie  des  provinces  de  fon  royaame. 
Pendant  ce  voyage  il  apprit  que  le  Duc  de  Clarence  fon  frère 
a  voit  été  tué  dans  un  combat  en  Anjou  contre  lesEcofTois,  qui, 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Bucham  y  écoient  entrés  au 
nombre  de  fept  mille  dans  cette  province.        ^ 

On  a  vu  Cl -devant  ,  qu'à  la  mort  du  roi  d'Ecoflè  Robert 
Stuart,  fon  fils  &  fon  fuccefieur  Jac()ues  Stuart  étoit  entre  les 
mains  du  Roi  d'Aneleterre  qui  l'avoit  arrêté  comme  il  alloit  en 
France.  Le  Duc  d'Albanie  fon  oncle ,  régent  du  royaume  d'Ë- 
cofle  9  envoya  de  firéquentes  ambaflàdes  pour  répéter  (on  neveux 
mais  on  étoit  bien  perfuadé  qull  ne  craignoit  rien  tant  que  de 
le  voir  en  liberté.  En  1416.  le  Roi  d'Angleterre  permit  au  jeune 
roi  Jacques  d'aller  faire  un  tour  dans  fon  royaume ,  après  avoir 
pris  toutes  les  iuretés  pour  fon  retour.  En  141 9.  le  Dauphin 
de  France  ayant  envoyé  en  EcofTe  le  Duc  de  Vendôme  pour 
demander  du  fecours  y  on  lui  donna  les  fept  mille  hommes  cou* 
tre'  lefquels  le  Duc  de  Clarence  combattit  près  de  Beaujé  en 
Anjou,  &  où  il  perdit  la  vie  en  1421. 

Le  roi  Henri  ^  qui  tenoit  depuis  quinze  ans  le  roi  Jacques  en 
fa  puiûànce  j .  lui  propofa  de  le  remettre  en  liberté  j  à  condi- 
tion qu'il  rappelleroit  en  Ecofle  les  Ècoflois  qui  fervoient  en 
France.  Jacques  s'y  engagea ,  repaifa  en  France  avec  Henri  & 
envoya  ordre  au  Comte  de  Bucnam  de  renvoyer  fes  trouves. 
Mais  le  Comte  lui  répondit  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  oblige  de 
lui  obéir,  tandis  qu'il  étoit  au  pouvoir  d'un  autre.  Ainfi  le  roi 
Jacoues  n'obtint  pas  fa  liberté,  &  Henri  traita  comme  rebelles  tous 
les  Ecoflois  qui  tombèrent  entre  fes  mains. 

Henri  arriva  en  France  ,  débarqua  à  Calais  vers  le  douze  de  juin, 
&  alla  joindre  le  roi  Charles  Vl.  fon  beau-pere  à  Paris.  QueU 

3ues  jours  après,  ayant  appris  que  le  Dauphin  afllégoit  Chartres, 
marcha  contre  lui  dans  la  réfolution  de  lui  livrer  bataille  s  mais 
le  Dauphin  fe  retira  &  fe  ^rabattit  fur  Dreux  qui  fe  rendit  par 
compofition.  Après  ce  (ie^e  la  dyflenterie  s'étant  mife  dans  fon  at« 
ipée ,  il  l'envoya  en  quartier  de  rafraichiflèment.  Il  la  raflembla  au 
commencement  d'Oâobre  pour  faire  le  fiege  <ie  Meaux.  Ce  fiege 
commença  le  6  d'oâobre  142 1.  &  ne  finit  que  le  2  de  mai  1422. 
Vers  le  tems  de  la  prife  de  cette  ville ,  la  reine  Catherine  ar* 
riva  d'Angleterre  avec  le  Duc  de  Bedfort  fon  beau-frere.  Lt% 
deux  cours  de  France  &  d'Angleterre  fe  rendirent  à  Paris  pour 
les  fêtes  de  la  Pentecôte  i  ic  les  Parifîèns  remarquèrent  avec  dou- 
leur que  la  cour  du  roi  Charles  étoit. biea  moins  ooinbreufe  Sç 
moins  brillante  quç  celle  4»  coi  Henri* 
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'   Le  Dauphin  ayant  pris  la  Charité -fur -Loire  &  formé  le  fiege     txir. 
de  Cofne  ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  roi  Henri  marchèrent  ^^  ri^!\oi^ln^ 
fecours  de  cette  place.  Mais  en  chemin  Henri  ayant  été  attaqué  gieterre.dim/ 
d'une  dyiTenterie ,  il  donna  le  commandement  de  fon  armée  au  ^^^h^Jt^^^' 
Duc  de  Bedfort  &  s'arrêta  à  Senlis.  Après  s'y  être  repofé  quel-'*^  •^'^'*' 
gués  jours  ^  il  fe  fit  portera  Vincennes ,  où  fon  mal  augmentant, 
il  fit  venir  auprès  de  lui  les  Ducs  de  Bedfort  &  d'Excefter ,  le 
,  '  Comte  'de  Warwick  &  quelques  autres  feigneurs  Anglois.  Il  leur 
dit ,  que  pour  lui  il  voyoit  aipprocher  la  mort  fans  crainte  5  mais 
'qu'il  les  prioit,  au  nom  de  Dieu,,  de  demeurer  étroitement  unis  ^ 

entr'eûx  pour  le  foutien  du  trône  du  jeune  Prince  fon  fils  ,  de 
prendre  foin  de  fon  éducation ,  de  confoler  la  Reine  dans  fon 
accablement ,  de  cultiver  foigneufement  l'amitié  du  Duc  de  Bour« 
gogne  &  de  ne  pas  relâcher  les  prifonniers  faits  à  Azincourt , 
jufqu'à  ce  que  fon  fils  fut  en  âge  de  prendre  le  gouvernement  de 
l'état.  Que,  s'ils  jugeoient  à  propos  de  faire  la  paix  avec  la  France , 
ce  fut  à  condition  de  conferver  la  Normandie  en  toute  fou* 
veraineté)  enfin  il  dit  qu'il  fouhaitoit  que  le^  Duc  de  Bedfort 
fe  chargeât  de  Tadminidration  des  affaires  de  France ,  &  le  Duc 
de  Glocêfter  de  celles  d'Angleterre  pendant  la  minorité  de  fon 
fils. 

Ënfuite  fon  médecin  lui  ayant  déclaré  qu'il  ne  feroit  pas  envie  dant 
deux  heures ,  il  fit  réciter  par  les  chapelins  les  fept  pfeaumes  pé- 
nitentiaux  $  &  quand  ils  eurent  dit  ces  mots,  four  relever  les  mtrs 
de  Jérufalem ,  il  les  interrompit  &  leur  déclara  que  (on  intention 
a  voit  été,  après  avoir  fait  la   paix  avec  la  France,  de   pafler  à 
Jérufalem  pour  la  délivrer  du  joug  des  infidèles.   Après  quoi  il 
€xpira  le  31  d'août  i42t«  âgé  de  trente-quatre  ans  ,  après  un  règne 
trioniphant  de   neuf  ans  quatre  mois  &  onze  jours.  Son  corps 
fut  porté  à  Weftminfter  où. la  Reine  fon  époufe  fit  ériger  fur  fon 
tombeau  une  ftatue  d'argent  doré ,  de  grandeur  naturelle  &  parfais 
tement  reflemblante.  Il  ne  lai0a  de  la  reine  Catherine  fon  epoufe 
qu'un  fils  nommé  Henri ,  comme  lui,  âgé  de  huit  ou  neuf  ans. 
w  Aufli^tôt  après  la  mort  du  roi  Henri  v.  les  Anglois  proclame-      xxv. 
«eut  roi  d'Angleterre  &  héritier  de  France  le  jeune  Henri  Vl.Sc^^^^^ 
on  régla  que  pendant  fa  minotité  le  Duc  de  Glocêfter  feroit  ré- 00.1422. 
gènt  où  proteâeur  en  Ahglëterret  ce  qui  fût  confirmé  parle  par- 
ement qui  fe  tint  au  mois  de  novembre  1422. 

Le  roi  de  France  Charles  VI.  ne  furvécut  le  Roi  d'Angleterre 
fon  gendre  que  de  cinquante  jours,  &  mourut  à  Paris  le  21 
d'oûobre  de  la  même  année  1422.  Le  dauphjn  fon  fils  Charles 
VIL  lui  fuccéda  &  fut  reconnu  pour  vrai  roi  de  France  parxeux^  ;  \ 

4e  fon  parti ,  pendant  oue  le  Duc  de  Bedfort ,  qui.iétoit  demeura      ^  '    ;^/ 
Tqmm  KllL  ^  Pp 
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en  France  ,  fît  proclamer  à  Paris  le  jeune  Henri  VL  roi  de 
France  9  &  le  fît  reconnoitre  pour  légitime  héritier  du  royaume  ^ 
en  vertu  du  traité  de  Troues  ^  &  iai  nt  prêter  ferment  de  fidélité 
par  les  feiçneurs  &  les  villes  qui  étoient  alors  Ibus  la  puifiànce 
des  Anglois  .  c'eft-à-dire , .  par  Paris  capitale  du  royaume  &  par 
les  villes  de  Normandie ,  de  Gnienne^  de  Tlile  de  Fiance  j  de  la 
Chanupagne  ^  de  la  Brie  &  de  la  Picardie» 

I^  guerre  étoit  toujours  déclarée  ^  mais  les  aûes  dlioAilités  ne 
lurent  pas  grands  ni  de  part  ni  d'antre  depuis  la  mort  des  deux 
Rois  pendant  le  refte  de  Tannée  1422.  mais  au  commencement 
de  la  campagne  fuivante  ^  le  Doc  de  Bedfort  ré^nt  du  royaume 
de  France  pour  le  Roi  d'Angleterre ,  fit  tous  fes  efforts  pour  ré- 
duire à  fon  obéiflànce  toutes  les  villes  de  llfle  de  France  «  qui 
tenoient  encore  pour  le  roi  Charles  VIL  11  prit  Meulan  >  Mar* 
çoufli  9  Mont-L'héri  &  plufieurs  autres  aujourd'hui  affez  peu  im« 

Sortantes  ,  mais  qui  Tétoient  alors  beaucoup  par  rapport  à  la 
ifpofition  des  affaires.  Les  François  en  uferent  de  même  à 
porportion.  Ce  ne  fut  que  prifes  Se  reprifes  de  places  de  part  k 
d'autre. 

XXVI.  On  jpenia  férieufement  en  142;.  de  mettre  en  liberté  Jacques 
â^Kor^E^  roi  d'EcofTe  ,  qui  étoit  toujours  détenu  en  Angleterre.  Les  Am* 
Go/TcUcpou  t^afllideurs  d'Ëcofie  propoferent  de  donner^  pour  la  rançon  ou 
Som^rfet«  P^^^  P^**^  *^  dépenfe  qu'ii  avoir  faite  en  Angleterre  pendant 
1423  Buck.^'.'A  prifon ,  une  fomme  de  trente*  (ix  mille  on  même  de  quarante 
pubL  t.  X.  p.  Qiilie  marcs  ^  &  de  conclure  une  trêve  entre  les  deux  nations , 
294. 299-  30a.  p^Q^j^Bt  lamxelle  il  ne  feroit  permis  à  aocim  des  deux  Rois  de 

donner  d»  tecours  aux  ennemis  de  l^otre^  Enfin  les  ambaflàdeurs 
avoient  ordie  d'infinner  le  mariage  de  leur  Roi  avec  une  Prin*' 
cefTe  de  la  maiibn  royale  d'Angleterre.  Ces  propofirions  furent 
agréées.  L'on  fit  une  trêve  de  fept  ans  à  confmencer  au  i  de 
mai  1424.  &  Ton  arrêta  le  mariage  du  RoÂ  d'Ecofle  avec  Jeanne 
de  Sommerfet  feeur  du  Duc  de  ce  nom  &  nièce  du  Duc  d'£v 
cefter  &  de  l-Evêque  de  ^inchefter  ,  oncle  du  feu  roi  Henii 
V.  Ces  articles  aînfi  arrêtés^  Jacques  fiât  conduit  fur  les  fron* 
tieres  d'£co£k  &  mh  en  parh»e  liberté  au  commencent  de  mars 
1424. 

XXVII.  Les  affaires  du  roi  Chartes  VIL  étc4ent  alors  en  on  état  pi^ 
«iue'îScde^<>y^^^^  &  les  Anglois  fe  voyoient  for  le  point  de  fe  rendre 
Giocefterd'une  RMttres  de  toote  la  France ,  lorfque  la  mefinteUigence  fe  mit 
S  RSbfnrr  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  Gloccfter  d'une  p»t  ,  &  les  Ducs  de  Brabant 
de  Bourgogne  &  de  Bourgogue  de  l'autre  ^  xx^mnne  noœ  Tavo^is  dit  ailleurs, 
de  i*a«^«-  Cette  difcoide  axt  xie  gnndes  influences  far  les  affaires  publiques 
y^MN^re  ^  çauferent  un  &ma  dérangement  daas  celles  des  Anglois > 
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pendant  qu'elles  donnèrent  le  branle  au  rétabli£%ment  de  celles 
eu  roi  Charles  VIL  qui  gagna  le  comte  de  Richemont  frère  dû 
Duc  de  Bretagne,  &  féjpara  les  deux  frères  du  parti  des  Anglois/ 

Un  autre  différend ,  qui  eut  encore  de  facheufes  'fuites  en  An^ 
gleterre,  frit  celui. du  Duc  de  Glocefter  &  de  l'Ëvêaue  de  ^ii»* 
chefter.  La  chofe  frit  poufiTée  affez  loin.  Le  Duc  ae  Gloceftei 
forma  des  accufations  contre  le  Prélat ,  qui  frirent  portées  aa  par- 
lement.  L'Ëvêque  frit  déclaré  innocent  &  ils  fe  téconcitietenc ,  âA 
moins  à  l'extérieur.  11  frit  convenu  que  le  Prélat  paiTeroèt  eet 
France  ,  &  on  lui  permit  de  folliciter  le  chapeau  de  cardmul  qui 
lui  fut  effeâiyement  envoyé  quelques  tems  après  en  14^:^0 

Cependant  la  guerre  contimioit  entre  les  deux  partis  tfek  Ack    xxvitt. 

Î5lois  &  des  François*  Les  Anglois  airoient  fi>rmé  le  fiegé  tf  Of-»  léwîs? joiSSe 
éans  dès  le  12  ou  15  d'oâobre  142S.  L'hiver  s'étoit  paifii  iikn9des.har9nss. 
3u'ils  Y  fiflent  de  grands  progrès.  Le  Duc  de  Bedfort  f»  pirtfe**  ***^ 
e  Pans  un  convoi  de  poiubns  iàlés  pour  le  fiege  dans  te  car êifitf 
de  Tan  1429.  Le  roi  Charles  réfolut  d'enlever  ce  convoi  Si  te  éf 
attaquer  par  le  Comte  de  Clermant  ^  à  la  tête  de  trois  milieH^ttf^ 
mes  le  douze  de  février  à  ièpt  heures  du  matin*  FutftoiF^  qui 
conduifoit  le  convoi ,  ayant  eu  avis  dé  la  marche  àa  Ftatiço» 
ie  rangea  derrière  fes  chariots  ôc  fr>utint  le  jpreiftiet  choc  déê 
François  avec  tant  de  vigueur  &  leur  tira  un  &  grandi  nômt)^^  dé 
traits  qu'il  les  mit  en  défordre,  puis  ouvrant  fes  chariots  donnd 
fur  eux  &  en  fit  un  grand  carnage.  Ce  combat  frit  nomm^  la  /ouf-* 
née  des  harangs,  Mous  avons  vu  ailleurs  Thifroire  de  la  Pucelld 
d'Orléans ,  &  la  manière  dont  elle  fit  lever  ie  fiege  d'Orléans  &t: 
conduifît  le  roi  Charles  à  Rheims  où  il  fe  fit  cowonner^  ^ 
le  changement  que  cette  Héroïne  apporta  aux  af£iires^  do  rôî 
Charles.  .  « 

Cependant  le  Cardinal  de  Winchefter  étpit  retoovn^  cw  An*»     icxiX. 
gleterre  ^  &  y  reçut  du  Pape  une  bulle  qui  Tétabliâbit  fon  Mgat  Croi&dc  coiw 
en  Allemagne  &  général  contre  les  hérétiques  de  Bohême.   ii'J^Xt'si^. 
demanda  au  Roi  &  à  fon  conièil  de  faire  publier^la  croifad^,  a^ec  aà.puhiic^t.x.' 
pouvoir  de  lever  en  Angleterre  cinq  cens  lances  Se  cinq  mille '-^^^ 
archers  ^  &  de  nommer  les  généraux  &  les  officiers  d^  cette  ar-^ 
mée  pour  agir  contre  les  huuites*  On  limita  le  nombre  de  troupes 
qu'il  devoir  lever  à  cent  cinquante  lances  &  deux  mille  cino  cen^ 
archers. s  on  établit  que  peribnne  ne  ieroit  cpttifé ,  mais  que  cn^cun 
donneroic  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  pour  la  croifade  f  que  le  Cardinal 
son^meroit  les  commandans  des  troupes ,  mais  que  le  Roi  leuif 
4onnerDtt  leurs  commiiUons  ;  qu'on  n'enrôleroit  pour  la  croifade 
aucuns  des  foldats  qui  fervoient  en  France  ^  qu'on-  donneroit  au 
conseil  des  iuretés  pour  Je  retout  de  ces  troupes  i  que  les  fommeé 
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qui  ferûient  données  ^  feroient  mifes  entre  les  mains  de  certains 
commifTaires  nommés  par  le  confeiL  Frefqu'en  même  tems  la 
Aa.fviUc.t.  nouvelle  étant  venue  en  Angleterre  de  la  bataille  de  Patay  pet- 
'"*"•       due  par  les  Anglois,  le  Cardinal  de  Winchefter  s'engagea  de 
fervir  en  France  fous  le  Duc  de  Bedfort  avec,  les  troupes  de  la 
çroifade ,  à  condition  (qu'elles  ne  feroient  à  aucun  fiege. 
XXX.         Le  roi  Charles  ,  après  s'être  fait  facrer  à  Rheims,  cohtinuoit 
^nMÏÏS°Roî   (^^  conquêtes  avec  une  rapidité  étonnante.  Le  Duc  de  Bedfort, 
d'Angieterreà  étonné  de  fes  grands  progrès',  écrivit  en  Angleterre  qu'il  étoit 
*'*'*^"''*^®- important  que  Te  jeune  roi  Henri  paiiat  incefîamment  en  France 
pour  s'y.  faire  couronner.  Il  fbt  refolu  de  lui  faire  pafTer  la  mers 
mais  auparavant  on  conclut  de  Étire  couronner  le  Koi  d' Angle- 
terre. La  cérémonie  s'en   fit   le  6  de  novembre  1429-   Il  y^nit 
.    d'Angleterre  le  24  d'avril  1430.  &  ne  fut  (acre  dans  la  cathédrale 
*    '      de  P^rîs  que  le  dix-fept  de  décembre  de  la  même  année.  Il  repaffa 
en  Angleterre  au  commencement  de  l'an   1432.   Nous  n'entrons 
pas  dans  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  alors  en  France  9  parce  que 
npus.en  avons  déjà  parlé  ailleurs.    . 

:   Lç  Duc  de  Bourgogne  fit  enfin  fa  paix  avec  le  roi  Charles  en 

143  3 i  &  le  Connétable  de  Richemont  fe  rendit  maître  de  Paris 

en  1436.  Le  Duc  de  Bourgogne  réfolut  la  même  année  de  faire  le 

fiege  de  Calais»  mais  il  n'y  reufllt  pas,  fes  troupes  l'abandonnèrent 

malgré  lui.  En  1437.  Jacques  1.  roi  d'Ècofle  tut  tué  dans  fon  lit 

par  des  afiàilins  que  le  Comte  d'Atolh  fon  oncle  avoir  apoftés. 

don  fils. Jacques  II.  lui  fuccéda,  âgé  de  fept  ans,  foos  la  tutelle 

de  Jeanne  de  Sommerfet  ià  mère.  En  France,  la  guerre  continuoit 

r.dêt.pihu  &  l'on  prenoit  &  reprenoit  l'un  fur  l'autre  diverfes  places.  On  fit 

égfVit^*^    même  en  1439.  &  en  1441.  plufieurs  propofîtions  de  paix  qui  ne 

furent  acceptées  ni  de  part  pi  d'autre..  Entin  en  1444.  on  conclut 

Aa.pihUe.t.à,  Tours  une  trêve  pour  deux  ans,  à  commencer  le  7  de  juillet 

^i'P'S^       i^^   ^  fîui|.  iç  j   d'avril   1446.  &  nous  finirons  ici  l'hiftoire 

d'Angleterre. 

Aff^'^W     E"-Efpa^ne,le  jeune  roi  Jean  II.  du  nom  fuccéda  à  fon  père 

pagne!^?i4b6!  Henri  de  Caftille  en  1406.  Il  n'avoir  que  vingt-deux  moisà  la  mort 

je^ II. roi  de  du  Roi  fon  père,  &  ia  minorité  fut  traverlee  par  une  infinité  de 

fiM!u'x^Te.  ^^Y^^^ons  &  de  fadions  qui  fe  fuccédoient  les  unes  aux  autres.  Le 

j4.1V.17-    '  roi  Henri  piar  fon  teftament  avoit  laifTé  la  régence  du  royaume  à 

Au.  1407-     i^  Reine   fon  époufe  &  au  prince .  Ferdinand  fon  frère.  Nous 

avons  vu.  ailleurs  que    les  grands   avoient  déféré  la  couronne  à 

celui-ci,  &  que, par  une  modération  &  un  défintérefrement  qui  a 

peu  d'exemples,  il  l'aVoit  refufée.   Le  jeune  roi  Jean  fut  dont 

reconnu  d'un  commun  confentement  de  toœe  la  Cailillc.  Peu  de 

tems  aprcs  le  prince  Ferdinand  fe  rendit  à  Ségovie  auprès  de  la 
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Reine  douairière  mère  du  Roi.  On  y  affembla  la  nôblefle  & 
on  y^  rcfolut  de  faire  la  guerre  aux  Maures  du  royaume  de 
Grenade,  contre  lefquels  on  venoit  de  remporter  (Quelques 
avantages.  Pendant  le  mois  de  février  1407.  on  continua  les  '4of. 
hoftilités  pendant  la  campagne  &  on  battit  les  Maures  par  terre 
&  parmer  ,  &  on  leur  enleva  quelques  villes*  Le  prince  Fer* 
dinand  étoit  tombé  malade  ,  &  ne  put  agir  que  Vers  le  mois  de 
leptembre.  Il  affiégea  &  prit  Zahara  &  quelques  autres  places  dé 
moindre  conféquence. 
On  s'afïèmbla_de   nouveau  au  commencement  de  Tan   140g. 

Sour  délibérer  fiir  les  moyens  de  pouffer  la  guerre  contre  les 
iaores,  cfiim  mqîs  de'  février  avoient  affiégé  Alcandete.  Mais  ils 
fiirent  obligés  de  'lever  le  fiege  pour  artêter  le  cours  des  ravages 
que  les  Ëfpagnols  faifoient  dans  leur  pays.  Ils  demandèrent  une 
trêve  qui  leur  fut  accordée  pour  huit  mois.  Ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'on  ne  continuât  à  lever  l'argent  néceffaire  pour  continuer 
k  guérite.  Sur  ces  entrefaites  mourut  Mahomet  roi  de  Grenade , 
empoifonné,.dit-ott  ,  par  une  chemife  infeâée  d'un  venin  très- 
fiibtit.  Son  frère /qui  etoit  depuist  lon^-tems  dans  les  liens  ^  en 
fiit  tiré  pour  être  placé  fur  le  trône  de  Grenade,  Il  envoya  d'abord 
demander  la  prolongation  de  la  trêve  au  Roi  de  Caftille  &  lui 
offrit  de  riches  préfens  en  chevaux,  en  épées,  en  toiles  de  cotton, 
en  rài/îns  fecs^en  dattes  de  palmier,  en  amandes,  félon  le  goût 
de  leur  nation, 

Martin  roi  de  Sicile  étant  mott  à  Cagliari  en  Sardaigne  le  25     xxxii. 
de)uiHet  1409.  à  la  flôur  de  fon  âge  &  fans  enfttts,  le  ^oy^ume  ^^^^l^^^^ 
de  Sicile  fut  réuni  à  celui  d'Arragon,  &  Martin  toi  d'Arragon ,  ic.  ^mi.  1409. 
père  de  ce  jeune  Prince,  lui  fuccéda  dans  le  royaume  de  Sicile, ^"^•^•*^ 
Comme  il  étoit  vieux  &  infirme,  &  qu'il  prévoyoit  qu'après  fa*"'^* 
mort  il  y  auroit  de  grandes  difficultés  fur  la  fucceffion  à  ces  deux 
états  à  caufe  du  grand  nombre  deprétendans,  il  prit  la  réfolution, 

2uoiqu'âgé  '  de  foixante  ans,  de  (è  remarier,  dans  l'efpérance 
'av^ir  un  fils  qui  fuccédât  à  fes.  états.  Il  épôufa  donc  Jeanne 
d'Arhigon-Prade  princeife  du  fang  royal,  très -capable  d'avoir 
des  entans ,  mais  bientôt  après  il  fiit  faifi  d'une  fièvre  violente 

3ui  le  conduifit  au  tombeau.  Auffi-tôt  après  fa  mort,  les  états  14,0, 
'Arragon  s'affemblerent  à  Sarragoile  &  déclarerenr  qu'il» 
entêndoient  que  tous  les  prétendans  au  royaume  fourniffent  les 
laifons  fur  lefquelles  ils  s'appuy oient,  &  qu'on  nommëroit  dci 
commîffaires  pour  les  examiner.  La  fucceffion  dont  il  s'agiffoit,^ 
comprenoir  les  couronnes  d'Arragon,  de  Valence,  de  Sardaigne,' 
de  Sicile  &  de  Catalogne,  &  les  prétendans  étoient  le  Comte 
d'Urgel ,  le  Duc  de  PegnafieU  le  Rot  de  Napks,  U  Duc  d'Ai>joa, 
le  Comte  de  JUuia  &  le  Duc  de  Gandie» 
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XXXI  IL       Les  arbitres  au  nombre  de  neuf  examinèrent  le  droit  des  parties 

iJ^^wi  Ç?"^^^^  ^^"*  ^"^  entiers ,  &  enfin  fe  déterminèrent  en  faveur  de 

un.  i4iz.  Ma^  Ferdinand  infaint  de  Caftille  ,  duc    de  Pégnafiei ,  qui   avoit  fi 

rûA.z.4».r.i.g^néreufement  refufé  la  couronne  de  Caftille,  c|ui  lui  etoit  offerte 

^•^'^  au  préjudice  du  roi  Jean  ftm  neveu.  Ainfî  il  fut  déclare  roi 

d'Arragon ,  de  Sicile ,  de   Valence  ^  de  Sardaigne  Se  prince  de 

Catalogne  au  mois  de  mai  de  Tan  141 2.  Il  étoit  alors  à  Brens, 

mais  il  fe  rendit  en  diligence  à  Sarragoflè.  11  étoit  âgé  de  trente*; 

deux.ans ,  bienfait ,  aimable ,  gracieux ,  &  il  fiit  reçu  avec  une  joie 

univerfelle  ,  même  par  le  Duc  de  Gandie  &  le  Comte  de  I^na 

ies  concurrens.   Le  Duc  d'Anjou  fit  fes  pcotefiattons  ^  mais  le 

Comte  d'Ureel  prit  les  armes  &  s'empara  de  plufteurs  pjaces  eu 

Catalogne.  Il  fut  bientôt  réduit  au  devoir  par  le  nouveau  Koi, qui ,( 

outre  les  forces  de  fon  royaume  d'Arragon  ,  difpofoit  encore  de 

celles  du  royaume  de  Caftille  fous  la  minorité  du  roi  Jean  fon 

1411,         neveu.  Ferdmand  reprit  toutes  les  places  dont  il  s'étoit  faifî ,  & 

Taifiégea  dans Balaguier  lui  &  l'infante  Ifabelle  £1  femme.  Celle*  ci 

fortit  de  la  ville  »  fe  rendit  dans  far  camp  du  ,Kot ,  le  reconnut 

pour  fouverain  &  lui  demanda  la  vie  de  fon  floari^  Le  Roi  acdctfda; 

à  cett<e  Priucefle,  qui  étoit  ûk  tante  9  tout  ce  qu'elle  demandoit. 

Le  Comte  d'Urgel  fortit  enfuite  de  la  ville  &  vint  baifer  la 

MâriêiuUx.  tnain  du  nouveau  Koi  :  mais  Ferdinand  fut  obligé  par  raifon  d'état 

^•fi-  de  confifquec  tous  fes  biens  &  de   le  condamner  à  une  ptrifon 

perpétuelle  avec  la  ComtefTe  fa  mère  ^  qui  l'avoir  excite  à  lui 

contefter  la  couronne.d'Arragon.  Il  fe  fit  couronnet  fblemnellement 

à  SarragofTes  mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  fon  royaume  y 

étant  mort  le  z  d'avril  14 16.  à  Vâge  de  trente^^fix  ans,  laiâaDC 

Elufîeurs  enfans  de  la  reine  Ëléonore  fa  femme  :  l'ainé,  nommé 
>om  Alfonfe,  lui  fuccéda. 
XXXI V.        Le  jeune  Roi  de  Caftille  étant  parvenu  à  Tige  de  majorité,. 
Brouiiierics  qui  eft  de  quatorze  ans ,  fe  fit  reconnoître  pour  majeur  dans  une 
ScCaSiic"  g'^^"^^  affemblée  tenue  à  Madrid  en  1420.  On  lui  donna  peut 
ail.  1420.  jife-  confeil  l'Archevêque  de  Toledç.&  trois  autres  feigneurs  diffcingués 
riaiv/.#».tf.ii.pj  leur  (ageiïè  &  l^r  conduite.  Le  Koi  étèit  d'un  caraâcredoui 
&  facile,  peu  ferme  &  peu  tonftant  dana  fes  céfolution«^  aimant 
les  exercices  de  divectiâèment  ^&  même  les  lettres  Se  la  converfitriôn 
des  favanss  mais  du  refte  peu.  folide  Se  paâànt  d'un  moment  à 
Vautre  de  la  bonté  à  la  colère,  de  la  guerre  k  b  paix,  mit cajpabl9 
d'application  férieufe ,  même  dans:  un  âge  plus  avance.  La  Aeioe 
fz  mère  le  fit  arrêter  &  enfermer  à  Valladolid  dans  une  anifoo 
près  de  l'églife  de  S.  Paul ,  où  il  demeura  pendant  fir  ans  & 
^fqu'à  la  mort  de  fa  mère,  mns  aucun  commerce  avec  les  grands 
4u  royauniie^,  enforte  ^uli  nç  le»  connoiflbit  pas  même  i  Fobjet 
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4^  hr  Reine  en  cela  étoit  d'écarter  les  feigneurs  qui  auroient  pu  la 
troubler  dans  le  maniement  des  affaires  &  caufer  quelques  troubles 
•dans  rétat. 

Une  éducation  (i  peu  digne  d'un  grand  prince  ne  contribua 
pas  peu  à  le  rendre  peu  fociable  >  &  à  diminuer  le  refped  que 
les  fujets  dévoient  ^voir  pour  lui,  Henri  prince  des  Afturies ,  fils  * 
du  roi  Henri  de  Caftitle  &  époux  de  Catherine  fille  du  Duc  de 
Lancaftre»  forma  la  réfolution  d'enlever  le  Roi^  &  il  en  vint  à 
bout  le  12  de  juin  142a  Ce  ne  fiit  que  pour  mettre  ce  Prince 
dans  une  efpece  de  prifon  y  ou  il  ne  lui  laiflbit  prefqa'aucune 
liberté^  s^étant  lui-même  rendu  maître  abfolu  du  gouvernement* 
Les  autres^  feigoeurs  ne  le  owent  voir  &ns  indignation.  Ils 
commencèrent  à  iaire  des  afiiemblées  de  à  prendre  des  mefures 
Dour  tirer  le  Roi  de  cette  e(pece  de  fervitude  où  il  étoit  réduit. 
Jean  confia  ~d'ho0neQr  Alyare  de  Lune  qui  devint  ion  favori,  li 
lui  donna  l'épée  de  connétable,  le  comté  de  S.  Etienne j»  plus 
4e  fîx  villes  &  de  (bixante  £c^  dix  forterefCes.  Sa  grande  fiiveur 
fot  une  des  principales  caufes  des  troubles  &  des  guerres  qui  dé« 
tolèrent  la  Qulille  fous  k  règne  du  roi  Jean. 

Ce  Prince  tenoit  ùl  cour  à  Talavera.  £n  étant  un  jour  forti, 
comioe.  pour  prendre  le  divertiflement  de  la  chafTe ,  il  fe  iàuvà 
k  Monblanc  qui  eft  nttc  forterefie  fituée  à^peu-près  à  diftance 
égale  de  Talavera  &  de  ToWde.  Alvare  de  Lune  fut  le  compa« 
gnon  &  l'auteui:  de  cette  retraite  qui  fe  fit  le  29  de  novembre 
1420,  Aui&tôt  Henri  accoturut  Se  forma  le  fiege  de  cette  fortes 
cefle  f  les  feigneurs  s'afliemblerent  pour  défendre  la  per£3one  du 
Roi.  Henri  leva  k  fiege  k  quatre  de  décembre  &  fe  retira  à  fa 
terre  d'OcaflQO»  &  le  Roi  s'en  retourna  à  Talavera^ 

Quelque  tems  après  k  Roi  voulut  oter  à  Henri  le  duché  de  i^tu 
Villena  &  civiques  autres  chofes  qu'il  lui  avoit  données.  Celui* 
ci  outré  de  colère  y  s'avamça  en  armes  )ufqu'à  Arevato  où  le  Roi 
étoit.  L'on  étoit  dans  l'attente  d'une  bataille  »  mais  la  reine  Ëléo-» 
Qore  mère  de  Henri ,  fit  tant  qu'on  mit  bas  les  armes.  Le  Roi 
convoqua  enfuîte  une  aiTen^lée  à  Maïkid  pour  le  commencement 
it  l'an  1422.  Henri  prince  des  Afturks  &  Garcias  Manrique  s'y 
rendirent  9  âc  y  furent  arrêtés  &  mis  dans  les  liens  par  ordre  da 
Roi  dans  la  iortere£&  de  Mora.  On  ktur  fit  leur  procès,  &  ils 
lurent  condaanéa  comme  ennerab  publks  &  comme  ayant 
complotté  avec  les  Mawês  de  lenr  livrer  ks  terres  des  chrétiens. 
Piufienrs  feigoeurs  furem  enveloppés  dans  kur  diigrace  »  &  Alvare 
.de  Lune  profita  de  leurs  dépouilLes.  Le  Psînce  des  AAories  ne 
fiit  mis  en  liberté  qii'en  14^.  &  Fannée  fiiivante  Alvare  de  Lune 
6st  difgracîé  &  rétabli. ea  14^7.  Ceft  ainfi  qiae  fe  |^a  k  ieg«e 
dn  M»  Jean  y  dans  de  cominuelks  viciifitndesr 
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XXXV.        Ce  Prince  mourut  à  Valladolid  au  mois  de  juillet  en  1454. 

I^^mÎhJ!''^^^  de  cinquante  ans.  Il  avoit  cpoufc  rinfente  d'Arragon  Marie 

Imx.c.xz.  '  fa  coufîne  germaine  ,  dont  il  eut  Henri  prince  des  Afturies.  Ma« 

u$i.        rie  étant  morte  en  1444.  il  fe  remaria  en  1447.  à  Ifabelle  fille 

de  Jean  de  Portugal ,  dont  il  eut  une  fille,  nommée  Ifabelle  ea 

X451.  &  Alfonfe  né  en  1453. 

Il  eut  pour  fucceifeur  Henri  fon  fîls*ainé  fous  le  nom  de  Henri 

IV.  furnommé  TlmpuifTant.   On  commença  principalement  fous 

le  règne  du  roi  Jean  IL  &  vers  Tan  1420.  à  fonder  en  Ëfpagne 

un  grand  nombre  de  collèges  pour  y  élever  la  jeunet.  Les  Âr- 

ragonnois  ,  de  même  que  les  Portugais ,  commencèrent  auffî  alors 

à  chercher  &  à  découvrir  de  nouvelles  terres  au-delà  des  mers, 

Se  à  ouvrir  de  nouvelles  routes  pour  naviger  aux  Indes,  à  la 

Chine  &  dans  le  fond  de  TAfie  $  ce  cjui  donna  lieu  à  ces  âmeufes 

découvertes  <^ue  Ton  fit  d'une  <)uatrieme  partie  du  monde  quel- 

que  tems  après.* 

XXXVI.        £n  Arragon  le  roi  Ferdinand,  qui  avoit  été  reconnu  roi  de 

diMnd"roi^"^^,  royaume  en  1412.  Se  qui  par  fes  excellentes  oualités  faifoit  les 

d-Arragon.an.  délices  &  le  bonheot  de  fon  peuple,  mourut  dç  la  pierre  le  z 

1416.  Alfonfe  jvril  1416.  âgé  de  trente-fept  ans.  11  étoit  fils  de  Jean  L  roi  dô 

ittifucccdc.     CzUtillQ^  &  d'Ëléonore  d' Arragon.  Il  avoit  épouic  en.  1373,  Eléo- 

nore  de  Gaftille  comtefle  de   Pegnafiel  &  d  Alburouerque  ,  dont  ^ 

il  eut,  1^.  Alfonfe  V.  du  nom  roi  d'Arragon.  2*.  Jean  II.  du 

nom.  3*^.  Henri  d' Arragon  tige  des  Ducs  de  Ségorbes.  4*^.  Pierre, 

mort  iâns  alliance  au  llege  de  Najples  le  17  d'oâobre  1438.  5^ 

Jean  grand  maître  de  Tordre  de  Calatrave ,  mort  jeune  en  141 6, 

6*.  Marie  qui  époufa  en  141S.  Jean  IL  du  nom  roi  de  Gaftille, 

7^.  Eléonore  mariée  en  142g.  à  Edouard  roi  de  Portugal. 

Alfonfe  fils  de  Ferdinand ,  fiit  furnommé  le  Sage  &  le  Magaa« 
nime,  &  jouit   paifiblement  du  royai^nie  d' Arragon.   Il  n'avoit 

Su'environ  vingt  ans ,  lorfqu'il  commença  à  régner»  Il  fiit  vaincu 
ans  le  combat  naval  qui  fe  donna  près  de  llile  de  Ponce ,  &  y 
fat  fait  prifonnier  le  5  d'août  1435.  Mais  apnt  été  mis  en  liberté, 
il  s'empara  du  royaume  de  Naplesle  2  dejuin  1441.  fous  prétexte 
de  l'adoption  de  la  reine  Jeanne  IL  du  noni.  Ce  fiit  un  despluir 
grands  Princes  de  fon  (iecle ,  &  nous  aurons  occafiond'en  parler  plus 
d'une  fois  dans  le  cours  de  cette  hiftoire.  Il  époufa  le  i2de  jain  1415. 
Marie  de  Gaftille  fiile-ainée  de  Henri  IIL  du  nom ,  roi  de  C:af« 
tille  «dont  il  n'eut  aucun  enfant ,  mais  il  eut  trois  enfims  naturels) 
i'^.  Ferdinand  qui  fit  la  branche  des  derniers  rois  de  Sicile,  i"^. 
Marie  qui  épouia  Leonetxl'£ft ,  marquis  de  Fenare<  3^.  Eléonore 
mariée  a  Marin  de  Marzano ,~  prince  de  Roâàno  &  duc  de  Tefië. 
ifi  j:oi  Alfonfe  mourut  à  I4aplés  dans  4e  Cbâteaa*J^f euf  le  zz  juin 
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1458,  âgé  de  foîxantç-quatre  ans  ,  après  en  avoir  régné  quarante- 
deux.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  le  royaume  d'Arragon  Jean  IL 
du  nom,  duc  de  Fegnafîel,  fécond  fils  de  Ferdinand  IV.  roi 
d'Arragon. 

Les  affaires  du  royaume  de  Hongrie ,  depuis  Tclévation  du  roî 
Sigifmond  à  l'empire ,  ont  une  fi  grande  liaifon  avec  celles  d'AK  ^^^^  ^.^  ^.  .^^ 
lemacne  &  de  Bohême ,  qu'il  eft  prefqu'impoflible  de  les  en  fépa- mon?*?oi  de*^ 
rer.  Nous  ne  laifferons  pas  de  donner  ici  le  précis  de  ce  qqi  Hongrie  ciu 
regarde  la  Hongrie  en  particulier ,  nous  réfervant  de  traiter  ce  î^ia  Bo«/^«. 
qui  regarde  la  Bohême  ,  par  rapport  aux  huifues,  dans  Thlûoire  i^^s- Decad.$. 
eccléfiaftique.  ^  i-iy-F-w- 

Le  premier  objet  qui  fe  çréfente  eft  la  guerre  de  Bofnîe ,  com- 
mencée en  1415.  à  roccaîîon  de  la  révolte  d'Hernoia  duc  de 
Spalatro.  Ce  Seigneur  ,  après  avoir  demeuré  affez  lôngtems  fidèle 
à  Sigifinond,  fe  révolta  contre  lui  &  fit  alliance  avec  les  Turcs  ^ 
qui  lui  envoyèrent  des  troupes  de  cavalerie  &  d'infanterie,  avec 
lefquelles  il  fit  des  çourfes  aux  environs  ,  pillant  &  ravageant  les 
bourgs  &  les  campagnes.  Les  gouverneurs  que  Sigifinond  avoit 
Jaifies  en  Hongrie  pour  la  défendre ,  pendant  qu'il  étoit  occcupé 
à  alTembler  le  concile  de  Confiance  &  à  terminer  la  grande  af*- 
iaire  du  fchifpie  d'Occident ,  levèrent  des  troupes  &  marchèrent 
contre  la  Bofnie ,  &  livrèrent  la  bataille  aux  Bofniens  &  aux 
Turcs.  Au  fott  de  la  mêlée  ,  les  ennemis  qui  avoient  pofté  des 
hommes  fur  lei  hauteurs  voifines  ,  firent  crier  de  toutes  parts  que 
les  Hongrois  éroient  battus  &  prenoient  la  fiiite.  Ceux  -  ci  qui 
combattoient  encore ,  crurent  trop  légèrement  que  leurs  compa- 
triotes étoient  mis  en  déroute,  s'y  mirent  eux-mêmes  &  aban- 
donoerent  la  viâoire  aux  Bofniens.  Leur  camp  fut  pillé  &  leurs 
principaux  chefs  fiirent  tués  ou  faits  prifonniers. 

Vers  le  mçme  tems  deux  feigneurs  proches  parens  en  Vala- 
chic,  favoir,  Duan  &  Merchés,  s'étant  brouillés,  Duan  qui  éroit 
le  plus  foible ,  appella  les  Tprcs  à  fon  fecours.  Merchés ,  pour 
les  empêcher  de  ravager  la  Dace,qui  comprenoit  alors  une  grande. 

{)artie  de  la  haute  Hongrie ,  eut  recours  au  roi  Sigifmpnd ,  qui 
ui  envoya  des  troupes  fous  le  commandement  du  général  nommé 
Lofonce.  Us  livrèrent  (a  l:>ataille,aux  Turcs,  &  Lofonce  ayant 
été  tué  dans  la  mêlée  ,  les  Valaques  prirent  h  fixité  &  firept 
une  grande  perte.  Les  Turcs,  devenus  les  plus  forts  datis  ce  pavs, 
y  commirent  toutes  fortes  de  ravages  j  ôc  en  auroient  fait  bien  a'a- 
vantage ,  s'ils  n'avoiçnt  étç  réprimés  par  un  général  nommé  riico- 
ias ,  fils  de  Pierre  Macédonien. 

Mahomet  I.  étoit  alors  fultan  des  Turcs,  &.  paffoit  pour  le  xxxvin. 
plus  grand  capitaine  de  for»  tepas^.  Ayant  fait  la  cpnquête  de  ia  j^^ç^'^jf^^ 
Tome  Klll.  Qq 
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*  (rie.  tfn.  1420.  Bofnîe  fupérieure ,  il  en  donna  le  eouvernement  à  un  nommé 
%fcad  M^iS  ^^^^^  2  9^^  porta  la  terreur  &  la  délolation  dans  tous  les  envi- 
^J9^6î/êî•  tons,  Nicolas,  dont  on  vient  de  parler,  marcha  contre  lui  Se 
lui  livra  la  bataille.  Ikach  l'ayant  apperçut  près  de  lui,  piqua 
sftyn  cheval  pour  le  percer?  Nicolas  le  renvena  de  fon  cheval, 
iui  mit  le  pied  fur  la  ^ot^e  6c  le  tua.  Les  Turcs  l'ayant  vu 
Tfenvetfê,  prirent  la  fiaite.  iNiccl&s  envoya  au  roi  Sigifmond  les 
étendards  ât  ce  qu'il  y  avovt  de  plus  riche  dans  les  dépouilles. 
Les  Tutcâ  revinrent  quelc^ue  tems  après  ,  &  Nicolas ,  quoique 
«beaucoup  plus  fbible ,  fe  difpoCa  à  lui  faire  tête  ?  mais  il  luppléa 
par  la  rufe  ce  qui  lui  manquoit  par  le  nombre.  Il  £t  monter  à 
cfhetal  1FÔUS  les  payfans  des  environs ,  &  leur  donma  des  trom- 

fettes  Se  des  tambours ,  avec  ordre  d'approcher  des  ennemis  en 
anc  &  avec  de  grands  cris,  pendant  qu'il  les  attacmeroit  de  front 
avant  le  jour  avec  fes  troupes  difciplinées.  Les  Turcs  étourdis 
de  ce  ^rand  bruit  qu'ils  entendoient  de  tons  côtés ,  croyant  que 
toutes  les  forces  de  la  Hongrie  venoient  fondre  fur  eux ,  furent 
mis  en  déroute  &  abandonnèrent  leur  camp.  Ils  perdirent  beau- 
coup de  monde  dans  cette  occafîon ,  &  l'armée  de  Nicolas  s'enri- 
chit  de  leurs  dépomlles. 

Pendant  que  l'empereur  Sigifmond  étoit  abfent  de  fon  royaume 
de  Hongrie,  on  y  vit  des  révoltes  aiTez  fréquentes  de  payCins, 
qui ,  fous  prétexte  de  liberté ,  foulevoient  les  peuples  de  la  cam- 
'pagne  contre  la  noblefTe    &  caufoient  de  grands  défordres  dans 
le  pays.  On  vit  fiicceflîvement  trois  de  ces  cheft  de  parti,  Blaife, 
Antoine  &  Martin ,  hommes  de  la  lie  du  peuple ,  qui  prirent 
les  armes  &  allumèrent  une  efpece  de  guerre  civile  dans  la  Hon- 
grie s  mais  comme  leurs  atmées  étoient  fans  exercice  ,  {ans  bonnes 
armes  &  fans  difcipline ,  ils  furent  bientôt  diflfipés  par  la  noblefle* 
xxxix.        L'empereur  Sigifmond  roi  de  Hongrie  étant  toiribé  dangéreu- 
^^^^fV«"*-fetoent  malade  de  paralyfie  à  Prague  en  14J6.  l'impératrice -Barbe 
moSddn.H'37.  fon  époufe  -propofa  aux  grands  de  Bohême,  après  la  merrt  de 
Banjîn. /.ii;. p. l'Euipereur  ton  mari,  de  fe  marier  au  roi  de  Pologne,  à  con- 
4oy.  406.       dition  qu'ils  la  reconnoîtroîent  pour  Reine  de  Bohême ,  à  Tex- 
clufîon  d'Albert  duc  d'Autriclie,  gendre  de  Sigifmond.    Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  complot  dans  la  vie  de  l'empereur  Sigif- 
mond.  Apres  la  mort  de  ce  Prince,  fon  corps  fut  rapporté  de 
Znoia  en  Moravie,  où  il  étoit  mort,  à  Prefbourg,  delà  à  Bude 
&  enfin  à  Varadin,  où  il  fut  enterré.   On  amena  avec  lui  l'im- 
pératrice Barbe ,  qui  étoit  dans  les  Hens  à  caufe  de  la  confpi- 
ration  dont  on  a  parlé. 
XL.  Albert  duc  d'Autriche,  gendre  de  Sigifmond  ,  -fiit  reconnu  & 

^hewidJ^Pi^<>clamc  roi  de  Hongrie  avec  la  princeffe  Elifabeth  fon  époufe. 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXVL  ^      507 

^  Albe-Royâle  le  premier  jour  de  Tan  1438.  Il  fut  de  même  re«  Hongrie  &  de 
connu  &  proclame  roi  de  Bohême  le  fix  de  mai  de  la  même  an*  fPJ'g^^,,?^  |^ 
née.  Peu  de  tejns  après  il  arriva  à  Bude  une  grande  fédition  à  j,.  pWJ  îi 
l'occafion  de  la  mort  d'un  grand  feigneur  de  Hongrie,  nommé r**^<ï^^- 
Jean  Euthués ,  qui  demeuroit  dans  cette  ville ,  &  que  les  Aile* 
mands  prirent  fecrétement  dans  fa  maifon  &  le  jetterent  dans  le 
Danube  enfermé  dans  un  fac  de  cuir ,  parce  qu'ils  le  trouvoient 
toujours  oppofé  à  leurs  entreprifes  contre  les  Hongrois  naturels 
qui  demeuroient  dans  la  même  ville  ;  les  Allemands  faifant  tous 
leurs  efforts  pour  les  priver  du  droit  d'avoir  à  l'alternative  leur 
préteur  ou  leur  juge.  Huit  jours  après  que  Jean  eut  été  noyé , 
ion  corps  fut  rejette  fuc  le  bord  du  Danube ,  &  on  le  vit  cou* 
vert  de  plufîeurs  plaies.   Le  peuple  en  accufa  d'abord  les  Alle- 
mands ,    prit  les  armes  &  fit  main-baffe  fur  tout  ce  qu'il  trouva 
de  perfonnes  de  cette  nation ,  pillant  &  tuant  ce  qu'ils  rencon* 
troieht.  Il  y  avoir  alors  à  Bude  deux  faints  religieux  de  S.  Fran-     • 
çois,  JeanCapiftran  6c  Jacques.  Ils  prirent  la  croix  du  Sauveur , 
&  fortant  de  l'églife  de  S.  Jean,  avec  les  prêtres  de  la  même 
iéglife ,  ils  vinrent  au  milieu  des  féditieux  ,  les  conjurèrent ,  an 
nom  de  leur  Sauveur  Ôc  de  leur  Juge ,  d'épargner  le  iàng  chré- 
tien i  mais  ces  emportés  n'en  devinrent  que  plus  furieux ,  difant 
que  Jefus-Chrift  même  étoit  venu  à  leur  (ecours.  Us  ne  cefferent 
de  tuer  que  lorfqu'ils  furent  raffafiés  de  fang. 

En  Bohême^  lorfqu'il  fut  queftion  de  proclamer  roi  Albert  d'Au«      xll 
triche,  ceux  qui  avoient  été  du  parti  de  l'impératrice  Barbe  ,  de* gjjJ^^^^JjJJ? 
mandèrent  à  Albert  qu'il  mit  cette  Frinceffe  en  liberté ,  &  qu'il  ndr  frère  du  roi 
leur  accordât  quelques  autres  grâces*  Albert  leur  répondit  qu'il  ne  ^^.?*^^9?,% 
pouvoit  rien  changer  à  ce  quiavoit  ete  ordonne  &  accordé  par  1  env  heme.aa.i4ii. 
pereurSigifnwnd  fon  beau- père.  Sur  cette  réponfe  ces  feigneurs  af*  Bonfin.Dceai. 
femblerent  ceux  de  leur  parti ,  dont  la  plupart  étoient  huffites,  &  '*  ^^^* 
envoyèrent  en  Pologne  demander  pour,  roi  de  Bohême  Cafimir 
frère  de  Vladiflas  roi  de  Pologne ,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de 
treize  ans.  Albert  fît  tout  ce  qu'il  put  &  auprès  du  Roi  de  Po- 
logne j  pour  le  détourner  du  deflèin  de  foutenir  les  rebelles  de 
Bohême  ^  &  auprès  des  feigneurs  qui  avoient  demandé  Cafimir,  pour 
les  détourner  de  cette  réfolution ,  qui  alloit  attirer  la  guerre  ci* 
vile  dans  leur  pays.  11  ne  gagna  rien  ni  fur  le  roi  Vladiflas ,  ni 
fur  les  rebelles  de  Bohême.    Albert  fît  fon  entrée  dans  Prague 
&  y  fîit  couronné  avec  les  folemnités  ordinaires,  comme  nous 
l'ayons  vu  ailleurs  dans  la  vie  de  ce  Prince  comme  empereur. 

Mais,  les  rebelles  ne  quittèrent  pas  les  armes  >  ils  reçurent  quel- 
que cavalerie  de  Pologne,  formerenr  une  armée  d'environ  qua- 
torze mille  hommes.  XLe  roi  Albert  en  aiT^mbla  environ  trente 
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mille  9  avec  lefquels  il  affié^ea  Thabor ,  qui  étoit  la  principale 
place  des  ennemis,  &  d'une  (icuation  très*avantageufe.  Après  avoir 
demeuré  quelque  tems  devant  la  ville ,  comme  les  rebelles  s'obf- 
tinoient  à  ne  vouloir  pas  accepter  la  bataille  y  il  fe  retira  à  Pra- 


gue ;  &  les  Polonois  le  retirèrent  de  même  dans  leur  pays.  Le 

Roi  de  Pologne  venoit  au  fecours  des  fiens  avec  une  armée  par 

la  Siléfie  5  mais  ayant  appris  leur  retour ,  il  revint  aufli  dans  ibn 

royaume.  Le  roi  Albert,  ayant  laiffé  pour  gouverner  la  Bohême 

Ulric  comte  de  Cilié ,  marcha  contre  uortice  capitale  de  Siléfîe. 

Ee  Pape  ayant   envoyé  fon  légat  pour   procurer  la  paix   entre 

les  deux  Rois  ,  on  indiqua  une  aflemblée  à  Wladifla\ir,  où  Ton 

ne  put  rien  conclure  à  caufe  d'une  chute  d'Albert  qui  le  rendit 

boiteux  pour  tout  le  refte  de  fa  vie. 

XLIT.  Cependant  les  Turcs  firent  irruption  dans  le  pays  des  Rafciens 

deric^par^icT  ^  affiégetent  la  ville  de  Synderic.  George  defpote  ou  prince  du 

Turcs.  dn.«439.  pays ,  ne  fe  fentant  pas  aUez  fort  cour  leur  réfifter,  fe  retira  en 

Bonfin-Liv.p.  Hongrie  avec  les  feigneurs  &  les  évcques  du  pays,  &  quelques- 

^'^'  uns  de  fes  enfàns ,  n'en  laiflant  qu'un  pour  défendre  la  ville  dont 

on  vient  de  parler.  Le  roi  Albert,  informé  du  péril  de  fes  Alliés, 

s'avança  avec  une  armée  &  fe  campa  entre  le  Tybifque  &  le 

Danube.  Les  Turcs  voyant  le  fecours  fi  près  d'eux,   firent   de 

fi  grands  ef][orts  qu'enfin  ils  emportèrent  la  ville  ^e  Synderic  ou 

de  S.  André  au  mois  d'août  $  ils  prirent  &  aveuglèrent  le  fils  & 

le  frère  du  Deibote  ,  &  firent  époufer  au  fultan  Amurath  une  des 

filles  du  même  Defpote.  Tout  ce  qui  fe  trouva  dans  la  ville  fiit  pafie 

au  fil  de  l'épée.  Après  cette  expédition  les  Turcs  fe  retirèrent  j 

&  le  roi  Albert  tomba  malade    &  mourut  de  la  manière  dont 

nous  avons  dit  ailleurs. 

XLiii*         Amurath ,  après  la  prife  de  Synderic,  s'attacha  au  fîe^e  de  Thef- 

prifcdeThcf-^l^j^jq^^  ^  Dcrfuadé  que  s'il  pouvoir  s'en  rendre  maître,  il  lui 


il  effroyables,  qu'il  contraignit  les  peuples  qui  ne  voulurent  pas 

fe  foumettre  à   &  domination ,  de  fortir  du  pays  &  de  venir 

chercher  une  retraite  en  Italie  ,  où  ils  s'établirent  &  rebâtirent 

d'anciennes  villes  qui  étoient  ruinées  ou  prefque  dépeuplées. 

xLiv.         La  diyifion  qui  furvint  dans  la  Hongrie  &  dans  la  Bohême 

Bo^cmc^&cn   ^P"^'^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  Albert ,  favorifa  les  entreprifes  des  infidèles 

HongHcpJur  en  afFoibUflant   les  forces  des  chrétiens.    On  tint  à  Prague  une 

lafucccffionà  grande  aflemblée  le  24  de  mai  1439-  pour  délibérer  fur  les  afFai- 

J43^'^"°'*    res  de  l'état  &  pour  favoir  qui  fuccéderoit  à  ce  Prince.  Un  des 

plus  dangereux  difciples  de  Jean  Hus ,  nommé  Roqueiâne  ^  ^ui 
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avoît  été  relégué  en  Grèce  ,  revint  en  diligence  à  Prague ,  ôc 
commença  à  déclamer  publiquement  contre  le  Pape  «  Téglife  de 
Rome ,  les  cardinaux ,  le  corns  des  cvêques  &  des  ecdéfîaftiques  ^ 
en  difant  que  toute  l'églife  ctoit  tombée  dans  Terreur  &  la  cor- 
ruption, &  qu'il  n'y  avoit  que  les  difciples  de  Jean  Hus,  qui 
en  euâent  confervé  la  pureté  &  la  vérité.  En  même  tems  il  dif- 
tribuoit  indifféremment  la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  âc 
excitoit  les  peuples  à  la  révolte. 

En  Hongrie,  la  reine  Elifabeth  veuve  d'Albert,  étant  demeurée 
enceinte,  les  grands  du  royaume  aflemblés  defon  confentement, 
réfolurent  d'appeller  à  la  couronne  Vladiflas  roi  de  Pologne  , 
frère  de  Cafimir ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  à  condition  qu'il  epou- 
feroit  la  Reine  après  fes  couches  *y  fi  elle  avoit  un  fils ,  que  l'en- 
fant feroit  reconnu  Roi  de  Bohême  &  Duc  d'Autriche ,  &  que 
les  autres  fils  qu'elle  auroit  dans  la  fuite  ,  feroient  rois  de  Polo- 
gne &  de  Hongrie.  Après  qu'on  eut  pris  cette  réfolution  ,  on 
députa  vers  le  roi  Vladiflas  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  >  mais 
à  peine  ces  députés  étoient  arrivés  à  Cracovie  ,  qu'on  leur  an- 
nonça que  la  Reine  étoit  heureufement  accouchée  d'un  fils  le 
vingt-deux  de  février,  &  qu'on  révoquoit  tous  les  pouvoirs  qu'on 
leur  avoit  donnés  au  fujet  de  la  fucceUion  au  royaun^e. 

Les  Députés  qui  étoient  de  la  première  nobleffe ,  avoient  été 
très*bien  reçus  par  le  roi  Vladiflas ,  qui  différa  quelques  jours  à 
leur  donner  audience ,  pour  les  laiffer  remettre  de  leurs  fatigues  $ 
mais  toute  la  ville  &  la  cour  favoient  le  fujet  de  leur  voyage. 
Après  avoir  confulté  enfemble  ,  ils  réfolurent ,  malgré  le  défaveu 
qu'on  leur  avoit  envoyé ,  de  faire  leur  commiffion  pour  ne  pas 
s'expofer  à  la  rifée  publique. 

En  même  tems  étoient  à  Cracovie  des  ambaffadeurs  du  fultan      xlv. 
Amurath ,  qui  offroient  à  Vladiflas  de  l'argent  &  des    troupes  j^'S^'^^^  '^ 
pour  foutenir  les  Bohémiens  révoltés  contre  Albert.  Comme  en  ^lu  tlu^^non. 
chemin  ils  avoient  appris  la  mort  du  roi  Albert,  ilsdemandoientg"<^*<<«>44o. 
que  l'on  reconnut  Caiimir  pour  roi  de  Bohême ,  &  que  Vladiflas  Dh^'!'i!]!^[^^^ 
renonçât  à  l'alliance  des  Hongrois.  Le  Sénat  répondit  aux  *  Am-  719.  ' 


ror  Vladiflas  feroitr  en  ce  pays  ,  ils  pourroient  lui  propofer  de  faire 
alliance  avec  lui.  Quant  aux  ambafladeurs  du  royaume  de  Hon- 
grie ,  leur  propofîtion  fiit  reçue  avec  de  grands  applaudiffemens ,  èc 
en  même  rems  Vladiflas  fe  mit  en  chemin  avec  fon  armée  pour 
aller  prendre  poffelfion  de  fon  nouveau  royaume.  Il  y  entra  6ns 
réfïftance  &  fijt  reconnu  Roi  par  les  fcigneurs  &  par  les  prélat» 
vers  la  Pentecôte  de  Tan  1440, 
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3CLVT.  La  reine  Elifabeth  eut  beau  fe  récrier  fur  Ton  éleâion  &  refiiTer 
de^Jmi^cî?  ^^  l'cpoufer ,  il  fe  maintint  en  poiTeflion  d'une  grande  partie  de 
Albert  roi  de  la  Hongrie  9  pendant  qu  une  plus  grande  partie  reconnut  pour  roi  le 
"^Tb  T'z.  R"°^^  nouveau  ne  Ladiflas.  11  fut  amené  avec  fa  mère  à  Albe- 
i^^c.  Koyale  fie  couronné  roi  dans  les  bras  de  la  mère ,  n'ayant  encore 

qu'environ  quatre  mois  ,   par  le  Cardinal  archevêque  de  Strîsonie. 

La  mère  fondoit  en   larmes   &  l'enfant  jettoit  de  grands  cris 

{)endant  cette  cérémonie  ^  comme  fi  l'un  &  l'autre  enflent  prévu 
es  triftes  fuites  c|u'elle  devoir  avoir.  Ulric  comte  de  Cilie  fit 
f>our  le  jeune  Roi  le  ferment  ordinaire  de  conferver  hs  loix  & 
es  privilèges  de  la  nation  Hongroife^  Ce  les  feigneurs  mettant 
leurs  mains  fur  la  tête  de  l'en&nt  ^  lui  jurèrent  obéiflance   Se 
fidélité.  Après  la  cérémonie  la  reine  Elifabeth  fe  retira  avec  fou 
fils  Ladiflas  dans  la  ville  de  Viflegrade  comme  dans  un  lieu  de 
iureté.  On  dit  c)ue  la  Reine  enleva  adroitement  la  couronne 
royale  de  S.   Etienne  »  dont  on  fe  fert  dans  le  couronnement 
des  Rois,  &  qu'ayant  fait  refermer  le  tréfor  où  on  la  gardoit, 
elle  fe  retira  avec  fon  fils  auprès  de  Frideric  roi  des  Romains, 
&  lut  confia  &  la  couronne  &  fon  fils;  ce  qui  donna  occafion  à 
des  diflentions  Se  des  guerres  continuelles^  entre  les  Hongrois  Se 
les  Allemands. 
XL  VIL        Les  feigneurs  de  Bohême  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  en 
de  B^avfere  cft  ^^^&^^  ^  Tcgard  du  jeune  roi  Ladmas  ,  envoyèrent  à  la  reine 
éiuroUeBo    Elifabeth  des  ambafladeurs,pour  la  prier  de  députer  à  l'aflemblée 
heme.  an.  1440  qu'ils  avoieut  indiauée^  des  feigneurs  pour  y  toutenir  les  intérêts 
Bimfin.Liv.f.  ^^  jeunc  Prince  (on  fils.  La  Keine  pria  les  ambaifadeurs  de 
Bohême  de  faire  enforte  qu'on  différât  la  tenue  de  la  diète  Se 
qu'elle  y  enverroir  au  plutôt  fes  ambaflàdeurs.  Malgré  les  intrigues 
&  les  oppofitions  des  mécoi^tens,  la  diète  fut  différée  &   les 
ambaflàdeurs  de  la  Rçine  étant  arrivés  firent  valoir  ^  autant  qu'ils 

Curent  ^  &  les  droits  de  l'enfant  Se  les  bien£&its  de  fes  ancêtres, 
i'oute-fois  le  grand  nombre  conclut  à  choifir  un  autre  roi  qui 
fût  en  état  de  défendre  le  royaume  contre  fes  ennemis^  &  en 
même  tems  on  choifit  pour  roi  de  Bohême  Albert  duc  de  Bavière i 
mais  ceux  qui  étoient  affeâionnés  à  la  reine  Elifabeth  ^  donnèrent 
au0^-tôt  avis  de  ce  qui  s'étoit  fait  à  l'empereur  Frideric^  &  le 
iUpplierent  de  prendre  fous  iaprotedion  le  jeune  Roi  de  Hongrie 
&  de  lui  fervir  de  tuteur.  Frideric  écrivit  incontinent  au  Duc 
de  Bavière  pour  le  détourner  d'accepter  les  offres  des  Bohémiens, 
Albert  dans  cette  occafion  donna  des  preuves  d'un  défintéreffement 
tSc  d'une  modération  très*rares^  en  refufant  le  royaume  qu'on  lui 
offroit ,  &  ce  refus  lui  fit  plus  d'honneur  que  ne  UU  en  auroit 
lait  la  couronne  dç  Bohême» 
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Les  Boïhcmkns  n'ayant  ipe  gagner  Albert ,  ptîerent  fempeteut  xlviii. 
Fridwic  dje  ippendre  ie  gon^enement  de  leur  royaume  .en  9P^^^ié  ^^^^^^^^^ 
de  ttiteur   da  jtmut  Ladèûas.  Il  leur  pronnît  ^u'au  retour  d'un  Bo?cme!L'on 
voyage  qu'il  ^vok  feinc  i  Aix-h-ChapcUe  pour  y  œcevoir  laychoifîtdcux 
couronne  de  Roà  des  Romains,   il  pourvoirait  aux  affaires  de Ç^f!?an^^^^^^ 
Bohême.  Au  retour  ite  irevtnteDt  lui  taire  de  tiouvelies  ioftano€s,«»'^4M.4»5. 
&  quelqœs-ims  lui  pmi|)oferent  de  renoncer  au  titre  de  tuteur  & 
de  prendre  celui  de  noi.  U  refvfa  Tun  &  l'autre ,  .difant  qu'id  ne 
vouloir  pas  ufiirper  ie  royaumie  di'un  ipuplUe^  ni  ife  changer  da 
gouvernement  ^de  la  Bohême,  qu'on  ne  ^pou^vou:  gouo^erner  au'à 
grands  frais,  aii  trouver  les  foflids  pour  fubs^eoir  i  œs  frais  îans 
fouler  les  peuples  i  qu'ainfî  il  leur  laifToit  à  eux-mêmes  la  négence 
de  ce  royaume  fous  la  mitïïmté  du  ^eune  iK)i  Ladiûas.  Sur  .Gorte 
réponfe  de  rEmperenr  on    chwfît  deux  rqgens,   l'un  nommé 
Ptarfconxélé  pour  le  ^saxi  des  kwâstes  ôc  xles  fàiélieux;  >&  l'antire, 
nommé    Mainard   zélé    catlbolique.     Ils   gouverneisent    pendant 
quelqiœ  tems  a^ec  a&s  d'union ,  du  moins  il  s'y  eut  point  de 
rupture  éclatante,  quoique  tons  deux  foutinflent  fortement  leur 
parti. 

Quelque  tems  après  Ptarfcon  mourut  &  latfià  par  fa  mort  à 
Mainard  une  telle  autorité ,  qu'id  gom^epuoit  preiqu'abfalument 
toute  la  Bohême.  La  i&âion  qui  iui  étok  opppfée  choiHt  pour 
remplacer  Ptarfcon,  un  ?nommé  Geot^  Pogiebrac,  homme  en 
grande  réputation  tle  fageHè  Se  et  valeur ,  &  lui  jperfuada  de 
s'emparer  de  Prague  j&  de  tenverfer  4'autorité  de  Mainard.  Ils 
convinrent  enfemble  de  nnettre  le  &u  à  un  cecrain  quartier  de 
la  ville,  6c  pendant  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  feroit 
occupée  atteindre  l'enoibrdiement,  d'ouvrir  iine  porte  de  IBrague 
à  Pogiebrac.  La  chofe  fut  exécutée  félon  ce  projet ,  Se  Pogiôbrac 
'étant  entré  dans  la  ville.  Ht  maân-bafTe  fur  tous  ceux  qu'il  trouva 
les  armes  à  la  main.  Mainard  iflit  arrêté  ôc  mis  en  priron  dans  la 
citadelle.  La  faâion  huifite  ayant  pris  le  deflus,  le  royaume 
demeura  pentiant  quelque  tems  en  paix. 

Cependant  la  reine  Eliikbetih  ayant  mis  ien  iûreté  <fbn  fils  le     xt^ix. 


jeune  roi  Ladiflas  en  Allemagne,   revint  en   Hongrie   où   elle    ^^^^"Jas 
trouva  lesefprits  du  peuple  changés  à  fon  avantage;  car  VladiflasSffiSe 


•fût 

eft 


.attachés  à  la  Reine,  ie  déclarèrent  pour  lui ,  &  len  particulier 
'Nicolas  Vilach  ban  ou  prince  de  .Croatie  ^.'âc  Jean  Huniade  célèbre 
.dans;la  haute  Hongrie  par  i£S  grandes  richeffçs^  par  fa  puiflame 
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parenté  &  fur  «  tout  par  foa  extrême  expérience  dans  les  armes. 
Il  étoit  né  d'un  père  Valaque  ôc  d'une  mère  Grecque  «  &  s'étoit 
déjà  acquis  une  grande  réputation  dans  la  conduite  des  armées. 
Ce  grand  homme  joignoit  aux  vertus  militaires  une  grande 
douceur,  beaucoup  d'affabilité •  de  modération,  de  piété,  dç 
libéralité ,  de  grandeur  d'ame.  Son  vrai  nom  étoit  Jean  Torvin, 
Il  prie  le  furnoqi  de  Huniade,  d'une  terre  de  ce  nom,  dans 
laquelle  il  bâtit  une  forterefTe  prefqu'imprenabie  par  fa  fituation. 
Enfin  étant  parvenu  à  la  dignité  de  vaivode  de  Tranfîlvanie , 
il  fe  déclara  pour  le  roi  Vladiflas  contre  la  reine  Elifabeth  & 
fa  grande  autorité  attira  dans  le  même  parti  une  nombreufe 
-  '  noblefle. 

Le  tems  fixé  pour  le  couronnement  du  nouveau  Roi  Vladiflas 
étant  arrivé,  les  prélats  &  les  feigneurs  des  deux  partis  fe 
trouvèrent  à  Bude.  Lorfque  Denis  cardinal  &  évêque  de  Strigonie, 

2ui  avoit  baptifé  le  jebne  roi  Ladiflas  fils  d'Albert,  &  I^diflas 
rara  gouverneur  de  VifTegrade  flirent  entrés  dans  la  fortereflè, 
on  en  ferma  les  portes  &   on   ne  leur  permit  pas  d'en  fortir, 
qu'ils  n'euffent  fait  ferment  de  fidélité  au  Roi  Vladiflas  &  qu'op 
ne   lui  eût   remis  les  clefs   du   tréfor   de    VifTegrade ,   où  Ton 
gardoit  la  couronne  royale  du  roi   S.    Etienne.    Lorsqu'on  eut 
ouvert  ce  tréfor,   on  y  trouva  tout  ce  qui  y  devoit  être,  hors 
cette  couronne ,  qui ,  comme  on  l'a  dit ,  en  avoit  été  fouftrairc 
par  Elifabeth.  La  chofe  ayant  été  divulguée,  caufa  un  grand  trouble 
dans  le  pays  &  excita  de  grands  murmures  contre  la  Reine.  Oa 
réfolut  toute-fois  d'aller  à  Albe-Royale  pour  y  couronner  Vladiflas  > 
&  au  défaut  de  la  vraie  couronne  de  S.  Etienne ,  on  en  prit 
yne  autre  qui  avoit  été  mife  fur  fon  tombeau^  &  l'oa  s'en  fervit 
dans  cette  cérémonie. 
I"  , .       Les  fuites  de  cette  affaire  flirent  terribles.  On  reconnoiâbit  es 
en^n^ricl^il!  Hongrie  deux  Rois.  La  nobleffe  ,  les  prélats ,  les  peuples  étoient 
1441. 1442.W.  partagés.  On  n'écoutoit    ni  l'autorité  des  loix,  ni  la   voix  des 
^zl^t^ie'^'p   niagiftrats.  Tout  fe  faifoit  par  violence  &  chacun  fe  rendoit  juftice 
caiiimJe.^dtpli'à.  luî-mêpae.  On  en  vint  jufqu'à  la  guerre  civile.  Les  deux  partis, 
gnaf^ant.t,i.  celui    du   jeuue  Ladiflas  &  celui  du  roi    Vladiflas  de  Pologne^ 
,  eurent  chacun   leurs  chefs  &  leurs  armées.   Celle  du  jeune  roi 

Ladiflas  avoit  pour  commandant  Ladiflas  Gara  &  quelques  autres 
ieigneurs.  L'armée  du  Roi  de  Pologne  étoit  commandée  pat 
je^n  Huniade  vaivode  de  Tranfîlvanie  &  par  Nicolas  Vylac  ban 
de  Bofnie.  Ils  en  vinrent  bientôt  aux  mains  près  du  monaftere 
çle  Zegzardom.  Ladiflas  Gara  ayant  été  obligé  de  céder,  le  refte 
de  l'armée  qu'il  commandoit  fe  mit  en  fuite  &  gagna  le$  forêts 
VPifînfis.  Les  vainqueurs. prirent  Se  pillèrent  le  camp  des  ennemis. 

'  ^      *  Ils 
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lu  revinrent  enfuite  à  Bude  où  ils  furent  reçus  comme  en 
triomphe.  Voilà  ce  (\m  fe  paflbit  dans  la  baflè  Hongrie ,  où  le 
parti  de  Vladiflas  devint  bientôt  dominant. 

La  haute  Hongrie ,  comme  voifîne  de  TAutrîche ,  fe  foutint 
plus  longtems  dans  robciilànce  du  jeune  Ladiflas.  Thomas  Zeech 
frère  de  Denis  archevêque  de  Strigonie ,  ^ui  étoit  gouverneur  de 
Komore ,  place  extrêmement  forte  j  fe  mit  à  la  tête  du  parti  du 
jeune  roi  Ladiflas  ^  &  commença  à  faire  le  ravage  dans  tout  le 

Êays  qui  obéifibit  à  Vladiflas.  U  vint  même  juiqu'à  la  vieille 
^ude,  qui  eft  comme  le  fiauxbourg  de  la  nouvelle,  &  y  mit  le 
feu.  Le  Roi  de  Pologne ,  qui  étoit  enfermé  dans  Bude  »  voyoit 
ces  ravages  fous  fes  yeux ,  lans  ofer  fortir  de  la  ville  ^  de  peur 

3u'en  fon  abfence  il  ne  s'y  excitât  quelque  foulévement  en  faveur 
u  jeune  Ladiflas.  Après  ces  expéditions  Thomas  fe  rendit  à  ^ 
Strigonie. 

Le  roi  Vladiflas  Ty  fuivit  avec  fon  armée  &  mit  le  fîege 
4evantla  ville.  Le  Cardinal  archevêque ,  homme  plein  de  religion, 
qui  ne  voyoit  qu'avec  une  peine  infinie  cette  guerre  inteftine 
allumée  dans  (à  patrie  ,  écrivit  au  roi  Ladiflas ,  lui  demandant  une 
entrevue  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix  dans  le  pays.  EUeflit  bien- 
tôt conclue ,  &  Vladiflas  s'en  retourna  à  Bude ,  laiflànt  la  baile 
Hongrie  aflez  tranquille.  Mais  dans  la  haute  Hongrie  tout  étoit  ^ 
en  reu.  Un  feigneur  Bohémien  nogimé  Gifera  ^  à  qui  la  reine 
Elifabeth  avoir  donné  la  forterefle  de  Zplivra,  apparemment 
Zolnor  ^  &  le  gouvernement  de  Cafliovie ,  commença  à  faire  des 
ravages  horribles  dans  toute  la  haute  Hongrie.  A  foo  exemple 
d'autres  feigneurs  firent  la  même  chofe  dans  ce  malheureux  pays  » 
&  réduifirent  les  peuples  à  une  telle  extrémité ,  qu'ils  abandonne* 
rent  leurs  demeures  &  leurs  campagnes  pour  fe  fauver  dans  les 
bois  &  dans  des  lieux  inacceflibles.  D'un  autre  côté  Ulric  comte 
de  Cilié  ^  oncle  de  la  reine  Elifabeth  ^  défoloit  tous  les  lieux  de 
la  Hongrie  qui  recûnnoifloient  pour  roi  Vladiflas ,  &  metroit 
tout  en  œuvre  pour  les  rappeller  à  l'obéiflànce  du  jeuoe  Ladiflas 
fon  neveu. 

Pendant  que  la  Hongrie  haute  &  bafle  étoit  ainfî  en  combuf-       lt. 
tîon ,  Amurath  fultan  des  Turcs  faifoit  de  grands  çrogrès  fur  les^"^'^'*  ^^ 
terres  des  chrétiens.  Après  s'être  rendu  maître  de  i  hefTaloniquc  gr?é"rt°i44iJ 
&  des  pays  voifins  ,  il  fe  jçtta  dans  la  Rafcie  ^  d'où  il  chaiTa  Iç  / 442.  Bon/En./. 
prince  George ,  comme  nous  l'avons  vu ,  puis  il  vint  afliçger  pi  ^é(UihiiaV]\ 
Belgrade  fituée  fur  le  confluant  de  la.;  Save  &  du  Danube ,  &  dé^  l  de  fugn<i^^  * 
fendue  par  Jean  d'Auxane  ou  de  Kagufe ,  frère  de  Mathias  ban  ^*™' 
de  Croatie  j  la  ville  efl:  très  -  forte  par  fon  affiette ,  &  Amurath 
fit  tous  (es  efforts  pour  l'emporter ,  dans  l'efpérance  de  fe  rendre 
ToMM   KUL  Rr 
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après  cela  aifément  maître  de  tout  le  reOle  de  la  Hongrie.  Les 
alTiégés,  animés  par  leur  Gouverneur  ^  mirent  tout  en  œuvre  pour 
lui  réfifter. 

A  la  fin  le  Sultan  voyant  que  ,  ni  les  aflauts  ^  ni  la  &ppe, 
ni  les  machines  n'avoient  pu  rien  faire  ^  il  feignit  de  fe  lafler  du 
iiege ,  fit  retirer*  fon  armée  derrière  un  tertre  ou  la  vue  ne  pouvoir 
porter  de  dedans  la  ville  ,  &  il  entreprit  de  faire  un  chemin  fou- 
terrain  qui  conduisit  delà   jufques  dans  la  ville.    Il  y  employa 
tant  de  monde  Ce  d'animaux  »  &  conduifit  Tentreprife  avec  tant 
de  fecret  en  £;ii£int  jetter  les  terres  dans  la  rivière  ,  qu'en  peu  de 
tems  un  chemin  ^  aflez  large  pour  marcher  auatre  cavaliers  de 
front  y  fut  conduit  jufqu'au  pied  des  murailles  ae  la  ville.  Heureu- 
fement  le  Gouverneur  en  fut  averti  à  tems ,  on  ne  fait  par  quel 
moyen.  Au(fi-tôt  il  fit  faire  une  contre-mine  c}ui  alioit  joindre 
celle  des  ennemis  s  puis  l'ayant  remplie  de  bois  »  de  foufie  «  de 
toute  forte  de  matières  inflammables ,  il  en  fit  fermer  l'entrée  du 
côté  de  la  ville  par  un  bon  mur  y  n'y  laiffiint  qu'une  petite  ouver* 
-   ture  pour  y  mette  le  feu.  Lors  donc  qu'il  fut  que  les  mineurs 
Turcs  étoient  déjà  avancés  fous  terre  dans  la  ville  ^  il  fit  mettre 
le  feu  au  bois  &  aux  matières  combuftibles  qui  étoient  dans  la 
mine  qu'ils  avoient  faite  ,  Se  qui  fe  joignoit  dans  une  certaine 
diftance  à  celle  des  ennemis.  Vsl  fiimee ,  la  flamme ,  la  mauvaife 
odeur  mirent  d'abord  la  confîifîon  parmi  les  travailleurs,  les  hommeS| 
les  mulets,  les  chameaux  employés  à  porter  les  terres  au  dehors, 
s'embarraflant  l'un  l'autre ,  fe  tuoient  &  s'écrafoient ,  de  manière 

3u'outre  les  bêtes  de  charge,  il  mourut  dix-fept  mille  hommes 
ans  ces   fouterrains.   Amurath  avoit   outre  cela  perdu  environ 
huit  mille  hommes  dans  les  attaques  &   les  travaux  du  fiege. 
Ainfi  perdant  l'efpérance  de  réduire  la  place ,  il  en  leva  le  fiege 
&  mena   fon  armée  en    quartier  d'hiver  en  Macédoine   &  en 
Thrace. 
l'y* .       La  campagne  fuivante  Amurath  envoya  Ifach,  un  de  fes  gêné' 
de  dëfau"iêr  ^^^^  9  ^^^-  ^^  dégât  dans  tous  les  environs  de  Belgrade.  Jean 
Turcs  râtre     Corvin ,  autrement  Huniade,  gouverneur  de  la  Tranfilvanie&  des 
slS^vit«i. villes  de  Suvrin  &  de  Témetvar,  fe  mit  aufii-tôt  en  campagne 
i44uBoRjîii./!avec  fes  troupes,  &  ayant  pafle  le  Danube ,  campa  entre  Belgrade 
iv.p.4»9«       &  Sjjrnderovie  ou  Syndrove ,  qui  ne  font  éloignées  que  de  foixante 
&  dix  ftades  ou  d'environ  deux  lieues.  Ifach  s'approcha ,  5c  on  en 
Vint  bientôt  aux  mains  avec  une  égale  ardeur.  I/'abord  les  Turcs 
donnèrent   avec  fiirie  fur  les  ailes  de  Huniade  ,  où  étoient  fes 
archers  &  fes  troupes  armées  à  la  légère  ,  qui  ne  firent  pas  beau- 
coup de  réfiftance  s    mais  quand  ils  voulurent  attaquer  le  corps 
de  bataille  ^  qui  était  compofé  de  foidats  armés  de  toutes  pièces, 
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ils  furent  bientôt  mis  en  déroute.  lÊich  prit  }a  fuite  Se  fat  fuivi 
du  refte  de  fon  armée.  On  le  pourfuivit  jufqu'au  fauxbourg  de 
Syhdero^,  &  il  périt  un  grand  nombre  de. Turcs  ^  tant  dans  le 
combat  que  dans  la  fuite.  Le  foidat  s'enrichit  de  leurs  dépouilles^ 
ôc  Huniade  entra  viâorieux  à  Belgrade,  où  il  fiit  très -bien  reçu 
du  roi  Vladiflas. 

Quelque  tems  après  Amurath  envoya  en  Tranûlvanie  avec  une      liu. 
armée  un  de  fes  généraux  nommé  Mezech ,  qui  commença  à  y  u^^j^^ 
commettre  tous  les  défordres  imaginables  ,  pour  fe  venger  de  par  Huniade. 
Huniade  qui  avoit  battu  Ifàch.-  Huniade  n'avoit  point  d'armée  ^;  ^^\'J^' 
capable  d'arrêter  le  cours  de  ce  torrent  oui  enlevoit  tout ,  hom-  '^'^' 
mes ,  beftiaux ,  fruits ,  meubles.  Il  vint  a  Wiflembourg  trouver 
révêque  George  de  Lépen  fon  ancien  ami ,  pour  délibérer  avec 
lui  fur  les  moyeYis  de  réfîfter  aux  Turcs.  Ils  rélolurent  de  marcher 
contr'eux ,  quoiqu'ils  n'eufient  point  une  armée  à  beaucoup  près 
auffi  forte  que  la  leur.  Ils  fe.  mirent  donc  en  campagne ,  mar- 
chant avec  aiTez  peu  de  précaution ,  &  étant  tombés  dans  une 
embufcade  des  Turcs ,  ils  turent  mis  en  fuite  &  défaits.  L'évêque 
^George  de  Lépen  ayant  été  renverfé  de  fon  cheval  y  fut  auifi-tôc 
mis  à  mort  par  les  ennemis.  Huniade  s'échappa  heureufement ,  Se 
ayant  ramaflé  quelques  nouvelles  troupes  ,  fe  mit  de  nouveau 'à 
fuivre  les  Tprcs.  Mais  il  s'y  prit  avec  plus  de  circonfpeâion  que 
l'autrefois.   11  envoya   des  eipions  au  camp  de  Mezech ,  qui  lui 
rapportèrent  que  ce  Général  avoit  donné  ordre  à  fes  cens  de  ne 
s'attacher  qu'à  la  perfonne  de  Huniade  j  qu'il  leur  dépeignit ,  lui^ 
fon  cheval  Se  fes  armes ,  de  manière  à  le  faire  bien  reconnoître. 

Huniade  informé  de  leur  deiTein,  change  d'armes  &  de  cheval 
avec  un  nommé  Simon ,  brave  Se  noble  foidat  j  qui  lui  reflem- 
bloit  beaucoup  ,  le  met  au  milieu  d'une  troupe  de  cavaliers  auffi 
braves  que  lui.  Se  marche  contre  les  Turcs.  D'abord  Huniade' 
fondit  fur  eux  près  d'un  village  &  les  attaqua  avant  qu'ils  fe  fiiflent 
ran^ ,  les  mit  en  déroute  Se  en  tua  un  grand  nombre.  Enfuite 
les  Turcs  s'étant  mis  en  bataille ,  fondirent  de  toute  part  fur 
Simon, qu'ils  prenoient pour  Huniade»  Se  malgré  fa  réûflance  Se 
celle  des  cavaliers  qui  le  gardoient ,  il  fut  mis  à  mort.  Huniade 
cependant  encourageoit  les  (iens.  Se  par  la  parole  Se  par  ià  va« 
leur ,  fe  trouvant  pareront  &  Êii&nt  le  perfonnage  de  général  Se 
de  foidat.  Les  priionniers  chrétiens  qui  étoient  dans  le  camp  des 
Turcs ,  voyant  que  la  viâoire  étoit  encore  douteufe ,  rompirent 
les  liens  ,  fe  jetterent  fur  ceux  qui  les  gardoient ,  les  tuèrent  ^ 
prirent  leurs  armes  Se  fe  vinrent  joindre  aux  Hongrois.  Leur  ar« 
rivée  infpira  un  nouveau  courage  à  ceux-ci  &  déconcerta  les 
Turcs ,  qui  furent  enfin  mis  en  déroute.  Mezech  fut  obligé  de 
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prendre  là  fuite,  &  il  fiit  tué  en  fuyant  lui  &  fon  fils.  Il  périt 

un  très 'grand  nombre  de  Turcs ,  tant  dans  le  combat  que  dans 

la  déroute.  Huniade  récupéra  tout  le  butin  çiu'ils  avoient  fait  ;  Se 

les  a^ant  Dourfuivis  jufqu'aux  Alpes  »  il  jr  érigea  un  trophqs  de  la 

viâoire.  On  croît  que  les  Turcs  y  perdirent  vingt  mille  hommes 

&  les  Hongrois  feulement  trois  mille. 

Liv.         Les  fuites  de  cette  viâoire  furent  le  retour  des  Valaques  Se 

diS  «"boÏ?  ^^^  Moldaves  à  Tobéiflance  du  royaume  de  Hongrie  ,  dont  ils 

ne&enHon-  s'étoient  féparés  pour  fe  mettre  fous  la  proreâion  des  Turcs. 

b^J^^'l^w^'  Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Hongrie  &  dans  la  Bo- 

M^fii^'  ^  heme ,  entre  les  deux  partis  du  jeune  roi  Ladiilas  &  de  Vladiflas 


qu'il  lui  donnât  radminiftration  perpétuelle  de  ce  royaume.  La 
reine  £li(abeth  fe  tenoit  à  Vienne  avec  fon  fils ,  pendant  qu'une 
partie  des  places  Se  de  la  noblefie  de  la  haute  Hongrie  recon- 
Doiflbient  encore  le  jeune  roi  Ladiflas.  On  faifoit  la  guerre  avec 
aflez  de  vivacité  de  part  &  d'autre.  On  aÛiégeoit  &  on  prenoic 
des  villes  >  on  parloir  de  paix  6c  d'accommodement.  Le  iloi  de 
Pologne,  quoique  le  plus  fort  en  Hongrie ,  s'ennuy oit  toute- fois 
de  la  guerre  y  &  les  Hongrois  craignoient  qu'il  ne  les  abandon^ 
nât  9  &  ne  fe  retirât  dans  fon  royaume  de  Pologne.  Les  deux  papes 
Félix  &  Eugène  ,  quoique  fort  peu  d'accord  entr'eux ,  voyant  le 
danger  de  la  chrétienté  menacée  par  les  Turcs  .  envoyèrent  cha- 
cun de  leur  côté  des  légats  à  Eliiabeth  ôc  à  V  ladiflas ,  pour  les 
exhorter  à  la  paix.  On  fit  diverfes  propofitions  de  part  ôc  d'autres 
&  après  plufieurs  conférences  tenues  fur  ce  fujet ,  on  convint  enfin 
de  la  paix ,  fous  certaines  conditions  qui  furent  arrêtées  par  le  lé- 
gat Julien ,  cardinal  envové  par  le  pape  Eugène  IV.  favoirs  que 
les  deux  Princefles  filles  de  la  reine  Ëlifabeth  énouferoient  ^  l'une 
le  roi  Vladiflas ,  &  l'autre  Cafîmir  fon  frère ,  duc  de  Lithuanie  ;  que 
pour  dot,  l'une  donneroit  à  Cafîmir  fix  vingt  mille  écus  d'or, 
êc  l'autre  à  Vladiflas  la  terre  de  Siléfie  eftimée  deux  cens  mille 
ccus  d'or,  qu'il  feroit  permis  à  la  Reine  de  racheter  après  le 
mariage  contraâé  $  que  Vladiflas  renonceroit  au  titre  de  roi  de 
Hongrie,  &  fe  contenteroit  de  celui  de  régent  ou  de  tuteur  jus- 
qu'à la  majorité  du  jeune  roi  Ladiflas  $  qu'alors  Vladiflas  lui  en 
remettroit  le  gouvernement  abfoiu*  Et  pour  indemnifer  Vladiflas 
de  frais  de  la  guerre ,  il  auroit  le  comté  de  ^cepuz.  La  Hongrie 
devoir  renoncer,  en  £iveurdela  Pologne,  à  tous  les  droits  qu'elle 
prétendoit  fur  là  Podolie  &  la  Valachie. 
tv.    '      Ces  condition&  étant  propoiees  à  la  nobkife  de  Hongrie  ,  fii« 
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tent  agréées  par  les  uns  &  rejettées  par  les  autres,  qui  ne  pou-gn>-Mortdeu 
voient ,  difoient-ils ,  fe  réfoudre  à  voir  démembrer  les  provinces  J^Si^^i^,, 
dépendantes  du  royaume  de  Hongrie.  Le  Lé^at,  pour  concilier fon/ÎA.Lv. p. 
toutes  chofes  ,  engagea  le  roi  Vladiflas  à  avoir  une  entrevue  à  J'^i/^''*  ^^* 
Javarin  avec  la  Reine.  On  ignore,  ce  qui  s'y  paflà  ;  mais  on  fait  y^u  ^'  ^^ 

Sue  le  Roi  &  la  Reine .  en  fe  féparant ,  fe  firent  de  grands  préfens  > 
'où  1  on  infère  au'ils  etoient  contens  Tun  de  Tautre  :  ce  qui  con« 
£rma  cette  penfee ,  c'efl:  que  peu  de^  tems  après  la  Reine  vint  à 
Bude.  On  mit  en  liberté  le  Comte  de  Cilié  fon  oncle ,  &  on  y 
publia  la  paix  à  la  (atis&ûion  de  tout  le  monde.  Peu  de  jours 
après  la  Reine  étant  fortie  de  Bude ,  fe  rendit  à  Javarin ,  où  étant 
tombée  malade  d'un  mal  de  ventre^  elle  mourut  au  bout  de  trois 
jours  $  Ton  foupçonna  qu'elle  avoit  été  empoifonnée.  Sa  mort 
fut  fuivie  de  la  réduûion  de  queloues  places  qui  tenoient  encore 
pour  elle  9  oui  fe  rendirent  au  roi  Vladiflas.  &  le  comté  de  Caf- 
ibvie  fe  rendit  à  l'empereur  Frédéric  ^  qui  gardott  très-foigneufement 
le  jeune  Ladiflas  roi  de  Hongrie. 

La  guerre  continuoit  toujours  entre  le  fu^tan  Amurath  &  Jean      lvi. 
Corvin  ou  Huniade  prince  de  Tranfilvanie.  Huniade  remporta    Guerre  d*A. 
contre  les  Turcs  de  grands  avantages  en  Hongrie ,  &  if  faut  iS^e^am.^ 
avouer  qu'il  iàuva  ce  royaume  durant  les  troubles  dont  on  vient  >442.  sonfin.  l 
de  parler.  Amurath  founiroit  très*iim>atiemment  c^u'il  eut  fouftrait"'^'*^' 
de  fon  alliance  la  Valachie  &  la  Tranfilvanie  $  il  réfolut  de  les 
réduire  à  fon  obéiâànce  ,  &  envoya  pour  cet  effet  le  bâcha  Scia- 
badin  avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  avec  ordre 
d'attaquer  d'abord  les  Valaques  &  les  Moldaves ,  &  d'entrer  en- 
fuite  en  Tranfilvanie  pour  tirer  vengeance  de  Huniade  fon  plus 
erand  ennemi.  Huniade  de  fon  côté  ramaf&  tout  ce  qu'il  put  de 
loldats  ;  fit  dire  aux  Valaques  y  s'ils  ne  fe  feiitoient  pas  aifez  forts 
de  réfifter  aux  Turcs ,  àe  fe  retirer  dans  les  bois  &  dans  les  mon- 
tagnes y  ou  même  de  le  venir  joindre,  &  <ju'il  efpéroit ,  avec  le 
iecours  de  Dieu ,  de  tenir  tête  aux  ennemis.  £n  même  tems  il 
marcha  contr'eux ,  n'ayant  dans  fon  armée  que  quinze  mille  hom-    i.  p.  p»  443. 
mes.  Il  harangua  fes  troupes  y  les  exhorta  a  fe  confefler  les  uns 
aux  autres  y  à  célébrer  le  faint  iàcrifice  ,  à  fe  communier    avec  « 

de  la  terre  ,  ou  à  en  prendre  dans  leurs  bouches  pour  exprimer 
la  communion  myftique.  Ce  font  l&s  termes  de  Bonfinius  hifto-  i.w;.p.47i. 
lien  de  Hongrie ,  qui,  dans  un  autre  endroit,  parle  encore  du  iainc 
facrifice  offert  au  moment  de  la  bataille,  de  la  confefiion  myftique 
ôc  mutuelle.  Oc  de  la  communion  de  terre.  Au  refte,  c'eft  une 
aâion  que  Ton  ne  peut  excufer  que  par  les  bonnes  intentions  de 
celui  qui  Ta  fit  faire. 

Le  cpmbac  commença  d'a^ez  bonne  heure.  Les  Turcs  en  voa«. 
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loient  principalement  à  la  perfonne  de  Huniade.  Ce  Général 
difpofa  fon  armée  en  forme  de  coin ,  pour  percer  plus  aifément 
celle  des  Turcs  :  ceux-ci  rangèrent  la  leur  en  forme  de  cîfeau 
pour  envelopper  Tarmée  chrétienne.  La  cavalerie  Turque  fijt  fort 
maltraitée  par  les  Hongrois ,  qui  perçoient  les  chevaux  ôc  leurs 
•     coupoient  les  jarrets. 

Il  y  avoit  quatre  heures  quTon  combattoit  Se  les  Turcs  com- 
mençoient  à  perdre  courage  ^  lorfque  le  Bâcha  fit  avancer  fon 
corps  de  réferve  &  lui  ordonna  d'envelopper  les  Hongrois.  Alors 
Huniade  étendit  un  peu  fes  côtés  ,  &  ordonna  à  fes  chariots  de 
fe  nnser  autour  des  Turcs  6c  de  tirer  fur  eux  de  toutes  parts. 
Les  Turcs,  attaqués  pardevant  &  parderriere,  ne  pouvant  plus 
réfifter ,  prirent  la  fuite  ;  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  Ten* 
ceinte  des  chariots  fiirent  mis  à  mort.  Les  autres  fe  fauverent  & 
avec  eux  le  Bâcha.  Il  en  périt  un  très^grand  nombre  tant  dans  la 
mêlée  que  dans  la  fuite.  Le  camp  des  Turcs  fut  pris  &  pillé.  On 
leur  enleva  deux  cens  drapeaux ,  &  on  fit  prifonniers  cinq  mille 
hommes.  On  compte  que  de  cette  armée  de  auatre-vingt  mille 
Turcs ,  il  n'y  en  eut  pas  moitié  qui  échappât  oc  repafHlt  le  Da- 
nube. Cette  bataille  le  donna  près  de  Vaicape,  L'hiftorien  n*en 
marque  ni  Je  jour  ni  Tannée. 
lyiL         Cette  viâoire  de  Huniade  anima  lé  roi  Vladiflas  à  faire  auili 
drHonfiri^fait*^  guerre  aux  Turcs.  Il  demanda  du  fecours  à  l'empereur  Frideric 
la  gaerre  aum  &  aux  FrufGens  $  mais  TEmpereur  s'en  excufa  fur  les  troubles  de 
BaXT'^*''  Bohême  ,  &  les  Prulfiens  fur  Tépuifement  de  leur  pays.  Les  Va- 
4^7,      '*'*  laques   &  les  Folônois  envoyèrent  quelques  troupes   foudoyées 

J)our  une  demi-année,  La  Hongrie  fournit  un  grand  nombre  de 
bldats,  qui  s*enrôlerent  dans  cette  guerre  comme  dans  une  guerre 
de  religion.  Il  en  vint  même  de  France  &  d'Allemagne  qui 
avoient  pris  la  croix  pour  faire  la  guerre  aux  infidèles.  L'armée 
fe  trouva  forte  d'environ  quinze  mille  hommes.  Il  s'avança  à* 
petites  journées  vers  la  Bulgarie ,  pour  donner  le  tenis  à«  fes 
alliés  de  le  joindre.  Il  arriva  à  Sophie ,  autrement  Sardique  ,  & 
fût  joint  par  le  De(pote  de  Bulgarie  &  par  Huniade  prince  de 
Tranfîlvanie.  On  prit  &  brûla  Sophie  &  on  ravagea  tout  le  pays 
des  environs.  L'armée  chrétienne  ayant  paflfé  la  Morave  ^  le  Koi 
envoya  Huniade ,  à  la  tête  de  dix  mille  hommes  ^  attaquer  le 
camp  des  Turcs  qui  n'étoit  pas  loin.  Il  les  attaaua  pendant  une 
nuit  fort  claire  ,  avant  qu'ils  euifent  le  loifîr  de  le  reconnoitre  { 
il  les  mit  en  défordre  ,  ils  s'écrafoient  &  fe  précipitoient  Tun 
l'autre ,  dans  la  terreur  &  la.  confiifion  où  ils  le  trouvoient.  Le 
jour  étant  venu ,  on  en  tua  encore  un  plus  erand  nombre  ,  &  on 
regarda  comme  une  efpece  4e  miracle  que  dix  mille  hommes  en 
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eoilêot  tué  ou  ù\t  périr  trente  mille.  On  fit  quatre  mille  prifon* 
niers  &  on  prit  neuf  étendards.  Huniade  ne  perdit  dans  cette  af« 
Êire  qu'environ  cinq  cens  hommes.  Son  armée  s'enrichit  par  le 
pillage  du  camp  des  Turcs,  qullsabandonnerent  fans  en  rien  iauver. 
Quand  Huniade  revint  au  camp ,  le  Roi  &  le  Defpote  de  Bul« 
garle  vinrent  au  devant  de  lui  à  la  diftance  de  trois  mille  pas , 
&  Vladiflas  ne  lui  permit  pas  de  mettre  pied  à  terre  pour  lui 
rendre  honneur.  Il  le  combla  de  louanges  devant  toute  Tarmée. 

Ces  heureux  fuccès  firent  concevoir  de  plus  grandes  efpérapces    lviii. 
à  Tarmée  chrétienne.  Elle  fe  flattoit  de  pafler  en  Thrace  &  d'en    seconde  vîc- 
chaffer  les  Turcs.  Elle  s'avança  vers  le  mont  Hemus ,  qui  fcpare  î^ï'^u^kr 
la  Bulgarie  de  la  Thrace.  Le  fultan  Amurath,  qui  avoit  prévu  Turcs.tfA.1441. 
leur  marche ,  avoit  fait  boucher  les  deux  feules  avenues  par  où  J^^f*'  ^  ^*  ^* 
une  armée  pouvoir  pafTer.  L'armée  chrétienne  arriva  la  veille  de 
^oël  à  une  de  ces  avenues,  qui  eft  près  de  la  rivière  de  Slatiza. 
Elle  la  trouva  fermée  &  innacce(fible ,  &  vit  les  Turcs  qui  les 
attendoient  fur  les  hauteurs.  Les  foldats  Hongrois   &  Folonois 
mouroient  de  faim  6c  de  froid ,  &  refufoient  aavancer.  Il  y  eut 
plufieurs  rencontres  &   plufieurs  efcarmouches ,  où  Huniade  eut 
toujours  l'avantage  fur  les  Turcs.  Enfin  il  fiit  réfolu  qu'on  fe  re- 
tireroit  en  Hongrie  fie  dans  les  provinces  voifines ,  en  attendant 
une  faifon  plus  commode.  Le  Defpote   de  Bulgarie   &  Huniade 
conduifirent  l'avant-garde  i  le  roî  Vladiflas  les  fuivoit  à  la  dif* 
tance  d'une  journée  de  chemin.  ) 

Carambe  >  ou  Célepin  ,  iàtrape  d'Afie  &  frère  du  Bâcha ,  qui 
avoit  été  battu  par  Huniade ,  vint  attaquer  Tavant  *  garde ,  qui^, 
dans  l'extrémité  où  elle  fe  trouvoit ,  regardoit  une  proQipte  mort 
comme  un  très-grand  bonheur.  Elle  fe  battit  avec  une  efpece  de 
défefpoir,  &  malgré  l'inégalité  du  nombre  &  la  multitude  des 
ennemis  que  Carambe  animoit  de  toutes  fes  forces ,  &  à  qui  il 
envoyoit  continuellement  de  nouveaux  renforts ,  les  Turcs  furent 
enfin  rompus  s  Caran^be  étant  tombé  dans  un  lac  glacé ,  fut  pris 
par  un  iimple  foldat.  Il  y  eut  avec  lui  olufieurs  officiers  faits 
prifonniers,  âc  une  grande  multitude  de  Turcs  tués  tant  dans  le 
combat  que  dans  la  fiiite.  Le  foldatcjui  avoit  pris  Carambe ,  l'of- 
frit à  Huniade  &  lui  demanda  dix  écus  d'or.  Huniade  i  fans  con- 
noitre  ce  perfonnage,  lui  en  offrit  quarante,  &  l'avant  amené 
dai»  fa  tente,  le  fît  garder  Se  le  confola  dans  fa  diigrace. 

A^uelque  tems  après  le  Defpote  de  Bulgarie  ét^nt  venu  trouver 
Huniade ,  interrogea  Carambe,  car  il.  favoit  le  turc,  &  apprit  qui 
il  étoit.  Il  demanda  à  l'acheter,  &  Huniade  lui  vendit  quarante 
mille  ducats.  Les  hifloriens  de  Pologne  veulent  que  le  roi 
Vladiflas  ait  été  à  ce  combat  i  les  Hongrois  plus  croyables  difent 
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le  contraire,  Se  les  drconftances  prouvent  aflëz  qu'il  nepouvoie 

Lêtre.   marchant  à  une  journée  de  diftance  de  Tavant^^garde. 
'armée  chrétienne  eut  infiniment  à  fouffrir  à  fon  retour,  tant 
de  la  part  des  Turcs  qui  la  fuivirent  pendant  plufieurs  jours,  que 
de  la  part  du  froid,  des  mauvais  cnemins  oc  de  la  difette  de 
toutes  chofes.  Enfin  ils  arrivèrent  heureufement  à  Belgrade  &  de* 
là  à  Bude,où  le  Roi  entra  comme  en  triomphe. 
tix.         Il  y  reçut  bientôt  des   ambafladeurs  de  plufieurs  princes  de 
^^«"«'««ftrEurope  oc  du  Pape,  qui  Texhortoient  puiflamment  à  continuer 
Ltuic!^'*  la  guerre  contre  le  Turc,  &  à  chafler  de  TEurope  cet  ennemi 
lyth  Bonfin.L  du  tiom  chrétien.  Jean  Faléologue  empereur  de  (Jonftantinopie 
»>  p.  455.  ^  envoya  lui  faire  la  même  prière ,  promettant  de  feire  partir  au 
commencement   de   la  campagne    un  puifiQint  fecours   pour  la 
Thrace.  Le  Defpote  de  Bulgarie  y  joignoit  fes  inflances}  mais 
les  ambaffadeurs  de   Pologne   s'y    oppofoient  de   toutes   leurs 
forces  ,  difant  oue  la  Pologne  avoit-  abfolument  befoin  de  la 
préfence  de  fon  Koi,  tant  par  rapport  aux  troubles  domeftiques 

aui  y  régnoient,  qu'à  caufe  des  Tartares  qui  £iifoient  des  courfes 
ans  la  Rulfie  &  dans  la  Podolie.  Le  Roi  ne  voulant  riea 
entreprendre  à  la  légère,  tint  une  grande  afièmblée  à  Bude,  oti 
après  de  longues  de  férieufes  délibérations,  la  guerre  fut  réfolue, 
&  on  en  donna  avis  à  tous  les  princes  de  la  chrétienté,  pour  les 
exhorter  à  joindre  leurs  forces  à  celles  des  Hongrois.  On  y 
invita  en  particulier  le  Pape  ,  les  Vénitiens,  les  Génois  Se 
l'Empereur  de  Conftantinople ,  afin  qu'ils  agiflent  par  mer,  en 
même  tems  que  les  Hongrois  attaqueroient  les  Turcs  par  terre. 
Les  Vénitiens ,  les  Génois  Se  les  autres  républiques  dltalie  s'y 
portèrent  avec  zèle  &  équipperent  à  Gaëte  une  Hotte  de  foixante 
Se  dix  vailTeaux.  En  même  tems  on  apprit  que  le  Prince  de 
Carmanie  avoir  une  puiflànte  armée  en  campagne ,  pour  s'emparer 
de  ce  que  les  Turcs  avoient  en  Bithynie  &  dans  le  Pont» 
tx.  Le  lu  Iran  Amurath  voyant  ce  grand  orage  fe  former  contre 

Paix  entre    lui,  envoya  fous  main  faire  des  propofitions  de  paix  au  Defpote 
STu°cr2i.*de  Bulgarie  &  à  Jean  Hunlade,j)ar  des  perfonnes  qui  venoient 
1444.  Bonj!ii.V  pour  traiter  de    la  rançon  de   Carambe   pris  dans  la   dernière 
J^^*^^-^^^- bataille.  Ces  propofitions  étoient  fi  avantageufes,que  le  defpote 
^  ^'         Jean  Huniade  &  le  roi  Vladiflas  même  crurent  qu'ils  ne  dévoient 
pas  s'y  refufer.  On  donna  parole  à  Amurath  &  on  convint  qu'il 
enverroit  fes  ambaffadeurs  à  Ségedin.  Le  roi  Vladiflas  s']^  rendit 
auffi  avec  fes  troupes.  Après  quelques  jours  de  conteilations  fiir 
certains  articles,  les  Turcs  confentirent  de  reftituer  la  Bulgarie 
au  Defjpote  &  de  remettre  aux  anciens  poflefTeurs  tout  ce  dont 
Us  s'étoient  emparés  en  Mifie.  Il  ûit  dit  qu'on  cemettroit  de  part 
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èc  d'autre  les  captifs  en  liberté  ,&  qu'oA  féroît  une  tttvt  pour 
dix  ans.  Les  Turcs  demandoient  que  les  chrétiens  fiiTent  ferment 
fur  Teuchariftie  ;  mais  on  ne  voulut  pas  confentir  que  des 
pro&nes, comme  étoient  les  Turcs,  fuffent  témoins  d'un  myftere 
aufll  facré  que  celui-là;  &  enfin  on  convint  que  les  chrétiens 
feroient  leur  ferment  fur  révangile,&  les  Turcs  fur  Talcoran. 

A  peine  les  conditions  de  cette  paix  furent*  elles  arrêtées  &  «^^^j 
jurées,  qu'on  reçut  des  lettres  dltalie  &  de  Conftantinople ,  quîiapa^S^'* 
marouoient  qu'on  y  a  voit  fait  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  >444« 
les  Turcs  ;  que  jamais  Toccafion  n'avoit  été  plus  belle  1  que  ces 
ennemis  de  la  religion  chrétienne  étoient  dans  la  confternatioa 
&  alloient  être  attaqués  de  tous  côtés  ;  que  r£mpereur  de 
Conftantinople  avoit  même  reflifé  la  paix  <}ue-les  Turcs  lui 
ofTroient,  efpérant  de  fe  voir  bientôt  délivre  de  ces  ennemis 
irréconciliables  des  chrétiens;  que  les  autres  alliés n'attendoient, 
pour  agir  de  leur  côté  ,  que  de  voir  l'armée  Hongroife  en 
campagne.  Sur  ces  nouvelles  on  vit  bien  qu'on  étoit  allé  trop 
vite  >  &  le  lé^t  Julien,  qui  n'avoit  confenti  que  malgré  lui  à  la 
paix-,  prétendit  faire  voir  qu'elle  n'obligeoit  pomt ,  comme  ayant 
été  &ite  (ans  le  confentement  des  pumances  alliées ,  &  contre 
les  intérêts  de  la  religion  chrétienne;  qu'on  devoit  garder  une 
foi  inviolable  à  ceux  qui  traitent  avec  nous  de  bonne  foi ,  mais 
qu'on  peut  manquer  de  foi  aux  perfides.  Après  foa  difcours  on 
renonça  à  la  paix,  &  on  fit  favoir  à  la  flotte  d'Italie  &  à 
rEmpereur  de  Clonftantinople,  qu'on  alloit  commencer  la  guerre 
avec  toute  la  vigueur  pof&ble. 

L'armée  Hongroife  paiTa  le  Danube  à  Orfova  le  quatre  de 
novembre;  &:  étant  entrée  dans  la  Bulgarie,  le  Roi  étoit  réfolu 
de  n'y  livrer  aucun  combat,  pour  ne  pas  perdre  le  tems  à  de 


de  l'attaquer.  Elle  prit  &  pilla  d'abord  lesi  fauxbourgs;  mais  voyant 
la  ville  difj^ofée  à  fe  bien  défendre,  on  paflà  outre.  En  chemin ^ 
Dracula  pnnce  de  la  Valachie  montueufe,  nomme  très^expérimenté 
&  qui  avoit  longtems  tenu  tête  aux  Turcs,  vint  joindre  l'armée 
Hongroife  ;  &  la  voyant  fi  petite ,  il  conjura  inftamment  le  roi 
Vladiflas  à  ne  j)as  aller  plus  avant;  qu'il  ne  connoiffoit  pas  la 
puiflânce  des  Turcs  ;  que  les  valets  de  leurs  armées  étoient  en 
plus  grand  nombre  que  les  foldats  de  l'armée  Hongroife;  que  la 
laifon  étoit  trop  avancée  pour  tenter  une  pareille  entreprife.  Ces 
avis  n  fages  ne  furent  pas  écoutés,  &  Dracula  ne  jugea  pas  à  propos 
TouK  KllL  Si 
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.  de  fuivre  le  Rot.  Il  lui  laiflà  Ton  fils  avec  quatre  mille  foldats,  k 

fit  préfent  au  Roi  de  deux  ëxcellens  courtiers  capables  de  le  tirer 

de  danger,  s'il  lui  arrivoit  quelque  di%race  ,  &  en  même  teins 

lui  donna  deux  guidos  qui  âvoient  pamieemi^t  les  cheinitis. 

LXiL         Le  Roi  marcna  donc  en  avant,  ëani  k  réfolution  de  joindre 

»2»|3«^^  l'armée  n&v&le  dès  blliés  à  Gallipolij  mais  après  avoir  forcé  le 

roVviaJi^ias.  fort  de  Pezechium»  il  tecut  ube  lettre  de  François  cardinal ,  chef 

«n.i444ff^  de  l'armée   navale  qui  etoit  venue  d'Italie,  qui   lui  marauoit 

pTcJiùL^u  qu'Arourath  étolt  tepaflé  d'Afie  en  Ettrcme  à  la  tête  d'Une  puiffante 

r.  //.  de  fugna  armée  ^  ùkPA  que  la  ftotte  qui  étoit  à  Gallipoli  fôt  ik>formée  de 

Vvu^       fon  pai&ge,  ni  ou'elle  eût  pu  s'y  opoofer.  Cette  faoavelle  jetta 

la  confternation  dans  l'atmee,  &  pluueuts  étoieht  d'avii  de  s'en 

retouriter  ou  de  fe  fortifier  dam  quelque  polte  où  l'on  tie  pât  être 

forcé.  Le  Roi  reietta  ces  confeils,  Se  arriva  à  Varne  ville  archie'-» 

pifcopile  de  la  Bulgarie  >  fituée  au  pied  du  mont  Hémus  fiir  le 

ront-Euxin  avec  un  bon  port.  Cette  ville  k  quelques  atltres  des 

environs  fe  rendirent  uns  réfiftance.  L'armée  chrétienne  campa 

près  de  cette  ville  oà  elle  avoit  tout  es  abondance.  Sept  jours 

après  les  Turcs  arrivèrent  à  quatre  milles  de  Varne.  Les  fetatimens 

fiirent  foirt  partais,  lavoir,  fi  l'oâ  âccepteroit  le  combat,  ou  fi 

l'on  temporiferoit  en  attendant  l'arrivée  de  la  flotte.  Il  y  eut 

même  quelques  paroles  afifëz  vives  contre  Simon  évêqne  d'Agria 

te  Jean  Huniâde.  Le  Roi  étoit  alors  itusommodé  dtiti  fiitoncle  à 

la  cuifiTe.   Il  décida  qu'on  livreroit  bataille ,  &  dobna  ordre  à 

Huniade  de  «mger  lès  troupes. 

L'armée  Turque  étoit  beaucoup  plb6  âéAbrèufe  qu&  celle  des 
chrétiens.  Hùniikie »  poftr  ett^^hei  qu'il  he  tôt  enveloppé,  avoit 
rangé  les  éhatlots  de  Tàtméè  p&t-detrlere  ,  de  avoir  place  lé  canon 
de  manière  cu'il  pôuv<^t  arrêter  l'ei^neffîi ,  s'il  entréprènôit  dé 
prendre  l'arrflce  par  les  flâties  t)U  pàrdeifrièré.  Atautath  ehvoya 
d'abord  fix  mille  cavaliers  poUt  ôblèfyer  le  nombre  ôc  la  conte- 
nance deé  H&iigf^oilB.  Ayitkt  Vti  lètlt  petit  nombre,  ils  h'étt  eurent 
que  du  mépfte.  ^  comtoeneerëfil  à  lés  attaquer  de  la  hatatèut  où 
ils  étoietft.  L'Ev^ue  d'Agrlâ  6e  Fraiicon  bah  de  Dàlttlàtiè  lies 
lailTeret»  dèfc^âdre  de  réâkiehlie  ou  11$  étoiént,  puis  foàdirtnt 
defibs  âvec  fbâl  dimpéfliofité,  qallë  les  tk>Atràignireht  dé  règégne^ 
la  hauteuti  Eh  Même  fëHis  le  gros  de  là  cavalerie  Turque  pailit, 
k.  oti  éOMmeâ^à  à  dôâflër  fur  eU^t ,  Itiais  avec  fî  peu  d'btdre  St 
db  circétii^eaiôh >  que  l'Evêque  <l'Ag|!ià  fut  féparé  dû  gros  de 
l'Sarmée,  fani  qû'ôti  Isiiche  an  mi  ce  qu'il  devitit.  Le  GoUvertièut 
de  Watadiû  à,y«mt  imprudemment  quitté  fon  pofte  v  ii»  pouflfé 
dans  utt  marais  &à  il  petdit  là  vie.  Les  Turts  voyant  le  défotdre 
«h  étoit  ïaiiÈ^t  c&réôeBiiè,  pduflèreàt  jù%'atti(  chariots.,  oè 
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^  y  eut  un  rude  CQpibat  6ç  où  les  Turcs  eurent  tout  Tâvantage. 
Le  Roi  Ôc  Huniad^  y-  ^qceqrgpent  &  repoufferent  lesi  Turcs.  Il 
f n  vint  bientpt  d'autres  wA  rçcQmmei[icerent  le  combat.  II  fut 
terri|;)le  4c  trè^fanglap^^  Xe  roi  VladiA^s  j  Qionté  fur  un  granci 
cheval  dç  bataille,  r^nverfoit  toutc!^  qui  fe  préfentoit  devant  lui. 
^murath  d^  fon  côté  ipo^ttant  à  fe^  troupes  le.  traité  de  p^isf 
que  les  cl^rétieps  avoie^t  viplé  »  infultoit  4  Jf efus-Chrift  &  à  ie$ 
ieiS^ateurs^  Içur  r^pçpch^nt  Içuf  mauvaifei  foi.  A  U  fin  le  Roi 
s'étant  avancé  jufqu'au  corps  des  JanifTaires,  &  fon  cheval  ayaqt 
f  té  bleâé  à  répaule ,  il  fi)t  (çnyerfé  Se  auffi  -  tôt  percé  d'une 
grêle  de  flèches. 

Les  RQngroîs. ne  voyant  pl^s  leur  Roi,  perdirent  courage  6c  fe 
retirèrent  en  çQnfu(îon.  Huniade  fe  retira  aulTi  avec  les  Valaques 
&  arriva  en  Hongrie.  L'on  combattit  pendant  tout  le  jour ,  Se 
ks  Turcs  ne  furent  pleinement  aflurés^  de  la  viâoire,  que  le 
deuxième  jour.  AIqw  voyant  que  Dçrfonne  ne  paroifToit  en  ar^ 
fues  .  ils  entrèrent  d^n^  ie  cam[^  des  chrétiens  Si  le  pillèrent. 
Les  Turcs,  qui  avaient  d>lîprd  été.  mis  en  fuite,  a  voient  annojucé 
que  le$  chrétiens  avoient  remporté  la  vii^^pire.  Les  infidèles  perr 
dirent  plus  de  (noi^de  dans  U  chitleur  du  çpmbat  que  les  cnr^ 
tiens;  mais  fur  la  fin  ceux-ci  furent  bejiucoup  plus  maltraitée, 
&  de  feize  Qiille  hommes  qu'ils  çtpient ,  à  peine  en  refta-t-il  la 
troifîeme  partie*  lies  Turcs  perdirent,  de  leur  aveu,  environ  trente 
mille  hommes.   Le  combat  fe  donna  le  9  de  novembre  1444..  / 

Vladiflas  étpit  alors  daqs  la  fleur  de  fop  âge ,  gr^nd ,  bienfait , 
robufte ,  plein  de  douceur ,  de  modération  &  de  clémence.  Il 
avoir  régné  quatre  ans  en  Hpugrie*  On  ne  peut  approuver  le 
manque  de  tpi  4c  de  parole^  qui  le  précipita  dans  cette  der*' 
niere  &  .fatale  guerre^  ii'vmée  navale  qui  était  venue  d'Italie^ 
ayant  appris  ce^  fôcheufes  nouvelles ,  fe  retira  en  grande  hâte. 

Après  la  journée  de  Varne,  on  attendit  quelque  tems  que  les     lxitl 
feigneurs,  qui  y  avaient  \alï|ftés,  fuffent  de  retour  ,  où  qu'on  fi^t  ^.^f/^Jj^ 
s'ils  y  avoient  été  tués.  On.  indiqua  Taflèmblée  des  étata  pem  la  ciamë  roi  de 
Pentecôte  de  l'an  144$.  dans  laquelle  le.  jeune  Ladifla^  fils  <*«  f®"/'L^;  î"?' 
roi  Albert,  fut  reconnu  &  proclamé  roi  de  Hongrie,  du  confen- y,^i^p;4^. 
tement  unaniiQe  de  tous  les  états»  £n  même  tems  on  nomma 
Jean  Corviq  ,  autrement  Huniade  gouverneur  de  Hongrie.   £t 
^omme  Di^acula  vaivode  de  Valaehie  Tavoit  inhumainement  ar^ 
rêté  paiTant  dans,  fon  pays  après  la  défaite  de  Varne,  Huniade^ 
pour  s'en  venger,  inarch?^  coptre  lut ,  le  prit  dans  une  de.  fes 
placjes  avec  &$  deux  lils ,  le  fit  décapiter  avec  fon  fils  aine ,  & 
tit  crever  les  yeux  à  fon  autre,  fils  s  puis  établit  un  nouveau 

,,V4iYo4e  en  Tr^nûlvanie. 

^  Sfîj 
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Après  quil  fut  revenu  à  Bude  ,  on  envoya  des  ambafladeurt 
à  Vienne  ,  pour  porter  à  Fempereur  Frideric  le  décret  de  1¥- 
leûion  du  jeune  roi  Ladifias ,  &  pour  le  prier  d'envoyer  ce  Prince 
en  Hongrie  avec  la  couronne  royale,  L.'Enipereur  leur  fit  ifé- 
ponfe  y  qu'il  étoit  affez  inutile  de  faire  une  nouvelle  éledion  ^ 
puifque  le  jeune  Roi  étoit  le  légitime  héritier  de  la  couronne  ^ 
qu'à  l'égard  de  la  couronne  de  >.  Etienne ,  il  n'itoit  pas  né-* 
ceiTaire  de  k  renvoyer  en  Hongrie  ,  le  jeune  Roi  ayant  été 
couronné  :  enfin  que  fa  préfence  n'étoit  pas  non  plus  néceifaire 
dans  fon  royaume,  n'étant  pas  encore  en  âge  de  le  gouverner  ; 
mais  qu'ils  pouvoient  nommer  ua  gouverneur  où  un  régent  ^ 
pour  en  prendre  l'adminiftration  en  ton  abfence.  Cette  réponfe 
déplut  aux  Hongrois,  qui  réfolureot  de  déclarer  la  guerre  à  Frl» 
decic. 

Huniade  entra  dans  T Autriche  au  fort  de  l'hiver  &  y  mie 
tout  à  feu  &  à  fang,  emmenant  un  fi  grand  nombre  de  captifs  ,^ 

au'il  en  avoit  honte  &  confufion  lui-même.    Il  fit  les  mêmes 
égâts  dans  la  Styrie  &   ia  Carinthie  >   après  quoi  il  revint  à 
Bude  &  y  demeura  deux  ans  en  repos ,  (ans  que  l'Empereur  fe 
mît  en  peine  d'exécuter  ce  ^u'on  demandoit  de  hit.   Huniade 
profita  de  cet  intervalle  de  paix,  pour  Étire  les  préparatifs  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Ainfi  k  quatrième  année  de  fa  régence^ 
de  JefuS'Chrift  1448.  il  marcha  vers  la  Valachie,  dont  le  Vai« 
•vode  étoit  entré  en  fociété  avec  lui  pour  cette  expédition.  Après 
avoir  paifé  le  Panube ,  il  invita  le  Defpote  de  Rafde  de  fe 
joindre  à  fon  armée  qui  fe  trouvoit  forte  de  vingt -deux  mille 
hommes.  Mais  le  Defpote,  au  lieu  de  lui  donner  du  fecours,  in« 
ferma  Amurath  de  la  mapche  d'Huniade  ,  du  m>mbre  de   fes 
jtroupes,  de  la  route  qu'il  devoir  tenir,  &  aue  s'il  vouloit  le 
couper  ({uand  il  feroit  avancé  dans  le  pays,  u  n'en  reviendroit 
jamais. 
f.        Huniade  écrivoît  lettre  fur  tettte  k  Scanderberg  prince  d'Al- 
Bataiiiequî  banle  &  d'Epite  ,  pour  l'exhorter  à  attaquer  les  Turcs  de  fon 
eflt?e?«  Hon'^  coté ,   pendant  qu'il  les  combattroit  parderriere.  Huniade   s'a- 
groU  ôL  les     vança^  bien  avant  dans  le  pays ,  attendant  toujours  la  venue  de 
d'oîtobrcÎ44«.  S^^*^^®^^^'S'  Amurath,  fùivant  l'avis  du  Defpote  de  Rafcie,  ^toit 
Sonfin.  Lviip.  mis  k  la  c^ueue  de  l'armée  d'Huniade.  Ils  arrivèrent  dans  une 
470.  ^f»        grande  plaine  arrofée  de  kt*  rivière  de  Sehitniza.    Huniade  fe 
xampa  avantageufement  fur  une  colline.    Amurath  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  l'attirer  au  combat,  avant  que  le  Prince  d'Epire 
bit. à  portée.  Il  le  ferra  de  û  près,  qu!il  ne  put  ni  abreuver  fes 
chevaux  ni  aller  au  fograge  $.  en  un  mot  il  le  força  de  donner 
bataille.,  Huniade  cangea  fon  armée  ^  qui  n'étoit  que  d'enviroa 
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Titigt-deux  mille  hommes.  Amurath  en  avoir  bien  quatre^vingt 
mille.  Le  combat  commença  vers  les  neuf  heures  du  matin  utt 
jeudi  dix-huit  d'oâobre ,  &  continua  pendant  près  de  trois  heu- 
res avec  une  vigueur  à*peu-près  égale.  Vers  midi ,  les  deux  ailes 
des  Turcs  commencèrent  à  perdre  du  terrain  &  à  reculer.  Les 
deux cheft , attentifs  à  tout,  envoyoient  du  fecours  aux  endroits 
les  plus  foibies.  On  dîna  fur  le  champ  de  bataille,  ôc  on  fe  battit 
après  jufqu'au  foir.  Chacun  fe  retira  dans  fon  camp  ,  réfolu  de 
recommencer  le  combat  le  lendemain.  On  fe  battit  avec  une 
nouvelle  ardeur.  Les  Turcs  a  voient  encore  près  de  quarante  mille 
hommes  qui  n*avoient  pas  combattu ,  où  qui  étoient  encore  pref^ 
que  tout  frais.  Les  Hongrois  étoient  en  bien  moindre  nombre  ^ 
plufieurs  bleiTés  d'entr*eux  voulurent  encore  combattre.  Les  Turcs 
voyant  qu'ils  ne  les  pom^oient  enfoncer  de  force,  effayerent  de 
tes  défiinir  en  feignant  de  fe  retirera  puis  quand  les  Hongrois 
croient  fépatés  de  leur  gros ,  ils  venoient  fondre  fur  eux  &  en* 
tuoient  un  grand  nombre.  La  nuit  &  la  Êitigue  féparerent  les 
combattans. 

Le  iàmedi  on  recommença  à  fe  battre;  les  Hongrois  accablés^ 
ée  fatigues  Se  chargés  de  plaies  furent  fort  maltraités.  Les  prin«^ 
cipaux  de  leurs  chefs  furent  tués.  Amurath  voyant  le  défordre 
où  ils  étoient ,  les  fit  attaquer  à  la  fois  par  tomes  fes  forces  ôc 
fit  faire  main-bafTe  fur  eux.  On  tua  depuis  midi  jufqu'au  foir.  IL 
y  eut  trente  quatre  mille  Turcs  tués  ,  &  feulement  huit  mille 
Hongrois.  Le  champ  de  bataille  étoit  fi  chargé  d'armes,  qu'on* 
fot  quelque  tems  &ns  le  pouvoir  cultiver.  Huniade  fe  feuva  e» 
Hongrie  ,  d'autres  fe  retirèrent  en  Dalmatie  ,  &  delà  revinrent 
en  Hongrie.  Le  combat  fe  donna*  entre  les  rivières  d'Ifbav  Se 
Boiana  le  i8  d'août  144S. 

Huniade  après  avoir  voyagé  trois  jours  fans  iuivre  de  chemiir     txv. 
a  fans  prendte  de  nourriture,  rencontra  le  quatrième  jour  deux    Recour 'de- 
voleurs  qui  le  faifirent  &  le  dépouillèrent,   il  f  avoit  quelques  ^^gric/^nn. 
fours  qu'il  avoit  abandonné  fon  cheval  ,  qui,  d-epuifement  &  de  i^f.  Bonfin.', 
&tigue,  ne  le  pouvoit  plus  porter.    Les  voleurs  ayant  trouvé  à^'**^' 
fon  cou  une  croix  d'or ,  fe  prirent  de  querelle  y  favoir  qui  l'àu- 
roit.    Fendant  qu'ils^  difputoient ,  Huniade  faifît  l'éjpée  de  Tuiv 
d'eux  &L  en  bleila  un  mortellement ,  Tautre  prit  la  fuite 5 '&  Hu* 
Iliade ,  délivré  de  ce  danger  ,  ttouva  un  berger  qui  lui  donna  un*. 

Îeu  de  pain,  d'oignon  &  d'eau  ,  &:  le  conduifît  à  Synderowe.. 
•e  Defpote  du  pays  Fayant  fii  ,.  le  fit  arrêter  &  mettre  ei» 
frifon;  il  n'en  fortit  qu'en  promettant  de  faire  époufer  à  fon 
Is  Mathias  la  fille  du  Defpote,  &  de  donner  fon  fils  pour 
•cage.  Il  amv^  enfin,  heureufement  à  Segedin  ^  Se  j  fat  reçui 
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avec  de  grands  témoignages  d'eftimet  &  d'amitié*  La  tioMefiè  % 
l'envi  lui  promit  toute  forte  de  fecouc$  ^  puifqqe  la  dernier^ 
bataille ,  toiffe  dé&vantageufo  qu*eU«  fUt »  étqit  toijt^^oi^  glorieuse 
4UX  Hongrois  »  par  la  brave  rcfift^ipce  qu'ils  avoi^pt  fii^u^  Se  pai; 
le  grand  nombre  de  T^rcs  qu'iU  avoieat  tué$.  XI  Ait  encore 
beaucoup  confolé.  quand  il  apprit  qu'unft  bonnQ  partie  de  ceqi^ 
qui  5'étoient  (»uvé$  »  avoiçn,!;  HeiireiifemçQt  rencontre  §ç4pderberg 
qui  les  avoir  accueiUifi  &  renvoyas  en.  Hongrie^ 

Huniade  fonge^  enfuite  i  tîrçr  v«ngçance  dp  I)efpQt«  de  Raff 

cîe,  q^i^avQitfî  indignwnew  tcaité  ^  fon  retour.  IJl  iwxçprit  ie« 

villes  qui  lui  avoiçc^t  autrefois.  ét4  cédées.»  fit  )e  ravage  dans  foq 

pays  &  l'obligea  k  lut  rendre  fo»  fils  qu'il  tçqoit  ipn  ot^gf),  Amu-v 

i;ath.  ayant  appris,  que  le  DetCjpot^de^  Rafçiçns  ^  qui  avait  ei)  entre 

les  mains  Huniade ,  Tavoit  laiiTé  aU^r  en  Ubçrté  t  m  Ueq  de  le 

]|ii  envoyer  9  réfolut  de  l'eq  pupir.  Il  envoya  coqtre  lui  un  defes 

Généraux  avec  ordre  de  céparer  h  ville  de^  Chryfoniç  dt^ée  fur  la 

Morave  »  &:  d'en  faire  une  place  d'arioeç  <  pour ,^ejà  portier  la  défo-p 

lation  fur  les  terres  du  Defpote.  La  ville  fut  bientôt  ep  éti^t  de  dé^ 

£snf€;,&  leXurccommeoça  f^s  hoftilité$«  LeI)e^tefevii;c;Qptfamt 

de  demander  du  fecour^  4  Huniade»  qui  partit  auflS.*tpt  avec  fes 

troupes  »  &i  ayant  joint  celle»  du  Defpot.e ,  ils  marçherept  enfem^ 

ble  nuit  &  jour  contre  les  Turcs*  Ceux-ci  n'eprept  pas  plutôt 

apperçu  les  étendard»  de  HuQiftde^  qu'ils  ne  fongerent  ou'a  fuir. 

Les  Hongrois  &;  les  Rafciens  les  pourfuivirem  jufqu'à  la  nuiti 

(9c  les  Turcs  s'étant  jettes  dans  le»  bois ,  on  ç^fla  de  les  pour^ 

iuivre.  L«ur  chef  nommé  Foigibech  ^  i^it  jprifoqniçr.  Il  y  en 

eut  grand  nombre  de  tuéfr  dan»^  1»  ft»ite.  Hqpiadç  érapt  arrivé  4 

mdm  capitale  dâ  Bulgarie  ».  ficvée  fur  1«  Danube  »  àç  qui  avoit 

été  fouvent  occafion  de  guerre ,  y  mit  U  iw  ^  revint  triomphant 

à  Bude. 

txvt        Nous  avons  vu  ailleurs  que  Yladiilai  roi  de  Pologne,  remporta 

Affiiiresdc   ctt  14x0,  uuc  grande  vidioire  fur  le»  chevaliers  de  Pruffe.  il  re^ 

uio^DÙi^)  tourna  en  uu.  dan$  leur  pays.  Le  rende?- vot»  de  fp»  arméç 

jc/p/îioTôr^/ftit  à  Br^efçie^  où.  il  fut  jomt  paf  Alexandre  çrand  duc.  de  Lir 

J^j^j^l^^'^^s  thuanie ,  avec  fe^  troupes..  Les  denx  arnjées  fe.  joignirent  le  jeur 

Sc-^w."    de  la  Converfion  de  §•  Paul  1411,  &  ayant  paffé  la  Viftulç  fuc 

Hi«r  la  glace  ,  elles  entrèrent  fur  les  terres  de  rruffç  ôc  y  firent  le 

dégât.  Le  grand  Maure  de  Tordra  de  Pruffe  s'étoit  enfermé  daps 

la  ville  de  Thorn  ^  &  le  Roi.  de  Pologne  avçât  pris  la  réfolu^ 

lion  de  l'y  alfiéger  5  mais  il  en.ftit  détourne  par  le  Duc  de  hi" 

thuanie^qui  peochôi{  pour  la  paix.  En  effet  on  la.  conclur  pea 

de  tems  après ,  à  des  conditions  avantageuses  pour  lui  »  mais  peu 

glorieufes  pour  la.  Pologne,  s  j^voir  9  que  k  Roj  de  PolQgnj?  renr 
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droit  Hax  chévalkrt  dé  Pfuflfe  toutes  les  villes  &  chîtedfux  quHl 
avoit  pris  fur  tti*  pendatit  la  giiêtrfe,  &  délivteroit  tous  Ictit» 
(>rifonniÈrs  ^  q>te  te  grand  Maître  iSt  les  chevaliers  de  PruïTe  paye- 
toient  auKôi,  «i  trois  tenues  ^  cent  mille  foixante  larges  grcrs  de 
Prague  j  &  abandonntroiet^t  au  Duc  de  Lithuatiie  la  terre  de 
Samogitie  ^  qtfl ,  après  l'a  mort  du  grand  Duc  de  Lithuâïiie  éc 
celle  du  Roi  de  Pologne  ^  retouroetoit  à  Tordre  des  chevallier* 
de  Prufle.  < 

Dans  raflfetnbléc  «li  fe  tînt  pwit  «mfirtner  tes  ârtides ,  titt 

fentilhomitie  nivoime  Ailman ,  fe  plaignit  d*Uà  autre  gètitllhotnme 
Nicolas  PovTâla ,  qui  ayant  été  fait  fon  prifoonierdahs  la  bataille 
de  Corônov ,  Vétoit  enfui  y  requérant  qu'il  eût  à  fe  reprèfenter 
&  fe  "rendre  entre  fes  mains,  fûiviant  la  paK>le  qu'il  en  atoit  dbfi* 
fiée.  Povrala  répliquolt  qu'Allman  eût  aufli  à  produire  quelque 
marque  qu'il  Teàt  fait  fon  prifonnier.  Auffi-^tôt  Allman  montra 
un  bouquet  de  pierreries  que  Poirala  portoit  &xt  Ta  tête  dans  le 
combat.  Povala  fen  tira  une  preuve  contre  îbft  adverïàlre ,  e» 
difant ,  que  Tuïage  ide  tous  les  peuples  obfervié  jufqu'àujo'urd'nul  ^ 
eft,  que  dans  les  combats  de  les  tottrnols ,  (i  les  combattians  laiflbnt 
tomber  quelque  choFe ,  c*eft  âun  'èt)ujâts  ou  aux  larrons  à  le  ra- 
mafler ,  î&t  non  aux  combattans  5  qu'Âllman  avoit  fait  une  âÛioà 
de  lâche  &  non  de  guerrier  en  ramaffant  fon  bouquet  de  pierre- 
ries ,  &  que  mal-à- propos  il  te  Tépétoit  comme  fon  prifonnier 
de  guerre.  Les  juges  condamnèrent  Allman  avec  infamie  ^  &  dé-* 
darercnt  Po^ala  libre. 

Après  cela  les  armées  fefeparereht.  Se  le  Roi  de  Potognè  âbùttz    lxvtt. 
fe  Podoliè  an  Duc  dé  Lithuanîe ,  tait  des  garnîfons  dans  les  plà-    ^"«Jî<^«  «"^ 
ces  frontières  de  Hongrie,  &  employa  le  prîntems  &  réte  déJoldiCg^t 
Éette  année  141 1.  à  vifiter  la  Lithuaniè  &  la  ilndiè  ^  de  n'aitîva  jviadisiasro» 
à  Cracovie  que  le  jour  de  Ste.  Catherine  vingt-  cinq  de  novem-  i^u^i^r 
bre.  Il  palïa  ses  fêtes  de  Noël  à  Grodno;  ayant  appris  que  Ar-:^*/^*^^»»^ 
nette  duc  d'Autriche  étoit  arrive  iàtognlu  à  Cracovie ,  il  s'f  ren- 
dit au  plutôt .  fit  alliance  avec  ce  Duc  &  lui  donna  en  mariage 
k  princeffe  Crimbarea  fe  faiece.  <5uehûue  tttns  après  Sigtfinônd 
roi  de  Hongrie  vihr  à  Lubomlya -Oir  Vladahs  te  reçut;  &  âprè^' 
plufîeùri  jourt  dfr  tonférences  tntrfctes  ctjnfeilkrs  des  deux  Prin- 
ces ,  *îi  Ih  n'aVtoient  pu  i*accorder ,  tomme  on  ^étoit  pièt  de  fe 
ftparet ,  Sigifittôndprit  à  pîitt  Vladîflâs  &  Itii  prôpofa ,  tête  à  tètèV 
de  feîne  avec  hA  «ne  ferme  alliance  confirmée  'pat  les  fermens  le* 
pins  fercrés  y  id^àbandonner  les  chevaAers  de  îr^e ,  que  jufqu^alôrsi 
il  avoit  foutenus ,  promettant  de  fournir  aux  PWonois  contre  eux 
toistè  forte  de  (ecburs  5  &  "après  avoir  réduit  les  J^ufTiens  ^'dè  remet- 
tre afe  SLbide  Pologne 4rt  terres  'deCttlm^ tte  Michaolovle'  ig' 
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de  Fomcranie  ,  qui  dépendoient  du  royaume  de  Pologne  ^  8c 
qu'enfuite  ils  partageroient  les  terres  de  Fruflè.  Vladiflas  acquiefça 
a  ces  propofirions  fans  conRilter  ion  confeii ,  &  fe  laiflà  encore 
attirer  par  Si^iûnond  à  Caflbvie^  fous  prétexte  de  lui  faire  hon<- 
tieur.  Quand  ils  y  furent  arrivés ,  Sigifmond  fit  effacer  la  promeiTe 
qu'il  avoir  faite  d'exterminer  les  chevaliers  de  FruiTe^  de  parta- 
ger avec  Vladiflas  les  terres  de  PruiTe  ^  &  y  fît  confentir  Vladiflas. 
Après  quoi  on  rédigea  le  traité  par  écrit ,  portant  qu'il  y  aura 
trêve  ou  paix  entre  les  deux  Rois,  jufqu'à  la  mort  de  l'un  d'eux, 
&  encore  pour  cinq  ans  après  la  mort  du  premier  décédé»  que 

1)endant  tour  ce  tems  le  Roi  de  Pologne  jouira  naifiblement  de 
a  Ruifie  5  que  Le  Prince  de  Moldavie ,  vaflàl  du  royaume  de 
Pologne,  fervira  en  perfonne  contre  les  Turcs,  s'ils  viennent 
attaquer  le  royaume  de  Hongrie.  Ils  fîrenr  encore  le  i)artage  de 
ouelques  forêts  &  de  quelques  villes  qui  étoient  de  moindre  con- 
iequence»  Le  traité  eft  daté  de  Libly  le  15  de  mars  1412. 

Les  deux  Rois  vinrent  enûiite  en  Hongrie ,  prirent  le  divertif-». 
fement  de  la  chaflë  &  arrivèrent  à  Bude  le  mardi  'd'après  la 
Trinité,  Le  lendemain  de  la  FcterDieu  on  y  repréfenta  un  célè- 
bre tournois  ,  où  les  Rois  de  Hongrie ,  de  Pologne  &  de  Bofnie 
fe  trouvèrent  avec  cinq  ducs  &  une  multitude  de  noblefle  de 
Grèce,  d'Italie,  de  France,  de  Pologne,  de  Hongrie^  de  Bo- 
•heme,  d'Autriche,  de  Mifnie,  de  Franconie,  de  Lithuanie, 
de  Ruffîe .  de  Bulgarie ,  de  Valachie ,  d'Albanie  ,  de  Rafcie.  Le 
tournois  clura  deux  jours  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Au  même, 
lieu  arrivèrent  des  ambaifadeurs  au  Roi  de  Pologne ,  de  la  part 
de  Seledin  roi  des  Tartares  ,  qui  préfenterent  à  Vladiflas,  de  Iz 
part  de  leur  Maître ,  trois  chameaux  couverts  de  draps  précieux 
avec  de  grands  préfens ,  offrant  de  faire  alliance  avec  lui  &  de 
lui  {)rêter  fon  fecours  contre  tous  fes  ennemis.  Le  Roi  de  Polo- 
gne perfuada  à  ces  amba0adeurs  de  Tartarie  de  prop.ofer  la  même 
alliance  au  roi  Sigifmond  j  ce  qui  lui  fît  grand  plaifîr  &  qu'il 
tint  à  grand  honneur. 

Les  ambafTadeurs  des  chevaliers  de  Prjuile  vinrent  auili  à  Bude , 
de  même  que  cetix  des  Vénitiepss  les .  premiers ,  pour  terminer 
leurs  différends  avec  le  Roi  de  Pologne;  oc  les  féconds ,  pour  Êiire 
la  paix  avec  Sigifmond  roi  de  Hongrie.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  np  purent  obtenir  ce^  qu'ils  defîroient.  Le  Roi  de  Pologne 
fortit  de  Bude  la  veille  de  S.  Jean*Baptifte  vingt -trois  de  juin 
&  arriva  à  Albe^Royale,  où  il  paffa  la  S.  Jean  &  quelques  jours 
fui  vans.  Il  tomba  malade  d'indigeftion ,  pour  avoir  trop  lAangé 
de  fromage  frais  dan$  un  village  nomme  Langilorfil  Sigi(mon(i 
lui  envoya  deux  de  fes  médecins  à  V^Qptin  ,  Ôc  quand  ùl  fanté 
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fut  rétablie ,  Sigifmond  lui  fit  prcfent  d'une  couronne  d'or  qui 
avoit  fervi  à  Tenipereur  Othon  llL  d'un  fceptre,  d'une  pomme 
d'or  &  d'un  iabre  nommé  grue ,  de  plufieurs  reliques  &  de  quel« 
ques  reliquaires  d'argent  doré  .de  quelques  pièces  d'étoffes  &  de 
trois  eunuques.  Vladiflas  de  ion  coté  envoya^  à  Sigifmond  des 
veftes  prçcieufes^  faites  de  peaux  d'animaux  rares,  des  chevaux 
propres  à  h  courfe  &  des  oifeaux  drefles  pour  la  çhaiTe.  Les 
deux  Rois  fe  féparerent  au  monaftere  de  Nojira  «qui  eft  fitué  dans 
une  folitude  &  habité  par  des  religieux  de  S.  Paul  premier  hpr^ 
mite.  Le  Roi  de  Pologne  revint  dans  fon  royaume  &  arriva  i  ^ 
Cracovie  le  dimanche  avant  la  S.  Laurent. 

Au  commencement  de  l'année  1413.  Iç  roi  Sigifn^ond  emprunt^   txvur. 
auprès  du  Roi  de  Pologne  les  quarante  mille  foixante  larges  groj  cwdé^Xx  lu 
de  Prague ,  ou'il  devoir  inceâàmment  recevoir  des  chevaliers  de  thuanîens.M. 
Prufle  &  lui  donna  en  gage  la  terre  de  Scepuz  5  &  comme  la  Li-^t'^'^^^"'!^ 
thuanie  étoit  depuis  auez  longpems  incorporée  à  la  Pologne»  Iç      ' 
roi  Vladiflas  &   Alexandre  duc  de  Lithuanie  ,  à  la  pçrfijafion  de 
Sigifmond  roi  de  Hongrie ,  pour  unir  plus  intimemçnt  les  deux 
pations ,  accordèrent  à  la  noblefle  Litnqapiennç  les  armoiries  » 
privilèges  &  prérogatives  de  la  noblefle  de  Pologne,  &  les  dé*» 
chargèrent  des  tributs ,  charges  Ôc  fervitudes  auxquels  elle  étoic 
auparavant  atténue.  Les  lettres  de  ces  alliances  Se  aflranchi^e- 
mens  font  datées  de  la  ville  de  Hrodo  fur  le  flçuve  dç  Bug  le» 
z  d'odobre  1413,  ^ 

Quelque  rems  après  Vladiflas  fe  rendit  en  Samogitie  ppyr 
travailler.^  la  converfîon  des  peuples  4e  ce  pays,  qui  étoient 
encore  idolâtres.  Il  les  inftruiflt  par  luif-meme^  n'y  ayant  perfonne 

Çarmi  les  prêtres  qui  le  fuivoient,  qui  (ut  la  Ungue  du  pays, 
}oqs  verrons  cet  événement  plus  au  Ipng  dans  Vhiftoire  eccléfiaf^ 
tique.  Comme  la  pefte  étoit  en  Pologne,  le  Roi  p^flà  les  rroi^ 
derniers  mois  de  Tannée  1414.  en  Lithuaqi? ,  dp  même  que  I9 
mois  de  janvier  1415-  Après  quoi  il  reviqt  en  Pologne  ôc  célébrg 
la  fête  de  Pâque^  Califch.  DeU  il  fe  rendit  à  Slonsko,  oji  il 
eut  une  entrevue  avec  Michçl  Koch'Meyfter  grand  maître  dq  ^ 

l'ordre  teutonique,  touchant  leurs  différends.  Ajprès  quelques  confé- 
rences, ils  convinrent  dç  s'en  rapporter  à  la  decifion  de  Sigifmond 
roi  de  Hongrie,  qui  déclara  qu'il  y  auroit  bonqe  paix  entre  la 
Roi  de  Pologne  ôc  les  chevaliers  de  Prufle,  moyennant  la  fomme 
de  deux  cens  quarante  mille  larges  gros  de  Prague ,  pour  punir    ' 
leur  négligence  à  pa^^er  les  cent  mille  foixante  pièces  de  même 
monnoie,  auxquelles  ils  étoiept  d'abord  condamnés  ôc  à  quoi  il$ 
s'étoient  obligés. 
Quelque  defavantageufe  que  cette    fentençe  pjrut  îb  Rpî  iç  Q^idiroi 
Tome  XllL  Tt 
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viadkhtf  Gon.  Pologne  &  à  fon  confeil ,  il  fut  réfolu  de  s'y  conformer }  maïs 

Mi^D^oi!  L  ^^^  Prulfiens,  fous  leur  nouveau  général  Michel  Koch-Meyfter, 

^l  Z'is^^fiq- ^y^nt  injuftemenc  rompu  la  paix  avec  la  Pologne,  le  roi  Vladiflas 

ieva  une  armée ,  pafla  la  Viftule  &  entra  fur  les  terres  de  Pruffe. 

Le  grand  Maître  &  les  chevaliers  lui  dépêchèrent  des  amballadeurs  y 

le  priant  de  furfeoir  à  toute  hoftilite,  &  oulls  étoient  prêts  de 

mettre  leur  différend  en  compromb  entre  les  mains  du*  Marquis 

de  Mifnie.  Mais  le  Roi  de  Pologne ,  perfuadc  qu'ils  ne  cherchoient 

q«là  gagner  du  tems ,  les  renvoya  fansréponfè  favorable^âc  attaqua. 

la  ville  de  Nidbourg  qui  fe  rendit  fans  beaucouo  de  réfiftance; 

mais  le  château  fe  défendit  pendant  huit  Jours.  Delà  il'  marcha 

contre  Halfchten,  qui  ouvrit  fés  portes.  Hoieften  voulut  réfifter^ 

mais  elle  fut  forcée  &  abandonnée  au  pillage.  Il  prit  encore 

quelques  autres   places  ^   &  comme  les  rrudtens  avoient  brûlé 

tous  les  moulins  qui  fe  trouvoient  fur  la  route  de  l'armée,  pour 

Taffamer  de  l'obliger  de  s'en  retourner,  le  Roi  les   fît  rétablir,. 

continua  fa  route  &  prit  diverfes  villes^  enfin  trompé  par  un 

efpion  qui  fe  laifla  prendre  chargé  de  Êtufles  lettres  du  Gouverneur 

de  Brodnic ,  qui  difoit  qu'il  manquoit  de  foldats  &  de  munitions  ,^ 

il  s'attacha  au  fiege  de  cette  place  qui  étoit  fort  bien  munie  Se 

âvoit  une  très-forte  garnifon. 

txx.  Vers  le  même  tems,  c'e(t-à-dîre  ,  vers  la  mî-fèptembre  1414. 

Trêve  entre  te  Grand-Duc  dé  Lithuanie  fe  retira  avec  fes  troupes  dans  fon 

iMpoîonSs  *  P^y^>  ^  P^*^  ^*  retraite  affoîblit  confidérablement  l'armée Polonoife, 

«.  1 41  p^D/ij^.  Alors  le  çrand  Maître  des  chevaliers  de  Pruffe  fe  crut  afTez  fort 

«■  */.  p.  394*    pour  venir  attaquer  le  roi  Vladiflas.  Mais  ayant  appris  que  les 

^^^*  Polonoîs  n'étoient  pas  moins  réfblus  qu'auparavant, ils  le  retirèrent. 

Le  Roi  de  Pologne,  après  avoir  perdu  bien  du  tems  &  des^ 

troupes  au  fiege  de  Brodnic  ,  fut  obligé  de  l'abandonner ,  à  la: 

prière  du  Légat  du  Pape  $  &  forcé  par  le  mauvais  état  de  foa 

armée ,  qui  étoit  accablée  de  maladie  &  de  difette ,  il  confentitr 

à  une  trêve  de  deux  ans ,  Ôl  remit  la  réfolution  de  fes  différends 

avec  les  Pruffiens  à  k  décifîon  du  concile  de  Conftance.  11  arriva 

à  Cracovie  le  jour  de  S.  Benoît  zi  de  mars  Ï415.  où  la  reine 

Anne  fon  époufe  mourut  peu  de  jours  après. 

On  s'affembla  encore  en  141 6.  à  Vyénulia  en  Lithuanie  pour 
tâcher  de  faire  la  paix  avec  les  Pruffiens,  mais  on  ne  put  convenir 
de  rien;  feulement  on  prolongea  la  trêve  encore  pour  deux  ans 
par  la  médiatioa  du  Roi  de  France ,  l'empereur  Sigifmond  étant 
venu  à  Paris  pour  d'autres  affaires ,  avec  les  ambaffadeurs  de 
Pologne.  En  1418.  le  pape  Martin  V.  en  confidération  des  grands 
fervices  que  le  roi  Vladiflas  avoir  rendus  à  la  religion  par  la 
cOJiverilon  de  k  Samogitie  &  par  la  fondation  d'un  grand  nombre 
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â^^glîfes,  avoit  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  par  les  papes  Rdîfudd.a 
fes  prédécefleurs^  au  royaume  de  Pologne.  Il  donna  pour  cela  ^  '**•• 
deux  bulles  datées  de  Confiance ,  l'une  du  4  &  Tautre  du  1 3  de 
mai  141 8.  Il  accorde  à  Vladiflas  la  qualité  de  vicaire  général  de 
réglife  dans  le  royaume  de  Pologne  &  dans  la  Ruflle  rolonoife. 
Martin  V.  accorda  la  même  qualité  de  vicaire-général  de  Lithuanie 
à  Witawode  grand   duc  de  cette  province. 

Enfin  le  concile  de  Cotàftance  donna  fa  fentence  en  Êiveur  des 
chevaliers  de  Pruffe  contre  le  Roi  de  Pologne ,  dont  ce  dernier 
témoigna  fon  mécontentement  au  pape  Martin  V .  par  une  grande 
lettre  quUl  lui  écrivit  fur  ce  fujet  en  date  du  mardi  dans  Todave 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame  141 9. 

Ce  Prince ,  après  avoir  paffé  bien  du  tems  dans  la  terre  de 
Scepuz,  revint  dans  fon  royaume  au  mois  de  mai  1419.  Delà  il 
fe  rendit  à  GafTovie  en  Hongrie  où  il  devoit  avoir  une  entrevue 
avec  le  roi  Sigifmond.  Les  députés  des  chevaliers  de  Prufle  s'y 
rendirent  audî,  pour  terminer  leurs  différends  avec  le  Roi  de  Polo- 
gne. Le  Roi  ou  l'empereur  Sigifmond  offrit  d'être  compromiffaire 
eutr'eux  pour  accommoder  leur  affaire  ^  mais  les  chevaliers  s'excu- 
ferent  de  s'en  rapporter  à  lui;  ce  qui  l'obligea  à  s'engager  au 
Roi  de  Pologne  de  joindre  fes  forces  aux  (îennes  pour  réduire 
les  Pruffiens,  à  condition  qu'ils  partageroient  leur  pays  entr'eux^ 
&  ciue  la  Bohême  en  auroit  une  partie  &  la  Hongrie  l'autre. 
Mais  l'hiftorien  de  Pologne  croit  ^ue  •  Sigifmond  n'a  voit  nulle 
envie  de  réalifer  fes  promeffes;  &  il  eft  certain  qu'il  n'envoya 
pas  le  fecours  promis  j  &  que  le  roi  Vladiflas  marcha  contre  la 
Fruflè  vers  le  milieu  de  juillet.  Mais  Sigifmond ^  qui  favorifoit 
les  Prufliens,  envova  vers  lui  Barthelémi  archevêque  de  Milan , 
qui,  à  force  de  follicitations ,  obtint  que  Vladiflas  confencit  au 
compromis  fur  Sigifmond  y  ôç,  accorda  aux  Pruffiens  une  trêve  de 
deux  ans.  Enfin  Sigifmond  rendit  fa  fentence  arbitrale  à  ^^ladiflav 
le  6  de  janvier  14ZO.  fans  avoir  voulu  entendre  les  envoyés  du 
Roi  de  Pologne,  ni  examiner  les  diplômes  dont  ils  etoient 
porteurs. 

Ceux'-ci  s'en  plaignirent  hautement,  &  Sigifmond  leur  témoigna  ^ 
quelques  jours  après, qu'il  fe  repentoit  de  la  précipitation  avec 
laquelle  il  avoit  jugé ,  fe  plaignant  que  Jacques  evêque  de  Spolette 
&  les  autres  Italiens  Tavoient^  trompé  &  J^romettant  de  reformer 
ù,  fentence  5  mais  les  députés  des  Prufuens  n'y  voulurent  pas 
acquiefcer  ,  difant  qu'ils  n'avoient  point  de  pouvoir  ni  de  com- 
miffion  pour  cela.  Le  Roi  de  Pologne  &  le  grand  Duc  de  Li- 
thuanie ayant  appris  la  teneur  de  et  jugement ,  envoyèrent  des 
ambai&deurs  à  Sigifinond ,  pour  lui  (ignifier  qu'ils  ne  yoiiloienc 
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pas  s*en  tenir  à  fa  décifion ,  mais  qu'ils  vouloient  foutenir  leur 
droit  par  les  armes.  Ils  ne  laiflerent  pas  d'y  acquiefcer  enfin , 
dans  l'efpéfâdCe  que  les  Pruflfiens  leur  fourniroient  dans  l'enrretems 

aueique  occafion  dô  rupture  &  de  dégager  leur  parole ,  &  qu'alors 
s  orendroient  les  armes  &  leur  feroient  la  guerre.  . 
Lxxi.        Oette  occafion  fe  préfenta  dès  la  S.  George^fuivante.  Les  Pruf- 
1  ^eiono^"^  ^^^^^  n'ayant  pu  fournir  en  of  mOndoyé  toute  la  fomme  de  douze 
i^PruifiJils.    mille  florins  &  de  quinze  cens  florins  de  Hongrie,  comme  ils  y 
«n.  i4»o.  Diug,  éroient  obliges  pat  11  febtetice  de  Sigifmond ,  quoiqu'ils  s'offrifTent 
/.«;.p.42«.     jg  payer  le  furplus  en  argent  ^  le  Roi  de  Pologne  ne  voulut 
point  recevoir  leur  argent ,  mais  leut  déclara  la  guerre. 
Lxxii.        En  même  rems  les  ïeigneurs  de  Bohême  envoyèrent  des  députés 
tesBohé-    au  Roî  Je  Pologne  pour  lui  offrir  le  royaume  de  Bohême,  avec 
k  rouron^de  promefTe  de  lui  envoyer  au  plutôt  des  ambaffadeurs  pour  conclure 
Bohcmc  au  roi  cette  affaire.  Le  Roi  demanda  du  tems  pour  en  délibérer*  avec 
Sfi°Di«^r  fo»  confeil ,  &  que  les  barons  de  Bohême  s'engagcalfent  à  faire 
^Ar;.p.4n/  une  éieâidn  unanime  de  fa  perfonne,  &  à  lui  marouer  les  condi- 
tions fous  iëfquelles  ils  lui  offroient  la  couronne.  Mais  des  con« 
feillers  du  Roi  de  Pologne  ne  furent  pas  d'avis  qu'il  acceptât  les 
propôfitions  des  feigneurs  de  Bohême,  tant  à  caufe  de  rhéréfîe 

2ui  infeâôit  ce  royaume  que  des  brouilleries  qui  y  régnoiefit, 
:  parce  que  Sigifmond  roi  de  Bohême  &  de  Hongrie  avoir  un 
héfttief.  Ils  ajouteront  que  le  Roi  de  Pologne  pouvoit  tenir  en 
fiifpens  les  ambaffadeurs  de  Bohême ,  fans  leur  donner  de  réponfe 
pcfitive,  jttfqu'à  ce  que  Tort  vit  plus  clairement  qu'elles  ctoîent 
les  difpûfitiôns  du  roi  Sigifmond  envers  la  Pologne  »  à  laquelle 
îl  avoir  paru  ji^ques-là  fi  peu  favorable. 

Quelque  tems  après  Sigifmond  s'étant  préfettté  avec  une  puîf^ 
fente  armée  devant  Prague ,  y  fut  reçu  Se  couronné  folemneile- 
ment  $  puis  emportant  avec  lui  la  facrée  knce  &  la  couronne 
royale  ae  Bohême  ,  il  s'en  alla  en  Hongrie ,  laiffant  le  royaume 
de  Bohême  en  combuflion  êc  en  proie  aux  hérétiques  de  aux  mé^- 
contens ,  qui  y  étoîent  en  très  -  grand  nombre.  Ces  mécontens 
vinrent  de  nouveau  offrir  la  couronne  au  Roi  de  Pologne ,  qui 
répondit  ^  qu'il  ne  pouvoir  prendre  fiir  cela  aucune  réfolution  y  fans 
le  confeîl  ât  le  confentemeot  d'Alexandre  Witavode  grand  duc 
de  Lithoanie  fon  allié.  Il  y  envoya  en  effet ,  &  la  réponfe  fut  ^ 
qu'il  ne  conveiroit  point  du  tout  à  l'honneur  &  aux  intérêfs  de 
la  Po^logiM ,  d'accepter  la  couronne  de  Bohême  du  vivant  du  ror 
Sigifmond ,  qui  en  avoir  été  reconnu  Ôc  couronné  roi.  Alors  les 
Bohémiens  firent  la  même  offre  au  grand  Duc  de  Lithuanie  lui- 
même  ^  qui ^ après  les  avoir  tenus  enfufpèns  pendant  un  an,  leur 
dit^  qu'il  votiloit  bien  accepter  le  toyaume  de  Bohême  qu'ils  lui 
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ofïroîçnt ,  maïs  à  condition  atfils  renônceroient  à  leur  héréfie. 
Enfin  les  deux  princes  Vladirtas  &  Alexandre  leur  déclarèrent 
nettement,  à  rAfldmption  de  l'an  1421.  que  les  loix  du  chriftia- 
lîifme  ne  leur  permettoient  pas  d'accepter  une  couronne  pofledée 
légitimement  par  un  autre  Roi  chrétien.  Qu'au  refte ,  s'ils  vou- 
loient  renoncer  à  leurs  erreurs  ^  ils  leur  rendroient  tous  les  fervi- 
ces  qu'ils  pourroient  pour  rétablir  la  paix  dans  la  Bohême  & 
pour  les  réconcilier   à  l'églife  catholique. 

L'année  fuivante  1^21.  Sigifmond  Coribut  duc  de  Lithuartîe  &    txxiir. 
ileveu  de  Vladiflas  roi  de  Pologne  ,  du  confentement  de  ce  Prince ,  ^f^^l^l^^jj^^ 
accepta  la  couronne  de  Bohême  au  nom  d'Alexandre  Wîtavodenu^roide'Bo'^" 
grand  duc  de  Lithuanîe ,  &  etitra  dans  le  royaume  de  Bohême  ^j^^.  an.  1422. 
avec  une  armée  de  Polorioîs.  Sigifmond  roi  de  Bohême  &  de  ^11%^^"^^' ^' 
Hongrie ,  étoit  alors  occupé  au  fiege  d'OIfrogen  Moravie.  Ayant 
appris  l'arrivée  d'Alexandre  Coribut,  il  quitta  brufquement  ce 
fiege  &  revînt  avec  fon  armée  en  Hongrie.  Quant  à  Sigifmond 
Coribut ,  il  s'empara  de  la  ville  de  Winczov  en  Moravie ,  puis 
il  s'avança  vers  rrague  &  y  fut  reçu  avec  de  grands  âpplaudifTe- 
Aiens.  Il  forma  le   fiege  de  la  for terefle  nommée  Carften  5   & 
après  avoir  employé  Cix  mois  à  ce  fiege ,  il  fut  obligé  de  le  lever 
par  l'atrivée  de  Frideric- le -Vieux  marquis  de  Brandebourg  ,  qui 
fit  irruption  avec   une  armée  en  Bohême   en    1422.   Le   râpe 
défapprouva  beaucoup  que  lé  Duc  de  Lîthuahie  eût  pris  fous  fa  pro- 
teûiôn  les  mécontens  de   Bohême.  Il  lui  écrivit  le  2!  de  mai 
1422.  pour  l'exhorter  à  les  abandonner  6t  à  ks  porret  à  obéir 
ati  Légat  cardinal    de  Plaifence  ,  qu'il  etïvoyoit  en  Allemagne 

Î)our  pacifier  les  trouble*  de  la  Bohême  5  mais  cette  îçttre  n'eut 
bii  effet  que  l'année  faivante  ,  comme  nous  le  dirons  incontinent. 
La  trêve  avec  les  chevaliers  de.Prufle  étant  prête  à  expirer^ 
Ton  tint  une  afiemblée  à  là  Pentecôte  dans  la  ville  de  Juniwla- 
diflav ,  où  les  députés  de  ces  chevaliers  fe  trouvèrent  j  mais 
ils  vouloient  au'on  inférât  dans  le  ttaité  de  trêve ,  qu'elle  n'au- 
roît  pas  lieu  n  le  Pape  ou  l'Empereur  les  oblîgeoit  à  là  rompre  5  \ 
lès  Polonois  ne  voulurent  pas  pâffer  cet  article ,  &  on  fe  difpofa 
à  la  giietre  5  le  rendez-vous  fut  donné  à  l'armée'  pour  le  jour  de 
la  Magdelaine  22  de  juillet  1422.  Lés  cheyaliers  de  Prurfe  fe  mi- 
rent auffi  eïi  campagne  foias  le  tomrtïandemeht  de  leur  gtand 
Matéchal ,  au  nomfbre  de  trente  mille  hommes  j  mais  ayant  ap- 
perçu  i'atmce  Polôhoife ,  ils  n'oferent  dohnet  le  combat  &  pri- 
rent la  fuite.  Le  Roi  de  Pologne  entra  ditis  là  Prufle  &  la 
ravagea,  fans  trouvet  la  moindre  réfiftance.  Il  prit  quelques  villes 
&  entr'autres  celle  de  Golub,  fur  la  rivière  de  ï>rvancZa.  Tout 
ceci  fe  paâbit  au  commencement  du  mois  d'août. 
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Alors  le  roi  SigifmoQd  envoya  des   ambaflkdeurs  à  celui  de 
Pologne,  pour  le  prier  de  faire  fortir  de  Bohême   Sigifmond 
Coribut,  &  de  retirer  fes  troupes  de  deflus  les  terres  des  Pruf- 
fiens  ;  mais  il  n'obtint  ni  Tun  ni  l'autre ,  &  la  guerre  continua 
en  Prulfe  avec  plus  de  violence  qu'auparavant.   Ce  qui  obligea 
les  PruIIIens  à  demander  la  paix  ,  qui  fut  enfin  conclue  fur  la  fin 
de  feptembre  1422.  à  Melno.  ^ 
Î.XXIV.       Pendant  le  Carême  de  Tannée  fuivante.  1423.  le  roi  Sigifmond 
îftinond^corf  ^  Vladiflas   s'étant  abouchés  à  Kezmark ,  conclurent  aufli  une 
lliuicBohemê.  paix  &  alliance  perpétuelle  entr'eux  :  &  le  Roi  de  Pologne  ra{)« 
jn.i423.D/Mff.pella  du  royaume  de  Bohême  Sigifmond  Coribut ,  qui  y  avoit 
i.*;.p.472.     ^^£  fçç^  comme  roi.  Les  Prufliens  ayant  fu  que  les  Rois  de  Bo- 
hême &  de  Pologne  étoient  d'accora  entr'eux ,  s'engagèrent  auili 
à  obferver  fidellement  tous  les  articles  arrêtés  à  Melno. 

Le  roi  Vladiflas  avoit  époufé  en  1422.  Soncza  fille  d'André 
duc  de  Kiovie  ,  laquelle  depuis  fes  fiançailles  avoit  reçu  au  bap« 
tême  le  nom  de  Sophie  >  car  elle  croit  du  rit  Grec ,  dit  l'hifto- 
rien  de  Polc^ne  ;  comme  fi  le  baçtême^  des  Grecs  eût  été  inva* 
lide.  Cette  Princeffe  ayant  donc  époufé  le  roi  Vladiflas  fon  pa^ 
rent  aux  troifieme  &  quatrième  degrés  ;  ce  Prince  fit  une  grande 
alfemblée  à  Cracovie  pour  la  cérémonie  de  fon  couronnement  y 
où  fe  trouvèrent  Sigifmond  roi  de  Hongrie  &  Eric  roi  de  Dan» 
nemarck  ,  qui  alloit  pour  la  féconde  fois  à  Jérufalem.  Les  trois 
Rois  reùouvellerent  leur  alliance ,  Se  &  féparerent  après  s'être 
donné  mille  marques  de  la  plus  fincere  amitié. 
Lxxv.        L'année  fuivante  la  reine  oophie  ayant  eu  un  fils ,  le  roi  Via* 
Kaiffanccdudiflas  fit  prier  le  pape  Martin  V.  de  lui  fervir  de  parrain  &  de 
îaTdcVoiogîc.  1^^^  pour  fon  fils;  le  Pape  nomma,  pour  le  tenir  fur  les 

un.  i4?3  r>%*  fonds  de  baptême  ,  l'Evêque  de  Cracovie.  L  empereur  Sigiûnond, 
i'Xj.p.its.  jç  £)y^  jg  Milan ,  le  Duc  de  Venife  Sç  plufieurs  autres  princes  en 
firent  de  mêmç.  La  cérémonie  du  baptême  fe  fit  le  dix  -  fept  de 
février.  On  donna  à  l'enfant  le  nonj  de  Vladiflas  que  fon  père 
portoit ,  &  peu  de  tems  après ,  c'eft-à-dire ,  le  jour  de  S.  Marc 
vingt-cinq  d'avril ,  les  feigneurs  &  les  prélats  de  Pplognç  aflem^ 
blés  à  Brzefcie ,  donnèrent  leurs  lettres ,  par  lefqu'elles  ils  s'enga« 
gèrent  de  reconnoître  le  jeune  Prince  pour  leur  Roi  &  leur  Seî* 
gneur,  après  le  décès  du  Roi  fon  père.  Mais  dans  une  autre 
affemblée  tenue  à  Lencici  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'ao 
1426.  les  barons  &  les  prélats  de  Pologne  ayant  demandé  au  Roi 
qu'il  lui  plût  confirmer  leurs  droits  &  leurs  privilèges  s  &  Iç  Roi , 
par  le  confeil  de  Sigifmond  roi  de  Bohême  &  de  Hongrie  ^  ayant 
refufé  de  le  faire ,  l'Evêque  de  Cracovie  tira  l'ade  par  lequel  les 
feigneurs  s'étoient  engagés  de  reconnoître  pour  héritiei:  du  royaume 
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le  jeune  ^prince  Vladiflâs  ,  &  l'ayant  remis  aux  feîgnenrs ,  ils  le 
mirent  en  pièces  en  préfence  du  Roi ,  tirant  leurs  épées  d'une 
manière  emportée  Ôc  menaçante.  Le  Roi  laiûa  pafler  leur  feu  5c 
tira  de  nouveau,  de  h  plupart  des feignèurs ,  des  lettres  en  faveur 
de  la  fucceflion  de  fon  fils.  L'année  fuivante  le  feize  de  mai  la 
reine  Sophie  eut  encore  un  fils  qui  fijt  nommé  Cafimir  5  mais  il 
mourut  le  2  de  mars  1427.  La  Reine  en  eut  un  troiûeme  le  vingt- 
neuf  novembre  ,  cjui  fijt  auffi  nommé  Cafîmir.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  l'hifloire  de  Hongrie.  Le  Roi  confirma  enfin  en 
1430.  les  privilèges  de  la  noblefie  de  Pologne. 

Les  troubles  de  Bohême  à. l'occafion  de  Theréfie  deshuflites  con-    lxxvi. 
nuoient  toujours.  Et  le  pape  Martin  V.  ayant  invité  les  élefteurs  de    Guerre  con- 
Fempire  &  les  princes  d'Allemagne ,  à  fe  croîfer  contre  ces  hcréti-  quci" c*' bo*' 
ques,  ils  formèrent  une  armée  capable  non  feulement  de  vaincre  heme.iin.  142g. 
ces  hérétiques ,  mais  derenverfer  toute  la  Bohèmes  &  toute-fois f^'"^^y^'^'^' 
à  peine  parut-elle  en  leur  préfence,  qu'elle  fut  faifie  d'une  terreur    ** 
panique  &  qu'elle  prit  honteufement  la  fiiite.  Ils  fiirent  pourfuivis 
parles  Bohémiens,  qui  s'enrichirent  de  leurs  dépouilles  Se  en  tuè- 
rent un  très-grand  nombre.  Les  troupes  de  Siléfie ,  qui  venoient 
au  fecours  de  l'armée  catholique  ,^  ayant  appris  la  fuite  des  autres  ,. 
s'enfiiirent  auffi;  &  ainfi   les  hérétiques  remportèrent,  fans  coup 
férir ,  une  infigne  viftoire  &  profitèrent  des  dépouilles  &  des  ma- 
chines de  guerre  que  AUman  &  les  Siléfîens  mrent  obligés  d'a-^ 
bandonner  pour  fiiir  plus  vite  ;  puis  ils  entrèrent  dans  la  Siléfie 
&  la  ravagèrent  impunément. 

Le  roi  Sigifmond  ayant  invité  le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  Exxvfî. 
/de  Lithuanie   fon  frère  à   une  grande  affemblée  qui   fe  devoir  l^cSoS^^^ 
tenir  à   Luczko  j  ces  princes  s'y  rendirent,  accompaghés  d'une sigiimonciper- 
très  -  nombreufe  nobleflè  &  dans  tout  l'éclat  de   leur  grandeur.  KhMiî?c"dc 
Sigifmond  leur  propofa  de  faire  la  guerre  aux  Valaques  ,  fous  pré-  prendre  uTitre 
texte  qu'ils  ne  lui  avoient  pas  donné  du  fecours  dans  la  guerre^*^®''"''^*^* 
contre  le  Turc.  Mais  le  Roi  de  Pologne  lui  répondit,   que  ces  yi^^cri/'^^" 
peuples  avoient  fatisfait  à  leur  dévoir  en  s'avançant  jufqu'au  Da-» 
nube ,  où.  ils  avaient  demeuré  près  de  deux  mois  ,  fans  que  le  roi    ^ 
Sigifmond  parût  ,  après  lequel  terme  ils  avoient  cru   pouvoir 
revenir  dans  leur  pays.  On  parla  enfuite  d'indiquer  un  concile 
pour  ramener  les  Ôonémiens  à  l'union  de  l'églife  5  car  ajouta-t-il  y 
û  eft  fuperflu  de  travailler  à  l'extinûion  dufchifme  des  Ruffiens  ^ 
puifqu'ils  ont  la  même  créance  que  nous  &  qu'ils  ne  différent 
i^u'en  ce  que  leurs  prêtres  portent  la  barbe  &  font  mariés  $  aa 
lieu  que  les  nôtres  ont  dix^  femmes  &  au-delà.  Ce  difcours  caufa: 
un  grand  fcandale ,  &  les  Ruffiens  difoient  hautement  oue  SigiP* 
œond  étoit  plus  porté  pour  eux  que  pour  les  LatinSr  Enfin  ne^ 
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pouvant  rculTir  à  faire  déclarer  la  guerre  aux  Valaques ,  il  perfuad^ 
à  Alexandre  \7ita\rode  ,  frère  du  Koi  de  Pologne  &  Duc  dç 
Lithuanie,  de  prendre  le  titre  de  roi.  Ce  qui  caufa  uqe  grande 
flivifion  entre  les  deux  frères  Se  une  guerre  dangereufe  dans  1q 
royaume  de  Pologne. 

Le  Duc  de  Lithuanie  s*étant  laifTé  perfuader  par  SigiGnond, 
lui  envoya  demander  la  couronne  &  Içs  autres  ornemens  royaux  s 
mais  Sigifmond ,  qui  agifîbit  en  tout  avec  beaucoup  de  lenteur  ^ 
retint  les  envoyés  à  Vienne  pendant  un  an ,  fans  leur  donner  de 
réponfe  précife  >  &  pendant  ce  tems  Vladidas  rpi  de  Pologne  fit 
,  fortement  folliciter  le  Duc  de  Lithuanie  fon  frère  à  renoncer 
à  cette  penfée ,  dont  il  lui  faifoit  voir  tous  les  inconvéniens.  Il 
lui  envoya  même  des  ambaiTadeurs  en  Lithuanie ,  avec  des  lettres 
par  lefquelles  il  lui  offroit  la  couronne  de  Pologne,  s'il  vouloic 
le  défifter  de  fa  vaine  réfolution.  On  croit  qu'il  l'auroit  fait,  s'il 
n'en  eût  été  empêché  par  la  honte  &  par  les  flatteries  de  quelques 
feigneurs  Polonoisqui  l'y  entretenoient,  pour  mériter  fes  bonnes 

f  races  &  tirer  de  lui  des  préfens.  Le  pape  Martin  écrivit  aufl» 
Alexandre  pour  le  diifuaciçr  de  rechercher  la  couronna  rpyale. 
Enfin  le  Roi  de  Pologne  mit  des  gardes  fur  tous  les  chemins  y 
&  fit  arrêter  les  ambaffadeurs  de  Si^ifniiond  qui  apportoient  Ist 
;rfii.i4)o.    couronne  à  Alexandre  j  &  s'étant  lui-même  avance  en  Lithuanie 
avec  les  principaux  feigneurs  de  Pologne,  il  y  fut  très* bien  reçu 
par  le   Duc  fon  frère,  qui  renonça  pour-lors  au  deflèin  de  fe 
faire  couronner  roi  de  Lithuanie ,  &  mourut  le  27  oâobre  M-iO* 
après  avoir  remis  au  Roi  fon  trere  les  clefe  de  toutes  fes  forterefles. 
txxviïi.      Vladiflas  donna  le  duché  de  Lithuanie  au  duc  Switrigal  fon 
Guerre  entre  frère,  mais  il  en  fépara  la  PodoUe  qu'il  réunit  à  la  Pologne  s  ce 
d^Lk^uinS^A  H"^  ^^^  Switrigal  en  telle  colère ,  qu'il  arrêta  &  fit  prifonnier  le 
ie%J[dc  p!5o-  Roi  &  plufieurs  feigneurs  Polonois  5  mais  la  Podolie  lui  ayant 
ijnc.  ««•  '430.  ^(é  rendue ,  il  les  mit  bientôt  en  liberté,  (Quelque  tems  après  le 
ijf^p.  f745r«a  Roi  de  Pplogne  ayant  de  nouvpap  fait  répéter  la  Podolie  comme 
•î««.  faifant  partie  de  la  Pologne  ,  Svitrigal  donna  un  foufflet  à  l'Am* 

balTadeur  du  Roi ,  &  lui  répondit  c^u'il  ne  feroit  jamais  la  refti- 
tution  qu'on  lui  demandoit.  Il  prétendit  même  que  le  Roi  de 
JPologne  lui  rendroit  Kaminiek  6c  les  autres  places  de  Podolie 
qu'il  retenoit  encore.  Ce  procédé  obligea  Vladiflas  d'entrer  en 
guerre  avec  le  Duc  de  Lithuanie.  Il  s'avança  jufqu'à  la  ville  de 
Hroldo ,  Se  campa  fur  la  rivière  de  Bug  Quelques  jours  avant  la 
Magdelaine  iz  de  juillet  1431-  &  envoya  delà  défier  fon  frère  par 
fon  bouffon.  Vladiflas  demeura  douze  jours  au  même  endroit , 
voulant  donner  à  Switrigal  le  loifir  de  fe  reconnpître,  de  rentrer 
dans  (on  devoir  &  prévenir  par-là  la  défolation  de  la  Lithuanie. 

Voyant 
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Voyant  i^u'il  ne  parloit  point  de  paix,  le  Roi  paâa  le  Bug^ 
fit  le  dégât  dans  le  çays,  prit  quelques  places  &  ofTric  la  paix  à 
fon  firere,  qui  la  refufa  Se  n'o(a  toute-fois  en  venir  à  une  bataille.. 
11  feignit  enfuite  des  lettres  de  TEmpereur  des  Tartares,  cjuî 
'exhortoient  le  Roi  de  Pologne  à  fe  retirer  &  à  ne  pas  faire 
la  guerre  à  Switrigal ,  auquel  il  difoit  avoir  fait  don  de  la  Fo^ 
dolie  qui  lui  appar tenoit.  Après  avoir  inutilement  attaqué  la  ville 
de  Luczko ,  le  Roi  de  Pologne  accorda  une  trêve  à  fon  frerc 
jufqu'au  vendredi  d'après  la  fête  de  TAflomption.  Cette  trêve 
fut  encore  prolongée  de  huit  jours ,  après  quoi  les  opérations  de 
la  guerre  recommencèrent. 

Enfin  le  roi  Vladiflas  fe  laflant  de  la  guerre ,  confentit  que    lxxix. 
Ton  s'affemblât  le  jour  de  la  Purification  de  Tan  1432.  à  P^tzow^J^'^jfi^** 
pour  y  traiter  de  la  paix.  Mais  Switrigal  n'y  comparut  point  &  thuaniclsighr. 
n'y  envoya  perfonne  de  fa  part.  Ainfi  raifemblée  fe  fépara  &  l'on  ^-^^  ^uro- 
continua  les  hoftilités  de  part  &  d'autre.  Le  Roi,  de  Pologne  p^ffiSif 7" 
^vant  fait  prefTentir   tes  ièigneurs  de  Lithuanie^  les  exhorta  kt^ît.Diugoui. 
cnaiTer  de  leur  pays  le  duc  Svitrigal,  &  de  recevoir  pour  duc'^  ^•^"•f**' 
&  pour  gouverneur  Si^ifmond  Staroduski  fon  propre  frère ,  leur  '    '' 

Promettant ,  pour  l'exécution  de  ce  deâein ,  toute  fon  af&ftance. 
les  feigneurs  entrèrent  aifément  dans  ce  projet.  Le  duc  Switrigal 
étoit  un  homme  qpi  ne  penfoit  qu'à  boire  &  à  faire  bonne,  chère  ^ 
£c  fon  concurrent  étant  venu  avec  une  armée  à  Oizmanni,  où  il 
^étoit  avec  la  Ducheffe  fon  époufe^  il  les  furprit  la  nuit  du  di« 
manche  avant  la  Nativité  de  Notre^Seigneur.  S^itrigal  fe  fauva 
en  Ruflie^  &  le  Roi  de  Pologne  ayant  démembré  de  la  Lithuanie 
les  terres  de  Podolie,  de  Lucques,  de  Vetli,  d'Olefcko,  deHroldo 
&  de  Lopacfin,  laiflà  le  refte  du  pays  au  duc  Sigifmond  &  lui 
en  donna  l'inveftiture.  Mais  après  quelques  tentatives  Élites  fur 
le  même  duché  »  Switrigal  y  rentra  en  1433.  &  y  fut  confirmé 
par  le  Roi  de  Pologne. 

Vladiflas  mourut  peu  de  tems  après  d'une  manière  fort  chré-    lxxx. 
penne  le  dernier  jour  de  mai  1434.  Il  envoya  avant  fa  mort  fon  ^-^^^^^^ 
anneau  à  Sbignée  éveque  de  Cracovie,  en  figne  d'amitié  &  de  Pologne! son 
réconciliation.  On  dit  qu'il  gagna  ià  dernière  maladie  dans  les^Y^J^'"»}^®» 
bois,  où  il  alloit  tous  les  ans  paifer  une  partie  de  la  nuit,  fuivant fucJéde! m». 
l'ancien  ufagç  des  payens,  pour  entendre  chanter  le  roffignol.  <424-i>/iv»<*^ 
Après  fa  mort  on  le  porta  de  Halicz  à  Cracovie,  où  il  fiit  accom- *-'•'•  ^'* 
pagné  fur  toute  la  route  par  une  infinité  de  perfonnes  de  toutes 
conditions,  cjui  le  pleuroient  comme  leur  père* 

Le  portrait  que  les  hiftoriens  font  de  ce  Prince,  lui  fait  infi« 
niment  d'honneur.  On  fait  qu'il  et  oit  fils  d'Olgyerde  duc  de  Li-    j^  j^.^ 
thuanie,  &  qu'il  quitta  le  paganifme  pour  époufer  la  fille  de  Louis  if  6.'   ^  '* 
Tûjii*  Xlll.  Vv 
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roi  de  Hongrie  &  héritière  du  royausne  de  Pologne.  Son  nom 
^toît  Jagellon^  il  reçut  au  Inptême  celui  de  Vladifias.  Il  epoufa 
enfiiite  ôc  fu€C€(fiv»efnent  trois  autres  femmes.  Aime,  EHubeth 
&  Sophie.  Sa  paflion  dominante  étoit  la  chaflè  ;  il  ëtok  libéral 
jufqu'à^  la  prod^lké.  Il  recevoit  volontiers  des  préfens  &:  en 
donnoit  de  même.  Il  foufiroit  le  froid,  le  chaud,  le  vent,  la 
pluie,  la  fomée,  la  fitigue  avec  une  vigoeur  incroyable.  Il  ufott 
a^ine  grande  clémence  envers  les  vaincus.  Il  étott  naturellement 
lent  &  ie  repofolt  volontiers  fur  d'autres  du  foin  des  affaires.  Il 
etoit  fidèle .œtns  fes  jpromefles,  fort  attaché  à  fes  parens ,  rempS 
de  religion  ôc  de  piété.  Il  travailla  beaucoup  à  la  converiion 
'  de  la  Lithuanie  Se  de  la  Saniogitie.  Pour  fa  perfonne  il  étoit 
ifune  taille  médiocre ,  d'un  vifage  oblong  &  maigre ,  ayant  la 
tête  entièrement  chaove ,  les  oreilles  grofies ,  la  voix  forte ,  les 
yeux^oirs  A  toujours  en  mouvement. 

Après  fes  obfeques  on  fe  hâta  de  faire  reconnokre  &  couronner 

Vladtfkrs  fon  fils  aine,  de  peur  au'il  n'arrivât  quelque  émotioa 

dans  le  (ojpaume.  Sbignée  évêque  de  Cracovie,  qui  étoit  alors  en 

^        qualité  (Renvoyé  de  la  part  du  Roi  au  concile  de  Baûe,  revint 

en  diligence  à  Qracovie.  Le jkmic  du  couronnement  avoir  été  fixe 

au  jour  da  S.  Pierre  &  S.  raul  vingt- neuf  de  juin  5  mais  il  foc 

4iflSW*f«(qn'à  la  S.  Jacques  &  S.  Chriftophe  vingt-cinq  de  juîller. 

Le  Duc  de  Lithuanie  y  fut  nommément  invité,  mais  fa  fente  ne  lui 

permit  pas  éy  venir.  Il  y  eut  auifi  diverfes  difficuirés  propofées 

tut  ce  que  le  jeune  roi   Viadiflas  n'étoit  pas  encoie  en  â^e  de 

'gouverner  par  lui-même,  n'ayant  qu'environ  onze  ansi  mais  01» 

'pal&  for  ces  oppofkions ,  &  le  jeune  Prince  for  folemneilemenc 

couronné  au  jour  préfix  ^  malgré  les  raifons  de  trois  barons,  qui'^ 

voyant  qu'on  ne  les  écoutoit  pas ,  iuivirent  la  foule  à  Cracovie 

ftvec  le  nouveau  Roi ,  qui  confirma  les  droits  &  les  privilèges 

de  la  noblefre,avec  promefie  de  ratifier  cette  confirmattoi^^  liD^ 

qu'iî  feroit  parvenu  à  l'âge  de  majorité. 

tKXXi.        Peu  de  tems  après  on  envoya  des  ambaffadeurs  à  l'empereut 

pJJ^ÎJ^^Sigifinond,  pour  lui  demander,  pour  femme  au  jeune  Vladislas, 

chpvSm  d«  ta  petite  nièce  fille  d'Albert  die  d'Autriche.  Il  remit  à  répon- 

pruflc.4w.JiM.  di^.  4  cette  ambaffî^de  après  qu'il  auroit  pacifié  les  affaires  de  Bb- 

h^^^h  .  fe^™^ï  *  ^'îl  feroit  retourné  en  Autriche  ou  en  Hongrie.  Dans 

k  même  adfemblée  on  coininença  auffi  de  traiter  de  la  paix  emre 

les  Pruffiens  &  les  Polonois^  on  ftit  près  de  trois  ans  avant  que 

de  pouvoir  convenir  d£s  articles ,  tes  Prufliens  cherchant  toujours 

^des  excufes  &  des  âibterfijges  j^ur  en  retarder  la  conclufîon.  £lie 

fut  enfin  arrêtée  &   fignée  à  Syradie  en  Fabfence  du  roi  Vladi^ 

Ufi^  mads  par  des  commi^res  envoyés  ôc  autoriies  de  fa  part^ 
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êc  par  deux  commandeurs  de  l'ordre  de  Pnïffe  AOtorifcs  ptr  leur 
grand  Maîtfe. 

L'année  fuivânte  Elie  vaivode  de  Moldavie  vint  avec  tous  fes  wf . 
boyars  à  Léopol  rendre  fes  liommajges  au  nouveau  Roi  de  Po» 
iogne.  La  chofe  fe  fit  en  grande  cérémonie.  Le  Roi  étant  afllts 
fur  fon  trône,  là  couronne  en  tête,  environné  de  toute  fa  cour^ 
le  Vaivode  &  fes  barons  vinrent,  chacun  avec  fa  bannière,  fe 
mettre  à  genoux  devant  lui  &  lui  jarer  obciflance ,  jettant  &  brt« 
ûnt  les  barons  de  leurs  étendards  en  fe  préfence  en  figne  de  fou«> 
miâion.  Après  quoi  le  Roi  reçut  le  Vaivode  au  baifer  de  paix^ 
£c  promit  aux  autres  feigneurs  fe  proteâion  de  fon  fecours.  Il  fiit 
de  plus  arrêté  que  le  Vaivode  payeroit  tous  les  ans  au  Roi,  en 
forme  de  tribut ,  deux  cens  chevaux^  certaine  €|tiantité  de  poii* 
ions ,  quatre  cens  bœufe  pour  la  cuiune  du  Roi  &  vingt  pièces 
4'étoife  de  pourpre  ou  d'écarlate. 

La  même  année  1436.  l'empereur  Sigiûnond ,  roi  de  Bohême  fc    k.xx  xii. 
île  Hongrie,  vint  à  Prague  le  quatorze  d'août,  &  sV  fit  de  nouveau  sigSSdcoa. 
couronner  roi  de  Bohême  avec  l'impératrice  Barbe  fon  époufe^  ronné  de  noiu 
Il  fe  coocUia  ramitié  des  Bohémiens  par  fes  grandes  libéraUt^,  J^"^;ï„ffjg; 
leur  donnant  des  terres  &  des  châteaux  qui  avoient  m^ttexmuîr'DÛigouL 
aux  églifes  ,  en  quoi  on  a  bl&mé  fa  conduite  ;  puifiyie  1rs  héré-'V«F*^^-^* 
tiques  abufoient  de  ces  biens  pour  faire  la  guerre  à  réjKlife  c^ 
iholique.   On  lui  fit  de   fétieufes  remontrances  for  la  bafie  6c 
menue  monnoie  qui  couroit  dans  le  royaume  de  Bohême  ^  Se 

3ui  donnoit  occafion  à  plufieurs  feux-monnoyeurs  d'en  fabriquer 
e  femblables ,  qui  pourroient  un  jour  apporter  un  grand  pré- 
judice à  rétat«  Mats  quelques-uns  du  conleil  ayant  £m  connoître 
^a  grande  utilité  de  cette  moanotâ  pouf  le  commerce  des  cho- 
fes  communes  $c  de  petite  valeur ,,  on  conclut  à  les  confecverv 

Le  duc  S^itrigal,  qui  avoit  été  dépouillé  du  duché  deLithua^  lxxxiii. 
nie  Se  déclaré  ennemi  de  Tétat ,  employoit  tous  fes  foins  pour    ^^"'Igi^ 
rentrer  au  moins  dans  une  partie  de  fon  ancien  dmhé,  &  pourvu  en gracL 
être  reçu  en  grâces  dans  le  royaume  de  Pologne;  mais  Sigifimind  m.  1437- x>'«x* 
grand  duc  de  Lithuanie  ffy  opvoikAt  fie  toutes  fes  forces,:  &^-**>-f-^î>*- 
çonjuroit    le    Roi  Se  fon  cocinl  de  ne    rien  feire  comre  les 

f)aroles  au'on  avoit  données  &  contte  les  traités  feits  avec 
ui.  On  l'exhorta  inutilement  de  fe  réconcilier  arec  Swittigal  , 
il  demeura  inflexible  $  St  le  confeii  du  RoL  décida  aue  le  duché 
de  Lithuanie  4eroit  réuni  au  royaume  de  Bohême  a  perpétuité 
après  la  mort  de  Sigifmoûd  y  quoique  ce  Prince  eut  uit*  nb  qui 
■devoit  hériter  de  fes  biens. 

:    Apres  la  mort  de  l'empereur  Sigifmond,  arrivée  le  zt  de  d^  lxxxiv. 
cembre  Hi»-  les  éledcurs  choifirent  pout  empereur  Albert  duc  ^^f p jf^^jj^ 

Vv  ij 
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tù  élu  roî  de  d' Autriche ,  &  les  Hongrois  reconnurent  le  même  Albert  pour 
^4it^ii^sl  ^^^^  ^^î*   Mais  les  Bohémiens  envoyèrent  des  ambaffîideurs  au 
i.«i!p»7do/  Roi  de  Pologne  ,  pour  le  prier  de  leur  accorder  pour  roi  fon 
£rere  le  ptince  Cafimir.  La  chofe  fut  mife  en  délibération.  Les 
plus  fenies  étoient  d'avis  de  remercier  les  ambafladeurs  de  Bo- 
hême ,  vu  rétat  de  confufion  où  fe  trouvoit  le  royaume ,  tant 
par  rapport  à  l'héréfie,  que  par  rapport  aux  autres  aivifîons  do- 
-meftiques.    Les  autres  en  plus  grand  nombre  forent  d'avis  de 
l'accepter ,  &  ils  remportèrent.  Le  jeune  Prince  fot  donc  envoyé 
pour  la  Bohême  avec  une  armée,  une  autre  partie  des  feigneurs 
de  Bohême  reçut  Albert  dans  Prague,  où  il  lut  reconnu  &  cou- 
ronné^ Il  envoya  enfuite  au  Roi  de  Pologne  pour  le  détourner 
d'envoyer  Cafimir  en  Bohême;  mais  la  rélolution  des  barons  de 
Pologne  prévalut,  &  les  armées  des  deux  Princes  s'étant  mifes 
en  campagne  ,  on.fe  fépara  fans  en  venir  à  une  aâion,  comme 
on  Ta  vu  ailleurs.  La  guerre  fubfîfta  entre  les  deux  contendans^ 
&  le  Roi  de  Pologne  fît  le  dé^ât  dans  la  Siléfie,  pour  la  punir 
de  ce  qu'elle  avoir  refofé  de  prêter  le  ferment  de  ndélité  à  Ca- 
fimir  comme  roi  de  Pologne.    Mais  il  fot  obligé  de  retourner 
en  Pologne  pour  la  défendre  contre  les  Tartares  qui  y  avoient 
£iit  irruption  ,  &  avoient  défait  dans  la  Podolie  une  armée  de 
Polonois. 
Lxxxv.       Nous  avons  vu  ci-devant,  dans  l'hiftoîre  de  Hongrie,  les  trou- 
Mort  de  Si-  bles  qui  furvinrcnt  dans  ce  royaume  après  la  mort  de  l'empereur 
fcni3"L?  Albert,  &  de  quelle  manière  Vladiûas  roi  de  Pologne  fot  pof^ 
prince  cafimir^lé  &  élu  toi  de  Hongrie.  Dans  ce  même  tems  Sigifmond  duc 
fmrcair^Sf/"*'^^  Lithuanie  fat  mis  à  mort  en  trahifon  ,  comme  il  entendoit 
1449.      '     la  mefle  dans  fa  chapelle  le  jour  des  Palmes ,  ^  que  fes  officiers 
étoient  allés  à  la  meffe  de  paroifTe.  Ce  fot  le  duc  Jean  Czarto- 
ryski  qui  fut  le  chef  de  cette  confpiration  ,  &  oui,  après  avoir 
fait  cet  aflaflinat ,  pilla  tous  les  tréfors  du  Duc  Sigifmond.   On 
croit  que  les   feigneurs  de  Lithuanie  furent  complices   de  ce 
crime,  pour  fe  precautionner  contre  les  cruautés  du  duc  Sigifmond 

2ui  en- avoir  fait  mourir  un  grand  nombre  fans  aucun  fu}et.  Après 
t  inort ,  les  uns  forent  d'avis  de  réunir  le  duché  à  la  couronne 
de  Poloene  ;  d'autres  de  reconnoître  pour  duc  de  Lithuanie , 
Michel  fils  du  duc  Sigifmond  dernier  mort;  mais  pendant  qu'on 
délibéroit ,  Sw^itrigal  s'empara  du  duché  &  s'y  maintint  ouelque 
tems.  Cependant  le  prince  Cafîmir  ,  frère  du  roi  Vladifias ,  fe 
xendit  en  Lithuanie  pendant  que  le  Roi  fon  firere  étoit  occupé 
à  fe  rendre  maître  du  royaume  de  Hongrie  >  Se  malgré  l'oppofi- 
tion  des  feigneurs  Polonois,  <^ui  ne  vouloient  pas  fouffrir  qu'on 
contrevint  à  ce  qui  avoit  eu  réglé  quelque  ifim$  auparavant , 
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touchant  la  réunion  de  la  Lithuanie  à  la  couronne  de  Pologne , 
les  barons  de  Lithuanie  vinrent  un  matin  prendre  le  prince  Ca« 
fimir  &:  le  proclamèrent  duc  de  Lithuanie.  Tout  ceci  fe  fit  à 
rinfu  &  contre  le  gré  du  Roi  de  Pologne  ,  qui  ne  voulut  pas 
ireconnoître  fon  frère  j^out  Duc  de  Lithuanie. 

Je  ne  répète  pas  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  des  exploits  de 
Vladiflas  contre  les  Turcs ,  &  de  la  funefle  bataille  de  Varnes^ 
où  il  fut  tué  le  10  novembre  1444. 

L'hiftôrien  de  Pologne  dit  ^u'on  ne  trouva  pas  le  corps  de  lxxxvt. 
ce  Prince ,  &  qu'on  douta  longrems  s*il  étoit  mort.  On  montroit  ^j^i^^^^^^ 
des  lettres  de  perfonnes  très-graves ,  qui  afiiiroient ,  les  uns  que  Poioene.can. 
ce  Prince  étoit  à  Vcnife,  les  autres  qu'il  étoit  à  Conftantinople,!"if.^nfrcrc 
d'autres  en  Valachie,  ou  en  Albanie,  ou  en  Raicie,  ou  en  Tran-  ,444"^^^;*"' 
iilvanie.  Pour  s'afiurer  de  la  vérité,  on  députa  des  meifagers  furi>%««^.«»/. 
les  lieux  pour  en  favbir  des  nouvelles  $  mais  ils  revinrent  fans^'^*^*^*"' 
en  rapporter  rien  de  certain.   Enfin  les  états  du  royaume  étant 
aifemblés,  on  déféra  la  couronne  au  jeune  prince  Cafimir,  qui 
avoir  déjà  été  demandé  pour  roi  de  Eloheme ,  Se  qui  venoit  de 
fe  faire  reconnoître  pour  duc  de  Lithuanie. 
•    Quant  au  royaume  de  Hongrie,  l'on  y  reconnut  le  jeune  La- 
diflas  fils  de  l'empereur  Albert ,  comme  nous  l'avons  vu  ci*de« 
vaut. 

Les  feîgneurs  de  Pologne  envoyèrent  donc  une  ambaflàde  fo- 
lemnelle  vers  le  duc  Cafimir ,  pour  lui  notifier  le  choix  qu'on  * 

avoir  fait  de  &  perfonne  pour  Roi  de  Pologne,  ôc  le  jprier  de 
venir  prendre  pofleilîon  de  fon  royaume.  Caumir  qui  n'etoit  pas 
bien  afluré  de  la  mort  du  Roi  fon  firere ,  &  qui  craignoit  qu'a-- 


xle  l'Epiphanie  1446.  Les  feigneurs  de  Pologne  s'^  trouvèrent  en 

frand  nombre ,  &  furent  fort  furpris  de  voir  les  irréfolutions  de 
Cafimir  &  le  refus  qu'il  faifoit  d'accepter  la  couronne  de  Po« 
logne.  Plufieurs  étoient  réfolus  de  procéder  à  J'éleâion  d'un 
autre  Roi  5  la  reine- même  Elifabeth  fa  mère  y  exhortoit  les 

Srélats  &  les  feigneurs.  On  s'y  difpofa  par  des  prières  publiques 
:  par  la  meiTe  folemnelle  du  S.  Elprit.  Toute-fois  quelques-uns 
•des  principaux  de  l'affemblée  fuggérerent  qu'il  falloit  faire  une 
nouvelle  dépuration  à  Cafinûr,  ann  de  n'avoir  rien  à  fe  repro- 
cher. On  la  fit ,  &  le  Prince  perfifta  dans  ià  réfolution  de  ne 
pas  accepter  la  couronne  de  Pologne. 

Alors  on  procéda  à  l'éleûion.  Les  uns  étoient  pour  Boleflas  lxxxviv 
duc  de  Mafovi^,  &  les  autres  pour  Frideric  marquis  de  Brande*  ^^j^ey^''^^ 
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éitt  pour  roi  de  bourg.  Le  parti  du  premier  TeniDorra,  ôc  il  fut  ^lu  £mi  côiitrt« 

^^^DÎ'^li  ^*^i^^  ^^  oppofirion,  le  dimanche  L^itar^  de  l*an  1446.  Eofuite 

«^D.  itTis/oii  nomma  des  ambafladeurs  pour  lui  annoncée  fon  éleâion  âc 

^^' d    f*Lî  ^^  P"^  ^  y  acquiefcer.  Dans  l'intervalle  »  le  jeune  CaHmk  rcflé- 

JhLnic"eft  élu  chiflant  fur  la  faute  qu'il  avoir  feite  de^  fe  rcfiifer  à  la  bonne 

•nrapiaceid.  volonté  de  (es  amis,  qui  vouloient  lui  faire  tomber  la  couronne 

ifj  Vf/**"'  de  Pologne ,  fit  favoir  fon  repentir  à  la  reine  Sophie  fa  mère 

ôc  aux  principaux  feigneurs,  les  fuppliant  de  faire  cafièr  1  eleâion 

du  Duc  de  Mafovie ,  &  de  faire  procéder  en  £1  propre  faveur 

à  une  nouvelle  éleâion. 

Us  indiquèrent  donc  une  nouvelle  aflemblée  générale  des  états  « 
pour  la  S.  Michel  vingt-neuf  de  Septembre  à  Panzov,  à  laquelle 
lis  invitèrent  Cafîmk  duc  de  Lithuanie  «  âc  arrêtèrent  le  départ 
^  des  feigneurs  nui  étoient  nommés  pour  porter  au  Duc  de  Ma«- 
fovte  la  nouvelle  de  fon  éleâion.  Dans  cette  nouvelle  aflemblée  , 
la  reine  Sophie  &  les  feigneurs  ,  attaches  à  Cafimir  ^  firent  tant 
par  leurs  prières  9c  leurs  follicitations  qu'il  fiit  élu ,  avec  cette 
redriâion  néanmoins  ,  que  s'il  refufoit  la  couronne  où  qu'il 
différât  trop  de  l'accepter^  on  la  déféreroit  au  Duc  de  Mafovie» 
Cafimir  confentit  enfin ,  quoiqu'avec  peine  &r  fous  cette  Con« 
dition  ^  que  la  Pologne  céderoit  à  la  Lithuanie  les  terres  de 
Fpdolie  y  de  Lucie  &  d'Oliesko  y  montrant  pat'-là  qu'il  avoir  plus 
d'inclination  à  augmenter  la  Lithuanie  qu'à  amplifier  le  royaume 
de  Pologne.  Il  -arriva  à  Cracovie  &  y  lUt  couronné  roi  de  Po« 
Idgne  un  dimanche  »  qui  étoit  le  kndemaip  de  S.  Jean-Baptifte 
le  25  de  juin  1447- 

Il  envoya  enfiiite  promettre  obédience  au  pape  Nicolas  V. 
mais  en  même  tems  il  demanda  au  (buverain  Pontife  trois  chofes, 
favoir  :  la  collation  de  tous  les  bénéfices ,  ùuf  les  droits  de  ror«- 
dinaire  >  la  décime  de  la  décin^e  pendant  fîx  ans  dans  tout  foo 
royaume  >  enfin  la  levée  du  denier  S.  Pierre  à  ion  profit  pen^ 
dant  quelques  anoées. 

Quelque  tems  apçès  la  nobleffe  &  les  prélats  de  Pologne  lui 
«yant  demandé  la  confirmation  de  leurs  droite  &  privilèges ,  Se 
Qu'il  n'aliénât  aucune  des  terres  dépendantes  du  royaume  de  Po* 
logne,  il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  rien  accorder  de  tout  cela^ 
i  caufe  des  fermens  qu'il  avoit  faits  auparavant  aux  Lithuaniens, 
On  croit  qu'il  leur  avoir  promis  de  leur  donner  les  fortereffes 
de  Podolie  qu'ils  avoient  prïfes  depuis  peu  ;  Se  tout  d'un  coup 
il  reprit,  le  chemin  de  ce  pays  eu  grande  hâte  •  difant  que  des 
affaires  importantes  l'y  appelloient.  En  effet,  Michel  fils  du  feu 
duc  Sigifmond  y  avoit  fon  parti  &  y  devoit  rentrer.  Cafimir  fijt 
arrêté  en,  chemin  paj;  un  çouMoaudeur  de  l'ordre  des  Prufliens^ 
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ont  enihke  k  klfia  z\\er  i  mais  cela  ne  cbit  pas  fin  aux  troubles 
rfc  la  Lithuanie.   Cette  province   ne  fut   proprenient  en  paix 

Su'âprcs  k  mort  de  Mknel  fils  du  duc  Sîgiûnond  Se  celle  de 
igricrigal^  arrivées  toutes  les  deux  au  mois  de  février  14$  2.  \ 

Les  trois  royaumes  du  ^ord  ,  ie  Danaemarck  ^  la  Suéde  &  la  Lxxxvia 
Norvège,  qui  avment  été  rcuois  fous  la  domination  de  la  reine ^*'*«'*^J^. 
Marguerite,  fe  trouvèrent, après  la  mort,  arrivée  en  1411.  toih dc^^^e^Mn. 
mis  au  roi  Eric  fon  oeveu  U  fon  luccefleur.    Eric  étok  aiccou^  i4i«.iCnir/:f. 
tumé  à  gouverner,  ay^nt  été  pendant  fèize  ans  comme  adflTocié jXiE^^'  u 
au  gouvernement  par  la  reine  Marguerite  fa  tante.    Lts  peuples 22. ci. 
de$  trois  rovaumes  ie  promettoient  fous  fon  règne  de  jouir  de 
kurs  libertés  &  de  leurs  privilèges ,  &  de  vivre  dans  la  paix  & 
dans  Tabondance.  Il  forent  tous  trompé»  dan^  leurs  efperances.    141  iw 
Les   Suédois   s'adrcfferent    à  ce   Prince  pendant    ^'il  étoit  à 
Stockholm,  &   lui  demandèrent  la  confirmation  de  letars  fran* 
chifes*  £ric,au  lieu  d'accorder  ce  qu'ils  demandoient ,,  fe  retira  en 
Dannemarck. 

Il  y  trouva  de  Toccupation ,  ou  plutôt  îl  s'en  fît  en  réunifiant 
à  la.  couronne  le  ducEue  de  SFefrick  ,  qui  avoir  été  ci- devant 

roifédé  par  le  duc  Géradrd  &  la  duchefle  Ëliiàbeth  de  Branf«Fick: 
1  le  réunit  en  vertu  d'une  loi  du  royaume  de  Dannemarck  ,  qui 
ordonne  que  celui  qui,  étant  forti  du  royaume,,  fe  joint  aux  étran- 
gers &  vient  avec  eux  pour  &ire  des  courfcs  dans  le  pays,  doit 
perdre  fes  biens  te  être  réputé  criminel  de  léfe-majeûé.  Oc  oq 
foutenoic  que  le  Duc  de  Slefwick  étoit  dans  ce  caSr  A  peine  le 
Chancelier  eut-il  prononcé  la  fentence  de  réunion ,  que  le  jeune 
prince  Henri , fils  aine  du  dnc  Gérard, fe  jetta  aux  pieds  du  Roi. 
êc  kâ  demanda  yinveftitnre  du  duché  à  titre  de  fief^  mai$  le  roi 
Eric  répondit  qif  il  vouloir  auparavant  être  maître  du  duché  âc 
en  Jouir,  avant  gue  d'en  difpofêr  en.  Êiveur  d'un  autre.  La  maifoil 
d'Holftein  elTentiellement intéreffée  daas  cette  afl^irc,  fit  les  prin*- 
ces  fit  feigneurs  qm  lin  étoient  attachés,  réfokirënt  deprecdue  les 
armes  fie  de  fe  maintenir  par  la  force  dajîibS  la  poâëflfton*  du  duché 
de  SlefVick.  Ainfi  la  trêve,,  qm  avpit  été  faite  entre  les  prince» 
de  cette  maifon'fic  la  reine  Marguerite,   fut  rompue. 

L'empereur  Sigifmond  avoir  écrit,  pendant  la  tenue  du.  concile  Lxxxrfx: 
de  Condauce,  au  Roi  de  Dannemarck,  de  s'employer  auprès  des   Gurrredurûl 
habitans  de  Lubeck  pour  les  engager  à  rétabli*  dans  leur  ville  le  maî^r^ntrc 
fénat  qu'ils  en  aivotent  cfaafle^  Eric  0Ût  en   œuvre  auprès  d*eux  ie  duchc  de 
toutes  les  voies  de  douceur  fie  d'hoonêteté  j  raaia  il  n'ofa  faire  f^f^'ï^^^^ 
davantage,  de  peur  d'augmenter  le  nombre  de  fes  ennemis.  UMairf.ip.p. 
rendit  compte  à  L'Empereur  de  ce  ^'il  avoit  fait,,  fie  le  pria  de  '«^.«cj.icé, 
ne  point  accorder  ià  proteûiou  aux  Comtes  de  Hûlitein  ,.  fie  de 
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vouloir  confirmer  la  fentence  (ju'il  avoir  rendue  contr'euz  à  New^ 
bourg.  L'Empereur  lui  répondit  par  une  lettre  datée  du  14  juin 
141 5.  dans  laquelle  non  feulement  il  confirme  la  fentence  qu'il 
avoit  rendue  contre  la  maifon  de  Holftein  ,  mais  il  en  montre 

encore  la  juftice  &  la  validité  par  des  raifons  tirées  du  droit. 

Après  cela  Eric  ne  délibéra  plus  à  entrer  fur  les  terres  de 
Slefwick.  Ayant  appris  que  les  forces  des  Comtes  de  Holftein  étoienc 
ramaâees  aux  environs  des  villes  de  Slefrick  &  de  Gottorp ,  il  fit 
élever  9  avec  une  diligence  extraordinaire,  deux  fortereffes  fur  la 
rivière  de  Slye  &  deux  autres  fur  la  Trée ,  pour  fe  rendre  ainfi 
maître  des  entrées  du  pays  ^  &  en  faire  la  conquçte  quand  il 
voudroit. 

1411.  '  Enfuite  il  fit  arrêter  en  Scanie  quatre  cens  pécheurs  de  Lubeck  ^ 
&  donna  ordre  au  préfet  de  Bergue  de  mettre  en  fa  main  tous 
les  effets  qu'il  trouveroit  appartenir  aux  bourgeois  de  Lubeck.  Ces 
deux  coups  étonnèrent  tellement  ceux  de  Lubeck ,  qu'ils  confen« 
tirent  à  rappeller  leur  fénat  &  à  donner  fatisfaâion  à  Eric  &  à 
Sigifmond. 

i4i(.  La  campagne  de  Tan  1416.  'le  Roi  de  Dannemarck  parut  avec 

fa  flotte  fur  les  côtes  de  Slefwick ,  &  ayant  pris  terre ,  il  affiégea 
Slefvrick  &  Gottorp ,  ôc  pour  empêcher  la  communication  entre 
les  deux  places  j  il  fit  bâtir  entre  deux  une  nouvelle  forterefi[a 
nommée  Hatterfbourg.  Les  princes  Albert  de  Mecklenbours  Oc 
Balthazar  de  Vandalie  vinrent  au  fecours  de  la  maifon  de  Holf- 
tein ,  de  même  que  les  Frifons  &  Henri  d'Ofnabruck»  Le  roi 
Eric  leva  le  fiege  de  Gottorp,  &  réfolut  d'aller  mettre  tout  à  feu 
&  à  fang  dans  la  Frife»  Mais  il  trouva  fur  les  bbrds  de  l'Eyder 
Henri  évêque  d'Ofnabruck ,  avec  fes  troupes  réfblues  de  lui  en 
difputer  le  paffage.  Eric  n'ofa  le  tenter ,  mais  il  marcha  contre 
les  Frifons  Se  leur  livra  bataille.  Il  fut  battu  &  obligé  de  fe  rem«f 
barquer  &  de  retourner  en  Dannemarck. 

Par  fa  retraite ,  les  Princes  de  Holftein  fe  virent  en  état  d'agir 
offènfivement  contre  lui.  Ils  firent  une  defcente  dans  l'ifle  de 
Femeren ,  &  aftiégerent  la  vjille  de  Glambek ,  qui  fiit  obligée  de 
fe  rendre  par  compofltion. 

Au  printems  de  l'année  I4i7*  le  Roi  de  Dannemarck  s'embar- 
qua fur  une  flotte  très-nombreufe.  On  dit  qu'elle  portoit  jufqu'à 
cent  mille  hommes  de  débarquement.  Mais  au  lieu  d'aller  en 
droiture  attaquer  fes  ennemis ,  il  fe  contenta  de  tenir  la  mer  , 
éfpérant  de  les  réduire ,  faute  d'argent ,  à  licencier  leurs  troupes; 
Ils  prirent  le  parti  de  les  envoyer  dans  le  duché  de  Slefvick ,  où 
elles  trouvèrent  abondamment  de  quoi  fubfifter ,  fans  être  à  charge 
à  leurs  Maîtres.  Ainfi  le  roi  Eric  fe  vit  contraint  lui  -  même  de 
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mettre  les  troupes  à  terre  &  de  former  les  fieges  de  Slefvîck  & 
de  Gottorp  ,  comme  il  avoir  fait  rannée  précédente.  Slefwick 
&  rendit  par  compofition,  &  le  duc  Albert  de  Mecklçnbourg  ^ 
qui  étoit  oedans  ^  fit  fon  traite  particulier  avec  le  Roi  de  Daa* 
nemarck  &  promit  de  vivœ  toujours  avec  lui  en  bonne  amitié. 

L'Evêque  d'Ofnabruck  ae  demeura  pas  inutile  à  fes  alliés.  Il 
:âlla  dans  la  ville  de  Hambourg  &  harangua  le  peuple  dans  la 
place  plublique  <,  lui  faifant  voie  G||ue  fi  le  Roi  de  Dannemarck 
venoit  à  prendre  Gottorp  &  Slefvrick  ^  il  auroit  une  entrée  libre 
dans  le  Halftein.  Ce  difcours  fit  une  telle  im^relfion  ilir  les 
Hambourgeois,  que  fiir  le  champ  ils  envoyèrent  déclarer  la  guerre 
au  Roi  de  Dannemarck.  A  cette  nouvelle  «  Eric  leva  le  fiege 
de  Gottorp  &  fe  rembarqua;  fa  retraite  fut  fuivie  de  la  reddition 
de  Sief^rick ,  de  la  priiè  de  Hattecibourg  &  de  quelques  autcea 
places. 

Le  Pane  voulant  réconcilier  ces  deux  maifons ,  donna  commiiV 
fion  à  Dulman  évêque  de  lAibeck  ,  de  fe  rendre  auprès  du  roi 
Eric  &  de  le  porter  à  la  paix.  Eric  y  étoit  très^i4>ofé,  Ôc  la 
maifon  de  Holftein  ne  s'y  montra  pas  difficile.  On  convint  d'abord 
d'une  trêve  jufqu'au  mois  de  Septembre  1418.  pendant  laquelle  il 
y  auroit  une  entrevue  entre  les  deux  parties  au  mois  de  juin  à  Slef« 
Wîck  ou  à  Gottorp.  On  devoit  convenir  de  deux  princes  d'Aile^ 
magne  &  de  quatre  députés  des.  viUes  Anféatiques  ^  au  jugement 
de^uels  on  fe  rapporteroit  fiir  le  différend  en  queftion  {  &  au 
cas  Qu'ils  ne  s'accorderoient  pas ,  ils  enverroient  leurs  avis  aux 
4iucs  Bernard  de  Brunfwick  ôc  Bogiflas  de  Fomécanie  »  à  la  déd« 
£on  defquels  on  fe  tiendroit  de  part  Se  d'autre. 

Les  vents  contraires  ayant  empêché  les  députés  de  Dannemarck  ^'^ 
de  fe  trouver  à  Gottorp  au  jour  marqué ,  &  le  Roi  n'y  étant  pas 
venu  en  perfonne  ^  les  députés  de  Holftein  &  retirèrent ,  diiant 
qu'ils  av oient  fatis£ût  à  leur  parole  »  &  la  guerre  recommença 
plus  fort  que  jamais*  Les  Frifons  fiirent  les  premiers  qui  commen- 
cèrent les  noftilités.  Us  voulurent  furprendre  la  ville  de  Svabft^e, 
mais  ils  ne  réuflirent  pas  dans  leur  entreprife.  Le  Roi  de  Danne- 
marck de  fon  côté  tenta,  de  faire  une  defcente  dans  i'ifle  de 
Femeren }  mais  il  fiit  repoufle.  Il  débarqua  fes  troupes  à  Helli*  141^ 
gerhaven ,  &  pilla  les  ville»  d'Oldembourg  &  de  w  olftat  ^  puis 
retourna  contre  I'ifle  de  Femeren ,  qu'il  força  malgré  la  ré(îftance 
des  habitans.  Ses  troupes  pillèrent  le  pays ,  brûlèrent  les  villa« 
ses  ,  abattirent  les  égkfes  Se  commirent  tou»  Icsdéfordres  dont 
h  fureur  du  foldat  irriié  eft  capable. 

Les  comtes  de  Holftein  &  leurs  alliés  étoieot  toufours  en  ar«    i4Mp 
mes  9  &  le  Roi  de  Dannemarck  cherchant  à  les  léduire  par  une 
Tqmm  XUL  Xx 
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bataille  Hairn ,  les  attaqot  près  d'Immerfired  %  mm  fim  armer 

fit  tattlée  eo  pièces  d'une  mauere  fî  entière  ^  cpie  cette  déÊiire  paOk 

en  ptoverbe  dans  le  psnrs  ^  ôc  qt^oa  difoii  <|Qeles  Danois  avoîenr 

été  bactos  ea  diaUr.  Cela  prodcnfirœie  ocvequî  fiât  CDndae  le 

fept  de  décenibre ,  éc  oo  propoéi  de  part  &  d'autre  Us  prctives 

de  les  raifM»  qn  coaccmoknt  le  iDods  de  cette  i)BeftkMi,  iavoir 

à  qm  appanenoit  la  propriété  da  dodié  de  Stefrick.  La  hatâ^ 

tans  de  Zélande  ^  .de  Scanie  ft  du  Jottaud  Septeotrional ,  ficenr 

moir  des  aâes  qui  peouvoiem  <mc  le  duché  de  Slefvid:  avoir 

tmjoiiss  éié  aoulettf  aex  kix  our  Danaernarcli:  ;  qu'ils  xvoknr 

reçu  teurs  priTÎleges  de»  roîs^  de  ce  jpays  i^  qoe  cespciqples  nébîcsic 

de  la  laugM  éanoife»  que  les  princes  qui  aTcifAt  poiicd^  le 

dnchd  de  Sletfrick  ,  faroient  cemi  eti  fief  ds  Roi  de  Daiilie>» 

aacok,  fc  qae  cr  n^étosr  que  depms:  k  soi  Valdemat  IL  qu'ib; 

s*en   étoient   mis  en  pofleuion  avec  indépendance  pendant  tes 

troubles  ^  royaume*  - 

^^^  U  écotc  inpoiSybte de  réfifter  à  ces  raifons*.  Mais*  a»  lieu  de  if 

Mdfiônde  rendre  y  les  Cmuccs  de  HoifteîotocBfurtut  la  trêve  Se  reprirent  les 

i^tîSà^à^  ^'^^^  Le  Reî  de  Etenemarek  de  fon  o&té  fit  attaques  me 

Dannemaick   d^Al&tt^  i  ma»  El  fiptte  fiit  diffipde  pav  la  Mnpêce  :  &  dans  use 

d  H^S^^^  ^'^'^^  entreprile  contré  les  pécheurs-  de  harangs  fur  les  côtes  de 

t^x.  m^/l  ScaxM  ^  les  Ba^obourMois  prirent  quet^qaes-uns  de  fes  vaifleauK  âr 

?.p.io9.6p^jV9'  ptUereot  tes  coces  do  juiland  ftpceinrioaaU  11  eus  encore  dimnsi^ 

di%races  qui  Tobligertiit  i  recouru:  aux   princes  d" AUemagiae  ^ 

ans  vtttes  de  Vauda^tie  j  à  ir£mpefleur-iiiérae  ^  pour  tes  prier  de 

14S}*         pteudcr  Goanoifincr  dw  foodls  at  cette  affiner,,  promettanr  de  s^or 

tenir  à  leur  décifiou^  Les  villes*  de  Lobeck  ^  Roftock  ^  Wifimr^ 

*    Sbaifind  ^  L^jneboucg; ,  Gripfwaid<  Ar  Aucka^  entrevenr  àûns^  iba 

aiéianos^de  mêiae  ^e  le  Dllo  de  Lunebeuig*.  L'Ënwtveui  dépum 

Racnpoldi  du*  die  Scléfie^  pour  enKndee' lies  patties  et  ceinmer  ce 

ékSénnà  eo  foo  nom.  Il  paflàid^abordàLubeckrpuis'CEÎnr  à^  Fl»£- 

boceg  y  donc  tes  Comtes  de  Hk>iftein*  rempirene  les'  portes  it 

nieBaçoiefit  A  feire  violence:  Miais  te  Duc  leur  parla^a^ec  ranr 

de  fàgefle,  qu'ils  conft mirent  à-  ce  qu^  h  rendi^  anpnès  db  Rei 

de  I^ueeuirak^  ô^  r  étaut  arrivés  avec  rfivSque  de Xubeck  y  ils 

pMteteoi  ce  Ptince  à  eunfeiitir  à  ce  que  te  comte  Henri  de  mlf^ 

seia  te  vme  tromres  pour  ckevehes  en&mUe  tes  voiest  draccos^ 


Mats  '  te  mort  du  Députa:  d^  IfiS^CMur  rsiopit  toutes  ces  tteft^ 
rcs.  L'fimpereur  eu  eiHHoys  oit  autre  ,  qui ,  v^am  que  tesComtss 
ne  vouloient  produif;e  aucuns  titres'  &  ne  fe  Mni»iem  qne  ftv  teus 
poâeffioo  )  ft^ retira,  te  'menaçant  iée  Pind^atio»  de  foii<JybHitce«. 
l2e  Paioce*  indigne  des  remifi^  ëc  des  tei^iî¥«iàtioœ  dn  Gomees 
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êc  Holftem  y  les  cita  à  fiade  avec  le  Roi  de  Darnienatck ,  fioitr  4es  Bmr/:f.uu 
j  eatendre  éc  porter  fcm  jugement  définitif.  Il  le  porta  fie  aB  de^^^**** 
juin  1424.  comme  fuge  choifî  par  les  parties,  £c  prononça  que 
toute  la  Jutliie  méridionale ,  oa  font  fîtuées  les  villes  de  Slef* 
/Vick  ,  Gottorp  &:  autres  places  avec  la  forêt  Danoife ,  Tlfle 
xl'Alfen  ^  &:  la  province  nommée  Frifchetden  ,  dévoient  apparte* 
fiir  à  titre  de  domaine  direâ  &  utile  au  Roi  de  Damiemarck  ( 
&  que  les  comtes  Henri  ,  Adolphe  ôc  Gerhard  de  Holftein 
n'avoient  pu  &  ne  pouvoient  v  prétendre  aucun  droit.  Le  roi 
Eric  s'étoit  rendu  en  perfonne  a^  tfude ,  dans  le  deflein  de  paâèr 
delà  à  Jéfuialem;  6c  on  croit  que  le  duc  Hebri  de  Slefvick  s'f 
rendit  auÛi ,  quoique  contre  le  fentiment  de  fon  confeiL 

Après  cela ,  comme  Eric  fé  difpofoit  à  partir  pour  Jérufalem,      tci. 
un  peintre  s^aviià  de  tirer  fon  portrait  &  de  l'envoyer  à  un  de    i^ncroîde 
fes  amis  en  Syrie ,  luï  difant  que  celui  dont  il  lui   envoyoit  ce  en  sySc^^m 
portrait  9  étoit  Roi  de  trots  nands  royaumes.  A  quelque  intention  1414  Mk»f/t. 
4^ue  ce  ipeintre  dit  cela ,  d'abord  que  le  Roi  fut  débarqué  en  Sy-*'*^*'"' 
ne .  il  tut  arrêté  &  menace  d'être  conduit  au  Sultan ,  s'il  ne  fe 
rachetoit  par  une  groflè  fomme  qu'il  £iUut  pa^er. 

Pendant  fon  abfcnce  les  Comtes  de  Hoiftein  maWatisfuts  du 
jugement  de  l'Empereur,  demandèrent  au  pape  Martin  V.  que 
l'Evêque  de  Cologne  Se  un  cardinal  nommé  de  £x  part ,  priûent 
Ât  nouveau  connoiflànce  de  leur  affaire.  Mais  le  roi  Eric,  de 
retour  dans  fes  états  ,  s'oppoA  à  cette  Idifpoûtion  $  âc  cquvinc 
avec  le  Comte  de  Holftein ,  qu'ib  auroient  enfemble  une  entre- 
vue à  Flenfbourg,  affiftés  chacun  de  quatre  conseillers,  deux  eo- 
défiaftioues  6c  deux  laïcs,  qui  trarailletotent  à  terminer  la  diofe 
à  ramiable.  Mais  quand  il  tat  qneftion  de  l'exéciition ,  00  ne  put 
rien  conclure  ;  le  Roi  de  Dannemarck  prétendant  qi^il  ne  pouvoir 
donner  l'inveftiture  du  duché  de  Slefwidc,  que  conune  d'un  fief 
perfonnel  ;  au  lieu  aue  les  Comtes  de  Holftein  foutenoiem  que 
x'étoit  un  fkf  héréditaire.  Ainli  la  guerre  s'aUnma  de  nouveau 
entre  ces  Princes.  Les  villes  de  Vandalie  6l  celle  de  Hambou^, 
animées  d'uoe  fi  longue  guerre  qui  préjudicioit  £i  notablement  à 
leur  commerce  ^  exhortèrent  le  Roi  de  Dannemarck  à  £ure  la 
paix  ;  6c  ce  Prince  ayant  déclaré  qu'il  prétendoit  £iire  valoir  le 
jugement  de  l'Empereur ,  ces  villes  fe  fepsurerent  de  fon  alliance* 

vers  ce  même  tems  le  Roi  ayant  fait  battre  une  moonoie 
de  cuivre  fort  légère ,  6c  dont  le  prix  étok  infiniment  au  deflûs 
de  £1  valeur  ,  le  peuple  en  murnwta  beaucoup  $  6c  pour  prévenir 
les  fuites  de  leur  mécontentement ,  la  Reine,  à  l'mfii  du  Roi , 
fit  firapper  d'autre  monnoie  au  même  coin ,  mais  d'un  aloi  beau« 
coiqp  meilleur* 
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xcir.         Le  Roi  étant  enfin  entré  dans  le  diiché  de  Sfcefirîck  e^  1426.. 

I^^s^w-afficgea  en  même  ten»  les  villes  de  Slefwick.  &:  de  Gottorp. 

ranuekscom^  Comme  il  étoir  occupé  à  ces  iieges^  les.  villes  de  Vaodalie^  lui 

tes  Je  Hoiftein.  firent  dédaret  ciue,  puifqu'il  ne  vouloit  pas  entendre  à  la  paix  ^, 

llî';*,^^'*^''" elles  étoiene  contraintes  de-  pcendce  le  parti  de  fes  ennemis^v^ 

pour  ¥y  contraindre  &  empêcher  la.  raine  de  leur  commerce. 

.Cette  menace  le  détennina  a  lever  l^  fi<^es  des  demc  places  :: 

mais  étant  de  retour  ttt  Zélande  ,.  il  écrivit  aux.  villes  de  Wznéa^ 

lie  9  que  ïnal-à-propoS'  elles  lui  imputoient  le  dérangement  de 

leur  commerce  ^  qu'elles  dévoient  s'en  prendre  à  leurs  magiftrats^. 

*qui  avoient  Êms  raifon  rompu  les^  traités  dfalliance.  Ces  lettres. 

.  animèrent  tellement  les  peuples  y  qu'ils  prirent  lents  magiftrats^^ 

^en  firent  mourir  quelques-uns  &  chafferent  les  autres  $  mais  elles^ 

perfiilerent  dans  leur  attachement  aux  Comtes  de  Holftein  ,  &  k 

guerre  dura  encore  dix  ans;. 

1427»  Lea  villes  de  Vandalie  &  les  autres  qui  étoiènt  entrées  dans^ 

l'alliance  des  Comtes  de  Holftein  y  équipèrent  deux  flottes  ;  l'une^ 

qui  devoitagir  contre  les  côtes  de  Dannemarck  ^&  L'autre  devok 

croifer  dans  le  détroit  de  Suéde,  pour  empêcher  que  les  vaiflèaux^ 

de  Suède  &    de  Norvège  ne  vmfTent   au  fecours  du   Roi  de- 

vDannemarck,  La  première  fit  de  très*grands  dégâts  fer  les  côtes 

de  Dannemarck  :  mais  le  duc  Henri  de  Holftein  ayant  été  tœ 

.devant  la  ville  de  Flenfbourg,  toute  Tarmée  fe  débanda  $  loutre 

flotte  fut  bacrae  par  celle  du  Roi  de  Eknnemarck,  qui  prit  euf 

cote  trente  v^fieaux  chargés  de  riches  marchandifes  appartenan^- 

-  tes  à  la  ville  "^de  Lubeck.  Le  Roi  de  Dannemarck,,  L'Empereur  *À 

le  Pape  firent  de  nouvelles  tentatives  pouc  engager  ces  villes  à^ 

défarmer  &  à  concourir  à  la  paix  y^  elles  n'écoutèrent  ni  remouf 

trances^ni  menaces  ;•&  après  bien  des  mouvemens  que  fe  donna. 

l'Envoyé  de  l'Empereur ,  les  villes^  de  Vandalie ,  aa  lieu  de  fe: 

trouver,  au  tems  marqué  pour  la  conférence  fur  la*  paix,  commîp- 

*fent  des  ravages  inouis.  fur  les  terres  de  Dannemarck  pendaùr 

i4»«»        «toute  la  campagne  de  1248^  >  ' 

^    Cependant  lesX^onites  6c  ks  vil&s  ouvrant  les  yeux  fiir  l'ii^ 

ségularité  de  leur  conduite ,  &  craignant  que  l'Empereur  ne  les 

mit  au  ban  de  l'empire,  lui  témoignèrent  qu'il,  ne  tenoit  pas  à 

eux ,.  mais  au«  Roi  de  Dannemarck,  que:  la  paixc  ne  ffit  conclue  ^^ 

'    qu'ils  a'avoient  jamaisv  eu:  defTeini  de  fevorifer  les  hérétiques  huf^ 

•fîtes  $  que  rEmpereur^  comme  parent  du  Roi  de  Dannemarck:,. 

*ne  pouvant  être  juge  dans. c^te  affaire,  ils  le  prioient  de  noow 

mer  qnelqu'autre  prince  d'Allemagne  pour  en^  cpnnoitre,.ou  d'^in* 

laiffer  le  jugement  au  Pape.  Ces  remontrances  aigrirent  rEmpe«- 

team  k  un  tel  point ,  qu'il  rendit  fut  le  champ  un  décret,^  par  lé^ 
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rqtrel  il  déclarok ,  qu'it  ne  cenfentiroit  jamais  que  ni  le  Fape  i|i 
aucun  juge .  eccléfiaftiqiie  prit  connoiflance  de  cette  affaire  5  il 
prioit  les  princes^  de.  Brandebourg ,  de  Saxe  &  de  Lunebourg  d'ap^ 
puyer  de  toutes  teurs  forces  le  Roi  de  Dannemarck,  &  de  con- 
traindre les  Comte»  de  HoLftein^  à  fe  conformer  à  fa  fentence 
impériale.  Les^  Comtes  feignirent  d'acquiefcet  à  la  teinue  d'unse 
conférence  à  Nicopitig  *r  mais  ils  y  formèrent  tant  de  difficultés 

2u'oiv  n'y.  put  pas  même  convenir  d'arbitres.  Ainfî  on  fe  fépara 
inr  den  conclure.  La  Reine 5,  pleine  de  cœur,  fit  de  fon  chef 
quelques  entreprifes  contre  les  ennemis  du  royaume.  Dans  les 
commencemens  elle  réuflit  aiTez  heureufement. ,  &  le  fuccès  lui 
enfta  le  courage  ;  mais  en  14Z9.  ayant  dç  foa  chef  ordonné  que  t 

le  vaiffeau  qui  portoit  le  revenu  4e  la  couronne  de  Suéde,  fe 
i'endit  en  Dannenurck ,  ce  vaifieau  flit  rencontré  pr  des  pirates    jbxmi^^oi 
qui  renleverent.  Cette  perte  fot  fi  fcnfîble  au  Roi  ,  &  il  en  témoi-  ^«w/.  '►  »-  b^ 
' gna  d  vivement  fon  reuentiment  à  la  Reine,  quiétoit  enceinte,.*'^' 
qu'elle  en  mourut  de  douleur  peu  de  rems  après.  Vers  le  même  ten\s    149^^ 
le  Koi  de  Dannemarck  perdit  la  ville  de  Plenibourg  ,qui  lui  fitt 
enlevée  par  la  trahifon  d'un  bourgeois  mécontent  qui  en  £icilitji 
k  prile  aux  ennemis.. 

Les  Hellandois  profitant  des  troubles  cnii  régnpient  depuis^ 
tant  d'années  dans  le  Nord ,.  commencèrent  à  venir  traficuer  dans^ 
Ita  met  Baltique.  Leur  commerce  devint  bientôt  fi  confidécable^^N 
&r*tour  avec  les  Mofcovites,  les  Livoniens  &  les  Prùf&ens  ,  que 
les  villes  de  Vandatie  craignant  qu'ils  ne  leur  enlevafleat  la.meiir 
leure  partie  de  leur  ti^fic^  forent  les  premières  4  demander  1^ 
paix..  Leurs^  déj^utés-^  fe:  rendirent  à  Horfens,.  où  l'on  convint  '^^ 
d'une  trêve  de  cinq  ans>  pendant  laquelle  on  devoit  travailler  à 
accommoder  le  Roi  de  Dannemai^ck  avec  les  Comtes  deHolflein*. 
Cette  affaire  fut  réglée  au  mois  d'oâobre  1432. 

L'année  fbivante  i433i-  f<^  parties  envoyèrent  lisurs  dépotés  à    xnir. 
Schvinbburg  au  premier  de  mâi^  mais  on  n'y  put  rien  c<>oclure5  jj^j^^^JJ^'^; 
feulement  on  convint  qu'on*  s'aflèmblèroit  de  nouveau^  L'année  u  malibu  de 
fiiivante  vers  les  fêtes  de  la  Pentecôte.  Mais  la  paix  ne  fiit  conclue  "^^^^^JV^^* .. 
qu'en  1495.  au  retour  d'une  expédition  que  le  Roi.  de  ii^ne^lt^J'iu^^^' 
.marck  avoir  f^ite  contre  fes  fujets  de  Suéde  révoltés  contre  lui.. 
Il  convint  donc  avec  le  comte  Adolphe  de  Hol4ein>  que. ce 
Prince  jouiroit  pendant  fà  vie  de  ^a  portion  qu'il  poâedoit  datt^ 
lé  duché  de  Slefwich»,ehfemblede;l'iilê deFexner^n  &  delà  F^^ 
mineure  ::  que  fes  enfans  pu  héritiers  auroient  la^  même  joui£&nçp>* 
pendant  les^  deux  années  qui  fuivoient  fài  mort  ^  mais^  Gu'aprèsi 
.ce  tems-là  le' Roi  de  Dannemarck  &  les  Comte»^  de  Hollteihi 
&£Oient  jugée  leurs  prétentions  fur  le  duché  de  Slef^ich.9  &  rea»^ 
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trer oient  chacun  dans  tous  leurs  droits.  Après  cela  ii  oc  ait  pas 
tnal-aifé  de  faire  la  paix  avec  les  villes  de  Vandalie.  Ell^s  firent 
bientôt  leurs  foumifuons,  &  demandèrent  au  Roi  de  Dannemardc 
la  confirmation  des  privilèges  dont  elles  jouiflbienc  avant  la  rup- 
ture de  Talliance;  ce  qui  leur  fut  accordé  ^  moyennant  une  certaine 
fomme  annuelle,  qu'elles  s'oblikerenr  de  nayer  en  indenmité  des 
dommajges  qu'elles  avoient  caufes  ou  occauonnés  au  Dannemarck. 
Ainfi  nnit  cette  guerre ,  qui  duroit  depuis  vingt^quatre  ans  avec 
la  maifon  d'Holûein ,  êc  depuis  neuf  ans  avec  les  villes  de  Vah« 
dalîe. 
XCT  V.         Les  troubles  de  Suéde  ^  que  iious  avons  touchés  en  paflant ,  com- 
Troubles  en  picncerent  en  1433.  à  l*occa(îon  des  vexations  éc  des  concuÛions 
ÎJ^^^'^î^^^^f'  qu'exerçoiént  dans  ce  royaume  les  gouverneurs  que  le  Roi  de  Dan- 
1I4.117.  ê'ç.  nemarck  y  envoyoit.  Un  nomme  JeflTon  d'Afdal  (fc  diftinguolc 
^ik^f^ufll  pardefliss  les  autr^  par  fa  cruauté  &  fa  dureté.  On  en  porta  inu- 
4.&r/       'tilement  des  plaintes  au  roi  Eric  )  Se  les  peuples  de  la  province 
d$  I>alécarlle  9  plus  maltraités  ou  moins  patiens  que  les  autres  9 
crièrent  plus  haut;  êc  Tun  d'eux ,  nommé  Êngelbert,  d'une  fiimiile 
^oWe,  entreprit  d'aller  en  Dannemarck  &  d'y  accufer  lui-même 
Jefibn^  offrant  la  tcte  à  çpuper,  fi  fes  chefs  d  accufations  fe  trou* 
voient  faux.  Le  Roi  Técouta  &  envoya  ordre  au  fénat  de  Suéde 
de  faire  informer  contre  Jeflbn  ,  fans  toute-fois  rien  ordonner 
contre  Iqi  jufqu*i  ce  que  le  Roi  en  fut  informé.  Les  commifiaires 
trouvèrent  qu'Ëngelbert  n'avoir  rien  avancé  que  de  vrai,  &  Ëngel- 
foert  fe  chargea  de  porter  au  Roi  les  informations.  Ce  Prince  fe 
fentanr  impdVtuné  des  inilances  d'Engelbert ,  lui  ordonna  de  fe 
f étirer f  je  m'en  vais  donc,  dit  Engelbert,  mats  c'eft  pour  revenir 
<}i}eique  Jour  d'une  autre  forte. 

Les  Dalécar liens  ayant  ouï  fon  rapport,  prirent  les  armes,  choi« 
Çittnt  Engelbert  pour  leur  commandant,  entrèrent  dans  la  "^eft* 
Manie,  éc  firent  main-bafle  fur  tous  les  Danois  qu'ils  y  rencon- 
trèrent. Les  fcnateurs  de  Suéde  leur  perfuaderent  de  quitter  les 
«rmes  $  mais  ce  ne  Ait  qu^i  condition  qu'à  l'avenir  ils  ne  payeroient 
plus  aucun  tribut  au  préfer  Jçffon.  Celui^-ci  voulut  recommencer 
fes  exaâions  s  mais  les  Dalécarliens  reprirent  les  armes  Ôc  ne  fes 
mirent  bas  que  Iprfque  JeiTon  fut  deftitué  de  fon  emploi.  Le  Roi 
crut  que  fpn  autorité  çtoit  compromife  &  menaça  de  punir  les 
f>aléearliens.  Geux'^ci  reprirent  les  armes  Se  jurèrent  qu'ils  s'afivan- 
^hiroient,  à  quelque  prix  que  ce  (ût,  de  la  domination  Danoife. 
Ils  prirent  Ôi  raferent  quelques  places,  5c  ils  fe  virent  bientôt^ 
joints  par  une  infinité  de  payons  Suédois  Se  de  noblefle  du  pays, 
qui  entrèrent  dans  Içur  rébellion  5c  demandèrent  infolemment 
la  fupprelfion  des  impôts. 
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Les  ienateocs  étonne»  àt  cette  défoâion  praCque  géneratey  s'af- 
femblerent  au  lAonaftere  de  ^acteilene,  pow  y  fem^dier^  Ë^sigeU 
tnert  $>'y  teindat  auiË.  à  laf  tcte  d'ucie  partie  de  fes  troupes^  &  de- 
ciara  kkréfi>kiikHtoàUécoU  de  s'a^irajichîr^  lui  £c  fes  concitoyens^ 
d,e  la  tyiannie  des  tysans  que  le  Roi  leur  envoyoit  ^  an  lieu 
de  gonvernewsi  &  comme  hs  lénateurs  leur  mettoient  douane 
les  y  eux  le  ferment  de  fidélité  q^'îls^  avaient  '}mé  am  Km^  iû^  sé^ 
pondoieGit  que  le  Rm  lui-même  n^avoît  j^  gacde  I0  fermenf 
qall  kur  a¥ok  fait  de  gonvemer  ce  pay»  felon  les  k>îx\dc  de  t\& 
donnet  le»  gouvememens^des  forteiefles'  &.  ks^  pcé&âuve»  c^'èi 
des  nattireb  «1  p^«  Les  fimateiur»  seyant  voulu  Mj^iquer^  Ëdgel^ 
l>ert  leut  dk  y  qisu'il  tenoit  pour  ennemi»  de  te  paierie  qiiiconqui^ 
ne  voisdroit  pasr  contEibuer  à  la  Mbettc  du  pays  *:  ce  d|qi  obl^tei» 
les  fénateur»  £  renoncer  à  Fobéîfîafice  qu'Hs  a  voient  jprée  au^Ko^ 
de  Dannemârck^  &  Engelbert  pouffant  là  pointe,  conquk  la  lkl<^ 
kndie  &  pkifîeair»  plaeces^^  où  il  mit  de«^  gonveenetup»  de  ion  pai^i. 
Les  Scamens  demeurèrent  fidèles  au  R€>i  &  prirent. les. as^ies  poias 
défendre  knr  pays.  Eagelbert  marcha  contr'eux  »  niai»  quelques^ 
feigneurs  s'entremuent  poor  empêcher  qi^'on  &r'/»n  vînt  ai^xmai^^ 
£l  fiareiat  ceackite  entc'eqft  on  traité  d'imioa. 

Éngftlbect.  étant  vetw  ec^  Suéde  ^  convoqua,  les  états  généitfauA 
dn  royaame  à  UpfaL  Jean  Cvopelii]^  préfet  de  Stockholm  »> 
fendit  an:  nom  du  Rok  5*  niai#  obi  n'y  décida^  Bka  de  cpa&iéra^ 
ble.  Le  Ro»  cra^oGmc  les«  ftiite»-  de  cette  rébellion  y  prit  1^  sourd 
de  Stockhodm  aivec  tme  armée  navale  $  maifi  une  tempête  kiorri^ 
\Aé  difpesfa  la^  Eotte^  &  la  mer  engloutit  la  plupast  de»  v^ïÉsAm.. 
Eric  fe  iàuva  dans  Stockholm,  &  fe  vit  bientôt  învefti.paF 
Varmée  d" Engelbert.  Le  Ro»  denlands^  une  ent»e\»ue  avec  les  nuaiiêpf 
fenateurs;  &.  les  pdneipacix  du  royaumes  elle  lu»  ait  afecoffdéev  II  hj^ 
demandai  ce  cpà  les  avoir  porté  à  prendre  le»  arme»  contre  lof. 
Oa  lut  répondit  ^  quîoi»  n'avoit  point  eu  d/autre  vue  que  de 
maintenir  les  libertés  St  les  privilieges»  du  rovaume^  que  lui-même 
anroit.  jueés  avant  ion  couc^memenc.  Etfic  iieus  pépokdit^  qae  ce 
n'étxm.  pa»  aux  fujets  à  jngër  leur  Rois  m^i»  à  obéi».  On*  ne  ût 
nen  antre  chofe  dan»  cette  aiTemblée  «..qpe  de  ecMiclure  wie 
trêve  ju£qn'^  la  campagne  felvaiite^  fc  Efiic  8eprit>  le  ekemifr  d« 
£)aniiemaarck^ 

Les  miéconten»  convoquèrent  nue  nouvelle  ^^mbléâi  à  Ato^ 
où  Engelbert  fut.  veconna  prince  de  toute  laf  Suéde.  Jean^  Cro» 

rlSti  feue  éctiwir  qnll  aivoît  des>  chofes  de  la^  derakre  conie^u^nce 
leur  ammunimien  II»  fe  renduent  à^SigMo^^  oàrCropelîâ  vinir   jk,,  r«^ 
»rec  le-  goatid?  Miaître;  dter  l'ordre  teutonique*.  Oq  y  eonvint  d^ 
j»di^k  pSA  écàit  lies  psincipauit  grifii&  das  Suédok^.  &.cto  le» 
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envoyer  au  Roi  pour  favoir  fa  réfolutioit.  L'aâèmblée  <A  V<m 
4evoit  recevoir  la  répoi>(e  4u  Roi ,  fut  fixée  au  29  de  juillet  m^. 
à:  Stockholm.  Eric  ne  sW  trouva  pas  ce  )our-li  ^  mais  feulement 
le  (quatorze  .d*oâobre.  On  lui  préfenta  un  écrit  contenant  les 

{)laintes  du  peuple.   Ils  7  difoient  que,   par  l'abfence  cki  Roi, 
es  fojets  étoient  fouvent  obligés  d'aller  trouver  leurs  juges  or- 
dinaires ^hors  du  royaume  ,  avec  des  dépenfes  eztraordinairOs  s 
ôc  que  fouvent   étant    retournés   fans  avoir  terminé  ieurs   af- 
£iires  ,  ils  étoient  encore  punis  ISc  empriibnnés  pat  les  corn- 
nandans  des  provinces  ?  que  prelque  tous  les  ans  on  leur  im- 
pofoit  des  tributs  extraordinaires,  pour  ibutenir  des  guerres  qui 
A'avoient  nul  rapport  aux  intérêts  de  leur  état  :  enfin  on  fe 
plaignoit  de  Tavarice   &   de   la    dureté    des  préfets   étrangers 
Qu'on  leur  envoyoit ,  ôc  qu'ils  déclaro2ent  ne  pouvoir  Xbumic 
davantage, 
xcv.         Le  Roi  promit  de  (atisfaire  pleinement  à  toutes  ces  ptaiiites. 
Paix réubiîc  ji  promit  aufli  de  maintenir  inviolablement   les  privilèges   Se 
Î4af?j*iiî/"i.  immunités   du  royaume  5   de  ne  donner  les  préfeâures  &  les 
ff.f.izzB       gouvernemens  qifaux  naturels  du  pays,  qui  feroient  tenus  deife 
conformer  aux  loix  Se  ufa^es  du  royaume  :  que  les  juges  des  villes 
4c  des  campagnes  ne  feroient  établis  que  du  confentement  des  fé- 
nateurs::  que  toute- fois  le  Roi  pourroit  mettre  quel^ouverneur  il 
jugeroit  à  propos  dans  les  villes  de  Stockholm ,  Calmar  &  JNi- 
Icoping^  il  fut  dit  que  Ton  oublieroit  de  part  &:  d'autre  tout  ce  qui 
5'étoit  élit,  êc  que  le  Roi  feroit  de  nouveau  reconnu  par  tous  les 
ordres  du  royaume ,  &  qu'on  lui  remettroit  les  places  oc  fortereûès 
qu'on  avoir  prifes  fur  lui. 

La  paix  ayant  été  ainfi  rétablie  dans  la  Suéde,  le  Roi  de 
Dannemarck  fe  mit  peu  en  peine  de  Tv  conferver  :  il  ôta  les 

fouvernemens  à  ceux  à  qui  il  les  avoir  donnés.  Se  y  introduifit 
es  étrangers.  Avant  fon  départ  pour  le.  Dannemarck*,  les  Sué«- 
dois  liu  députèrent  dix  des  principaux   (êigneurs  du  royaume  ^ 

3ui  le  conjurèrent  de  fe  fouvenir  des  paroles  qu'il  leur  avoit 
onnées  ,  À:  de  ne  cas  replonger  la  Suéde  dans  une  nouvelle 
fuerrç.  Eric  leur  répondit  c^u'îl  ne  prétendoit  pas  êtce  eu 
uede  comme  un  conieiller  qui  eft  toujours  de  l'avis  des  autres  i 
qu'il  vouloit  y  jêtre  Roi  Se  abfolu  ,  &  qu'il  fa  voit  que  tout  ce 
qu'avoit  fiiit  oc  entrepris  En^eibert ,  il  ne  l'avoir  fiiit  qu'à  Tinf- 
tigation  de  la  noblefie)  qu'il  s'en  fouviendroit. 

Ces  derniei^  mots  firent  comprendre  aux  Suédois,  <)ue  ie  Ro| 
de  Daiineioarck  n'atteodoit  que  le  moment  de  leur  £iire  refientir 
les  effets  de  fa  coleie ,  Se  qu'il  prétendoit  exercer  fur  eux  une 
autorité  defpotique.  11  étoit  «ocore  à  Stpckholm  ^  lorsqu'il  ôta 
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Il  préfeâure  de  cette  ville  à  Jean  Cropelin,  à  qui  il  avoit  toute 
robligation  de  fon  rétabiifTement  ,  mit  en  ù.  place  un  gentil'-' 
homme  Danois  nommé  Eric  Nicblai  »  &  renforça  la  garnifon 
de  cinq  cens  hommes.  Enfuite  s'étant  rembaraué  ,  il  ôta  les 
gouverneurs  Suédois  de  toutes  les  places  qui  etoient  le  long 
de  la  côte  &  y  en  fubftitua  d'étrangers,  &  comme  pour  ir- 
riter de  plus  en  plus  les  Suédois  i  il  les  traita  en  ennemis  ^ 
pilla  les  campagnes  &  mit  le  feu  à  un  grand  nombre  de 
villages. 

Les  Suédois  outrés  de  ce  procédé,  allèrent  trouver  Engelbert 
dans  la  ville  d'Orebro  qui  lui  avoir  été  cédée,  &  lui  déclarèrent 
qu'ils  ne  le  vouloient  plus  reconnoître  le  Roi  de  Dannemarck 
pour  fouverain.  Ce  Prince  étant  en  mer  ,  fut  battu  d'une  fi 
violente  tempête,  que  la  plus  grande  partie  de  ùl  flotte  fut  dé- 
truite. Arrivé  en  Dannemarck ,  il  fit  la  paix  avec  la  maifon  de 
Holftein  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  $  ^  puis  il  convoqua  une 
dâemblée  générale  à  \(^ardinbourg ,  où  il  propofa  aux  états  de 
fe  décharger  du  gouvernement  de  fes  états ,  6c  de  défigner  pour 
fon  fucceifeur  fon  neveu  Bogiflas  duc  de  Foméranie.  Que  Dieu 
ne  lui  ayant  point  donné  d'enfant  capable  de  lui  fuccéder  ,  il 

}>rioit  qu'on  accordât  à  ce  jeune  Prince ,  la  même  grâce  qu'on 
ui  avoit  Élite  à  lui-^même  fous  le  règne  de  la  reine  Marguerite 
ÙL  tante. 

L'aflemblée  répondit  par  des  fouhaits  d'une  longue  vie  au  Roi  ; 
que  tandis  qu'il  vivroit  on  ne  jpenferoit  point  à  en  chercher 
un  autre  $  mais  que  s'il  étoit  abiolument  refolu  à  abdiquer ,  c'é^ 
toit  à  l'aiTemblée  à  lui  choifîr  un  fuccefièur  par  un  choix  libre.' 
Le  Rrâ  ayant  compris  par  cette  réponfe  qu'il  ne  gagneroit  rien  ; 
il  demanda  fi  on  ne  lui  permettroit  pas  au  moins  de  choifir  une 
perfonne  capable  de  lui  aider  à  fupporter  le  poids  des  affaires 
du  royaume,  L'aûèmblée  répondit 'qu'il  étoit  maître  de  choifir 
pour  cela  qui  il  jugeroit  à  propos,  pourvu  que  la  perfonne,  fur 
qui  tomberoit  ce  choix  ,  ne  voulût  pas  s'en  prévaloir  pour  ac« 
quérir  par*là  quelque  droit  à  la  couronne. 

L'afiaire  en  demeura*là  :  mais  ouelque  tems  après  le  roi  Eric,     xcyi. 
ians  en  rien  communiquer  à  perionne ,  fe  retira  en  PrulTe.  On  htSâk^Soi 
jugea  qu'il  vouloir  renoncer  au  royaume.    Aufll  *  tôt  on  lui  fit  suede.  am. 
une  députation,  pour  le  fupplier  de   venir  en  Dannemarck  Scl^l^:,^^* 
delà  d'aller  en   Suéde    pour  ailifter  à  une  diète  indiquée  pour  ô'^m^j:  z.V« 
le  mois  de  janvier  1436.  dans  la  ville  d'Abo.   Eric  revint  enP>^ 
Dannemarck,  mais  ne  pafla  pas  en  Suede ,  où  l'on  ne  laiifa  pas 
de  tenir  la  diète  ai)  jour  marqué,  &  d'j  renouveller  les  plaintes 
contre  fa  conduite.  On  lui  écrivit  même  que  s'il  continuoit  à 
ToMK  XUL  Y  y 
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violer  aiofi  les  loix^  du  royaume  »  oo  renonceroit  à  VohéiBznçc 

qu'oD  lui  avoit  jurée. 

Le  Roi  ayant  appris  ces  chofes  ,  réfolnt  de  pafler  en  Suéde 
auf&tôt  après  l'hiver  &  de  mener  avec  lui  Bogiflas  fon  neveu  »  à 

2ui  il  vouloir  réHgner  fk  couronne.  Les  Suédois  n'avoienr  gardç 
e  coofentir  à  cette  réii^nation.  Four  la  prévenir  ils  foUiciterent 
JEuRelbert  defexendre  maître  de  Stockholm,  afin  d'en  refufer  rentrée 
au  Koi»  lorfqu'il  arriveroit  en  Suéde.  Engelbert  ramafla  en  dili« 
gence  un  corps  de  troupes  9  prit  avec  lui  tous  les  fénateurs  de  la 
ville  d'AbOf  &  vint  le  préfenter  devant  Stockholm.  On  leur  en 
ferma  la  porte.  Ils  firent  élever  un  chapeau  fiir  une  pique, en 
figne  de  liberté ,  &  demandèrent  pourquoi  en  tems  de  f^ix  on 
lei^  refijfoit  l'entrée  de  la  capitale  du  royaume*  On  leur  rqpondit 
que  c'étoit  par  ordre  de  la  cour.  Les  confub  qui  étment  venu» 
apporter  cette  réponfe,  furent  aui&tôt  arrêtés.  Le  Gouverneur  de 
la  ville  fit  renforcer  les  gardes.  Les  bourgeois  irrités  de  la  déten- 
tion de  leurs  confub»  prirent  les  armes.  A:  s*étant  ùlîQs  d'une 
porte  de  la  ville,  iqtroduiûrent  Engelbert  avec  ià  troupe,  qui 
s'étant  rangé  en  bataille  au  milieu  de  la  place  ^  fit  publier  que 
tous  ceux  qui  avoient  à  cœur  la  liberté  de  la  patrie ,  fe  raflem*^ 
blafieitt  fous  ies  étendards.  La  plus  ^nde  partie  des  habitans  j 
accoururent  en  foule.  Se  Ton  le  &ifit  des  gardes  âc  des  portes 
de  la  ville  y  après  quoi  on  attaqua  la  citadelle. 

£n  même  tems  on  apprit  que  le  feu  de  la  guerre  étoit  allumé 
dans  tous  les. quartiers,  du  royaume  :  ce  qui  fit  pcnfer  à  ki  né^ 
ce0ité  d'élire  un  chef.  Charles  Canutfbn  grand  maréchal  4m 
royaume  &  Engelbert  fixrent  mis^  fur  les  rangs.  La  noblefle  de« 
mandoit  Charles  Canutfon^  les  évêques  Se  les  payfaos  fe  déda-^ 
toient  en  faveur  d'Engelberr.  Pour  contenter  les  deux  partis  01» 
partagea  Tautorité.  Le  grand  Maréchal  demeura  à  Stockholm  êc 
continua  le  fiege  de  la  citadelle.  Ëi^elbert  fe  mit  en  campamie 
pour  réduire  les  fiurtereiies  qui  reftoîent  entre  les  mains  des  D^ 
nois.  Il  y  ràiifit  avec  une  ÊLcilité  étonnante.  Ayant  reçu  des 
lettres  du  fénat  du  royaume  ,  qui  lui  en}oignosem  de  fe  rendre 
inceflammentà  Stockholm,  il  fe  mir  en  chemin  ,.to«r  malade  qu'il 
étoit,  &  étant  arrive  £ins  fuite  avec  fit  femme  dans  fifte  de 
Glocksholm,    il  y  fut.afiafiiné  par  on  nommé  Magnus  fils  de 


d'en  être  auteur. 

D  ïo"*€ii.     ^  conduite  du  grand  Maréchal  lui  fit  de  grands  etnenns,  en^ 
e&icPttciiatrtr*antres%  EricFucEj  le  fénat  du  royaume  craignant  les  fuites  de 
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ttttt  divifion  9  indiqua  promptement  une  aflembl^e  des  étatf  gé- fe  gnndM4rô. 
ocraux  à  Calmar,  &  invita  le  roi  Eric  de  s'y  trouver.  Il  y  vint ESeftdeSu. 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  ieigneurs  Allemands  &  Dan- veau  reconnu' 

M. 


moyennant  quoi  il  fiit^MConnu  encore  une  foi»  roi  de  Suede^r 
On  remit  les  autres  difii^piés  à  une  autre  aflemblée  ^  qui  fut  in* 
diquée  à  Suderkopinç  pour  le  mois  de  feptembre  de  cette  même 
année  I4j6.  Le  Roi  s'étant  embarqué  pour  s'y  rendre  au  jour 
marqué^  il  fut  accueilli  d'une  tempête  qui  difperfa  fa  flotte  Se 
rejetta  le  vaiiTeau  qu'il  montoit  for  les  côtes  de  Gothland  près  de 
Cacelfoc.  Quelques  autres  arrivèrent  à  Suderkoping  &  ne  purent 
dire  aucune  nouvelle  certaine  de  la  perfonne  du  Koi.  On  ne  laifiôt 
pas  de  tenir  l'aflemblée  i  (c  en  attendant  qu'on  (ut  fi  le  Koi 
«toit  vifoomottyon  conclut  que  le  grand  Bailli  &  le  grand  Ma« 
réchal  de  Suéde  lui  feroient  ferment  de  fidélité)  qu'ils  auroient 
conjointement  le  gouvernement  du  royaume  ^  âc  que  le  peuple  leui; 
pronaettroit  obéiflance. 

Cependant  £ric  Fuch  ne  voyoit  qb'avec  peine  le  grand  Maré« 
chai  dans  le  pofte  éminent  qu'il  pofiedoic.  il  leva  des  troupes  Se 
lui  fit  la  guerres  mais  il  fijt  repoimé,  &  quelques-uûs  de  fesgens^ 

2ûi  avoient  été  faits  prifennierS)  furent  brûlés.  Il  attaqua  une 
sconde  fois  le  grand  Maréchal  Se  remporta  quelque  avantage 
contre  lui.  Mais  s'étant  inconfidérément  fié  à  la  parole  de  foa 
ennemi  y  ilfbt  arrêté  Se  conduit  à  Stockholm  où  le  |rind  Bailli  lui 
fit  trancher  la  tête  ^  nonobûant  le  âuf^condult  qu'il  avoit  eu  éxk 
grand  MarccbaL 

Après  cela  on  tint  encore  une  afiêmblée  ^nérale  des  (tois^ 
foyamnesà  Caknar,  oii  Ton  confirma  l'odioo  de»  trcPis  côuroithe»!^ 

Ju'un  Roi  ne  jfKHivoit  faire  de  nouvelles  loix  f  qu'elles  n^eufiènt 
té  confenties  par  le»  étar»  généraux  de  la  natimi^  pour  qui  elles 
aoroient  été  Eûtes  ^  que  ce  grand  Bailli  préûdef oit  à  toutes  le« 
caufes  qm  faroient  p^tée»  devant  le  Rmi  quTen  i'al>fen€e  «ki 
Prince ,  11  feroit  dépofitaiie  de  fbû  aucoricé  Se  «epréfenteroit 
la  majefté  royale i  qae  le  Rm  yifiteroit  tout  les  ani  ùm  royaume^ 
ôc  feroit  obtigé  de  féjpumer  pendant  trois  mois  dans*  d^iqnie 
foyaume  $  que  l'éleâk>n  d'un  nomvea»  R<m  ft  feroit  par  ks  arebe*' 
vêouea  ^  deux  évoques  ,  le»  grand»  nâréchatx^  tes  gtanda*  baillitf 
&  les  fénareurs  de  chMue  royaume  au  nombre  ée  (ix^vingts  )  qcw 
fi  le  feu  Roi  aroic  laifle  un  fil»  légitioie  que  l'on  ju^itr  c^aUe 
de  lui.  Succéder  »  on  le  cboifitoft  pouc  roi  s'U  avi»it  laiflé  plu-^ 
fieur»  fils  9  on  choificoit  celui  qui  feroit  jugé  le  plu»  di^  ée 
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monter  ïur  fe  trône  :  fi  le  Roi  ne  laiflbit  point  d'én&ns,  il  (erott 

.    libre  aux  fix-vingts  perfonnes  dont  on  a  parlé ,   d'en  choifir  ua 

originaire  du  pays  ou  étranger    r    fi  les  éleâeuFS  ne  pouvoient 

s'accorder ,  on  prendroit  quatre  perfonnes  de  chaque  royaume  ^ 

deux  ecdéfiaftiques  &  deux  laïcs,  qui  s'aflêmbleroient  dans  une 

maifon  partie  liere  &  feroient  fermen^  de  n-'en  pas  fortir  y  qu'ils- 

ne  fuflent  convenus  d'un  fujet  pour  t^g^téclarer  roi;  que  celui 

qu'ils  auroient  élu   feroic    unammemni  reconnu  pac  les  trois^ 

royaumes. 

XCVI1I.       Après  cette  aflemblée  on  apprit  que  le  Roi  étoit  en^vie.  Se 

Nouveaux    qu'il  étoît  heureufemeut  retourné  en  Dannemarck.  Au  printems 

siTJdc&w     ^e  l'année  1437.  il  repaffa  dans  l'ifte  de  Gothland  pour  y  être 

Dannemarck.  plus  à  portéc  de  négocier  avec  les  états  de  Suéde.  On  cemarquai 

Tw^V/ït^hi  9^*^^  menoit  peu  de  troupes  avec  lui  ;  mais  qu'il  emportoit  le* 

mg/hifi.Goth.  mtuhlts  les  plus  précieux  de  la  couronne,  lesricheiies  raniaifées; 

Lsmij,  c.  là.    par  fes  prédécefleurs ,  &  les  titres  du  royaume ,  &  une  maîtreflb 

nommée  Cécile  iju'il  entretenoir  &  qui  avoit  été  dame  d'hon» 

heur  de  la  feue  reine  Philippine.  Les  états  de  Suéde  lui  écri virent ,, 

le  priant  de  vouloir  fe  rendre  à  Calmar  le  vingt-quatre  de  juin  », 

pour  approuver  ce  qui  avoit  été  fait    en  fon  abfence.  Le  Roi 

ne  parut  nas  à  l'aiTemblée  au  jour  marqué  :  ce  qui  obligea  les 

chefe  de   raffemblée  d'aller   trouver  les  fénateurs  Danois  pour 

travailler  de  concert  avec  eux ,  pour  déterminer  le  Roi  de  fe 

trouver  à  Taflëmblée  en  Suéde  &  de  mettre  fia  à  tous  les  dif*» 

férends. 

Mais  les  Danois  n^étoient  pas  moins  mécontens  de  leur  Roi 
que  les  Suédois.  Ils  fe  plaignoient  principalement  de  ce  qu'il 
faifoit  tous  fes  eflferts  pour  placer  fur  le  trône  fou  nevea  Bogiflas 
de  Poméranie  ^  &  dônnoit  l'es  principaux  emplois  &  les  di-^ 
gnités  à  des  étrangers.  Cette  méfititelligence  fut  caufe  que  les  dé-^ 
pûtes  Suédois  s'adreiferent  eux-mêmes  direâement  au  Roi  y,  qui 
leur  répondit  d'un  ton  fi  piquant ,  qu'ils  fe  retirèrent  très  -  peu* 
ÊitisÊiits  Se  qu'ils  fe  joignirent  aux  Danois ,  pour  prendre  des- 
xnefures  pour  £dre  tomber  la^  couronne  des  trois  royaumes  aa 
duc  Chriilophe  de  Bavière  fim  neveu. 

Le  Roi  de  Dannemarck  y  mécontent  des  Danois"  St  jpeu  atta*» 
ché  à  foin  royaume ,  en  démembra  Vide  de  Rugen  en  faveur  des- 
princes de  Poméranie.  Cette  démarche  aliéna  de  plus  en  plus 
fes  efprits  éts  Danois  y,  qui  par  ordre  du  Roi  s'attemblerent  à 
Vers  uflte  Wardmbourg.  Jean  Laxman  archevêque  de  Lunden  fît  l'ouver- 
te Wîw  1437.  ture  de  l'aflemblée  en  préfcnce  des  députés  du  Roi  ,  &  déclara 
nettement  que  la  nation  ne  confentiroit  jamais  que  le  Roi  difpo*- 
fit  de  fa  couronne  eaÊiveur  du  Duc  Bogiflas ,  fans  le  confente*-^ 
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nent  des  états  ^  à  qui  il  appattenoic  de  fe  choific  ùii  Roi^  & 
pendant  au'il  reftoit  un  Prince  du  fang.  royal  &  deftiné  par  ùl 
iiaiflànce  à  régner  fiir  eux  5  confentant  que  le  Duc  Bogiflas  aidât 
le  Roi  dans  le  gouvernement  du  royaume,  non  comme  préfet , 
mais  comme  ami  du  Roi  Se  du  royaume.   Il  demanda  de  plus 

Su'on  ôtât  des  places  dvL  royaume  les  troupes  étrangères  que  le 
Loi  y  avoit  établies ,  dans  le  deâeiu  de  Êtire  recevoir  par  force 
Bosiflas  pour  roi.  Les  députés  d'Eric  répondirent  au  nom  de  leur  ^ 
Maître  ,  que  dans  quatorze  jours  après  la  S.  Jean  24  de  juin  de  "^^ 
cette  même  année  1437.  les  fortereifes  feroient  évacuées  par  les 
foldats  étrangers.  Mais  cette  promeiTe  ne  fiit  pas  effeâuée.  £t  le 
Rbi^  (ans  avoir  égard  aux  prières  de  TafTemblee  y  remit  entre  les> 
mains  du  Dkic  Bogiflas ,  tous  les  domaines  avec  les  fortereifes  Se 
les  trois  villes  de  Neubourg^  de  Hinigavel  &  d'Agenkow^  or- 
donnant aux  babitans  de  la  Zélande  de  le  reconnoître  &  lui 
ebéir  comme  à  leur  gouverneur  &  à  leur  préfet. 

Vers  ce  même  tems  les  gens  de  la  campagne  de  ta  province 
de  \7enfyâel ,.  prenant  prétexte  de  ce  qu'on  difoit  que  le  concile 
de  Bade  devoit  réformer  l'églife  dans  le  chef  Se  dans  les  mem*^ 
bres  y  refuferent  de  payer  la  dîme  aux  ecclélîafiiques ,  di&nt  que 
la  plupart  étoient  trop  riches  &  abufoient  de  leurs  biens.  D'au-^ 
très  fe  révoltèrent  aufll  contre  k  nobleflè ,  qu'ils  accufoient  de 
tyrannie  ,  &  de  les  accabler  d'impôts  &  de  charges  infupporta*- 
blés.  On  foupçonna  le  Roi  d'avoir  occafionné  ces  murmures.  Se 
il  fut  obligé  de  s'en-  juftifier  par  une  lettre  apologétique  qui  ne 
pérfuada  perfonne.  La  chofe  alla  &  loin  que  la  plus  grande  par- 
tie de  la  noblefle  du  Jutland  fut  contrainte  de:  (e  mettre  fous  la^ 
proteûion  de  la  maifon  de  Holftein. 
La  Suéde  n^étoit  pas*  plus  tranquille  que  le  Dânnemarck.  Le     xcn: 

rmd  maréchal  Charles  Cfanutfon  fe  rendoit  infupporrable  à  tonij^^^^^^^ 
monde  par  ies  hauteurs-  &  fes  aârs  d'indépendance.  Le  grand  chai  deSuede 
bailli  Chriftian  Nilfon  fe  ligua  avec  quelques  feigneurs   contre  c1îî^st"eno?*'^ 
lui.   Le   graâd  Maréchal  l'enleva  la  nuit  dans^  fon  lit  &  lui  fit  ron^  concur. 
promettre  tout  ce  qu'il  voulut.   Nicolas  Stenon,  quoiqu'il  eut  ||"^- ^^; -^ 
epoufé  la.  fœut  du  grand   Maréchal ,  fut  fi  outré  de  la  manière  y!^/.  1*24;"^/ 
dont  il  avoit  traité  le  grand  BaiiU ,  qu'il  prit  le  çarti  de  ce  der-  ^Av.^»«i/.«. 
nier  Se  fit  foulever  les  payfans  de  la  Gothie  orientale.   Canut-  '^*' 
fon, pour  s'en  venger ,  ^t  aifiéger  Stenon  dans  Sterkebourg $  maiS' 
celui«ci  s'en  (auva)  adroitement  Se  fe  rendit  dans  lifle  de  Gothland! 
auprès  du^  rot  £ric  y  qui  lui  donna   le  brevet  de  maréchal  dii: 
royaume  de  Suéde  y  à  Texclufion  de  Charles  Canutfon.  Ces  deux: 
maréchaux  entrèrent  en  guerre  l'un   contre  l'autre  5  &  Canutfooi 
aj:am  dé£iit  les  uoupes  de  Stenon^t.  le  fit  lui-même  prifonniet  &; 
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le  fit  conduire  à  Nikoping  y  où  il  mourut  au  bout  de  trois  jours 
de  chagrin  ou  de  poifon ,  félon  queic}ues*uns« 

Tout  plioit  devant  Canutfon ,  &  il  ne  lui  manquoit  qœ  la 
couronne  de  Suéde;  il  fit  écrire  au  roi  Eric,  au  nom  de  la  na«- 
tion  ,  qu'il  étoit  prié  de  fe  rendre  dans  trois  mois  «  ou  même 
.  dans  trois  femaines  j  félon  quelaues^uns,  i  Moraften  pour  s'accom*^ 
moder  avec  eux  à  l'amiable ,  anon  qu'ils  renonceroient  au  fer«> 
meut  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait  ^  ic  ne  le  reconnoitroient  plus 
pour  leur  Roi  »  s'il  différoit  feulement  d'un  jour  de  comparoître 
après  le  terme  marqué.  Le  Roi  s'obftina  à  toujours  demeurée 
dans  l'ifle  de  Gothland  y  où  il  croit  avec  les  tréfors  de  la  cou* 
ronne,  aufli  peu  touché  des  ioftaoces  des  Danob  qui  l'invi* 
toient  à  revenir  dans  fon  royaume  ^  que  de  celles  des  Suédois 
qui  menaçoient  de  l'abandonner^  s'il  ne  fe  readoit  inceflaomient 
en  Suéde. 

Cependant  on  indiqua  une  aâemblée  des  états  des  trois  royaux 
mes  a  Calmar ,  pour  y  prendre  les  mefures  nécefiaires  pour  ter- 
miner les  différends  qu'on  avoir  avec  le  RoL  Olaus  archevêque 
d'Upfal ,  *homme  d'un  grand  crédit  &  d'une  expérience  confom* 
mée ,  s'étant  mis  en  chemin  pour  fe  rendre  a  i'aflemblée ,  fixt 
empoifonné  à  Nikoping ,  par  ordre  du  grand  Maréchal.  Sa  mort 
dérangea  un  peu  les  nrojets  des  fenateucs^  l'aiïemblée  fè  tint 
néanmoins  :  mais  on  n  y  fit  que  renouvelier  les  propoiitions  déjà, 
faites  plus  d'une  fois,  les  Danois  députés  du  rot  Eric  ayant 
déclare  en  fon  nom ,  qu'il  a'enteodoit  à  ancun  accommodemei^ 
qu'on  ne  confentit  qu'il  donnecott,  à  qui  bon  lui  feioibleroit  ^  le 
gouvernement  des  trois  places  fortes  du  royaume.  Le  grand  Ma« 
réchal  ne  voulut  pas  fe  relâcher  fixr  cet  article,  &  l'aflen^lée  fe 
fépara  fans  avoir  rien  fait.  Cette  aflembleé  fe  tint  au  printems  de 
l'année  14^8:. 
_J^'.  La  même  année  les  états  de  Danoeaardc  aflemblés  k  Cotfor 
du^i&i?ac  I^  vingt  ^  huit  oâobre,  élurent  pour'  leur  roi  le  duc  Chcîflophe 
Daiuiemardc. .  de  Bavlcre  «  neveu  par  fa  mère  du  roL  Eric .  &  kû  écrivirent 

Eieftion du ro4  , x-t    _  Z^i/; r^-    ^i^rLi «-    v ^-i*- ;     i • 


m^.Ls^ij.c.  élevées  dans  te  rovaume  depuis  que  k  Roi  s'étott  obèiné  à  fake 
'^*  reconnoitre  pour  ton  fiicceileur  k:  duc  Hogiftas, 

Quelque  rems,  après  le  roî  Eric  s'étant  leodu  de  l'ifle  de  Goeb- 
laod  à  dteckeboui^  en  Suéde ,  les  ienaceurs  de  Padftnemarck  hoà 
envoyèrent  un  écrit ,  par  lequel  lAs  lui  déciaroient  qu'ils  aivoient 
renoncé  à  l'obéifiance  &  à  la  fid:élité  qu'ils  lui  avoîem  îurée*.  Se 
qu'en  conlequence  ils;  avoient  éluea  &  place  un  autce  Roi ,  qu'ik 
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efpéroient  (joli  (eroic  agréé  8c  reconnu  dans  les  trois  royaumes» 
L'écrit  étoit  daté  de  lAibeck  du  24  juin  1439*  &  contenoit  un 
détail  des  raifons  qm  avoient  potté  les  che6  de  la  nation  à  en 
venir  à  cette  extrémité.  Le  Roi  répondit^,  étant  encore  à  Stecke- 
bourg  y  à  cet  écrit ,  fe  plaignant  du  traitement  indigne  que  Tes 
fujets  lui  avoieot  fait ,  hm  qu'il  leur  en  eût  donné  aucun  fujet  ;  ' 
qu'il  étoit  prêt  à  répondre  aux  accu&tions  qu'on  formoit  contre 
lui  &  à  (àtisfaire  aux  jnftes  (Maintes  qu'on  pourroit  faire;  il  fîniflbit 
en  exhortant  les  fénateurs  à  penièr  ierieufemeot  aux  conféquen* 
ces  de  la  démarche  qu'ils  venoient  de  faire  ^  &  à  ne  pas  lui 
enlever  injuftement  la  couronne  qu'il  poffédoit  fi  légitimement. 
Il  écrivit  à-peu«près  k  même  chofe  à  ceux  de  Scanie  Ôc  de 
Fionte. 

Lorfqull  fut  de  retour  à  Gothland  ^  il  envoya  au  duc  Chrif- 
tophe  Ion  neveu  la  copie  de  la  lettre  qu'U  avoir  écrite  au  fénat. 
de  Dannemarck  j  &  lui  donna  les  avis  qu'il  crut  les  plus  con« 
yenables  dans  cette  circonfiance.  Enfin  il  envoya  une  efpece  de 
manifefie  contenant  onze  articles  adrefTés  aux  Fioniens ,  qu'il 
favoit  être  attachés  au  parti  de  ton  coufin  Bo^iO^s,  pot)r  fe  juP* 
fifier  des  accu£itions  qu'on  formoit  contre  lui.  Il  fînifToit  y  en 
demandant  que  le  différend  qu'il  avoit  avec  le  fénat  de  Danne- 
snarck  fût  jusé  par  quelques  princes  voifins^  par  la  noblefle 
ou  par  les  députes  de  quelques  villes  ,  pourvu  que  ces  juges 
fttfienr  perfonnes  défintérefifées  )  iinon  il  proteftoit  de  deman^* 
der  juftice,  premièrement  à  Dieu^  enfuite  au  Pape  ^  à  PEmpe* 
reur,  aux  Rois»  aux  gentilshommes»  à  toutes  les  républiques  de 
l'univers* 

Tout  cela  ne  produifît  rien  en  faveur  du  roi  Eric.  II  demeura 
dépouillé  de  fes  trois  royaumes»  pendant  les  dix  ans  qu'il  vécut 
encore  dans  Vifle  de  Gothland  »  au  bout  duquel    tems  il  céda 
cette  ifk  aux  Danois  9c  fe  retira  à  Rivold  en  Foménrnie  ,  oh 
il  vécut  encore  dix  autres  années.  Il  s'occupa  dans  ià  retraite  à 
écrire  une  chroniqiie  des  rois  de  Dannemarck ,  qui  commence  ^ê"ftimp^ée- 
au  roi  Dan»  premier  roi ,  fit  continue  jiifc|u*à  l'an  izSS.  On  y  trouve  dans  u  rec^eu 
bien  des  chofes  qu'on  chercberoit  inotileoient  ailleurs,  il  auroit  a^^/'^^Ftanc 
pu  pouâer  ion  ouvrage  bien  plus  ioin  »  s'il  avoit  voulu»  zjzmfoneni^^''' 
vécu  )ufqu'en  1459*  ^-^^l- 

Cbriftophe  IIL   an  nom  roi  de  Damièmarck  étoit  duc  de       cl 
Bavière,   Palatin  du  Rhin,  fils  de  Jean  duc  de  Bavière    &  de,„^;Sro^ 
Sophie  00  Marguerite  foeur  du  roi  Eric.   Chriftophe  ayant  érédeDannc- 
choifi  roi  de  Daiineroarck»  comme  on  vient  de  le  raconter»  fe ^J^^J^^-H/'^^ 
rendit  à  Lubeck ,  où  la  plus  grande  partie  des  fcigneors  &  des  jcZAhl?ûlfi. 
fénateurs  du  royaume  vinrent  au  devant  de  loi  de  lui  ârent  fer«  ^*  ^z* 
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ment  de  fidélité.  On  ne  lui  donna  pas  d'abord  le  titre  de  roi, 

Î)our  ne  pas  irriter  la  Suéde  &  la  Norvège  ^  nuis  feulement  ce« 
ui  de  proteâeur  de  la  patrie.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en 
Dannemarck ,  que  le  fénat  défendit ,  fous  peine  d'être  déclaré 
ennemi  de  la  patrie  ^  de  fréquenter  une  autre  cour,  ou  çle  re« 
connoître  un  autre  tribunal  que  celui  du  roi  Chtiftophè.  On 
envoya  enfuite  des  ambaffadeurs  au  Maréchal  &  aux  (énateurs  de 
Suéde ,  pour  entrer  en  négociation  avec  eux  y  pour  les  difpofer 
à  reconnoître  au(fi  Chriftophe  pour  roi ,  conferver  l'union  des 
trois  royaumes  &  maintenir  la  paix  entr'eux.  Les  Ambafiadeurs 
de  Dannemarclc  &  les  Députés  de  Suéde ,  afiemblés  à  Jenekoping^ 
convinrent  d'abord  que  les  rçfolutionsdeséuts  généraux  tenus  à  Cal- 
mar en  1436.  feroient  fuivies  de  point  en  point  y  &  que  les  députés 
des  trois  royaumes  s'aflèitibleroient  à  Calmar  Tannée  ûiivante 
J439.  le  24  de  juin  ^  pour  régler  ce  qui  concerne  les  droits  ^ 
immunités  &  privilèges  des  trois  royaumes. 

Le  roi  Chriftophe ,  en  attendant  la  tenue  des  états  j  fit  pu- 
blier une  ordonnance  ,  qui  enjoignoit  à  tous  ceux  qui  tenoient 
quelques  forterefles  ou  châteaux  du  royaume  de  Dannemarck  au 
nom  d'Eric^  de  Its  remettre  inceffamment  entre  les  mains  des 
fénateurs  ^  tous  peine  de  la  viç  &  de  la  perte  de  leurs  biens. 
Les  états  de   Dannemarck  fe  tinrent  enfuite  à  Wibourg>.&  le 
nouveau  Roi  y  promit ,  en  vertu  de  fon  éleâion  j  de  maintenir 
leurs  libertés  ,  privilèges  &  inununités  ^  &  d'accorder  aux  états 
généraux  des  trois  royaumes  ,   qui  fe  dévoient  tenir  à  Calmar  ^ 
toutes   les  conditions  qu'on   jugeroit  à  propos  d'établir    pour 
le  bien   particulier   de  chaque  royaume.    Cette  aiTemblée  indi- 
quée   {>our  le  vingt -quatre   de  juin  ,  ne  put  fe  tenir  à  caufe 
du  petit  nombre   des   députés  qui   s'y  trouvèrent.   C'eft  pour* 
quoi  on  en  indiqua  une  autre  dans  la  ville  d'Arbroga  ,  où  fe 
trouvèrent  un  grand  nombril  de  députés  Ôc  de  feigneiirs  des  trois 
royaumes, 
i^^ichric     ^^  députes  de  Dannemarck  infifterent  principalement  à  ce  que 
tophc'^ft  rc-  la  Suéde  reconnût  pour  roi  le  duc  Chriftophe  ,   &  le  fénat  de 
connu  pour  roi  Sue^^  y  douua  aifémeut  les  mains  fous  la  promeiTe  qu'on  lui  fit, 
iÎ4i"yùrX?.'  de  la  part  du  nouveau  Roi ,  de  s'engager  à  tout  ce  qu'on  f^ont^ 
v.f.iio.joh.  roit  légitimement  &  raifonnablement  exiger  de  lui.  Le  maréchal 
î«!%aa  ^'   d^  Suéde  Charles  Canutfon ,  qui  depuis  quelcmes  années  gouver- 
noit  ce  royaume  avec  une  autorité  prefqu'abiolue ,  voyant  qu'il 
feroit  inutile  de  s'opjpofer  à  la  réfolution  des  fénateurs ,  repre- 
fenta  qu'étant  charge  de  dettes  qu'il  avoit  contraâ^s  pour  la 
défenfe  du  royaume ,  il  jprioit  qu'on  le  mît  en. état  de  les  pa^er 
&  de  pafier  le  refte  de  tes  jours  d'une  manière  qui  ne  fît  point 

déshonneur 
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«léshonfieor  aax  emplois  qu'il  avoit  exercés  »  ni  âu  royaume  dont 
il  avoit  foutenu  les  intérêts.  Les  Sénateurs  ayant  égard  à  fa 
demande  j   lui  cédèrent  la  province  de  Finlande ,  où  il  avoit 

S  ris  naiflance  •  pour  en  jouir  toute  (à  vie  ;   enfemble  les  ifles 
'Oeland  Se  de  Berghoim^  pour  Ira  &  fes  héritiers. 

Ces  chofes  ainfi  réglées  ^  on  envoya  une  ambaffade  au  duc 
Chriftophe  ^  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Calmar  dans  le  24 
de  juin  1441.  afin  de  convenir  avec  lui  au  fiijet  dés  droits ,  im- 
munités &  privilèges  du  royaume.  Chriftophe  y  acquiefça  fans 
peine  $  mab  auparavant  il  voulut  conférer  avec  le  maréchal  Ca« 
outfon  9  qui  le  vint  trouver  à  Helmftad.  Chriftophe  le  reçut 
agréablement  ^  lui  confirma  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  à  Ar« 
broga  >  &  y  joignit  à  des  promeflès  magnifiques  d'autres  grâces  1 
eûforte  que  Canutfon  s'en  retourna  très-content  en  Suéde.  ,  . . 

£n  attendant  ou'on  tînt  Taflemblée  de  Calmar ^  il.fe  trouva 
obligé ,  comme  Roi  reconnu  de  Dannemarck .  de  travailler  à 
mettre  fin  aux  troubles  de  Jutland ,  dont  les  payuns  ne  vouloient 
payer  ni  les  charges  de  Tétat ,  ni  les  redevances  dues  aux  fei- 
gneurSy  difant  que  leur  Roi  étant  encore  en  vie,  ils  lui  paye*,  udemd 
roient  ce  qui  lui  étoit  dû.   Il  fît  marcher  contr'eux  un  corps .'44i- 
de  troupes  9  qui  fut  battu  Se  mis  en  fuite.  Il  marcha  enfuite  en    tj^iHu 
perfonne  &  leur  livra  batailte  le  mardi  de  la  Pentecôte  8  de 
juin  1441.  &  les  mit  en  déroute  après  un  choc  très*rude.    Ces 
expéditions  empêchèrent  Chriftophe  de  fe  rendre  à  Calmar  au 
jour  fixé  s  il  n'y  alla  qu'à  la  fin  du  mois  d'août.  Il  y  arriva  avec 
le  grand  maréchal  Canutfon  }   &  après  avoir  réçlc  avec  les  Sé- 
nateurs ce  qui  ^oncernoit  leurs  franchifes  &  privilèges ,   ils  le 
conduifirent  à  Stockholm  ^  où  il  fit  le  fept  de  feptembre  ion 
entrée  folemnelle  aux  acclamations  du  peuple.  Le  treize  du  même, 
mois  il  fiit  mené  à  Moraften ,  où  il  fut  proclamé ,  feion  la  cou- 
tume ,  &  le  lendemain  il  fiit  Êicré  Se  couronné  folemnellement 
par  l'Archevêque  d'Upfal. 

Chriftophe  pafla  enfuite  en  Nonirege  Se  s'arrêta  dans  la  ville      cnr. 
d'Anflo ,  où  li  reçut  la  couronne  royale  &  les  hommages  de  e(!  wLSfoî 
tous  les  ordres  de  ce  royaume.    Il  s'embarqua  enfin  pour   le^^Norwcge 
Dannemarck,   &  y  fixa  la  demeure  à  l'exemple  de  fes  prédé-^^^'^l^'*^^" 
cefTeurs.  Il  fe  fit  couronner  à  Ripen  par  l' Archevêque  de  Lun-  '  ''  *  * 
den  9  plufîeurs  princes  de  l'empire  fe  firent  un  honneur  d'y  fer- 
vir  le  nouveau  Roi  $  le  Duc  de  Slefxf  ick ,  qui  lui  avoit  fait  hom«. 
mage  poui-  fon  duché ,  portoit  Tépées  le  Duc  de  Siléfie,  le  fccp-- 
tte  s   le  Duc  de  Bavière ,  le  globe  ^  le  Duc  de  Brunfwick ,  la 
couronne,  /[près  cette  cérémonie  il  fe  donna  tout  entier  au  gou- 
vernement de  fé9  royaumes.}  &  fur  les  plaintes  que  les  prélats^^ 
ToMÉ   XIU.  Zz 
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lai  fireat ,  ^ue  depuis  an  certain  temcr  tes  pzjhns^  m  fiea.  dt:^ 

dixième  de  leurs  fruits,  n'en  irouloient  payer  que  le  quinzième >^ 

it  ordonna  qu'ils  ew  payeroienr  le  dixième  ,  &  que  CQttt  dîme 

feroit  partagée  en  trois  portions  égales  y  dont  la.  première  ap« 

partiendroit  à  Péglife  paroiifiale  i  h,  féconde  à  TËvèque  y  àc  w 

troîfieme  au  curé.   Les  lettres  qaTU  en  fit  eipcdier  font  du  len« 

demain  die  TEpiphanie  7  de  janvier  P441»  il  confirma  les  pri-^ 

,^1^         viieees  des  villes  <C  des  églifes*  Ifl  publia  auffi  quelc^ues  régkmens 

an  iQJet  âm  commerce  y  ordonnant  qM  les  negocians  étrangers; 

feroiem  leur  commerce  dans  ks  porrs,  ftiivant  les  anciens  droits^ 

6t  Hiàges  établis;  mais  fens  préjudice  des  droits  des  tiaturels  di» 

pays  9  auxquels  ils  laiiSIbroient  une  liberté  entière  dans  les  con«» 

ttats*  de  venre  6t  d'achat,  &  dans  toute  autre  chofe; 

jbi.  Miffen.      Quelques  aumurs  Suédois  ont  écrit  y  que  Balthazar  foudan  d'S» 

Thêfu}.  suetic.  flVpve  avbve  offisFt   ia   fille  en  mariage  au  roi  de  Dannemarck» 

whiUt.         Mais  cela  n'^  aucune  apparence,  St  nous  ne  cornioifibns  point 

âe  foudan  dii  nom  de  fialthaaiaf.    Chriftophe  épou£i  Dorothée 

fH4e  de  Jem  Marquis  de  B^andeboisrg  y  ilirnommé  TAchymifter 

cette  Princefle  eut  pour  douaire  trois  cens  mille  ftorÎM^  qui  ne 

'fbcenr  jamais  payes. 

^44f.  '         Fh!i(iéurs  f^igneùrs  Allemands  s^étant  attachés  as  roi  de  Danne» 

^         marck  y  Se  étant  venus  auprès  de  lui  ,  il  récompenfa  leur  atta* 

diemene  par  dles  emplois  ,  des  fMs^  Se  des  gouvememens  qu'il 

leur  donna.    La  noblefTé  de  D^nnemarck  en  murmura.  On  fit 

Comioitre  au  Roi,  qu'en  cefo  il  agiifibit  direûement  contre  fooi 

ferment ,-  &  que  cette  conduite  pourroit  lui  attirer  la.  même' 

difgrace- qc^Ki  roi;  Eric  (on  prédéceâeur;  it  renvoya  donc  cette* 

tîobldSéy  préférant  Texécution  dés  leix  à  1k  &tisfaâion  parti- 

cuiîef  e. 

civ.         ïl  p^ff*  en  Suéde  en  144^6.  tant  pour  fetisfaire  Ilnclination  de 

Mort  du  rot  {^9  peupIes,  quï  fouhaîtoient  ùc  prélence  ^  que  pour  recueillir  les? 

Sîfft'r  revenus  qui  lui  éroient  dûs.    Mais  on-  dit  que  te  vailleau  qui 

».F-  ^^'Jàh.  dortoir  cet  argent  fit  naufrage  avant  que  d^arriver  en  Dannematck^ 

ff^^^*^^^i%  fe  propofoit  dejpafTer  en  ce  royaume  encore  en*  i448.-lorfqu'îl 

•  tomba  maFffdte  à  lîeKînbourg^  &  y  mourut  fubitementUe  quatre 

de  janvier  de  cette  même  année;    Son  corps  fiit   traniporté  à» 

RotohiW  *  dépofé  dans  Téglife  cathédrale ,  joftju'à  ce  que  fo» 

foccefieur  le  fit  mettre  dans  la  chapelle  royale  qu'il  f  fonda,   il 

eut  pour  fûccefieur  d^ns  le  royaume  de  Dannemacck^  Chriftîemr 

Ou  Chriftian-  L  du  nom  y  comme  nous'  le^  dirons  aîHeucs^  On^ 

loue  la»  fageflfe  9c  là  moderàtio»  de  Chriftophe  ;  mais  ^  on  a^  de 

la*  peine  à  le  juftîfier  d'avoir  accepté  l!^  couronne  de  ion  onde 

encore  vivant  i  M  qui  avoit  f^c  ferment  de  ne  mettM  jamais 
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le  pied  en  Dânneniarck.  qu'il  n*y  fut  appelle  par  le  roi  Eric  : 
on  biânie  auffi  la  fxdlàtc  qcTil  4rat  de  pômettre  la  piraterie  <que 
le  Roi  fon  oncle  faifoit  exercer  par  fes  vaiiTeaux  de  l'ifle  de 
Gothland ,  fur  les  vaMeaux  Suédois  éc  autces  ,  qui  trafîauoient 
fur  la  mer  où  cette  ifle  étmt  îltuée  ,  de  fur  les  terres  des  en- 
virons de  Calmar  &  de  ^efter^ich ,  où  fes  gens  faifoient  de 
teiûi  en  tenus  xles  ddcentes^  Je  un  jeinpoccoiait  dé  gros  toitins. 


^ài   i   .  A . ji 
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LIVRE      CXXXVII. 

HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE» 

Depuis  Van  1410.  jufquei  vtrs  tan  1420; 

J  E AN  XXIII,  pape,  élu  ïe  17  de  nvaî  141a  fe  nommoit  aapa«* 
jeaaxxin.  rayant  Balthazar  Coila,  natif  de  Naples,  d'une  famille  noble.  Dans 
^ilumltita  ia  première  jeuneffe ,  quoique  déjà  dans  la  cléricature  ,  il  alla  fur 
j9h.  mer  avec  quelques-uns  de  fes  frères  faire  des  courfes  &  piller ,, 

à  Toccafîon  de  la  guerre  entre  LadiÛas  &  Louis  d'Anjou ,  qui  fe 
difputoient  le  royaume  de  Naples.  Il  s'accoutuma  dans  ces  exer« 
cices  à  veiller  la  nuit  &  dormir  le  )our ,  habitude  qu'il  garda  toute 
£1  vie.  Il  vint  eniuite  étudier  à  Boulogne  ;  mais  il  n'y  fit  pas  grands 

Srogrès,  &  ne  laiflà  pas  de  recevoir  le  bonnet  de  doâeur.  Le  Pape 
îoniface  IX.  ayant   ouï  parler  de  lui,  lui  donna  Tarchidiaconé 
de  Boulogne ,  dignité  cpnfldcrable  »  qui  le  mc^toit  à  la  tête  de 
^  l'univerfîte  &  lut  donnoit  autorité  fur  les  étudians.  De  Boulogne 

il  vint  à  Romcf  dans  Le  deflein  de  s'avancer  dans  lei  dignités  tc^ 
cléfiaftiques.  Le  Pape  le  fit  fon  camérier  fecret  ,  &  Balthazar 

Srofîta  de  fon  crédit  pour  procurer  des  bénéfices  à  ceux  q^ii  lui 
onnoient  le  plus  d'argçnt. 


fîege.  Cofla  la  redulût  par 
force  des  armes ,  &  la  gouverna  avec  tant  de  dureté  ^^  qu'après  la 
mort  de  Boniface  arrivée  en^i4a4..  les  Bolonois  traitèrent  avec 
Innocent  VIL  pour  les  délivrer  des  vexations  de  notre  CardioaL 
Celui^'Ci  détourna  le  coup,  fe  mettant  peu  en  oeine  dit  pape  In-^ 
Bocent.  Il  ne  vécut  pas  mieux  avec  Grégoire  XIL  qui  le  craignoit 
&  ne  Taimoit  pas.  ioalthazar  Coilà  contribua  beaucoup  à  Téleftion 
d'Alexandre  Y.  élu  au  concile  de  Pife^  &  promit  de  M  aider 
dans  le  gouvernement  da  temporeU  en  quoi  il  excelloit  $  mais  il 
n'étoit  nullement  propre  pour  les  affiiires  fpirituelles.  Enfin  après 
la  mort  d'Alexandre  y .  Balthazar  CoiSt  fîit  éki  Pape ,.  à  la  recom-^ 
mandation  de  Louis  dfAnjoif  IL  âa  nom: ,  roi  de  l^aples  ^  &  fe 
trouva  concurrent  avec  Grégoire  XII.  &  Benoît  XlIL. 

Auffîrtôt  après  fon  éleûion  il  là  norifia  à  tous  les  évêques  s  & 
pour  levée  les  icrupules  „  il  confirma  les  provifions  des  bénéfices 
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&  caflEi  kscenfures  prononcées  de  part  &  d'autre.  Par  une  autre 
bulle  il  confirma  les /fentences  portées  par  le  concile  de  Pife  àc 
par  Alexandre  V.  conue  Grégoire  XIL  &  Benoît  XIIL  &  leurs 
adhérans. 

Dès  qu'on  eut  appris  à  Rome  la  nouvelle  de  réledten  de  Jeaa 
XXIII.  le  fénat  &  le  peuple  Romain  firent  effacer  les  images  de 
Grégoire  XII.  &  abattre  fes  ftatues ,  pour  mettre  celles  de  Jean 
XXIII.  en  leur  place.  Il  révoqua  la  bulle  d'Alexandre  V.  en  Êt- 
veur  des  religieux  mendians.^  croyant  par- là  gagner  le  clergé  de 
France  &  Tuniverfîté  de  Paris  ^  &  en  obtenir  les  décimes  de&bé-'    mjt.uMh. 
néfices  eccléfiaftiques ,  les  procurations  &  les  dépouilles  des  pré- ''^"J^^'^-J^ 
kts  morts.  II  eavoya  fes  légats  en  France  pour  follicitec  l'uni- */î;^^^ 
verfité  à  cet  efiet.>  Mais  fes  légats  ne  purent  rien  obtenir  r  on  leur 
répondit  que  l'on  n'accorderoit  rien  que  de  l'avis  &  du  conIeate« 
ment  de  toute  TE^life  Gallicane. 

Jean  XXIII.  avoit  de  trop  grandes  obligations  au  roî  Louis 
d'Anjou»  pour  ne  pas  faire  tous  fes  efforts  pour  le  placer  fur  le 
trône  de  Naples,  à  l'exclufioa  de  Ladiflas  fon  compétiteur.  Le 
Pape  fe  rendit  en  perfonne  à  Rome  avec  Louis  d'Anjou  >  &  y 
entra  le  13  avril  141 1.  Il  mit  folemnellement  le  grand  étendardÈ 
de  TËglife  Romaine  entre  les  mains  de  ce  Prince  ^  qu'il  créa 
grand  gonfanonier  de  l'églife.  Après  quoi  Louis  fe  mit  en  cam- 

Eagne  le  vii^t*huit  d'avril  à  la  tête  d'une  armée  de  deux  mille 
ommes ,.  &  livra  bataille  à  Ladiflas  le  dix-neuf  de  mai  à  Gari« 
glian.  Louis  remporta  ht  lui  une  viâoite  completre  $1  mais  il  ne 
fut  pas  en  profiter  »  &:  Ladiflas  a.vouoit,  quelque  tems  après»  que 
le  premier  jour  il  auroit  pu.  perdre  le  royaume  &  la  vie  $.  que  le 
fécond  il  auroit  pu  perdre,  unon  la  vie,  au  moins  le  royaume;. 
&  que  le  troifieme  il  ne  perdroit  ni  l'autre ,.  parce  qu'il  s'étoic 
mis  en  état  de  fe  bien  défendre.  En  effet  Louis  ayant  perdu  l'oc- 

.cafîon^  fe  vit  bientôt  obligé,  par  la  difette  &  les  maladies,  de  te 
retirer  en  France  &  de  laiiTer  Ladiflas  en  paix. 

La  même  année  141 1 .  le  6  de  juin  y  Jean  XXIIL  fit  quatorze       vî*  ^ 
cardinaux,  favoir,  i*'.  François  Lando  noble  Vénitien ^  P^^^^c* ^^^2^^ 

^che  titulaire  de  Cfonftantinople  :  il  fiit  nommé  cardinal  prêtre  du 
titre  de  Sainte-Croix  en  Jcrufalenu.  2*.  Antoine  Pancerino  patriar- 
che d'Aquilée.  3*.  Alemanno  Adîmari  noble  Florentin ,,  archevê- 
que de  Pife.  4^.  Jean  Portugais  archevêque  de  Lifbonne.  y^.  Le 
célèbre  Pierre  d' Ailly  évêque  de  Cambray.  6^.  George  de  Lichto-- 

.rifthem  évêque  de  Trente.  7®.  Thomas  de  Braacas  Napolitain  ^ 
neveu  du  Pape  y  évêqpe  de  Tricarico  datis  la.  Bafîlicate.  8%  Branda; 
Caftiglone  noble  Milanois,  profeiïeur  en  droit  dans  Tuni verfité  de 
Pavie,^  évcque  de  Plaifaace.  9°,  Thomas  Langlei  évêque  de  Dur- 
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ham  9  chanceHer  d'Angleterre,  xo^.  Robert  Halam  évê^qoe  âe  S^ 

liibury.  II**.  Gîlles-des-Champs  natif  de  Ronen,  doûeur  ^enthéoi^ 

logte  de  évêque  de  Coutances.  12^.  Lucio  Cimti  noble  Romain , 

Çrotonotaire  apoftolique.  13^.  François  Zabarelle  né  à  Padoue  , 

évêque  de  Florence.  14"^-  Guillaume  Fillaftre,  du  pays  du  Maine^ 

doreur  en  droit  canon ,  doyen  de  l'églife  de  Kiieims. 

ni.  Far  le  moyen  de  ces  quatorze  cardinaux  Jean  XXIII.  prêtent 

i^xKiiiT  ^^^^  ^^  fortifier  contre  le  roi  Ladiflas  proteûeur  de  Grégoire  XIL 

leroiudisias. Les  deux  Papes  iulminoient   des  cemures  l'un  contre  i autre,  êc 

^|j;f]f*J"- Jean  XXIII.  pouffa  les  chofes  jufqu'à  foire  prêcher  la  aroMade 

^'juui4ilu'.  contre  Ladiflas  Dtoteâeur  de  fon  compétiteor  &  à  joindre  les 

'•  troupes  de  Téglile  à  celles  de  Louis  d'Anjou^  dans  le  dâfièin  de 

chafler  Ladiflas  du  royaume  de  Naples.  Mais  Toyaint  que  lâtdiflas 

fe  fortifioit  de  plus  en  plus  ^  il  |>rit  le  parti  de  s'accommoder  avec 

lui  ;  on  difoit  même  qu'il  lui  avoit  fWit  délivrer  jufqu*à  cent  mille 

florins  d'or.  Le  traité  fecret  entre  Jean  &:  Ladiflas  ^por^toit,  que 

îypL /aT*  celui-ci  jouiroit  non  'feulement  du  royaume  dt  Naples ,  oais  aulÊ 

'de  celui  de  Sicile^  3c  qu'il  abandonneroit  le  pape  Grégoire,  four 

Îe  dernier  article  il  fiit  déclaré  publiquement  dans  un  ^e  daté  de 
tapies  du  16  d'oûobre  1412.  par  lequel  le  roi  Ladiflas  témoigne 
â n'ayant  enfin  reconnu  la  vérité  de  le  bon  droit  de  Jean  XXiiL 
s'efl  foumîs  avec  tous  fes  fujets  à  fon  obédience. 
guelque  tems  après  Ladiflas  étant  allé  voir  le  .mpe  Grégoire 
acte ,  croyant  t^u'il  i^norott  ce  qui  s'étoh  piÎTé  entre  mi  9c 
Jean  XXIIL  Grégoire  Im  dit  publiquement:  Mon  cher  feig-neur^ 
pourquoi  vous  êtes-vous  accordé  avec  mon  adverfaire ,  à  mon  infu 
&  fans  ma  participation  î  Le  Koi  nia  fermement  <)u-il  eût  fait 
cet  accord.  Toute<46is  le  lendemain  Ladiflas 'fît  dire^  jpar^un  des 
liens  au  Pape ,  que  dans  le  dernier  Jour  d'oûobre  il  eut  à  fe  re» 
tirer  avec  les  fîens  du  royaume  de  Sicile.  Grégoire  vit  bien  par 
ce  difcours  quHl  avoit  tout  à  craindre  lui  &  fa  cour  i  comme  ih 
croient  dans  cet  embarras  vers  la  fin  d'o£k>bre ,  arrivèrent  4 
Gaete  deux  vai£feaux  Vénitiens  chargés  de,  marchandifes  ^  l'un 
venant  du  Levant  6c  l'autre  du  Ponent. 

Les  citoyens  de  Gaëte..  mécontens  du  procédé  de  Ladiflas  ^ 
achetèrent  les  marchandifes  ^  &  le  Tape  &  fa  cour  s'étant  em« 
barques  dans  ces  vaiffeaux  abordèrent  neureufement  4  la  Marclw 
d'Ancône ,  où  ils  iuretu;  en  fureté  (bus  la  proteâion  de  Charles 


diqué  par  le  pape  Alexandre  V.  trois  ans  auparavant. 
IV-         Les  archevêques^  évêques,  primats  de  autres  perlonnes  ecclé« 
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ik  tous  ces  ppelatSr  il  ;  en  eut  très  *  peu  qui  purent  arriver  i 
E.ome,  à  caule  des  troupes  que  le  roi  Ladiflas  avoir  aux  eavi- 
f ous  de  Rome  y  pour  traverfer  la  tenue  de  ce  concite ,  que  l'on 
difoit  être  la  continuation  de  celui  de  Pife ,  où  Ladiilas  avoit  été 
dépofé.  Aioû  le  petit  nombre  de  prélats  qui  s'y  trouvèrent ,  fiaii 
caufe  qu'on  n^  fit  prefque  rien.  Seulement  on  y  condamna  cent 
cureurs  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus,  par  une  bulle  en  date  du  % 
février  141}.  ce  qfà  ne  fit  q^'il:riter  de  plus  en  plus  ces  héré^ 
tiques. 

Les  troubla  continuoient  dans  la  Bohême  à  Toccafîon  de  la        v. 
doârine  de  Jean  Hus.  Conrade  évêque  d'Olmultz  ^  adminiftrateur  «  TrouWc  en 
de  réglife  de  Prague,  pendant    le  çontificat  d'Albie^   apnt 74, 5'. j'jc^^ 
demandé  aux  théologiens  de  Tuniverfité  de  cette  ville  les  articles  f-29v  ^2, 
ou'ils  avoient  autrefois  propofés  poui!  pacifier  les  troubles^ excités 
iur  la  religion  ;  ces  théologiens  lui  préfenterent  douze  aiticles, 
portant  en  fiibftaoce  :   qu'ils  ne  tiendront  aucuns,  dés  quarante?- 
cinq  articles  de  ^iclef  ,  qui  avoient  été  condanmés  :  qu'ils  croir 
i;ont  ht  les  fet^t  facremens,  le  pouvoir  des  clefe.»  les  ceniures  ecf^ 
cléfiaftiques  y  les  indulgences  ^  ks  ordres  religieux  j  ce  que  crois 
KEgliie  Romaine  ,  dom  le  Pape  eft  le  chef  :  que  (es  éveques  fe« 
sont  prêcher  les  n^mes  articles  dans  leurs  diocèfes  :  détenfe  dç 
ehaMer  des  chamfons  fcandateufes  &  diSanoatoires  :  défenfe  à  Jeai» 
Hus  de  prêcher  jufqu^à  ce  qu'il:  ait  reçut  fon  abfolutian  de  Rome. 
Xi'Ëvêqqe  d'Olmutz  préfenta  ces  articles  aux  barbns.  du  royaume 
&  aux  Sénateurs  de  Prague  y  en  demandant  l'exécution. 

Jean  Hus  &l  les  fiens  l'ayant  appris  ,^^  dreûerent  auffi  des  articles 
tn  forme  de  confei! ,  dont  veici  la  fubftance^  Que  Jean  Hus  fy 
préfente  à  KafTemblée  du  clergé  ,  où  il  pourra  être  accofé  d'er^ 
reur  eu  d'héréfîe  par  quiconque  voudra  y,  ibus  peine  du  talion  y 
s'il  ne  la  prouve  pas  $  fi  personne  ne  veut  fe  tendre  partie  y  que 
le  Roi  h£k  publier  par  toutes  les  paroifies  que  Jean  Hus  eft 
prêt  de  rendre  compte  de-  (a  foi  r  que  fi  quelqu'un  a;  à  lui  repro^ 
cher  quelqu'erreur,  il,  s'inferive  par  foa  nom  en  k  chambre  de 
f  archevêché ,  afin  que  l'accufé  &  l'accuiateur  foient  ouïs  publiqpe^ 
ment  :  que  les  doâeurs  en  théologie  ou  en  droit  canon  &  le  cha« 
pitre  delà  cathédrale  déclarent  s'ils  connoiflënc  quelques  hérétiques  f 

3ue  le  Roi  eu  l'Archevêque  défendent,  fous  certaines^  peuies, 
e  taxée  perfonne  d'héjDéfie  ,  s'il  ne  le  veut  prouver  :  que  le  Roî 
envoie  ea  couc  de  Rome^.  pûur.  purgcx  le.coyaume  4ei  calQmni^ 
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4oDt  on  Ta  voulu  diffamer  :  qu'on  n'obferve  point  Tinterdit  jette 

fur  les  églifes ,  où  Jean  Hus  fe  trouveroit  préfent.  Ces  articles 

font  dates  du  6  février  141 3- 

VI.  En  Angleterre  les  Lollards  ou  ^ictéfiftes  affichèrent  des  pla^» 

w^ifitoen  ^^^^  *"*  portes  des  cglifes  de  Londres ,  portant  quils  étoienr 

AngieierrcAs.  Cent  mille   ptêts  à  s'élever  contre  tous  ceux  qui  n'étoient  pas 

meri'Ax^^'  ^^  ^^^^  kGtt.  Ils  avoicnt  à  leur  tête  un  gentilhomme  nommé  Jean 

4l?ii.6s!^*  Oldcaftel,  brave  guerrier  ,  mais  fort  attaché  aux  Wicléfiftes.  Il 

envoya  des  hommes  de  fon  parti  dans  les  diocè(e5  de  Londres  » 

de  Rochefter  &  d'Herford ,  pour  y  prêcher  Thércfie  malgré  les 

évêques  5  foutenant  que  ni  l'Archevêque  de  Cantorbery,  ni  les 

évêqUes  n'avoient  pas  eu  le  pouvoir  de  défendre  de  prêcher  la 


paroître  devant  lui  en  perfonne  le  onze  de  feptembre.  Le  Che- 
valier non  feulement  ne  comparut  point,  mais  Te  retira  &  fe  for- 
tifia dans  fon  château  ;  en  forte  qu'il  fallut  afficher  fa  citation  à 
la  porte  de  l'églife  cathédrale  de  Rochefter.  Le  roi  Henri  V. 
indigné  de  ce  procédé  d'Oldcaftel,  le  fit  arrêter  &  mettre  à  la 
tour  de  Londres.  L'Archevêque  le  déclara  contumace  y  l'excom- 
munia  &  le  cita  de  nouveau  pour  compàroître  le  vingt-trois  de 
feptèmfore. 

Le  Chevalier  prifonnier  fut  amené  devant  l'Archevêque  &  les 
évêques  de  Londres  &  de  WiiKhefter ,  où  ayant  tiré  de  fon  fein 
un  papier  dentelé  ,  il  le  lut  &  le  donna  à  l'Archevêque  qqi  y 
trouva  plufîeurs  proportions  hérétiques.  Le  Prélat  l'ayant  ex^rté 
à  renoncer  à  fes  erreurs ,  &c  lui  ayant  demandé  s'il  ne  croypit  pas 
la  préfence  réelle  dans  l'euchariftie  &  la  néceffité  de  la  pénitence , 
il  répondit  qu'il  ne  pouvoit  s'expliquer  autrement  que  ce  qui  étoit 
dans  fon  papier.  L'Archevêque  le  remit  au  lundi  fuivant  25  de 
feptembre  1413.  où  l'ayant  de  nouveau  interrogé  fur  ces  deux 
articles,  il  répondit  que,  comme  Jefus-Chrift,  étant  fur  la  terre ^ 
avoit  la  divinité  Se  l'humanité ,  la  divinité  invifible  6c  cachée  fous 
l'humanité,  &  l'humanité  fenfible  &  expofée  à  nos  fens ,  àinfi  dans 
l'euchariftie  le  vrai  pain  &  le^  vrai  corps  font  vifibles  ;  mais  le 
corps  de  Jefus-Chrift  eft  caché  fous  ces  elbeces.  Mais  il  ne  voulut 
pas  confeifer  ce  qui  étoit  contenu  dans  l'écrit  oui  lui  fut  préfenté 
par  TArçhevêque ,  non  plus  que  ce  qu'on  vouloir  qu'il  confeflîe 
touchant  le  facrement  de  pénitence,  difant  que  la  contrition 
feule  peut  effacer  les  péchés,  fans  qu'il  foit  néceiTaire  de  fe  con- 
feflèr  au  curé  ou  à  un  autre  prêtre  s  ne  faifant  du  refte  aucun  cas  des 
décifions  de  l'églife  depuis  qu'elle  avoit  acquis  des  biens  temporels. 

Touchant 
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,   Toachânt  Tadoration  de  la  croix ,  il  dit  qu'il  n'y  ûvoit  d'ado^ 

cable  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  pendant  qu'il  y  étoit  attache  t 

que  le  Pape  ctoit  Tantechrift ,  les  cvêques  fes  membres ,  les  fre^- 

r/ss  mendians  fa  queue  :  qu'on  ne  doit  obéir  au  Pape  &  aux  évê^ 

ques,  qu'autant  qu'ils  feront  imitateurs  de  Jeius-Chrifl:  &  des  apfr-; 

très,  ^près  cela  l'Archevêque  prononça  fà  fentence ,  par  laquelle 

Il  le  déclara  hérétique ,  &  comme  tel  excommunié  &  abandonné 

au  jugement  féculier.  Ce  Prélat  inftruifit  le  Roi  de  tout  ce  qui 

s'étoit.paiTé,  le  pria  d'accorder  encore  au  coupable  un  terme  de 

quarante  jours  pour  rentrer  en  lui-même.  Le  Koi  Taccorda  ,  Se 

it  Chevalier  fut  remis  dans  la  tour  de  Londres  :  mais  il  en  fortit^ 

foit  par  le  fecours  de  fes  amis  ^   foit  par  la   négligence  de  fes 

gardes ,  fie  fe  retira  dans  un  coin  du  pays  de  Galles  -y  ce  qui  pro« 

iluiAt  une  révolte  déclarée  au  commencement  de  l'année  1414* 

i:omme  nous  le  verrons  ci-après. 

.    A  Paris,  fur  la  fin  de  l'année  1413.  l'Evêque  de  Paris  fie  lln^-      vit 

quifiteur  de  la  f  oi  ordonnèrent  aux  doûeurs  aflemblés  de  donner  non  àîdôSttt 

leur  avis»  dans  le  mercredi  vingt  de  décembre  y  fur  fept  propofî*  Jean  petit,  m. 


ion  fujet,  en  toutes  manières.  Les  doâeuts  répondirent  que  cette 

propolition  mife  ainû  généralement  pour  maxime ,  eft  une  erreur 

.dans  la  foi  &  dans  la  morale ,  &  tend  au  ren yerfement  des  états  âc 
4 


ipplication. 
la  grande  fale  de  Tévêché   en  préfence  de  plufieurs  prélats ,  de 

Slufieurs  doâeurs  &  d'une  grande  foule  de  peuple ,  cenfurerent  le 
ifcours  de  Jean  Petit  &  le  condamnèrent  à  être  brûlé  au  parvis 
de  Notre-Dame.  Ce  qui  fut  exécuté  deux  jours  après. 

Ladiflas  toi  de  Naples  s'étant  rendu  maître  de  Rome  la  nuit      viir. 
au  7  au  8  de  juin  1413.  le  pape  Jean  XXIIL  en   fortit  dès  leJ^uA* 
matin  du  même  jour  &  s'enfuit  à  Florence  ,  où  il  demeura  juf?  de  l'emperêur 
qu'au  commencement  de  novembre.^  Voyant  qu'il  lui  étoit.  im^  f^^î"^''";]:^^ 

Eoifible  de. réfifter  à  Ladiflas^  qui  étoit  maître  de  Rome  &  d€N.\m'c.\ù 
i  plupart  des  villes  des  environs ,  il  s'adreflà  à  l'empereur  Si-^^Jî-^'^"*'^^- 
gifmond ,  pour  prendre  avec  lui  des  mefiires  pour  la  tenue  d'un  r^^f J^zff .  '  ' 
i:oncile  général ,  perfuadés  l'un  &  l'autre  que  c'étoit  Tunique  re- 
fl^iede  aux  maux  de  Téglife.   .Après  avoir  négocié  quelque  tems 
par  lettresi  aviec  TEmpereur  ^   il  lui  envoya  des  légats  pour  con« 
venir  du  teiQs  &  du  iieu  ^   remettant  le  tout  à  la  prudence  de 
fes  Légats.  Ils  allèrent  trouver  Sigiimpnd  &  choilirent,  de.con« 
Tome  XIII.,  Àaa 
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ccrt  av0C  lai  ^  la  ville  de  Confiance  pour  la  tenue  éa  concile^ 
Ce  oui  affligea  beaucoup  le  Pape  y  pajxe  que  cerco  ville  étoit  de 
h  depeadance  de  TEmpereur. 

Au  commencement  die  Thiver  1414.  le  Pape  alla  à  Boulogne 
4e  delà  à  Flaifimce,  où  il  commença  fe$  conférences  avec  Tenn 

r»eur  Sigifmond ,  arrivé  depuis  peu  en  Italie.  Delà  ils  pafiërene 
Lodiy  où  ils  demeurèrent  près  d'un  mois;  &  où  le  Pape ,  preffë 
fuur  l'Empereur ,  publia  la  bulle  de  convocation  du  concile  qui 
devoir  fe  tenir  à  Conftanee  j  Oc  commencer  au  i  de  novembre 
1414.  La  bulle  eft  datée  du  9  décembre  1411. 
D!b  Lodi  le  Pape  &  TEmpereur  allèrent  à  Crémone^ invita 

Sar  Gabrin  Fondai!  c}ui  en  étoit  gouverneur ,  grand  capitaine  Se 
e  bofi  confeil,  mais  qui  tyrannifoit  le  peuple  dont  il  de  voit 
âttç  le  proteâeur.  Ayant  un  jour  mené  le  Pape  êc  TEmpereur 
fur  une  tour  de  fa  maifon ,  d'où  Ton  découvroit  un  payâge  ad* 
nirable^  il  fot  tenté  de  les  précipiter  en  bas  de  la  tour,  &  n'en 
fiit  arvêfé  que  par  la  crainte  de  violer  le  droit  de  Thofpitalité^ 
comme  ilFavoua  quelques  années  a{M:cs,au  prêtre  qui  le  conduis 
£dit  au  fiipplice  qu'il  avoit  mérité  par  fes  crimes. 

De  Crémone  le  Pape  fe  rendit  à  Mantoue,  où  il  pafla  Thi» 
ver  i  puis  au  prinrems  de  l'an  1414.  il  revint  à  Boulogne.  L*Km* 
pereur ,  étant  encore  à  Lodi ,  promit  au  Pape  y  par  un  aûe  au- 
tentique ,  confirmé  par  ferment  ,  qu'il  feroit  à  Conftance  en 
toute  iûreté  avec  toute  fa  cour  5  qu'il  y  jouirott  d'une  entière  li« 
faerté,  ÔL  y  ezerceroit  fa  jurifdiûion  fur  toute  fa  cours  qu'il  Ce 
retireroit  quand  il  voudroit  9  &  y  jouiroit  de  tous  les  honneurs^ 
qui  font  dûs  au  fouverain  Pontife. 

Le  même  Empereur  étant  à  Viglad  on  Vigni  le  trente  d*0€- 
f obre  9  publia  un  édit  y  pzt  lequel  il  invite  au  concile  de  Con& 
tance  toute  la  chrétienté,  ôc  promet  des  fauf-conduits  à  ceux  {qui 
en  auroient  befoin.  Il  écrivit  aufK  à  Grégoire  XII.  pour  Vy  in^ 
viter  de  même  que  Benoit  XIIL  II  envoya  une  ambaflade  à 
Ferdinand  roi  d'Arragon  pour  négocier  avec  lui  Ôc  avec  Benoît 
XIII.  une  entrevue  pour  chercher  les  moyens  d'éteindre  le  fchif^ 
me$  il  envoya  de  même  à  Charles  VL  roi  de  France, pour  Vin^ 
viter  de  fe  trouver  au  concile  .  ou  d'y  envoyer  une  ambaflade. 

Le  roi  Ladiflas  voulant  chafier  le  P^pe  de  Boulogne ,  comme 
il  avoir  fait  de  Rome  y  affembla  au  commencement  de  juin  une 

Sande  armée  :  le  Pape  de  ion  côté  leva  des  troupes  &  pvéten« 
t  s'y  défendre  >  mais  la  mort  de  Ladifias  y  arrivée  à  Kaples  te 
fix  d'août,  le  raiTura  &  lui  fit  prendcre  la  réfohition  de  retourner 
à  Rome.  Mais  les  cardinaux  s'y  oppoferent  fortement ,  fe  don* 
tant  bien  que  s'il  y  alloit,  il  n'en  reviendroic  pas  pour  tenir  ie 
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concile  g^éra)  ;  &  par  coirfiéqaent  que  TéglHe  oe  fetoit  Ai  réu<t 
nie  9  ni  réformée.  Il  réfoint  dcmc,  qttoîqu'à  regret  ^  de  prendte  le 
chemin  de  Conftance.  Il  fit  pour  ce  voyage  de  grands  préparatiÀ 
•Q  habits^  en  meubles  précieux  &  en  joyaux,  pour  paraître  au 
concile  avec  éclat.  Il  partit  de  Souligne  le  premier  oûobrc  ;  2b 
étant  arrivé  à  Méran  au»  diocèfe  de  Ooire ,  où  rcfîdoit  Frideric 
<luc  d'Autriche,  ifl  lui  demanda  fon  fecours ,  que  le  Duc  lui  pio^ 
mit  5  &  le  Pape  le  déclara  général  de  fes  troupes,  avec  une  pen^ 
fion  annuelle  de  fîx  nulle  florins  d'or. 

Jean  XXIII.  arrriva  à  Conftance  le  2%  d'oâobre  1414.  à  chevat       ix. 
fous  un  dais-,  accompagné  de  neuf  cardinaux ,  &  ayant  fîx  cens  ju^^SlSdc 
hommes  à  fa  fiiite*  L'ouverture  du  concile  fut  prorogée  jufqu'au  conftance.  m. 
hmdi  cinq  de  novembre.  Ce^  jour-là  le  Pape  fe  rendit  à  l'églifo  J?;i^?/r: 
cathédrale  avec  quatre  cacduxaux,  vm^troisarchev&pies,.  vm$t-»giuiréi.c.xu. 
Sept  évêques,   les  abbés   &    tout  le  clergé  qui    étott   dans  la 
^lle.  On  ouvrit  le  concile  pair  une  proceihon  folemnelle ,  après 
laquelle  le  F!ape  dit  la  meile  du  S.   Efpric,  &  le  cardinal  de 
Florenoe  François  Zabarelld  étant  monté  fur  le  jubé,,  annonçai 
de  la  paet  du-  Pape  que  la  feflion  fe  tiendroiir  le  vendredi  feize 
de  novembre.  Le  famedi  dix  on  apprit  par  des  lettres  du  cardinal 
Jacques  Iiblcmi,>que  depuis  la  moct  du  roi  Ladidas,  qui  avoir 
eu  pour  fucoefîèur  la  reine  Jeanne  ou*  Jeannette  fa  (beur,  la  ville» 
de   Rome  étoit  ibus  la  domination  temporelle  du  Papç.Jean^ 
XXIIL  On  en:œndît  à  Conftsuice  de  folemnellesaâtons  de  grâces 
à  Dieu. 

Mais^  avant  Tarrivée  du  Pape  à  Conftance,  il  fe  pafla  plufieiirs^       z. 
chûfes  qui  regardent  Thiftoite  ecoléfîa^que  de  ^u'il  feiut  npporttt  ^voTttmtaê 
ici.  Comme  Jean  Hus  &  fes  pactifims  ne  ceflbientde  do^atifer*,4,^^codUL' 
&:  d'inveâiver  contre  TégUfe  catholique  ^  Conrade  ad'miniftrateurxiiji.  ccci^.  tj 
de  révêché  de  Prague  n'oublioit  rien  pour  modérer  fes  empotw 
temens,,&  pour  l'engager  à  demeurer  dans' le  fîience.  Jean  Hus 
ne  voulut:  promettre  de  fe  taire  que  fer  le  fujet  des*  indulgentesy 
&;  continua  à  répandre  fes  antres  erreurs.  Conrade  le-  cim  à  00m-* 
paroître  en  fa  préfence,  il  fe  moqua  de  fe  citation,  difent  qui^ 
ce.  Prélat!  n'étoit  qu'un  prêtre  comme  lui',  Si  n'avoif  pd9  droit 
dé  le  citer,  &  prêcha  avec  plus  d'infotence^  qu'auparavant!  contr» 
le  culte  des  images ,  Ix  prière  pour  les  morts ,  rabftinence*  or«' 
donnée  par  l'églife,  la  récitation  des  heures  canonii^les  de  fut 

auantité  d'autres  points  plus  iroportans^  Il  fit  afficher  un  écrit , 
ans.  lequel  il  aoculbit  le  clergé  catholique*  de  fîx  erreursi  i^.  D'en-^^ 
feignerque  le  ptêtre,  dansla  confécration,  devient  créateur  de  foi» 
Créateurs  z^.  Qu'on  doit  croire  en  la  feinte  Vierge, ati  Pape  A( 
ajttfaïQtSi  i^.  Que  fes  j^iéiats  peuvent,  quand  ils  veulent,  ^ematt^ 
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la  coûlpe  &  la  peine  des  péchés;  4*.  Qae  l'on  doit  obéir  à  fes 
fiipérieurs^  même  quand  ce  qu'ils  commandent,  eft  injufte;  5^.  Que 
toute  excommunication,  jufte  ou  injufte,  lie  l'excommunié  ;  6^.  Que 
la  fimonie  peut  s'exercer  fans  péché.  £n  même  tems  il  compo£i 
divers  écrits  pour  foutenir  fes  erreurs. 

Le  pape  Jean  XXIII.  craignant  que  le  mal  ne  paflat  de  Bohême 
dans  les  autres  parties  de  l'Europe,  s'appliqua  à  en  arrêter  le 
'  cours.  11  écrivit  à  Charles  VI.  roi  de  France  âc  à  l'univerfité 
de  Paris;  il  écrivit  aufli  fortement  au  roi  de  Bohême  Vencefla^ 
le  priant  d'employer  toute  fon  autorité  à  extirper  une  fi  perni-- 
cieufe  hécéfie.  Mais  ce  Prince,  peu  touché  de  ce  qui  regardoitle 
bon  ordre  6c  la  religion ,  &  abruti  par  le  vin  &  la  bonne  chère, 
n'y  eut  aucun  égard*.  Oa  verra  ci  «après  les  flineftes  fuites  de 
cette  indolence  par  les  terribles  efièts  de  Théréfie  des  huflite». 
XT.  Nous  avons  vu  fous  l'an  1387.  la  manière  dont  Vladiflas-Ja^eU 

êch^^^î  Ion  roi  de  Pologne  convertit  la  Lithuanie  fa  patrie.  Le  même 

fie  Li.^4?t^    Prince  en^  1414*  entreprit  auifi.  la  converfion  de  la  San[iogitie; 

i>bigos.L  M}. f.  Il  y  arriva  quelque  tems  après  la  S.  Martin  11  de  novembre  1414. 

94^345.        Après  avoir  parlé  i  raffemblée* du  peuple,  &  lui  avoir  remontré- 

2u'il  étoit  honteux  qu'ils  demeuraflent  encore  dans,  les  ténèbres 
e  l'idolâtrie ,  pendant  que  les  Lithuaniens  leurs  voifins  étoient 
éclairés  des  lumières  de  la  foi ,  il  les  exhorta  à  fe  convertir,  6c 
commença  à  renverfer  leurs  idoles,  couper  leurs  bois  facrés,  6c 
à  éteindre  le  feu  perpétuel  qu'ils  entretenoient  avec  grand  foin 
fur  le  fommet  de  la  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  la^ 
BÎviere  de  Nyewiaza;  lis  étoient  perfuadés  que  leurs  dieux  habi- 
foient  certaines  forêts,  6c  que  toutes  les  bêtes,  ferpens  &  oifeaux 
qui  y  étoient  dévoient  être  iàcrés  &  inviolables.  Auflî  ces  ani«^ 
maux ,  qui  n'étoient  ni  chafles ,  ni  pourfiiivis,  ni  inquiétés ,  étoient 
familiers,  ne  fuy oient  pas  les  hommes;  &  ne  faifoient  aucun  mal 
à  ceux  qui  les  approchoient;  Us  étoient  dans  l'admiration  ^.voyant 
lues  foldats  du  Roi  qui  coupoient  impunément  ces  arbres  fi  an* 
ciens  &  qui  tuoient  ces  animaux  facrés,  fans  qu'il  leur  en  arrivât 
aucun  mal.  . 

Us  commencèrent  alors  à  douter  du  pouvoir*  dé  leurs  dieut,. 
qui  ne  puniflbient  pas  ceux  qui  leur  infultoient.  Cela  les  difpoia^ 
à  écouter  les  inftrudtions  que  le  Roi  leur  fit  lui-même ,  fervant' 
de  truchement  aux  miifionnaires  qui  n'entendoient  pas  la  langue* 
du  pays.  Ilsadoroient  d'un  culte  particulier  le  tonnerre ,  nommé 
en  leur  langue  Perkunoy  ils  lui  ofïroient  des  libations,  de  l'hydro* 
«lel  &  des  gâteaux,  s'imaginant  que  les  dieux,  ou  du  moins  les 
^mes  de  leurs  ancêtres  fe  nourriuoient  de  ce  qu'on  ofiroit  près 
4u,  fj^  dans  lequel  on  touioit  leu(s  corps  avec,  leurs  cheyai»,, 
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leurs  feltes  &  leurs  meilleurs  habits.  Au  refte  cette  nation  étoit 
alors  toute  barbare,  ne  vivant  que  de  pain,  de  chair,  d'eau  ou 
d'hydromel.  Ils  ne  connoiffoient  ni  Tor,  ni  l'argent,  ni  le  vin, 
ni  la  bonne  chère  :  ils  pouvoient  avoir  plufieurs  femmes  à  la  fois 
Se  époufoient  leurs  belles-meres  &  leurs  belles-fœurs ,  après  la 
mort  de  leurs  pères  &  de  leurs  frères;  ils  ne  favoient  ce  que  c'étoic 
que  bâtiment  à  divers  étages ,  &  diftribuës  comme  parmi  les 
peuples  policés.  Leurs  édifices  étoient  des  cabanes  larges  par  le 
bas  ôc  finifiant  en  pointe  par  le  haut,  bâties  de  bois  &  de  chaumes ^ 
où  ils  demeuroient  pêle-mêle  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans, 
leurs,  ferviteurs  &  leurs  beftiàux. 

Le  roi  Vladiflas  leur  enfeignoît  le  Pater  &  le  Credo  ^  &  leur 
«xpliquoit  les  douze  articles  de  la  foi  chrétienne ,  fans*  iefquels  on 
ne  peut  être  fauve  :  après^  quoi  il  les  faifoit  baptifer  &  faifoit 
prêtent  à  chacun  des  baptifés  d'habits  de  drap,  de  chevaux,  d'ar^ 
gent  &  d'autres  chofes précieufes,  pour  les  excitera  embrafier  plus 
volontiers  le  chtiftianiime  :  il  leur  donna  pour  gouverneur  un  baron 
Samogite ,  bon  chrétien ,.  fit  bâtir  une  églife  cathédrale  à  Med-« 
niki  tous  l'invocation  des  &ints  martyrs  Alexandre,  Théodore 
&  Ëventius,  &  établit  des  églifes  paroifiiales  en  plufieurs  endroits^ 

On  peut  juger  de  la  groifiéreté  de  ces  peuples  par  ce  que  nou9 
*  allons  dire,  un  religieux  dominicain  prêchant  en  leur  préfence  ^. 
dit  que  Dieu  avoit créé  le  monde,  &  leur  en  racontoit  les  parti-*^ 
cularités  rapportées  parMoyfè.  Un  d'entr'eux  l'interrompit,  &  dit? 
au  Roi  :  cet  homme  eft  un  menteur  ,^  qui  dit  que  le  monde  a  été 
créé.  11  y  a  ici  plufieurs  homme»  âgés  de  plus  de  cent  ans ,  qui 
n'ont  aucun  fou  venir  de/ cette  création  >  &  comment  celui-ci,  qui  ^ 
e&  beaucoup  plus  jeune,  pourcoit-il  s'en  fouvenirî  Le  Roi  lui  ré-» 
pondît,  cnie  le  prédicateur  ne  difoit  pas  que  ia  création  foit  ar«-' 
xivée  de  ion  tems,.  mais  qu'elle  s-étoit  faite  plus  de  fix  mille  fix 
cens  ans  auparavant  par  la  toute* puiâànce  de  Dieu. 

Vers  le  même  tems  on  découvrit  en  Mifnie,  dans  là   ville  de      xn: 
Sangerhafetr,.  plufieurs  hérétiques  qui  prenoi^it  le  00m  de  frères  ,^J^^^^^^^^^ 
de  la  croix,  &  prétendoient  tenir  leur  doctrine  d'un  écrit  apporté  de  Ta  croix^^^^ 

5ar  lesi  anges  fur  l^autel  de  S.  Pierre  à  Rome  vers  lUn  543.  Ceft  j^'^iic.  ann. 
epuis  ce  tems-là,  difoietit-ils,  que.  nous  allons  par  le  monde  en pÎÎ^  cofm'od.. 
nous 'flagellant  >  car  alors,,  c'eft-à-dire,  vers  le  tems  du  pape  Syl-A^F5P»i95» . 
veftre.  Dieu  ayanr  ôté.  au  Pape  &  aux  autres  prélats  le  pouvoir 
de  lier  &  de  délier  &  celui  deconfacrer»  leur  a  fiibftitué  les  frerest 
de  la.croix.  Ils  enfeignoient  que  depuis  ce  tems  Dieu  avoit  abrogé 
fix  facremens,. en  punition  de  la  malice  des  eccléfîaftiquesr^u'ib 
avoit  aboli  le  baptêçrie  de  l'eau,  &  y  avoit  fubftitué  le  baptême - 
do.  i&ng.des.  â^ellans  $;  enforte-  que  dej^is.  ricabMement  de^  ç»» 
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ireres  de  la:  croix ,  nui  n'a  été  vrai  chrétien  ^  6c  n'a  pu  eoErer  ati 
royaume  des  deux  que  par  le  baptême  de  ùnz^  par  la  flagtUatton, 
en  mémoire  de  la  palSion  de  lefus^Clirift.  Ils  difoient  cjne  te  û/- 
crement  de  Tautel  n'eft  ni  le  vrai  corps  de  Jefiis^Chtift^  ni  le 
vrai  Dieu,  mais-  le  iouccu  des  prêtres  :  que  la  confeflion  faîte  an 
prêtre 9  m  Fabfohitioa  ne  fervent  de  rien;  maia  que  pour  la  ^ 
mUTion  des  pécbés  la  contrition  fnffit  avec  h  flajgeLmian;  c'dk' 
pourc^oi  toutes  les  indulgences  font  iiuitile& 

Ils  diibient  de  plus  qu'£lîe  de  Enoch  avoient  paru  daas  le 
inonde  Se  étoknt  morts  de|ituis  Longtems  :  que  les  aous:-  de  ces 
deux  Patriarches  avoient  été  infufes  dans  ks.  corps  des.  deux  tn£* 
tituteurs  des  fteres  de  la  ccoix^&vok,  Conraxie  Smith  Se  un  autre 
dont  on  ne  dit  pas  Le  nom  t  que  ce  fera.  Conrade  Smith  y  Se  non 
pas  Jeliis-Chrift,  qui  préûdera»  au  ji^gemem  dernier  :  que  tcmtea 
les  araes  ont  été  créées  au  commencemeoc  du  mondes  Se,  qu'à 
sne^re  que  les  hommes  font  formés  y  un  ange  prend  une  de  ces 
âmes  Se  Funk  au  corps  d*un  enânt  :  qu'il  n'y  a  point  dae  purga^ 
toke,  Se  que  la  prière  pour  les  morts  e&  fimplenient  une  coadH> 
htion  pour  les  vivdns^  Se  un  moyen  aux  eccléuaftiques  pes»  rem^ 
plir  leurs  bourfes.  Quoique  ces  héroïques  trakaflent  d'idolâtrie  Le 
culte  des  images  ^  iU  ne  Lsûflbient  pas  cte  fe  conformer  aux  aiutres 
chrétiens  dans  le  culte  extérieur  qu'ils  leur  rendoients  maïs  ea« 
îuite  ils  en  Êitibient  pénitence  par  là  flagellation  volontaiœ.  Ce» 
hérétiques  âirent  convaincus  de  toutes  ces  erreurs  par  Henri  Scho?» 
nefeld  doâeur  en  théologie  4tc  inqui0teur.«  lis  fucent  condamnés 
à  mort  &  exécutés  k  Sai^rhufen^ 
xiiT.  Pour  revenir  au  coticile  de  Conftance,  ayant  le  &ize  novembre 
^rcmîcrcfcf.jttwuei  on  avok  fixé  la  première  feflion.,  on  tint  dlveries  con-« 

«on  du  concile       7       •  /%•     ••         ±  ^    '  \  ^»  »  j 

ide  Confiance,  gcegacions  prchn^ioaires  pour  préparer  les  matières  qu  cm  y.devoiu 
16  novembre  traiter,  ôcjpour  dîfpofer  Tordre  Se  la  manière  d'y  procéder.  Lai 
Cpj2(li.jLo.  première  (e(fion  fe  tint  au  jour  marqué;  On.  commença,  paa:  la; 
mefTe  du  S.  £fprit,  à  laquelle  a^jfterent  tous.Lœéyeques  en  habits 
[pontificaux  9  puis  on  lut  la  matière  des  déctets  douti  on.  devoir 
traiter  dans  la  fe{fion$  on  chanta  le  Te  Dtum*  Le  Pape  piosionçx 
le  fermon.9  &'  le  cardinal  Zabarelle  annonça  la  convocttion  du 
iconcile,  dont  -up  fecrétaire  lut  la.  bulle  à  haute  voix;  On  nomcnai 
des  notaires^  un  gardien  du,  concile,  les  ^auditeurs  de  Rote,. quatre 
.avocats ,  deux  promoteurs ,  quatre  maîtres  de  cérémonies  pour 
mettre  chacun  en  fa  place,  fans  toute^fois  préjudicier  aux  dix>il3:« 
A^  perfonness  enfin<  le  Pape  publi»  la  femon  foivante  pouc  le 
dix^'huit  décembre  fuivant,  après  quoi  on.fe  fepata* 

Jean  Hus  étott  arrivé  à' Conftance- dès  le  trois  novembre  pré^ 
42édei>«',  muni  d'^m  fau&Gqpduit  de  l'empereur  Sigifinoad.  â&.  a&p 
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eompttne  "de  trois  feigoteiirs  Bohèmes  ^  fes  amis  &  fes  protec* 
teors.  Avant  fon  départ  il  avott  &it  afficher  aax  portes  (ks  égîifei 
de  Ptaagae^  qu'il  alioit  au  concile  pour  répondre  a  toutes  les  accu** 
iatioos  formées  contre  lui ,  &  }uftifier  ùl  conduite  Se  fts  fenti^i 
mens*  Il  diftribua  ces  affiches  en  latin  de  en  allemand  dans  toutes 
|es  villes  où  il  pafla.  Rtîchmài^ 

Son  adverfaire  Etienne  Paletz  ,  profefleur  en  théoh>gte  de  cuttf  p-  ^^^  - 
d'une  paroiffe  de  Prague,  fe  rendit  auffi  à   Conftance  quelqM  vondcr-Hâriu 
tems  après,  &  fe  joignit  à  un  autre  curé  nommé  Michel  de  Caufis»  «•^'^•p-****^ 
Ces  deux  prêtres  drefferent  un  mémoire  de  fes  erreurs,  qu'ilt 
préfemerent  au  Pape  Ôc  aux  pères  du  concile.  Sur  ce  mémoire 
on  cita  Jean  Hus  à  comparoître  devant  le  Pape  de  les  Cardinaux^ 
C'étoit  le  vinKt*fixiemejour  après  fon  arrivée.  Il  comparut,  ac-* 
compagne  de  Jean  de  (Jhlum  fon  ami ,   ôc   déclara  çiull  et  oit 
venu  avec  joie  à  ce  concile }  ôc   que  fi  on  le  convainquoit  d» 
quelque  erreur,  il  étoit  prêt  d'abjurer  iàns  balancer.  Les  cardi*» 
naux,  contens  de  cette  reponfe,  ne  laiflerent  pas  de  le  mettre  et» 
lieu  de^  fureté  &  de  lui  donner  des  gardes.  Il  demeura  huit  jour» 
en  la  maifon  du  chantre  de  l'églife  de  Conftance^  d'où  11  fat 

NiucUuGcnum 


qui  . 

conduit ,  on  eût  arrêté  Jean  Bus>  mais  ob  trouva  des  raifons  pour 

ne  le  pas  mettre  en  liberté. 

Cependant  on  commenf oit  à  faire  le  procès  à  Jean  Hos.  Ses      xiv. 
odverfairespréfenterent  une  requête,  où  ilsTaccufoient ,  i*.  D'avoir  fSforoSS 
enfeigné  publiquement  qu'il  falloir  communier  le  peuple  fous  les  contre  jeaa 
deux  efpeces.   iK  Que  dans  le  (àcrement  de  l'autel  le  pain  de'-^^*^'^^'^^ 
meure  pain  après  la  confécration.    3"".  Que  les  prêtres  en  péché 
mortel  ne  peuvent  pas^  adminiftrer  les  facremens  5  qn'aa  contraire 
toute  autre  perfonne  le  peut  faire  étant  en  état  de  grâce.   4^.  Que 

Kr  réglîfe  on  ne  doit  pas  entendre  le  Pape  ni  le  clergé  )  que 
gtife  ne  peut  pofieder  de  biens  temporels,  &  que  les  feigneurs 
peuvent  les  loi  dter^  5^^  Que  Conftantin  âc  les  autres  prince» 
ont  erré  en  dotant  ks  ^Ufes.  6^.  Que  tons  les  prêtres  font  égai» 
en  autorité  f  qufainû  les  ordinations  Se  les  cas  refervés  an  Pape  ôt 
mvx  évêqnes  ne  font  qu'on  pur  efiet.  de  lenr  ambition.  79.  Qar 
féglife  n'a  plus  le  pouvoir  des  cle& ,  dès  que  le  Pape ,  les  car*^ 
finaux,  leséve<|ues  6c  tout  le  clergé  font  en  péché  mortel.  »^.  Ot^ 
l'accufoit  d^avoir  méptife  rexcommomcatioa ,  n'ayant  pas  ceffi^ 
à€  dire  la  méfié  pendant  tont  fon  voyage- 
.  On  nomma  des  comnnffiûres  pour  mftruire  te  procès  de  Fac« 
cuAI»  Ce  foti'AsGhevêqoe  câniUice  de  CanAaattnoplc  Si  detiac  auiret; 
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évêqties  qui  furent  chargés  de  la   commiffion.    Ils  entendirent 
les  témoins  &  reçurent  les  fermens  :  on  porta  les  dépofitions  des 
témoins  à  Jean  Hus  dans  fa  prifon ,  où  il  étoit  malade.  Il  de- 
manda un  avocat  pour  défendre  fa  caufe  $  mais  on  le  lui  reftiià  , 
en  difant  que ,  félon  le  droit^  canonique ,  nul  ne  pouvoir  prendre 
le  parti  d'un  hérétique  ni  défendre  ta   caufe.  Jean  Hus  continua 
de  compofer  dans  fk  prifon  plufieurs  écrits ,  comme  les  livres  du 
mariage,  du  décalogue,  de  Tamour  &  de  la  connoiflknce  de  Dieu, 
de  la  pénitence,  des  trois  ennemis  de  l'homme^  de  k  cène,  du 
Seigneur  ôc  quelques  autres. 
La  féconde  {efuon  ne  fe  tint  point  au  jour  marqué,  ic  plus  de 
Acriv^de    trois  mois  fe  paiTerent  depuis  la  première.  On  tint  feulement  quel^ 
j^EmMrcurà  oues  cougcégatious^  daus  lefquelles  on  agita  beaucoup  Tamire 
yoldel^mrdc,  ^^  fchifme  &  les  moyeos  de  Teteindre  ;  la  réformation  dans  le 
i^j^.f.A$.    chef  &  dans  fes  membres  $  la  confirmation  du  concile  de  Pife, 
dont  on  vouloit  que  celui  de  Confiance  ne  fut  que  la  continua- 
tion. Jean  XXIIL  Ce  fes  plus  zélés  partifans  portoiént  leur  prin- 
cipale attention  à  le  faire  reconnoîtfe  conime  feul. pape. légitime, 
<&  à  faire  cohfirmer  fdn  éleâion ,  à  Texclufion  de  Crrégoire  XIL 
4Qc  de  Benoît  XIII.  qu'ils  ne  tegardoient  plus  comme  pa{>es.  Cha- 
cun parloir  &  agiflioit  félon  les  vues  &  fes  intérêts. 

Il  arrivoit  tous  les  jours  granS  nombre  de  prélats,  d'amballa- 
4eurs  &  de  feigneurs  au  concile.  On  y  compta  quelquefois  |ufou^ 
rtrente  mille  chevaux  ;  ce  qui  peut  Étire.  }Uger  du  grand  nombre 
,  4e  perfonnes  qui  y  étoient.  Les  légats  de  Grégoire  XIL  &  de 
Benoit  XIII.  fe  mirent  en  chemin  pour  y  venir.  On  avoit  marqué 
le  logement  des  premiers  au  couvent  des  Au^ftins,  de  on  avoit 
mis  à  leur  porte  les  armes  de  Grégoire,  mais  Jean  XXIII .  les 
iît  ôter  la  nuit  fuivante. 

L'empereur  Sigifmond  arriva  le  vingt-quatre  décembre ,  veille 

de  Noël ,  à  Uberlingen  à  (juatre  lieues  de  Confiance  s  &  s'étant 

embarqué  fur  leiac  la  nuit  même  avec  Barbe  de  Cilley  fon  époufe, 

jËliiàbeth  reine  de  Bofhie,  Rodolphe  éleâeur  de  Saxe,  Amé  de 

Virtemberg  &  quelques  autres  perfonnes  du  prepaier  rang,  il  entra 

dans  Confiance  entre  quatre  ôc  cinq  heures  du  matin  s  Se  après 

$'être  repofé^ quelque  tems,il  alla  à  la  cathédrale,  oii  le  Pape» 

qui  l'attendoit,  célébra  la  méfie  pontificalement.  L'Empereur  en 

habit  de  diacre  y  chanta  l'évandle  de  la  jpremiere  mefTe  dUs  }ouc 

de  Noeh   Après  la  mefTe  le  râpe  lui  nt  préfent   d'une  épée» 

l'exhortant  à  s'en  (etvir  pour  la  defenfe  de  Téglife. 

•^'^^iten      ^*  premier  de  janvier  1415..  on  s'aâembla  pour  régler  la  liberté, 

pn^nnement  la  iureté  ,  l'otdte  ,  la  commodité  &  la  fubfîflànce  du  concile. 

de  Jean  Uns.  Qji  y  pouTVUt  avec  ca&t  dc  fageflè  9  qu'encore  que  Ton  comptât 
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pfès  de  cent  mille  ëtcaDgers  dans  la  ville,  qui  eft  d*une  grandeur 
aflèz  médiocre,  il  n'arriva  prefque  aucun  dcfordre ,  tout  y  fut  afiës 
bon  marché ,  6c  on  n'y  manqua  de  rien. 


gnou 

»c  trc  .  ... 

n'empêchât  qu'on  procédât  contre  lui.  Mais  il  déclara  que  le  con«. 

elle  etoit  libre  en  matière  de  foi,  &  qu'il  pouvoir  procéder  li«. 

brement  contre  ceux  qui  éroient  notoirement  atteints  d'héréûe, 

&  les  juger  après  les  avoir  ouïs  juridiquement. 

•  Le  peuple,  de  Prajgue  ne  fiit  pas  fi  indifférent  fur  le  fujet  de 

Jean  Hus.  Son  emprifonnement  n'y  fiit  pas  plutôt  connu,  que  tous 

les  feigneurs  en  firent  grand  bruit,  &  écrivirent  plus  d'une  fois 

à  l'Empereur  pour  demander  (a  liberté  y  difant  que  Conrade  arche*. 

vêque  de  Prague  le  reconnoiffoit  innocent  par  un  aûe  authenti^ 

^e  qu'ils  envoyèrent  à  Sigifinond.  C'eft  que  cet  Archevêque  £ivo-- 

Tifoit  le  parti  de  Jean  Hus ,  &  peu  d'années  après  il  fe  déclara 

publiqueAient  pour  cet  héréfiarque.  Mais  toutes  ces  lettres  ne  fer* 

virent  qu'à  le  faire  reflerrer  de  plus  en  plus.  Quelques-uns  racon-  L«&i/ijie.ftUi. 

tent  qu'en  ce  tems-ci  Jean  Hus  efTaya  de  fe  iauver  caché  dans^^j'?'"^ 

un  chariot  de  foin,  ce  qui  ne  paroît  point  par  les  aûes  authen- NAur£fr.GMm 

tiques  du  concile,  qui  fuppofçnt  qu'il  étoit  en  prifon  fousbonnç^•^4l^ 

garde. 

Cependant  les  légats  de  Benoit  Xlll.  &  de  Gré^ire  XII.  ap-     xvil 
prochoient  de  Confiance.  On  tint  une  congrégation  pour  déli- 1^^»  deGr^ 
bérer  fi  on  les  recevroit.  Les  prélats  attachés  à  Jean  XXIIl.  fou- goirexii.&di 
tenoient  qu'on  ne  devoit  pas  les  laifler  entrer  avec  le  chapeau  ^^^'y^^^ 
de  cardinal  \  l'Empereur ,  le  Cardinal  de  Cambrai  &  plufiçurs  autres  lurît.  umr^ 
jugèrent  que,  poutle  bien  de  la  paix,  on  ne  devoit  point  leur  faire  '^ 
iie  difficulté  fur  les  marques  de  leurs  dignités,  Les  légats  de  Benoît 
arrivèrent  les  premiers,  &  déclarèrent  que  leur  Ma^tre^ étoit  prêt 
îdç  f$r  trouver  a  Nice^  pour  s'abpuchçr  avec  l'Empereur  &  le  Koi 
d'Arragon ,  pour  travailler  à  l'union  de  l'églife.  Sigifmond  promit  ^ 
M  s'y  rendre  pour  le  mois  de  juin,  ce  que  promirent  au(Q  les 
ambaffadeurs  d'Arragon  au  npm  de  leur  Maître. 

Quel(|ues  jours  après,  c'eil-à^-dir^  le  17  février  141^5  les  légats 
de  Grégoire  XII.  açcompagpés  de  Louis  de  Bavière  éleâeuc 
palatin,  des  Evêqufs  d|é  worms,  de  Spire,  de  Ferden,  &  des 
députés  de  l'Arçhevèi^ue  de  Trêves,  Jean  Dominici  cardinal  de 
Kagufe  ,  qui  étoit'  arrivé  depuis  longtems ,  étoit  allé  les  joindre 
te  majrphoit  au  milieu  d'eux  ayant  le  chapeau  rouge  en  têtç.  Peu 
j^e  joiirs  après  on  leur  dpnna  audience,  oc  on  leur  demanda  s'ils 
avoient  des  pouvoirs  fuâôiians  ^  s'ils  appfouvoiçnt  le  concile ,  âc 
TomtL  Kïll.  Bbb  ' 
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slls  vouloient  concôorir  avec  le$  pttts  à  Ttinion  8t  1  U'pdîr.) 
Le  Cardinal  de  Ragofe  répondit  <|u'U  ^tcit  tmai  de  poutrcnr 
fuififant.  £n  effet,  il  avoit  une  buHe  de  Grégoire  ;iiCIL  portant* 
qu'il  étoit  prêt  de  renoncer  an  pontificat  par  lui  ou  par  fes  lé- 
gats ,  pourvu  que  Benoit  &  Jean  en  iiifeni  autant.  A  regard  de« 
deux  autres  articles,  il  avoua  qu'il  n'avoir  point  de  pouvoir: 
mais  rEledeur  Palatin  ajouta  ^  qu'il  étoit  garant  que  Grégoire  ne 
refuferoit  aucune  des  voies  néceilaires  à  l'union^  pourvu  que  Jeaa 
XXIIL  ne  préfidât  pas  au  concile,  St  même  n'y  fut  pas  préfenr» 
L'Empereur  les  pria  de  mettre  leur  demande  par  écrit. 
^  Le  lendemain  on  fe  rafiembla  pour  la  même  fin.  L'Eleûeuc 
Palatin  promit  de  travailler  à  faire  réulfir  Uceflion  ^  &  les  pré-» 
hts  de  1  obédience  de  Grégoire ,  infifterent  fur  la  demande  qu'ils 
avoient  faite  que  Jean  XXIH.  n'aififtât  pas  au  concile ,  afiaqu^oti 
y  pût  délibérer  en  toute  liberté.  Le  pape  Jean  répondit  à  leur 
mémoire ,  en  difant  qu'il  approuvoit  la  ceflfion  de  Benoit  èe 
eelle  de  Grégoire  ,  mais  non  pas  la  fienne.  Qu'il  ne  pouvoie 
tonfentir  à  ne  pas  préfider  au  concile  fie  à  n'y  pas  affifter^  puifquè 
C'étoit  lui,  qui,  en  qualité  de  pape  légitime,  avoit  aiiemblé  té 
concile  fie  s'y  étoit  tendu.  Que  la  liberté  y  feroit  toute  entière; 
Se  que  les  députés  de  Gr^oire  poovoient  s'y  tvobver  fit  y  con^ 
courir  avec  les  prélats  «u  bien  de  ^uraon. 
XVIII.  Cependant,  quoiqu'on  ne  tint  point  de  feffions réglées  dans  le* 
Le) ftfttiithens concile,  on  ne •  laifloit ' pas  de  trâivaiUer  férieufement  i  applanir 


tendant  être  le  feul  Pape  lé^time.  D'autres  en  j^and  nombre^ 
foutenoient  que  la  plus  courte  Ôc  la  meilleure  voie<.  pour  parve»' 
nir  à  l'union  ^  ^oit  que  les  trois  Papes  abdîquaaent.  Le  car* 
dinal  FlUaftre  icompo&  im  écrk  oà  il  aîppuyott  ce  fentiment^  ft' 
eut  te  tourage  de  s'^en  déclarer  auteur  fie  de  le  ptéfentet  m^' 
|>ape  Jean. 

Ce  Pontife  fit  propofer  que  le  coiEidle  ne  fût  conpoië  qoe 
de  cardinaux  ,  arcnevêques  ,  evêques  y  abbés,  généraux  d'ordct: 
Se  entres  ecclâSaftiques.  Mais  cette  propofition  fut  rejettée ,  fit 
il  Ait  Condki  que  les  doâeurs  féculiers,  les  députés  des  Rois^ 
ées  Princes ,  des  républiques ,  des  académies  fit  des  communaux 
tés,  quoique  tion  engagés  da«s  la  cléficattire,  feroient  admis  an 
concile,  fit  y  autoient  voix  <{é}ibérative $  comme  étant  perfonnes 
éclairées ,  bien  intentionnées ,  fir  d^autant  phis  capables  d'opiner 
ftvec  Itbetté ,  ^'eites  n'attendoieot  ni  bénéfices  ni  Êivetts  du 
ieaveiain  Pomife»      .      .  - 
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Il  y  Mit  encore  débat»  làvok^  fi  dans  le  concile  on  ôpineroit 
pzv  perfonnes  ou  par  mtions.  Ile  pape  Jean  vouloit  qu'on  prît 
fes  voix  par  perftmnes  ,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  créatu* 
ces  ^  ^  que  le  parti  Italien  étoit  plus  puifTant  que  toutes  lei 
autres  nations  enfemble.  L'Empereur  fe  dçdara  pour  le  fentl^ 
ment  contraire  ^  &  il  fiit  conclu  que  dans  les  feâions  publique» 
4»n  opinecok  par  nattoni  U  dès- lors  on  partagea  tout  le  concile 
<Q  quatre  nations:  l'Italie»  la  France  »  l'Allemagne  &  l'Angle^ 
tefr/e«  Les  Ëfpagnols  n'étant  pas  encore  arrivés  au  concile,  on 
ne  les  y  <K>mprit.  que  quelque  tems  après.  On  nomma  donc  un 
certain  nombi«  de  députés  de  chaque  nation ,  avec  des  procureurs 
&:4es  notaires.  Ces  députés  avoient  à  leur  tcte  un  préfident  que 
l'oqi  cbangeoit  tous  les  mois  :  chaque  nation  s'aflembloit  en  par^ 
tJ£iiUer  y  pour  déUbérer  des  cbofes  qui  dévoient  être  portées  an 
condle.  Q^^  ^^  ^^^^  convenu  de  quelqu'article ,  on  l'apport 
coit  à  l'ailembdlée  générale  des  quatre  nations  s  &  fî  Farticle  etoit 
unanimement  approuvé ,  on  le  fignole  »  on  le  cachetoit  &  on 
le  poftoit  ainfic  dans  la  ftlfion  finvaote  »  afin  d'y  être  approuvé 
par  tout  k  conciku  Ceft  ainû  qu'on  en  ulà  pendant  tout  le 
tems  de  la  tenue  du  conole* 

Dans  l'interv^iUe   on  préCenta  fecréceœent  une  longue  lifte    „^<^  . 
4*accurations  contre  le  pape  Jean  XXIII.  Mais  de  l'avis  des  Ita- ^^£0^?!^ 
liens»  des  Allemands  âc  des  Anglots,  on  la  fispprimapour  Thon- tées par jcan 
aeur  du  faim  fiege::car  elle  contenpât  un  grand  nombre  de  chQ-f^\\\^^^^ 
fes  honteufes  &  capables  de  flétrir  la  réputation  du  Pape  y  Se  der.Hardt.  t. 
flu'il  ne  cottvenoît  pas  d'approfondir.   On  lui  envoya  donc  des Jf^^4i.f.ifc 
députés  pour  le  porter  à  embrafièr  la  voie  de  la  ceillon.  Il  ré-^* 
pondit  qu'il  ferait  tout  ce  qu'on  demandok  de  lui»  pourvu  que 
Us  deux  autr<^  contendant  en  fiflènt^e  même  :  en  même  tems 
il  fit  lire  par  le  Cardinal  de  Florenfe  un  écrit ,  par  lequel  il 
déclaroit  qu'encore  €|u'il  n'eût  aucune  obligation  de  faire  la  ce^ 
fipn  ciu'oa  demandoit  de  lus  ^  il  étott  prêt  pour  le  repos  de  la 
chrétienté  de  la  £ûre  »  fi  Piorre  de  LÂitie  &  Ange  Corario  , 
condamnés  comme  hérétiques  fc  fchiûnatiques  par  Te  concile  de 
Fîfe,  &  dépofés  du  pontificat ,  renonçoient  pareillement  au  droit 
qu'ils  y,prétendoieot.   Il  donna  cet  écrit  ou  cette  formule  de    ' 
ceflion  aux  députés  ^  qui  la  pré&nterent  aux  nations  afiembléess 
lefquelles ,  après  l'avoir  fériafement  examinée ,  la  trouvèrent 
vague,  obfcure,  ambiguë,  &  inruffifante  pour  procurer  l'union. 
Ils  la  renvoyèrent  donc  i-  Jean  XXIII ,  qui  en  propo&  une 
autre  à-peu«pres  conçue  de  la  même  manière  que  la  premières 
il  afouroit  feulement ,  que  Ton  renouveileroit  &  aggraveroit  le 
proGàa  £ut  dans  le  concile  de  Pife  à  Ben<4t  XIIL  &  à  Gtégfiitc 
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XIL  ën^  iuli[>endâht  néanmoins  l'exécutibn  jufi|Q*aa*  terfts'  qt/on 
leur  donnerait  poar  faire  la  ceflfion:  &  au  cai  que  ces  deux  corm 
tendans  ne  voudroient  point  céder .  l'Empereur  de  tout  le  con« 
cile  fe  joindroient  à  lui  Jean  XXIII.  pour  le  foutenir  contre  fek 
deux  concurrens  &  leurs  adhérans.  Mais  cette  nouvelle  formulé 
lut  jugée  encore  plus  infuffifante  que  la  première  5  &  on  preffii 
Jean  XXIIL  d'en  donner  une  plus  ample  oc  plus  précife.  Gomme 
il  différoit  de  le  faire ,  on  en  dreiTa  une  telle  qu'on  le  fouhai^ 
toit ,  &  après  l'avoir  fait  approuver  par  trois  nations ,  TEmpe^" 
reûr  la  lui  préfenta  lui-même  avec  quelques  députés  du  concilCf. 
Mais  Jean  la  rejetta^  parce  qu'elle  ctoit  trop  précife  Se  abfolue.' 

Après  l'arrivée  des  députés  de  l'uni verfiré  de  Paris ,  on  en  dreflk 
encore  une  autre  exprimée  en  termes  abfolus  ,  £ins  équivoque 
ni  reâriâions.  L'Empereur  la  fit  voir  en  particulier  au  Pape^s 
en  même  tems  les  Allemands  préfenterent  fept  condufions  an 
concile ,  où  ils  difoient  que  la  voie  de  ceflîon  étant  notoirement 
la  plus  certaine  pour  parvenir  à  la  paix  ,  Jean  XXIII;  étoft 
obligé  de  l'accepter  purement  ôc  fimplement.  Si  de  fe  conformer 
à  la  formule  drefiee  P^r  lès  trois;nations$  que  s'il  refufoir^  il  fe 
rendoit  coupable  de  pcché  mortel,  &  nue  te  concile ,  comme  juge 
Souverain  9'  pouvoir  lui  ordonner  de  céder;  dc>  s'il  n^obéiflbit  pas, 
d'implorer  contre  lui  le  bras  iéculier  au  nom  de  l'é^life  univëi^ 
felle.  Jean,  effrayé  de  ces  menaces^  crut  qu'il  falloir  céder  au 
tems  &  Aire  de  bonne  grâce  ce  qu'on  pouvoir  exiger  de  lui 
par  force. 

Le  premier  de  mars  141 5.  il  vint  i  raflèmblée  indiquée  à  ce 

fil  jet ,  &  là  en  préfence  de  l'Empereur  &  des  députés  des  n^ 

tions ,  il  lut  la  fiormulé  de  celTion  en  ces  termes  :  »  Moi ,  Jeaft 

»  XXIII.  pape,  promets^  fais  vœu  de  jure  à^Dieu,  à  Téglife  A 

»  à  ce  facté  concile,  dexionner  volontairement  6c  librement  h 

»  paix  à  l'églife,  par  voie  dé  ma  fimple  ceifion  du  pontificat*, 

3»  de  la  faire  &  accomplir  effeâivemenc  fuivant  k  délibération 

^jx  de  ce  préfent  concile  ,  toute-fois  &  quanteis  que  Pierre  de 

9>  Lune,  dit  Benoît  XIIL  &  Ange  Corario,  dit  Grégoire XIIL 

3»  dans  leurs  obédiences,  céderont  par  eux,  ou  par  leurs  procureurs 

3»  légitimes,  le  droit  qu'ils  prétendent  avoir  au  pontificat,  Ôc 

a»  encore  en  tout  cas  de  ceflion  ,  ou  de  mort  ou  autre,  auqud 

ion  pourra  procurer  l'oDioa  de  l'églife  ôc  l'extirpatioa 

stte  formule  fsxt  approuvée  de  tout  te  concile ,  à  Texception 

prélats  Italiens ,  dont  il  n'y  en  eut  que  douze  avec  l'Archevê- 

!r!îli1T4^^^^^         de  Gênes  qui  y  confentirent»   On  chanta  le   Te  Detm  en 
yond€rH4rtû.^^(JàQDS  dc  Ktaccs  >  après  quoi  Jean  XXIIL  indiqua  la^  fecondie 


3>  ma  ceffion 
»  du  fchifme. 
:    Cette 
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ieffion  au  lendemain  deux  de  mars.  Ce  jour  «là  raffemblée  fut 
très^-nombreufe^  &  après  la  meiTe  &  les  cérémonies  ordinaires  ^ 
le  Pape  lot  la  formule  que  nous  venons  de  rapporter,  &  qu'il 
avoir  écrite  de  fa  main.  Après  avoir  lu  ces  mots  :  Je  fais  vxà 
€r  je  jure  â  Dieu  /il  fe  leva  de  fon  fiege,  fe  mit  à  genoux  de« 
Tant  Tautel,  &  dit,  en  mettant  la  main  fur  la  poitrines  oui,  je 
le  promets  véritablement  :  après  ces  mots  il  fe  releva ,  s'aflit  Se 
continua  là  leâure  >  laquelle  étant  achevée,  l'Empereur  quitta 
fa  couronne,  fe  mie  à  gehoux  devant  le  Pape  &  lui  baila  lei 
pieds.  Le  Patriarche  d'Aritioche  en  fit  autant  au  nom*  du  con*^ 
elle ,  &  chacun  promit  de  le  fecourir  en  tout. 
"  Mais  Comme ,  malgré  ces  çromeffes  &  ces  fermens ,  le  concile 
^tvoit  encore  fujet  de  fe  déher  du  Pape,  on  lui  demanda  qu'il 
donnât  une  bulle  de  fon  abdication;  ce  qu'il  regarda  comme  une 
infuite  qu'on  lui  faifoit-:  on  pria  donc  l'Empereur  de  le  prefTet 
à  donner  cette  fatisfaâion  au  concile.  Jean  confentit  à  donner 
une  bulle,  pat  laquelle  il  notifioit  ifa  ceffion  à  toute  la  chré^ 
tienté.  Cette  bulle  eft  datée  du  deux  de  mars,  ou  félon  d'autres 
4hi  neuf.  On  auroit  encore  fouhaité  que  le  Pape  nommât  ^  - 
pour  (es  procureurs  Se  pour  garans  de  fa  parole,  l'Empereur  lui«^  .  ,  ^ 
même  &  les  prélats  qui  dévoient  l'accompagner  à  Nice  5  mais 
il  en  rejetta  la  propofirion  de  même  qtse  les  Italiens  de  fon  parti*. 
On  ne  jugea  pas  à  propos  d'infifter  fur  cela,  de  peur  qu'ils  ne  . 
4e  retirafifent  Se  ne  quittafifent  le  'concile. 

Le  dix  de  mars,  qui  étok  le  dimanche  Littarej  le  Pape  donna      txv   " 
la  rofe  d'or,  qu'il  avoir  bénie  ce  jour- là  ,  à  l'empereur  Sigif-    On^propoie 
mond.  Ce  Prince  la  porta  en  cérémonie  par  toute  la  ville  ,  ôÇ  y^^^pS^ÎT 
Je  Pape  le  régala  fplendidement  avec  tons  ies  Prélats  &  les  Prin^mrsi^is^ 


cgliië.  Cétoie  dire  afifez  clairement  ^ue 
pas  pape.  Dans  cette  aâemblée  les  efprits  s'échauffèrent  extraor« 
dinairement,  &  on  concltit  que  les  nations  étoient  en  droit  d< 
fkire  ce  qu'elles  jugeroient  à  propos,  &  de  procéder  à  l'éleûio» 
-d'un  ^nouveaii'  pape. 

Cette  refolution  fit  prendre  à  Jean  XXIIT.  le  parti  dé  fe  te^ 

tirer  fecrétement  du  concile.    Comme  on  fe  douta  de  quelque 

*chofe ,  on  lui  fit  les  proportions  fuivantes  r  qu'il  établiroit  de^ 

procureurs  pour  faire  (on  abdication ,  Se  les  confîrmeroît  par  une 

'4ulle  :  qu'il  ne  fortiroit  point  d^e  Confiance  :  qu'il  ne  diftoudioir 

-point  le  concile  jufqu'à  ce  que  l'union  feroit  faite ,  &  que  per^ 

fonne  ne  fortiroit  clandeftinement  de  la  ville.    Il  répondit  que 

*lfoa Jionotur ,  cejlui  de  l'églife  â^  du  concile^  demaaaoknt  «m^^ 
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fit  fon  abdication  en  perfonne,  de  qu'il  confentoit  qu'on  ne  h 
tînt  plus  pour  paj^  ,  u  faute  de  £iire  fa  ceflion ,  l\inion  ne  fe 
faifoit  pas.  Enfin  il  promit  de  ne  point  dLQTpudre  le  concile  que 
le  fchifme  ne  fût  éteint.  ^ 

Ces  promeiTes  du  Pape  Ae  railurerent  pas  les  efprits.  Les  Ao^ 
Klois ,.  les  Allemands  &  les  Italiens  fe  trouvèrent  partagés  de 
fentimens.  Les  Angiois  vouloient  qu'on  arrêtât  le  Pape  dans  une 
afiemblée  qui  fe  tint  le  dix*neuf  de  macs  5  les  François  s'y  op- 

rferent.  Les  Italiens  profitant  de  cette  défiinion  ^  cherchoient 
mettre  la  difcorde  entre  ces  deux  nations^  L'Empereur  eflâyt 
en  vain  de  les  réunir;  on  fe  iepara  prêt  à  tout  rompre.  Heurç»- 
leinent  les  ambaflad«urs  François  étant  furvequs.  propoferent  de 
la  part  de  leur  Maître  ^  que  lé  concile  ne  fut  ni  cfiflbus ,  ni  transi- 
fett  i  que  1^  Pape  ne  fe  retirât  point  s  que  le  ooiocile  nommât  des 

K'ocureurs  nogr  procéder  à  Taae  de  ceiQon.  Leurs  propoHtions 
rent  agréées  d^  nations  Allemande ,  Angloi^  &  Françoife  ^ 
ik  toutes  &  joignirent  à  l'Empereur ,  pour  obliger  Jean  XXlUv 
À  établir  les  procureurs  qu'on  Irà  demandoit^ 
ftxfi.        La  réunion  de  ces  trois  nations  déconcerta  le  Pape.  Il  fonget 
fepnicxnf.feférieufeineot  à  fortir  de  Conftaoce.  Lie  i>ruit  s'en  répandit  bientod 
n?S^!nif"^'  dans  la  viUc.  Jean  s'en  expliqua  mêoie  à  Sigifinond,  difant  que 
i4xf.nArim.ratr  de  Conltance  lui  etani:  contraire  ^  il  voiiloit  le  retirer  en 
^u^'^u^f'^  <iuelqq'endroit  du  voifinagfe.    L'Empereur  fit  ce  qu'il  pue  pour 
N(vleUrGmer.i€n  détourocr,  le  fit  obferver  de  plus  près  &  garder  à  vue.  Cfif 
*«7-W-      précautions  ne  firent  qu'ai^menter  l'envie  qu'a  voit  Jean  XXlIL 
t  de  s'enfuir^  Fridertc  duc  d'Autriche  ^  qiii  s'entendoit  àVec  lui  »  fit; 

publier  un  tournois  pour  le  vingt  de  mars  après  midi.  Ce  Prince  &: 
le  Comte  de  Cilley  étpient  les  deux  .principaux  champions  de  ce 
tournois  »  qui  fedonnoit  hors  de  la  ville* 

Pendant  que  tout  le  monde  étoic  à  ce  fpeâacle^  Jeaa  XXIIL 
jfi$  désuifa  çn  palefrenier  ^  H  fortit  de  la  foule  for  un  cheval  mal« 
^étriUl)  ayant  une  groiTe  ca&que^  Çrife  fnr  les  épaules  Ce  une  ac^ 
i  jbalete  à  l'arçon  de  la  felle.  L^  nuic  il  entra  dans  une  barque  que 
|<*rideriç  avoir  fai{  tenir  toute  prête ,  Ôt  defcendant  fur  le  Rhin , 
pi  fe  rendit  en  peu  d'heures  à.  Schaffoufe ,  ville  appartenante  à  ce 
Pue  9  à  neuf  lieues  de  Conllance.  Après  le  tournois  Frideric 
centra  dans  la  ville  y  &:  fur  le  foir  il  en  fortit  avec  beaucou{>  de 
précipitation  9  pour  aller  à  Scha0bufe  joindre  le  Pape  qui  Vf 
«ctendoit. 

Cette  évafîon  du  Pape  jetta  la  confternation  dans  la  ville  de 
Confiance^  Se  chacun  ne  penfoic  plus  qu'à  fe  retirer  :  mais  l'Em- 

rreur  étant  monté  à  cheval  avec  l' Electeur  Palatin  ^  rafliira  tout 
iDoode  »  dilant  qu'il  y  auroit  dans  la  ville  U  meo^e  iâreté  qu*4<^ 
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panrattt,  &  q^e  le  concile  ne  feroit  point  interrompu  par  l'àb*' 
fencc  daPape. 

Dans  le  même  tems  TEmpereui  reçut  une  lettre  de  Jean^  écrite  ^xiil 
de  fa  propre  main ,  par  laquelle  il  affuroit  qu'il  ne  s'étoît  retire  à  ^cà?Eml!^ 
Schafioufe  qu'à  deflein  de  faire  avec  plus  de  liberté  la  cefllon  reur.  iH<i.  p. 
de  la   papauté   qu'il  avoit  promife^  &  fans  qu'on  pût  dire  qu'il  Î[^*^J'^^"' ^• 
y  avoit  été  forcé  >  qu'au  refte  il  jouiffoit  à  ochaffoufe  d'un  air  201/'^^*  ^  ** 
oui  convenoit  à  fon  tempérament^  &  c^u'il  y  étoit  venu  à  l'infu 
du  Duc  d'Autriche.  Ce  qu'on  favoit  bien  être  faux.  Il  écrivit  à«peu« 
près  dansjes  mêmes  termes  aux  cardinaux.  Sept^d'entr'eux  l'allerent 
rejoindre  quelque  tems  après  s  mais  la  plupart  revinrent  bientôt^. 

L'Empereur  un  peu  tranquillifé  par  ces  lettres ,  aflembla  Iqr 
même  jour  les  nations^  &  leur  déclara  qu'il  vouloit  maintenir  I9 
concile  au  péril  de  ùl  vie.  Dans  cette  aflemblée  on  convint  dç 
députer  à  Schaifoufe  les  cardinaux  Jourdain  des  Urfins ,  Guil^ 
lauiiie  de  S.  Marc  &  Amédée  de  Saluces  avec  l'Archevêque  de 
Rheims  ^  afin  de  travailler  à  ramener  le  Pape  au  concile.  Avant 
leur  départ  Jean  Gerfon  chancelier  de  Tuniverûté  de  Paris,  chef 
des  députés  de  cette  univeriîté  y  en  même  tems  ambafTadeur  di» 
Koi  de  France  '  au  concile ,  fit ,  de  concert  avec  l'Empereur ,  m^ 
difcours  pour  établir  la  fuperiorité  âh  concile  au  defliis  du  Pape«^ 
Queftion  qui  fit  bien  du  bruit  dans  la  fuite  »  6c  qui  en  èiit  encore- 
aujourd'hui  dans  les  écoles. 

Les  députés  du  concile  étant  arrivés  à  SchafToufe ,  le  Pape  leur     rsrr. 
fit  de  grandes  plaintes  de  ce  difcours  &  de  quelques^  concIuHons  .  i>^P'»"«ow 
fiir  le  même  fùlet  &  dïlns  k  même  fens  j  publiées^  pat  l'univerfité  p^^j^^ 
de  Paris.  11  écrivit  au  Duc  d'Orléans  &  à  l'univerfité  de  Paris  pour  ' 
fuAifîer  fa  fiâre.  Il  écrivit  de  mcme  aux  Rois  de  France ,  de  Polo« 
gne  Ôc  à  plufieurs  autres  princes.  Mais  le  duc  Frideric  d'Autriche  fuc 
cité  devant  l'Empereur  &  le  concile^  comme  coupable  de  trahifoi^ 
&  d'infidéMté  envers  l'églife^  envers  le  concile  &  envers  l'empire,, 
conune  complice  &  fauteur  de  l'évafioi»  de  Jean  XXUI. 

L'Archevêque  de  Rheims,  un  des  députés  vers  le  Pape,  revior 
au  bout  de  deux  jaurs  ^  &  rendit  compte  de  fon  voyage  devant 
une  congrégation  générale.  Il  préfenta  à  l'Empereur,  auxcardi'» 
eaux  ôc  aux  ambafladeurs  de  France  des  lettres  au  Pape.  Il  aioiit» 

de  bouche.    -•-  ' ^-  ^—     -'''  -'— -  -  -'^^     -^ 

que  pour  c\      _ 

pour  aucun  foûpçon  contre  l'Em'pc 

avec  lui  le  voya^  de  iNke,  pour  travailler  de  concert  à  la  paix 

die  Ti^life.  Dans  £i  lettre  aux  cardinaux,  il  établit  trois  d'entr'eux 

pour  Tes  procureurs  avec  un  prélat  de  chaque  nation ,  pour  &ire  1^ 

ceflton  qu'il  aveu  prosûfc  ;  mais  toujours  à  con^tion  que  ik» 
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deux  compétiteurs  Benoît  Jk  Grégoire  céderoient  auifi.  Il  |nt>«i* 
nettoit    aexpédier    bientôt;  en    bonne  fiorme   cette    procura*^ 
tion  y  &  leur  ordonnoit  de  faire  part  de  fes  intentions  à  rKmpe- 
reur  &  à  tous  ceux  qu'ils  jugeroient  à  propos  de  les  communiquer. 
Après  ce  rapport  de  TArchevêque  de  Rheims,  on  indiqua  la  fcf* 
(ion  publique  pour  le  lendemain  z6  de  mars  141 5. 
T  *?^*  frf     ^^'^  ^^  ^^^^-  ^^  ^^^^  nonobftant  la  retraite  du  Pape.  Il  ne  s'y 
iio^dilco^'  trouva  que  deux  cardinaux ,  celui  de  Cambrai  qui  y  prefîda,  &  celui 
4€CoBt»açe.  de  Florence.  L'Empereur  y  aHifta  en  habits  impériaux  ^  aflTifté  des 
Eleâeurs  de  Saxe  &  Palatin  6c  de  plufieurs  autres  ièigneurs  de  l'em- 

fire.  Après  la  mefîe  &  les  cérémonies  ordinaires ,  le  Cardinal  de 
lorence  lut  une  déclaration  faite  au  nom  du  concile ,  contenant 
les  articles  fiiivans  :  i"".  Que  ce  concile  eft  légitimement  convoqué^ 
commencé  &  célébré,  z^.  Que  la  retraite  du  Pape  6c  de  quelques 
autres  prélats  que  ce  foit ,  ne  le  diflbnt  pas.  3^.  Que  le  concile  ne 
doit  point  être  (eparé  &  ne  le  fera  point,  ju&)u'à  ce  que  le  fchifme 
|bit  éteint ,  6c  l'églife  réformée  en  la  foi  &  en  les  moeurs ,  tant  dans 
le  chef  que  dans  les  membres.  4^.  Qu'il  ne  fera  point  transféré 
d'un  lieu  ea  un  autre ,  fi  ce  n'eft  pour  une  caufe  raifonnable  y  ap« 
prouvée  par  le  concile.  5^.  Que  les  prélats  &  les  autres  perfonnes 
oui  doivent  affifter  au  concile  ne  fe  retireront  point  avant  qu'il 
ioit  fini,  fi  ce  n'eft  pour  une  caufe  raifonnable,  examinée  &  ap« 

Prouvée  par  l'autorité  du  concile.  Tous  ces  articles  forent  approuvés 
un  après  l'autre  par  les  députés  d^  chaque  nation ,  &  on  en  dreflà 
unaâe.       •  ' 

lu^^rt  des     ^^^  ^*^*^  Cardinaux,  députés  vers  le  Pape  à  Schaffonfe\  rc^ 
cardîn^xd/*  vinrent  à  Conftance  le  même  jour  vingt-fix  de  mars^  Qiais  n'ar* 
e«|sàsaflbu.  rivèrent  qu'après  cette  fefiion.  On  entendit  leur  npporc  devant 
%Jonc.conjt.^E,mpcveWj  tu  préfeuce  des  députés  des  nations  $  on  vit  avec 
f' 210.  i/'onder  étonnem^nt  .qu'après  plufieurs  défaites,  il  foutpnoit  que  depuis 
^^'^^•^•'^•/•Vabfence  du  râpe,  le  concile devoit  être  regardé  comme  diflbus^ 
&  que  le  concile  n'étoit  pas  au  defliis  du  râpe.  Quelques  cardia» 
dinaux  en  même  tems  firent  afficher  un  ordre  du  râpe  à  tous  fes 
cardinaux  ôc  à  tous  fes  officiers  de  fe  rendre  auprès  de  lui  dans 
la  femaine,  fous  peine  d'excommunication.  On  détacha  l'affiche 
à  llnfu  des  cardinaux,  &  on  l'apporta  dans  l'afièmblée,  où  on 
leur  reprocha  que.  leur  conduite  etoit  bien  éloignée  de  la  paiji 
qu'ils  avoient  fait  efpéret.  fi  pofirivement.   Les  cardinaux  dirent 
qu'ils  n'avoient  point  de  part  à  ce  placard  $  mais  ^'ils  iavoient 
ieulement  qu'il  devoit  être  affiché  le  lendemain. 

Ces  incidens  dirent  caufe  qu'on  continua  l'affemblée  encore  le 

lendemain  pour  entendre  plus  particulièrement  les  mêmes  cacdi«- 

*iuux  venus  de  Schaffoufe,  L'£mpereuc  s'y  trouva  ,&  le  Card^ial 
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de  Fife  y  hit  de  la  part  du  Pape  quelques  articles,  qui  ne  tendoient 
qu'à  faire  voir  que  Jean  XXIIL  bien  loin  de  vouloir  céder ,  ne 
penfoit  €|u*à.re  maintenir  dans  la  papauté.  L'Empereur  &  les  trois 
nations  irritées  de  Tobilination  du  râpe,  den\anderent  qu'on  con« 
tjinuât  le  concile  &  qu'on  tint  la  quatrième  feflion.  La  chofe  fut 
9infi  conclue  malgré  les  cardinaux  Italiens,  &  la  feflion  fiit  fixée 
au  trente  mars. 

La  veille  de  la  feifion  l'Empereur  fit  afTembler  les  nations  pour 
régler  les  articles  qu'on  y  devoir  arrêter.  Il  y  eut  quelques  difE- 
Çiutés  fur  ces  termes  :  La  rifcrmation  de  Véglift  dans  fon  chef  &  dani 
fis  membres  y  les  cardinaux  Italiens  ne  croyant  pas  que  le  râpe  duc 
^  foumettre  au  concile  en  ce  point ,  ils  ofiroient  de  fe  trouver 
\  la  feflion  du  lendemain,  pourvu  qu'on  n'y  parlât  point  de  cette 
réformation.  L'Empereur,  à  ciui  ils  s'en  étoient  ouverts,  en  fie 
rapport  à  Taflëmblee  des  nations,  qui  déclara  n'y  vouloir  rieti 


qu; 
matin« 

:    Pendant  ces  négociations  le  Pape,  qui  fàvoit  que  l'Empereur    xxtil; 
faifoit  des  prépatttifs  de  guerre  contre  le  Duc  d'Autriche ,  cAî-  JEïîfW^ 
gnant  d'être  aflicgé  dans  Schaifoufe,  fe  retira  à  Lauffenbourg ,  fenteurg.^!^ 
ville  fltuée  fur  le  Rhin,  entre  Schaffoufe  &  Bafle.  Y  étant  arrivé,  HM^Jbu^h 
il  fit  venir  un  notaire  &  des  témoins ,  devant  lefquels  il  protefta  ^^* 
contre  tout  ce  qu'il  avoit  promis  &  juré  à  Confiance,  difant  qu'il 
ne  l'avoit  fait  que  par  violence  &  par  crainte.  Cependant  il  ecri» 
voit  de  tous  cotés  le  contraire. 

:   La  quatrième  felTion  fe  tint  au  jour  marqué  trente  mars  après    xxviir. 
dix  heures  du  matin  :  la  mefle  fiit  célébrée  par  le  Patriarche  titu- ^iSjJflS^^ 
laire  d'Antioche;  après  quoi  Zabarelle  cardinal  de  Florence  fit  diedeconitiiii 
leûure  des  articles,  dont  le  premier  étoit  conçu  en  ces  termes  :  ?1'^^ "^ 
3>  Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité,  Père,  Fils  &  S.   Efprit,  ce 
»  facré  fynode  de  Conftance,  faifant  un  concile  général  légitime* 
»  ment  aflemblé  au  nom  du  S.  Efprit ,  à  la  gloire  de  Dieu  tout** 
»  puiflant^  pour  Textinâion  du  préfent  fchiune,  &'pour  l'union 
?» .  &  la  reformation  de  Téglife  de  Dieu  dans  fon  chef  &  dans  fes 
»  membres,  afin  d'exécuter  le  deflein  de  cette  union  &  de  cette 
»  réformation  plus  £icilement,  plus  furement,  plus  parfaitement, 
-»  plus  librement»  ordonne,  définit,  ftatue,  décerne  &  déclare 
a»  ce  qui  fuit  :  i«.  Que  ledit  concile  de  Conftance  légitimement 
»  a^emblé  au  nom  du  S.  Efprit,  faifant  un  concile  général  qui 
»  repré&nte  l'églife  catholique  militante ,  a  reçu  immédiatement 
B.de  Jefus-Chrift  une  puiuànce  à  laquelle  touteperfonne ,  4e 
Tomn  Klll.  Ccc 
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»  wètMt  état  le  éifiiMé  qu'cUp  felt^  rUmt  ^pût  »  #ft  eblfeft 
»  d'obcv  <Um  C0  qui  api^artieat  à  la  rai»  à  rexucDaeioft  <k  pcéint 
«^  fehîifoiQ  ^  4  te  oéfomAtMO  à»  régUTe  ^ann  toa  cktf  «  diii» 

Cq»  4«ritter«f  parokt  occafionaertiic  de  grands  Aékat$  avant  la 
ttoue  de  k  leâ&o»  >  ^  «n  fenc:  cacore  ai])ûiird'bai  :  melques-'uaa 
ibutenant  qu'elles  ne  furent  pas  lues  par  le  cardinal  i^atiareik  & 

S'dlea  ne  h  trouvent  ^  daaa  gaglqucs  maaufcrita  de  la  biblio« 
eqtw  du  vacica»  >  mais  eUes  fii  ttouveae  dans  pJufieurs  autre» 
excellens  manufcnts  &  dans  tous  les  exempâakes  iinpriinés.  Oa 
h»  Ut  a«({l  dans  Tabrégé  des  aftes  da  concile  de  Confiance  dfefi$ 
«o  1441.  par  ordre  da  concile,  de  Bafl^»  &  imprkné  pour  h^premieie 
fois  à  Hagiieiiatt  en  t^ooii  U  eft  certain  que  ces  paroles  avoient 
été  arcctjiées  ^ns  les  aftosblces.  des  oai ions  >.  qui  ne  voolurena 
fas  coafentir  cy^'oa  j  touchât  y.  enfin  ce  même  décret  fiit  rehi  ât 
tépété  aYec  cette  clau(è  on  la  ftffioA  fuivanie  :.  ôc  quand  la  cboin 
pouQT^  âÎM  qllc^lle  difficulté  ^.elle  eft  kvée  par  les  paroles  pré« 
«éd«nies»,  qui  marcpuit  fue  raitu  ptrfinne^dc  ^dqiu  itêt  ou  fiôiUr^ 
fiitlU  foit^jntmt  fOfalty  eft  obligée  a  obéir  4m  concUt. 

Le  iecood  articw  qui  ibr  lu  par  k  cardinal  Zabarelk  eft  conçue 
«r  ces  fermes  ;  »  Notre  fingneur  k  pape  Jean|JCXIlL  ne  tians^ 
9^  fiertra  point  hors  de  Couftance.  k  cour  de  Rome  ni  fes  oflir 

ckfs  »  ocL  ne  les  concraindra.  ni  dimâenienr ,  ni  indireâement  à 


9% 


w 
»» 
» 


k  fiiivre>  fims  la.  dciibératk»  St  k  con&ntement  da  concile, ^ 
fiîr^couc  i  rég^  des  offices  &  officiers,  dont  Tabience  pourroia 
être  ca«fe  de  U  d^âbJuctoa  duconcik,  ou  lui  être  prcjudiciabk&. 
S'il  a  Êtit  le  contraire ,  ou  s'il  k  ait  à  Ta  venir  en  décernaiie 
&  -fiilwinaat  des  eetifiires^,  ou.  quelque  peine  que  ce  ibir  coocre? 
kfdits  offickrs,  elles  feront  regardées  comnM  nulles ,  les  mêmee. 
offickrs  devant  eiiercet  librement.  kttr&  fondions  comme  an*^ 
,,  paiavant.. 

JUe  teoifieae^ttde  nocte^,  ^ipt  toutes  le»  tranflàtioas  de  prélats^ 
ks  piÂvarkns.  de  bénences^  ks  révocations  de  coaimendes  &  der 
donations,  U5  monitoires,  eenfiires -ecdéfiaftiques,  procès,  kn-^ 
tiences,  aâes  feits  ou.  à:  £»ire  au  préjudice  du  conCile^  par  kdir 
Sape  ou  par  £»  offickss  &  commiflâires  depuis  ia  cetraite,  ksont: 
de  «mUe  valeur  &  font  aâueUemenc  cafiés^ 

Le.  Cardinal  de  ^loeence  ne.  lut  quei  ces^  trois  aickles;  cepen* 
dnnt  ii  ]r  eq  avoir  encore  dew  autrea,  ^  ne  furent  point  lus«. 
Le  premier  étoit  qu'on  choifiroit  scois  députés  de  duqne  nation,., 
Ifour  examiner  ks  cauTes  de  ceux,  qui  voudrokm  k  cetker ,  âc 
RQwr  procéder  contre  ceux  qui  fortkoknr  do  concile  fims^  permit 
ttOA*.  JUb.  &sooà,9,  que  j^otu  le  hkn.  de.  lluoion ,,  on  ne.  aéemk 


Digitized  by 


Google 


LIVRE    CXXXVÎÏ.  t»P 

ffoSnt  de  nouveaux  cardinaux;  &  qtie^  pour  ptevenit  Ifts  antidates 
de  quelque  nouvelle  création^  on  ne  reconnoitroit  pour  cardinaux 

S  te  ceux  qui  étoient  publiquement  connus  pour  tels^  avant  U 
rtie  du  Pape  de  Confiance.  U  y  a  des  manufcrits  où  ces  arriclea  # 

De  fe  trouvent  point  :  mais  ils  font  dans  les  imprimés,  &  ils 
avoient  été  approuvés  par  les  cardinaux ,  les  prélats  des  nations  # 
par  TEmpereur^  par  les  princes  y  avant  l'ouverture  de  la  feflioii* 

Dans  une  aflemblée  tenue  le  i  avril  1415.  on  réfolut  de  faite    ^'^^^^ 
lire  dans  la  cinquième  feflion,  qui  fe  devoir  tenir  le  (ix  avril,  lelao^^^ 
articles  tronqués  dans  la  quatriem(î  feflion  par  le  Cardinal  de  Flo*  traîne  à  Lauf« 
rence,  fans  y  faire  le  moindre  changement  :  mais  avant  qu'on  ^^^[^^î^ 
tînt  cette  feuîon^  Jean  XXIIL  fit  notifier  au  concile  fa  retraite  ^92«/«^ 
à  Lauffenbourg ,  déclarant  qu'il  n'avoit  quitté  Schaffoufe,  que  parce 
qu'il  craignoic  d'être  arrêté  Se  de  ne  pouvoir  exécuter  ce  qu'il 


XIIL  &  Grégoire  XII.  fâchant  (a  détention,  ne  fe  fuâènt  pré^ 
valus  de  cette  violence  pour  ne  pas  céder  Se  pt>uc  entretenir  le 
fchifme. 

Cette  bulle  intrigua  beaucoup  certains  cardinaux  ,  qui  cral» 
gnoient  de  perdre  leur  fortune,  fi  on  continuoit  le  coàcUe 
malgré  le  Pape  ôc  en  fon  abfence  :  d'autres,  dans  l'efpérance  de 
rupture  du  concile  ,  allèrent  trouver  le  Pape  à  Laufifenbourg. 
L'Empereur  craignant  les  fuites  de  cette  défertion  .  tint  une 
congrégation  générale,  où  l'Archevêque  de  Rheims  nt  de  noi»- 
vean  le  ram>ort  de  fon  ambafiade  vers  le  Pape,  Se  déclara  que 
Jean  XXIil.  lui  avoit  dit  qu'il  n'atoit  quitté  Confiance  que  pour 
changer  d'air ,  Se  non  pour  aucun  fujet  de  mécontentement  qu'il 
eut  reçu  de  l'Empereur  ni  d'aucun  autre.  Les  lettres  ,  dont  le 
Pape  l'avoit. chargé  pour  l'Empereur,  difoient  la  même  chofei 
enfin  le  Cardinal  de  Chalant ,  alors  préfent  à  Taflemblée ,  Se  qtd 
étoit  auprès  de  Jean  XXIIL  lorfque  ce  Pape  parla  à  TArchev^* 
oue  de  Rheims,  rendit  témoignage  à  k  venté.  Se  avotu  <lud  le 
Pape  avoit  dit  qu'il  ne  s'étoit  point  setiré  pour  crainte  de  quéW 
que  violence  de  la  part  de  l'Empereur,  mais  de  la  part  de  que^ 
ques  gens  de  fe  cour  :  ce  dont  ISigifmond  demanda  aâe  ^  aufl»» 
bien  que  les  Ambafiadeurs  de  France.  Tout  ceci  fit  voir  clai- 
rement les  variations  de  Jean  XXIIL  Se  k  peu  de  fonds  qu'on 
pouvoir  faire  fur  fes  paroles. 

La  cinquième  felfion  fe*tint  le  fîx  d'avril,  de  le  Cardinal  des    ^.^^P 
Urfins  y  préfida ,  accompagné  de  fept  autres  cardinaux.  On  y  re-  &flbâ^dT^ 
coçunença  la  leâure  dea  aitîdss  qu'on  avoit  déj^  lus  dans  la<^«  4ûOu£^ 
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tance.  Vonier^  (juatrieme  feflion  >  &  fur  le  refus  que  fit  le  Cardinal:  de  Florenêe 

2r/ xî/^iJi ^^  les  lire,  on  donna  cette  commiflion  à  TËvêque  de  Porna-" 

sti^finôiîïic.  Ils  furent  reçus  unanimement.  On  ajouta  à  ces  cinq  articles 

s4^  encore  quatre  autres,  i*.  Que  le  Pape  eft  obligé  de  renoncer 

au  pontificat   &   de  s'en  rapjpQrter  au  concile.  2^.  Que  fi,  en 

étant  requis ,  il  refufe  ou  diffère  de  le  faire  ,  on  doit  dès  -  lors 

i>ufîn.im.  l'en  regarder  comme  déchu.  3^.  Que  la  retraite  du  Pape  eft  illi- 

t.  xil  fpond.  cite  &  préjudiciable  au  bien  &  à  l'union  de  Té^life  $  qu'on  doit 

«^«.1415.11.  jg  fon^mer  de*revenir,  de  fur  fon  refiis,  le  déclarer  nuteur  du 

fchifme  &  fufpeâ  d'héréfîe.  4''.  Que  fi  le  Pape  veut  revenir  à 

•  Confiance  &  accomplir  fa  çromefle,  on  lui  donnera  afTurance 

.  Gu'il  ne  fera  ni  arrêté,  ni  mis  enprifon,  ni  molefté  dans  &  pet« 

ionne  ou  dans  fes  biens ,  avant  m  après  fon  abdication. 

.    L'Èvêque  de  Pofnanie  prooofa  encore  d'autres  articles  prépa* 

ratoires  à  la  felfion  fui  vante  :  Qu'on  écrivît  aux  rois ,  aux  princes  6c 

aux  univerfités  pour  leur  notifier  la  fiiite  du  Pape,  &  la  continuation 

iûre  Se  libre  du  concile  :  Qu'on  fta'tuât  des  peines  contre  ceux  qui 

4brtiroient  clandeftinement  du  concile  :  Qu'on  confirmât  la  con«^ 

damnation  des  livres  de  ^^iclef  :  Qu'on  nommât  des  commiflài-^ 

res  pour  examiner  la  doûrine  de  Jean  Hus.  On  nomma  pour  cet 

examen  les  Cardinaux  de  Cambray  &  de  S.  Marc,  l'Evêque  de 

Dol  &  l'Abbé  de  Cîteaux. 

Le  même  Evêque  de  Pofnanie.  dît  verbalement,  qu'il  feroît 
néceffaire  de  prier  l'Empereur,  qui  étoit  préfent^  d'écrire  à  Jean 
XXIII.  pour  le  prier  de  revenir  au  concile.  L'Empereur  répo»- 
^it  qu'il  étoit  prêt  à  faire  ce  que  le  concile  fouhaireroit ,  s'onVant 
même  d'aller  en  perfonne  à  Lauffenbour^  pour  le  ramener  à 
Confiance  malgré  le  Duc  d'Autriche  ;  qu'il  avoir  fait  offrir  des 
fituf-conduits  aux  cardinaux  &  aux  officiers  de  la  cour  de  Kome 
qui  étoient  auprès  du  Pape,  lefquels  avoient  répondu  qu'ils  ne 
vouloient  point  revenir  ni  fuivre  le  Pape  ,  mais  s'en  retourner 
à  Rome,  &  que  les  cardinaux,  qui  étoient  à  Confiance,  étoient 
dans  la  même  réfolution. 

Le  cardinal  Zabarelle ,  prenant  la  parole  pour  les  autres  car- 
dinaux ,  répondit  que  fes  confrères  &  lui  étoient  réfolus  de  fou- 
tenir  le  Pape  au  cas  qu'il  voulût  céder ,  &  non  autrement  ;  qu'ils 
avoient  toujours  tâché  de  mettre  fon  honneur  à  couvert  :  que 
pour  lui  il  ignoroit  les  difpofitions  des  cardinaux  qui  étoient 
auprès  du  Pape  ,  &  qu'il  doutoit  beaucoup^  qu'ils  euffent  dit  qu'ils 
ne  vouloient  ni  revenir  à  Confiance,  ni  fuivre  le  Pape,  mais  qu'ils 
vouloient  retourner  à  Rome. 
XX XI.  Les  CommifTaires  nommés  pour  continuer  le  procès  de  Jean 
iD»*«pStoaf  ^^»  n'oublièrent  rien  pour  le  porter  à  fc  retracer  î  mais  il  pcr- 


Digitized  by 


Google 


;       LIVRE    CXXXVII.  j«^ 

fiftoit  opiniitrémenc  ,  ôc  répondit  à  tout  ce    qu'on  produifoit  Arriva  de  je- 
contre  lui.  Jérôme  de  Prague,  fon  ami  étant  arrivé  vers  ce  nicme jj^^JJ^^*** 
tems  à  Confiance  9  le  trouva  en  prifon  dans  le  château  de  Gotrdii.?4if.i»iiL 
leben  au  delà  du  Khin  ,  appartenant  à  rEyêaue  de  Confiance,  p*^^ 
Sa  prifon  fit  horreur  à  Jérôme  de  Prague ,  &  le  refus  qu'on  fai« 
foit  de  lui  donner  une  audience  publique  y  lui  fit  craindre  pouc 
lui-même  un  pareil  traitement.  Il  fe  retira  deux  jours  après  avec    Mneu  Syir. 
fon  difciple  à  Uberlingen ,  où  fe  trouvant  en  fureté ,  il  écrivit  à  ^urofa.c.26, 
l'Empereur  &  aux  feigneurs  Bohèmes  qui  étoient  au  concile  y  pour 
demander  un  fauf-conduit.  L'Empereur,  prefle  par  les  feigneurs 
Bohèmes ,  répondit  :  nous  lui  en  donnerons  un  pour  venir ,  mais 
non  pas  pour  s'en  retourner.  Sur  cette  réponfe  Jérôme  fît  afH« 
cher  à  toutes  les  églifes  de  Confiance ,  qu'il  étoit  venu  en  cette 
yille  pour  y  rendre  raifon  de  fa  foi ,  &  avoit  demandé  pour  cela 
un  fàuf-conduit  ;  que  (i ,  nonobflant  ce  fauf*conduit ,  on  lui  faifoit 
quelque  violence ,  il  çrenoit  à  témoin  tout  l'univers  de  l'injuflice 
du  concile.  On  méprifa  ces  difcours  >  on  ne  lui  donna  point  de 
fauf-conduit  »  &  il  reprit  le  chemin  de  Prague. 

Frideric  duc  d'Autriche  ^  proteûeur  de  Jean  XXIIL  étant  allé    GucraVôn- 
joindre  ce  Pape  à  Schafibufe,  &    le  foutenant  encore  à  Lauf-treicDucd'SiuV 
fenbourg  ,  fut  cité  par  l'Empereur  &   mis  au .  ban  de  l'empire  *^l^^;.H^*',f' 
comme  ennemi  de  Té^life,  de  l'empire  &  perturbateur ,  du  con-/KVWK^ 
cile  :  on  déclara  fes  fujets  dégagés  de  leur  ferment  de  fidélités  &  n^w««Mi^ 
Sigifmond  écrivit, à  toutes  les  villes  de  Suabe ,  de  SuiiTe  &  des"*'^* 
environs  de  pourfuivre  Frideric   en  toute  rigueur.  Plufieurs  fei« 
gneurs  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour  envahir  fes  terres*^  ôc 
l'Empereur  lui-même  fit  marcher  quarante  mille  hommes  pour 
fe  faifir  de  fes.  états.  On  lui  prit  plufieurs  villes  en  Suabe.  Schaf* 
foufe  fe  rendit  &  acheta  la  quahté  de  ville  impériale ,  moyenr 
nant    une  fomme  d'argent.  Les  Suiffes  menaces  d'excommuni- 
cation y  prirent  les  armes  contre  lui ,  &  fe  rendirent  maîtres  da 
pays  d'Argov ,  qu'ils  ont  toujours  gardé  depuis. 

Le  Pape  allarmé  de  voir  le  Duc  d'Autriche  expofé  aux  der« 
nieres  extrémités  à  fon  occafion ,  fe  retira  à  Fribourg  en  Bri& 
gai^r*  Delà  il  écrivit  à  Confiance  qu'il  ne  céderoit  qu'à  condition 
que  l'Empereur  lui  donneroit  un  lauf-conduit  ^  dont  il  diûeroit 
les  termes  9  qu'après  fa  cefllon  il  pourroit  aller  demeurer  fur  les 
terres^  du  Duc  d'Autriche ,  &  jouiroit  pour  tonte  fa  vie  de  la 
dignité  de  légat  perpétuel  pour  toute  l'églife  ^  ou  qu'il  auroic 
aum  pour  toute  fa  vie  le  Boulonois  &  le  comtat  d'Av^non  ^ 
outre  une  penfion  de  trente  mille  florins  d'or  affinés  fur  les 
villes  de  Venife  y  de  Florence  Se  de  Gênes  ;  qu'ennn  il  ne  re^ 
leveroit  de  qui  que  ce  foit.»  &  ne  rendroit  compte  de  fà  cos^> 
duite  à  perfonne. 
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Le  mémoire  da  Pape  (ut  examiné  le  treisee  d'avril  dans  nne 

congrégation  ,  de  la  leâure  qu'on  en  fit,  confirma  les  nations 

dans  la  penfée  oii  elles  étcHent,  c^e  le  Pape  ne  cherchoit  qu'à 

éluder  la  celTton.  &  n'avoir  nulle  envie  ae  donner  une  procu^ 

ration  fiiffiiante.  Le  même  jour  après  dîner  on  concerta  la  lettre 

4!fa*oii  devoir  écrire  aux  rois^  aux  princes,  aux  républiques  Se 

aux  univerfités  ,  pour  juftifier  la  conduite  que  le  concile  avoir 

tenue  envers  Jean  XXIII. 

^cxxiiL       Le  i6  d'avril  1415.  on  tint  la  fixieme  feilion,  dans  laquelle 

Sixième  fcf-  on  lut  &  apptouva  la  formule  que  l'on  vouloir  que  le  Pape 

1411.  cwiu.  fignât  pour  renoncer  au  pontificat  $  êc  on  nomma  les  Cardinaux 

jULf^26.      de  S.  Marc  &  de  Florence  pour  aller  porter  au  Pape  le  modèle 

de  procuration ,  pour  le  fommer  de  revenir  au  concile  ^  ou  de 

ie  déterminer  dans  l'efpace  de  deux  jours  fur  le  choix  d'Ulm , 

4ie  Ratifbone  ou  de  Bade ,  pour  s'y  rendre  dans  dix  jours ,   de 

«l'en  point  fortir  que  l'afiaire  de  l'union  ne  fut  achevée  en  ce 

4}ui  dépendoit  de  lui.  Que  s'il  refiifoit,  ils  exigeaient  de  lui  une 

l)ulle,  dans  laquelle  il  déclareront  qu'il  n'eft  plus  pape.    Et  en 

<as  de  refus,  le  concile  réfolut  de  procéder  contre  lui  comme 

contre  un  fchifmatique  &  lin  hérétique  notoire.  Toute^^fois  cette 

députation  ne  put  partir  que  le  dix^neuf  d*avril ,  âiute  de  £uif-conduit 

du  Duc  d'Autriche ,  fur  les  terres  duquel  il  falloit  ^fier. 

i^*xiv.        Ils  ne  ttouverent  pas  le  Pape  à  FritK>urg,  mais  à  Bri(âc,  oui 

iïrifac&'à*  ils  arrivèrent  le  vingt-trois  avril.  Le  jour  fuivant  ils  eurenr  au- 

Neu'bojnrjg.an.  dience  ,  &  le  Pape  promit  de  leur  £3tire  répobfe  le  lendemain. 

M'i*  Mais  il  fortit  de  Briiac  la  nuit  même  &  fe  retira  à  Neubourg  ^ 

betite  ville  aflet  près  de  Brilàc ,  fur  le  Rhin.  Le  concile  informe 

de  tout  cela  ,  écrivit  au  Duc  d'Autriche  poinr  le  prier  de  ne 

poinr  protéger  Jean  XXIII.  6c  même  de  le  renvoyer.   Le  Due 

répondit'  d'une  manière  fort  honnête ,  mais  peu  fincere ,  qu'il 

ne  vouloir  accorder  aucune  protedion  au  Pape  ^  mais  qu'il  vou« 

Joit  adhérer  en  tout  au  concile. 

Jean  étant  arrivé  à  Neubourg  ;,  apprit  le  fbir  même  que  ceux 
.de'Bafle  dévoient  afficher  la  place  pendant  la  nuit^  la  rafer  6c 
le  ùiGt  de  lui.  Alors  Te  Commandant  le  pria  de  ie  retirer.  Il 
idemanda  de  pafiër  le  Rhin,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  accordé.  Il 
ffetouma  donc  à  Brifac  &  marcha  une  partie  de  la  nuit  pour  j 
Arriver.  Les  Députés  du  concile  étoient  retournés  à  Brifac,  ou 
le  Duc  de  Bavière  arriva  peu  de  rems  après.  Ils  convinrent  qu'ils 
Itoient  joindre  le  Pape  à  Brifac  ,  avec  deux  députés  du  concile , 
|)Our  y  conférer  avec  le  Duc  d'Autriche.  Les  Dépurés  arrêtèrent 
avec  les  deux  Princes  qu'on  ne  laifieroit  point  aller  le  Pape  plus 
loin  9  6c  qu'on  i'obligeroit  même  de  venir  parler  à  l'fimpeteur. 
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Le  Pape  piûnut  «ox  Députés  d'envoyçr  après  eux  une  procura^ 
tion  ea  bonne  forme ,  pour  ùire  ce  qu'^oa  demandoit  de  lui* 
Il  la  confia  en  efiet  au  Cardinal  des  Urfins ,  avec  charge  de  la 
garder  ou  de  la  donner  au  concile  »  félon  Toccafion  Oc  par  foa 
otàtt  feulement.    Les  Députés  de  retour  de  Conftance ,  fkene 
leur  rapport  dans  une  conférence  que  l'Empereur  indiqtta  à  ce 
fujet,  oc  dans  laquelle  on  prit  la  réfotiitioa  d'exécuter  dans  la- 
prochaine  &flk)n  la  citation  du  Pape ,  dont  on  étoit  convenu,  r 
Sur  ces  entre£utes  le  Duc  d'Autriche  vint  à  Conftance  le  trente* 
d'avril  pour  faire  la  paix  avec  l'Empereur.    Alors  Jean  XXIII^ 
fe  voyant  uns  refiburce,  fit  partie  le  cardinal  des  Urfins,  avec 
ordre  de  préfenter  au^  concile  la  procuration  d<Mit  on  a  parlé  i* 
mais  les  pères  la  trouvèrent  conçue  en  termes  fi  amb^ues ,  avee 
des  conditions  fi  ezceflives  ôc  fi  étranges ,  qu'ils  rarem  pet- 
luadés  plus  que  jamais  qu'il  ne  cherchoit  que /le  gagner  du  tem»^ 

Sar  de  vaines  néjgociations ,  en  attendant  le  fecours  oue  le  Duc: 
e  Bourgogne  lui  lEiifoit  efpérer  pour  le  aire  fortir  d'Allemagne^. 
Ainfi  on  ne  penfa  plus  qu!à  temr  la  ieflioa  de  à  exécuter  la  ci-- 
tation  projettée 

Quelque  tems  auparavant  Jérôme  de  Prague  avoir  été  arrêté  et    xxvv: 
Jfiixùw  par  les  officiers  du  Duc  de  Sultzbach,  qui  ramenèrent g^^'^'^®^ 
d'abord*  a  Sultzbach^  d'où  il  fijt  transféré  à  Conftance  chargé  demicochL 
chaînes.   L'afiaire  de  Jérôme  de  Prague  fut  d'abord  mife  fur  It^fi^t^JH^^^- 
tapis  dans  la  feptieme  feflaon.  Il  fiit  réfolu  qu'il  feroit  cité  une 
feconde  fois ,  n'ayant  pas  comparu  à  la  première  citation  du  dix* 
huit  avril.  Enfuite  les  procureurs  du  concile  requirent  que  Jean* 
XXIII.  fut  cité  avec  tous  fes  adhérans^  auxquels  on  donneroit 
des  fauf-conduits  au  nom  de  l'Empereur  &  du  concile.  Ce  qui^ 
fiit  exécuté ,  après  quoi  on  fk  fépùa  en  indiquant^  la  feflîon  mi^ 
Yante  au  quatre  de.  mai; 

Elle  fe  tint  au  jour  marqué,  &  on  }r  condamna  le»  erreur»  de    ^^^^^ 
Viclcf,  contenues  en  quarante-cinq  articles^ déjà. condamnai  par |J^4*SSi*^ 
ks  univerfités  de  Paris  &  de  Prague.  Les  vingt -quatre  premières  uif-conrii.?.. 
^oieiu  déjà,  été  condaoMiées  par  Guillaume  m  Courtenay  acche«^^'^'^ 
ncquç  de  Cantorberi.  Nous  avons  parlé  fou»  Tan  1400.  de  ces 
propofîtions  de  Wiclef.   Après  là  leâure  des  quarante-cinq  atti««' 
clts^  on  en  condamna  encore  deux  cens  foixante  autres,  aui&>- 
bien  que  tous  les  livres  de  cet  Keréfiarque  en  général  &  en  partie 
Gulier.  Sa  mémoire  fiit  aulTi. condamnée ^  furies  informations qu'om 
eut  qu'il  étoit  mort  hérétique  Ôc  obftiné.  On  ordonna  de  dcter«*- 
ver  {es  os ,  fi  on  pouvoir  les  difeerner  de^  ceux  des  fidèles  &  de: 
ks  jetter  à  la  voirie,  Oa  ne  jugea  pas  à  propos  de  qualifier  cha^ 
cun.des  articles,  en  particulier..  La  iefiion  étant  fioîe^  ea afficîîai 
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folemnellement  la  citation  de  Jean  XXIII.  à  toates  les  ponei 
de  la  ville  &  des  églifes  de  Confiance. 
XX  s  VIT.  Le  famedi  cinq  de  mai  fe  fit  la  réconciliation  de  Frideric  duc 
tr^fc^^^' 4' Autriche  avec  l'empereur  Sigifmond.  Elle  fe  fit  dans  uneaflem« 
cilié  avec  i'£m.^lée  dçs  nations  convoquée  par  l'Empereur,  où  il  fe  trouva* 
cImJ'^z^^^  environ  quarante  archevêques  ou  évêques ,  grand  nombre  d'abbés* 
ou  de  doâeurs ,  &  plus  de  vingt  ambafladeurs.  On  députa  quatre 
prélats  pour  aller  chercher  Frideric.  Il  entra  dans  Taflemblee  ac« 
compagne  de  Frideric  bur^rave  de  Nuremberg  &  de  Louis  de 
Bavière,  au  milieu  defquels  il  marchoit,  fe  tenant  tous  trois  par 
la  main.  Ils  fe  jetterent  tous  trois  aux  pieds  de  l'Empereur.  Le 
^urgrave  de  Nuremberg,  neveu  du  Duc  d'Autriche,  prit  la  pa^ 
rôle ,  demanda  pardon  pour  le  Duc  fon  oncle ,  dit  que  ce  Prince 
remettoit  fa  perfonne ,  fes  domaines  &  tous  fes  biens  au  pouvoir 
de  fa  Majefté  impériale,  promettant  de  ramener  Jefn.  XxUI.  à 
Confiance  f  &  demandant  qu'il  ne  fût  fait  aucune  violence  ait 
Pape  ni  à  fes  gens.  Après  cela  le  Duc  d'Autriche  s'approcha ,  fa 
mit  à  genoux  aux  pieds  de  l'Empereur ,  lui  demanda  pardon ,  Se 
promit  à  mains  jointes  de  ne  jamais  rien  entreprendre ,  ni  par 
lui  ni  par  aucun  autre. ,  contre  Ùl  Majefté.  Sigiûnond ,  touché  de 
fon  humiliation ,  lui  donna  la  main ,  le  fit  relever  &  lui  accorda 
la  grâce  qu'il  demandoit. 

L'après  midi  du  même  jour  le  Duc  d'Autriche  parut  dans  une 

autre  aiTemblée ,  dans  laquelle  il  lut  oubliouement  un  aâe  ^  pat 

lequel  il  remettoit  £i  perfonne ,  fes  villes,  les  forts  en-Suabe,en 

Alface ,  dans  le  Brifgavr ,  dans  le  Tirol  &  par-tout  ailleurs ,  entre 

Jes  mains  de  l'Empereur ,  &  promettoit  de  rendre  Jean  XXIIL 

çntre  les  mains  de  fa  Majefté. 

XXX VIII.      On  prit.enfuite  les  mefures  néceflaires  pourfeire  revenir  le  Pape 

l^^f^^u"  à  Conftance.  Le  concile  députa  à  Fribourg  les  Archevêques  de 

ruptifi^it  Beûnçon  &  de  Riga ,  pour  le  ramener.  L'Empereur  de  fon  côté 

M  y  envoya  le  Burgravp  de  Nuremberg  à  la  tête  de  trois  cens  hom« 

mes.  Ils  arrivèrent  à  Fribourg ,  mirent  des  gardes  ^  toutes  les 

portes,  &  perfuaderent  au  Pape  de  retourner  à  Conftance.  Il  y 

çonfentit   fans   peine,  difant  qu'il   n'avoit  point  de  plus  grand 

regret  que  celui  d'avoir  abandonné  le  poncile,  en  fuivant  les  maa« 

yais  confeils  qu'on  lui  avoit  donnés.  LeBurgrave  de  Nuremberg, 

9u  liçu  de  l'amener  à  Conftance ,  le  conduint  à  Ratolf*celle,  ville 

de  Suabe ,  à  deux  bonnes    lieues    de    Conftance,  Jean  XXIIL 

fi'ayant  pu  fe  réfoudre  à  retourner  au  concile.  Dès  qu'on  fut  qu'il 

étoit  à  Ratolf-cellç ,  le  concile  envoya,  pour  lui  tenir  compagnie, 

)es  Evêques  d'Aft ,  d'Auft)OUfg  &  de  Toulon,  avec  deux  aoaeurs 

4ç  chaque  nation* 

Dans 
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IDâiiS  la  neuvième  feflion ,  qui  fe  tint  le  treize  de  mat ,  les  pro?  xxsix. 
moteurs  du  concile  demandèrent  que  ,  puifque  le  pape  Jean ,  nî  ^^^7*^ -^^ 
aucun  de  fa  part,  ne  paroiflbit  pour  répondre  à  la  citation  qui  lui  l4^^'^  "^ 
avoit  été  Êiite ,  on  continuât  à  lui  Êiire  fon  procès;  &  qu'après  Ta  voie 
cité  encore  une  fois  aux  portes  de  l'églife ,  on  le  fufpendit  de  toutes 
fondions  du  pontificat.  Sur  cela  le  Cardinal  de  Florence  dit  que 
le  Pape  avoit  envoyé  une  procuration  à  quelques  cardinaux ,  pat 
laquelle  il  nommoit  pour  (es  procureurs  Pierre  d'Aili^  cardinal 
de  Cambray ,  Guillaume  cardinal  de  S.  Marc ,  &  lui  Cardinal  de 
Florence,  pour  comparoître  au  concile  &  répondre  aux  accufa* 
tions  propôféés  contre  lui.  Mais  ces  Cardinaux  n'ayant  pas  accepté 
la  commiffion ,  les  promoteurs  du  concile  procefterent  contre  cette 
procuration ,  &  prétendirent  que  le  Pape  devoit  comparoître  en 
perfonne.  Le  concile  le  fit  donc  citer  par  trois  fois  à  la  porte 
oe  réglife;  comme  il  ne  comparut  point,  on  nomma  vingt-trois 
commifi&ires  pour  entendre  les  témoins  Ôc  iûftruire  le  procès. 

Au(fi-tôt  après  la  feflion  l'Empereur  communiqua  à  l'aifemblée       xl. 
des  nations  une  lettre  de  Charles  Malateûa  feigneur  de  Rimini ,  ^^PX^* 
avril  141 5.  accompagnée  d'une  bulle  de  Grégoire  XIL  au  a»*'^ 


datée  du  26  avril  1415^  accompagnée  d'une  bulle  de  Grégoire  XII.  au  a>iicUe, 
par  laquelle  ce  Pape  donnoit  procuration  au  Cardinal  de  Kagufe , 
à  TArchevêque  de  Trêves  »  à  l'ËleOeur  Palatin  &  à  Charles  Ma- 
latefta^  pour  faire  fa  ceffion  &  adhérer  au  concile  de  Confiance, 

Su'il  veut  bien  reconnoître  pour  concile  général,  à  condition  que 
ahhazar  Coflà ,  nommé  Jean  XXIII.  n'y  préfidera  pas  ôc  n> 
fera  pas  mêmepréfents  auxquelles  conditions,  &  non  autres,  il 
autorife  fes  commiûàires  à  niire  tout  ce  qu'ils  trouveront  avan« 
tageux  pour  l'union.  L'Empereur  donna  cette  bulle  à  examinée 
aux  députée  destiations.  Se  lefeize  de  juin  Charles  Malatefta  arriva 
à  Confiance  &  préfenta  à  l'Empereur  les  lettres  de  Grégoire  ^ 
lui  déclarant  que  c'étbit  à  lui ,  &  non  au  concile  à  qui  elles  étoienc 
adrefiees  ;  après  quoi  il  vit  les  députés  ,  mais  feulement  comjBd 
particuliers,  leur  difant  (ju'H  avoit  plein  pouvoir  de  renoncer  au 
pontificat  au  nom  de  Grégoire. 

Les  cardinaux  nommés  par  le  concile  pour  entendre  la  dépo^     J^J-^* 
fition  des  témoins  contre  Jean  XXIII.  s'aflemiblerent  le  treize  de  fi^^^.xémSiSf' 
mai,  &  entendirent  ces  témoins.  Lemême)our  fe  tint  la  dixième  entendus  coa- 
fcffion,  dans  laquelle  Jean  XXIIL  fut  déclaré  contumace.  Enfuite'^^i?';^^'- 
on  entendit  le  rapport  des  commiflaires  nommés  pour  entendre p.^6(».  * 
les  témoins  ;  lefquels  déclarèrent  qu'il  étoit  fiiâifamment  prouvé 
.que  Jean  XXIII.  étoit  un  difiipateur  des  biens  d'églife ,  fimonia- 

2 ne ,  fcandaleux  &  perturbateur  de  la  foi  ;  que ,  comme  tel ,  il 
evott  être  déclaré  tufpens  du  eouyerneraent  de  l'églife,  tant  ait 
temporel  qu'au  fpiritueL  Eu  conlcquence  le  concile  le  déclaiapfivé 
Tome  XIÎL  Ddd 
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de  radminiftration  de  Téglife  &  fit  défenfe  de  lui  obéir ,  réfemnt 

de  procéder  contre  lui  pour  le  dépofer  entièrement. 

XLiL         Dans  la  même  felTion  on  commença  à  examiner  TafTaire  de  la 

jacobeicn.  communion  fous  les  deux  efoeces ,  dénoncée  par  TEvcque  de  Li- 

SMionfouT  tomiffel  en  Moravie.  Un  cure  de  la  ville  de  Prague  ,  nommé  Jaco- 

ksdeuxefpc.  bel  ^  feduit  par  un  hérétique  Vaudois  ^  nommé  Pierre  de  Drefden^ 

m^M'ï^'  entreprit  de  rétablir  Tufage  de  la  communion  fous  les  efpeces  du 

Ji9.  Fonder-^    pam  &  du  vin  ,   ôc   porta  prefque  tout  le  peuple  à   conunu- 

Hxrrf^t./f^p.  nier  fous  ces  deux  efpeces.  Jacobel  fut  attac^ué  par  les  eccléfîaf- 

11%.  et  2QZ.     niques  de  Prague  &  obligé  de  quitter  fa  paroifle:  mais  il  fut  rectt 

dans  une  autre ,  où  il  continua  de  dogmatifer.  L'Archevêque  de 

Prague  Texcommunia  >  mais  comme  il  ne  ceflbit  point  de  prêcher 

fa  pernicieufe  doûrine  ,  il  fiit  déféré  au  concile  de  Confiance;. 

On  prétendit  que  Jacobel  ne  fàifoit  que  fuivre  en  cela  la  doârine 

de  Jean  Hus,  dont  les  feigneurs  de  Bohême  prenoient  la  défenfe 

&  écrtvoient  en  fa  faveur  au  concile,  fe  [Haignant  amèrement 

qu'on  l'eut  ainfi  emprifonné  fur  de  fauiïes  accufations. 

Deux  jours  après  F Ëvêque  de  Litomiflel  fut  entendu  y  un  autre 
évêque  répondit  à  la  lettre  des  feigneurs  de  Bohême  qui  Taccu» 
foient  de  calomnier  Jacobel  ôc  les  huflites ,  en  djfant  que  Jean 
Hus  n'avoir  point  de  Êiuf-conduit  c^uand  il  fut  arrêté;  qu'il  ne 
l'a  voit  eu  que  depuis  $  qu'il  avoit  déjà,  été  cité  à  Rome  Se  excom« 
munié  par  Alexandre  V.  quil  étoit  héréfiarque  &  avoit  prêché 
ù,  mauvaife  doârine^  depuis  même  ^u'il  étoit  arrivé  à  Conitance;^ 

Îu'ainfi  on  avoit  eu  raifon  de  l'arrêter.  Après  cela  l'Evêque  de 
litomiiTel  parla  &  prouva  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fa 
lettre. 

Les  Députés  des  feigneurs  Bohèmes  répliquèrent  Te  fendemain^, 
&  foutinrent  c^ue  Jean  Hus  avoit  eu  un  fauf-conduit  de  l'Empe- 
reur  dès  le  quinze  de  juillet  de  l'année  précédentes  que  ce  n'étoic 


tellerie  où  il  étoit  logé.  En  même  tems  ils  produifirent  une  dé-^ 
datation  €iite  par  Jean  Hus  le  i  de  feptembre  141 1.  dans  laquelle 
il  proteftoit  qu'on  faccofoit  fauffement  de  foutenir  que  la  fubf« 
tance  du  pain  demeure  dans  l'euchariftie  5  que  le  corps  de  Jefus« 
Chrift  eft  dans  l'hoftie  quand  on  l'élevé  y  mais  qu'il  n'y  eft  pas 
après  >  qu'un  prêtre  en  péché  mortel  ne  confacre  pas  $  que  les 
feigneurs  peuvem  oter  les  biens  temporels  aux  é&liîes  &  refufec 
de  leur  payer  les  dîmes  $  que  les  indulgences  ne  lervent  de  rien^ 
que  l'on  peut  tuer  les  clercs.  Jean  Hus^  félon  ce  mémoire^  dc« 
t€ftoit  toutes  ces  erreurs^ 
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Cette  répcnfe  des  feîgneurs  Bohèmes  ne  fît  aucune  împrefldon 
fur  i'efprit  des  pères  >  &  les  mêmes  Bohèmes  préfenterent  une 
fiouveUe  requête  le  dernier  de  mai  141 5.  offrant  de  donner  cau*- 
ition,  pourvu  qu'on  mît  Jean  Hus  en  libertés  mais  ils  ne  purent 
den  oDtenir. 

Jérôme  de  Prague  étoit  arrivé  à  Confiance  dès  le  vingt-trois    -^^"*' 
^e  mai,  chargé  de  chaînes.  En  cet  état  il  fut  mis  chez  l'Ëlefteur pii^JSi'^rivc 
Palatin  ,  qui  le  conduifît  chez  les  francifcains,  où  on  étoit  affem-àcoaibnce, 
blé  pour  l'examiner.  On  l'interrogea  fur  fa  fuite  &  fur  fon  refus 
de  comparoître.  Il  répondit  qu'il  avoit  été  obligé  de  s'enfuir, 
parce  qu'on  lui  avoit  refiifé  un  fauf-conduit ,  &  qu'il  n'avoit  eu  au« 
cune  connoiffance  de  fa  citation.  On  Taccufa  enfuite  d'avoir  au* 
trefois  enfeigné  quelques  erreurs  à  quoi  il  répondit  aflëz  modef« 
tement.  Comme  cyielques-uns  crioient  au  tcn^  il  dit  :  Si  ma 
mort  vous  cA  agréable  ,  je  fuis  réfîgné  à  la  volonté  de  Dieu. 
L'Ëvêque  de  Salifbury  lui  répondit  :  Dieu  ne  veut  point  la  mort 
idu  pécheur,  mais  qu'il  fe  convertifTe  &  qu'il  vive.  Après  quoi  on 
le  nt  conduire  dans  une  tour  de  Féglife  de  S.  Paul ,  où  il  tomba 
.malade  Se  y  demeura  jufqu'à  fa  mort  arrivée  l'an  1416.  au  mois 
de  mai. 

Jean  Hus  étoit  roujours  au  château  de  Gotleben,  &  les  com«     xliv. 
miffaires  nommés  pour  inflruire  fon  procès,  craignant  qu'il  ^*^^'gj^^^^^ 
rivât  quelque  fédition,  fi  on  le  SiifiDit  venir  à  Confiance  pour  luiunccFon^^ 
xionner  audience  publique,  on  fe  contenta  de  lui  envoyer  quelques  ^^^^  ^-^J^-Fi 
4éputés  pour  le  porter  à  rétraûer  fes  erreurs.  Ayant  promis  dc'*^' 
fe  foumettre  au  concile,  il  fut  amené  à  Confiance  dans  le  cou^ 
¥ent  des  francifcains ,  où  il  demeura  depuis  le  5  de  juin  1415. 
chargé  de  chaînes,  jufqu'à  fa  condamnation.  / 

L'Bmpereur  avoit  défendu  de  le  condamner,  fans  auparavant 
l'avoir  ouï^  &  le  jour  même  de  fon  arrivée  il  fut  entendu  dans 
l'affemblée.  On  lui  préfenta  fes  ouvrages ,  qu'il  reconnut,  offrant 
fde  fe  rétraâer,  fi  l'on  y  trouvoit  quelques  erreurs.  On  fit  enfuite  ' 
la  leâure  de  quelques  articles  qu'on  en  avoit  extraits  :  mais  dès 
le  premier  article  il  s'éleva  un  d  grand  bruit ,  qu'on  ne  put  en- 
tendre ni  fes  réppnfes,  ni  ce  que  difoient  ies  pères  s  ce  qui  fître« 
inettre  l'affaire  au  vendredi  fept  de  juin^ 

Ce  jour  Jean  Hus  étant  açcufé  d'avoir  enfeigné  que  la  fubflance 
matérielle  du  pain  demeure  dans  l'eucharifHe  après  la  confécration, 
il  le  nia  conitamment  :  il  nia  auffi  qu'il  eût  enfeigné  aucune  des 
jerreurs  de  Widef,  &  ne  favoir  mênje  fi  Wiclef  en  avoit  enfei- 
gné aucune  en  Angleterre.  Il  convint  avoir  dit  qu'un  prêtre  en 
péché  mortel  confacre  Se  baptife  indignement,  mais  non  pas  qu'il 
ne  confacre,  ni  ne  \>^pxiiç}  c^uç  iç$  dîmes  font  des  aumônes  « 
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mais  âue  néitimoif^s  on  doit  les  donner;  qu'il  n'avoit  pas  ap«> 
prouve  qu'on  eût  condamné  les  propofîtions  de  Wiclef ,  uns  âlt>- 
porter  les  ratfons  tirées  de  récriture  ùinte.  Il  avoua  qu'il  avoit 
4it  que  "Wiclef  étoit  fauve;  mais  il  nia  qu'il  eût  excité  le  peuple 
de  Bohême  à  prendre  les  armes,  &  même  qu'il  fat  caufe  que  U 
nation  Allemande  eût  quitté  l'univerfité  de  Prague.  Après  cela 
on  le  reconduifit  en  priion. 
•  XLV.         Cependant  on  continuoit  les  informations  contre  le  pape  Jean 
cowre*jlMn"  XXI il.  Il  étoit  déjà  fufpens;  mais  comme  on  le  vouloit  dépofer, 
xxiii. Vonier  il  fallut  entendre  d'autres  témoins,  &  le  citer  à  comparoitre  pour 
»^dut.iy.p.{^  quatrième  fois  :  ce  qui  ftit  feit  le  16  de  mai  141 5.  N'ayant 
I93-190.       point  comparu,  on  reçut  les  fermens  de  trente-fept  témoins,  &: 
l'on  entendit  foixante  &  dix  chefs  d'accufations  tous  atteftés  &  prou- 
vés :   mails  on  en  fupprima  vingt  Oc  l'on  n'en  lut  que  cinquante 
au  concile.  Ces  articles  regardoient  principalement  fa  vie  mon- 
daine,  fes  concuffions ,  fes  oppreflQons,  fes  diflfipations  du  patri« 
fnoine  de  l'églife,  fon  manque  de  foi,  fes  faux  fermens.  Tous  ces 
£iits  étoient  de  notoriété  publique ,  atteftés  par  plufieurs  arche«- 
vêques,  évêques,  prélats  Se  doâeurs^  d'où  le  concile  conclut  que 
Jean  XXUI.  et  oit  un  homme  opiniâtre,  un  pécheur  endurci  Se 
incorrigible  s   qu^il  étoit  fauteur  oe  fchifme  6l  indigne  du  pon« 
tificat. 
^  '  XLVi.        Dans  Tonzieme  feffion  on  fit  leâure  des  chefc  d'accufation  pro- 
j^^ç*^^*^  pofés  contre  Jean  XXIII.  Par  bienféance  on  en  fupprima  plu- 
cUe.istMi     lîeurs,  comme  étant  trop  odieux  &  trop  honteux.  On  lut  ^tous 
^^xù^^'^&l'         autres.  Se  à  mefure  qu'on  lifoit  on  article,  on  lifoit  en  même 
*     *''^*    tems  k  dépofition  des  témoins  &  leurs  qualités  ,  fans  toute^fois 
les  nommer.  Ces  articles  ayant  été  approuvés j)ar  le  concile ,  on 
nomma  cinq  cardinaux  pour  aller  notifier  aii  râpe  ce  qui  s'étoit 
lait  dans  cette  feffion ,  &  la  réfolution  prife  de  procéder  inceflàm- 
ment  à  fa  dépofition.  Les  députés  étant  arrivés  à  Ratolf-celle ,  ne  lui 
baiferent  point  les  pieds ,  parce  qu'il  avoit  remis  les  marques  de 
£1  dignité;  ils  lui  baiferent  feulement  les  mains  5c  la  bouche  en 
l^abordant.  Ayant  ouï  les  chefs  d'accufation  formés  contre  lui  ^  il 
tléclara  qu'il  vouloit  (è  foumettre  absolument  aux  ordres  &  à  la 
décifion  du  concile,  &  n'ayant  pas  la  force  de  parler,  tl  remit  aux 
'^députés  un  écrit  qui  contenoit  la  foumilCon,  reconnoiflbit  l'auto* 
arite  du  concile  ,    Se  qu'il  étoit  prêt ,  quand  il  plairoit  à  cette 
Mainte  âfièmblée,  de  renoncer  au  pontificat,  priant  feulement  qu'on 
•eût  égard  à  fon  honneur,  à  fa  perfonne  &  à  ion  état.  Cette  ré- 
ponfe  fut  rendue  de  même  à  Confiance,  &  d^s  le  lendemain  on 
envoya  lui  fignifier  les  articles  de  fa  condamnation^  &  l-affigner 
À  venir  entendre  lui*même  la  fentence  de  ùl  dépôficion*  Il  cefuià 
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de  lire  ces  articles  ^  déclarant  qu'il  s'en  reméttoit  à  l'écrit  qu'il  avoit 
lemis  aux  cardinaux. 

'    On  avoit  rcfolu  de  prononcer  fa  fentence  le  vingt -fept  de    ^^Y'^ 
mai  5  mais  comme  tout  n'étoit  pas  encore  prêt ,  on  remit  la  fc/^n"1cfc>oii. 
fefllion  au  vingt-neuf,  auquel  jour  fe  tint  cette  douzième  feifion.  tîon  de  jeaa 
L'Evêque  d'Arras,  à  la  rcquifition  du  promoteur,  lut  un  décret ^°"^'' 
contenant   la  dépofition  de  Jean  XXIII.  qui  dégage  tous   les 
chrétiens  de  leur  ferment  de  fidélité  envers  lui ,  &  leur  défend 
de  le  reconnoître  à  l'avenir  pour  Pape,  &  de  le  nommer:  or* 
donne  qu'il  fera  mis  dans  quelque  lieu,  oh  il  puifle  être  hon*- 
netement  fous  la  garde  de  l'Empereur  ,  pendant  le  tems  quHl 
fera  nécefTaire  pour  le  bien  de  l'églife  ^  le  concile  iè  réfervatit 
de  le  punir  de  fes  crimes  &  de  fes  excès  félon  les  canons.   Le 
concile  ayant  approuvé  cette  fentence  ,  on  rompit  le  fceaa  de 
Jean  XXIIL  ,on  effaça  fes  armes,  &  on  nomma  cinq  cardinaux 
pour  lui  notifier  fa  dépofition. 

'  Il  lut  la  fentence  faiis  rien  dire>  Se  étant  demeuré  enviro|i 
deux  heures  retiré  pour  penfer  à  ce  qu'il  devoit  faire,  il  la  ratifia 
avec  une  entière  fbumiflion ,  8c  jura  qu'il  renonçoit  abfolument , 
librement  &  de  bon  cœur  au  pontificat.  £n  même  tems  il  fit 
ôter  de  fit  chambre  la  croix  pontificale  $  ajoutant  qu'il-  ôteroic 
même  en  leur  préfence  fes  habits  pontificaux ,  s'il  en  avoit  d'au* 
très  à  changer.  Après  cela  il  fut  transféré  de  Ratolf-celle  à  Got« 
leben ,  où  Jean  nus  étoit  aufli  en  prifon.  On  ne  lui  laifia  que 
fon  cuifînier ,  &  l'Empereur  ordonna  à  l'Eleâeur  Palatin  de  le 
faire  conduire  à  Heidelberg  &  de  l'y  traiter  avec  toute  forte 
d'honnêteté.  Enfin  on  donna  avis  à  toute  l'Europe  de  fa  dépo- 
sition. La  France  en  témoigna  quelque  mécontentement  $  mais 
la  dépofition  eut  lieu,  Ôc  le  concile  prit  des  mefures  pour  l'éleâion 
d'un  nouveau  Pape. 

Il  fit  un  décret  portant  défenfe  de  procéder  à  cette  éleâton; 
fans  la  délibération  Se  le  confentement  du  concile ,  fous  peine 
de  malédiâion  éternelle ,  tant  aux  électeurs  qu'à  l'élu  6c  à  leurs 
adhérans.  Par  un  autre  décret,  le  concile  défend  d'élire  jamais 
pour  Pape,  ni  Balthazar  Coflà ,  ci- devant  Jean  XXIII,  ni 
Pierre  de  Lune  nommé  Benoît  XIII.  ni  Ange  Corario  ,  connu 
fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Par  un  troifieme  décret,  le  coti^ 
cile  enjoint  aux  préfidens  des  nations  de  faire  revenir  au  concile 
tdus  les  Prélats  qui  s'étoient  abfentés,  6c  de  décerner  des  peines 
contre  ceux  c^ui  refiiferoient  de  fe  rendre  au  concile. 

Pour  revenir  à  Jean  Hus,  il  comparut  le  vingt-huit  de  juin   xlvui. 
pour  là  troifieme  fois  devant   fes  commiflaires  ,•  &  on  lui  lutjj^^l^^^ 
trente -neuf  articles  qu'on  avoit  extrait^  de  fes  ouvrages.  Il  tt^  der.Hm-dt.  t. 
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connut  ceux  qui  étoient  de  lui ,  il  en  éclaircit  d'autres  auxquels 
on  donnoit  un  mauvais  fens ,  &  défavoua  ceux  qui  lui  étoient 
imputés  par  (es  ennemis ,  fur-tout  par  Etienne  Paletz.  Voici  ces 
articles,  i^.  Il  n*y  a  qu'une  fainte  églife  catholique  ou  univerfellet 
qui  renferme  dans  fon  fein  tous  les  prédeftinés.  2^.  S.  Paul  n'a 
Jamais  été  membr'e  du  diable ,  quoiqu'il  ait  fait  queloues  avions 
Semblables  à  celle  de  l'églife  des  méchans.  Il  en  eft  de  même 
4e  S.  Pierre  y  qui,  par  la  permiifion  de  Dieu,  tomba  dans  un  grand 
parjure,  afin  qu'il  le  relevât  avec  dIus  de  force.  3^.  Aucune  partie 
de  l'églife  ne  fe  détache  jamais  au  corps,  parce  que  la  grâce  de 
la  predeftination  qui  la  lie ,  ne  peut  jamais  d'écneoir.  4^.  Un 
prédeftiné ,  qui  n'eft  pas  aâuejlement  en  état  de  grâce  par  U 
fuftice  prélente ,  tfk  toujours  membre  de  la  fainte  églife  univers 
telle.  5"".  Il  n'y  a  aucune  place  de  dignité  ,  ni  aucune  éleûion 
humaine,  ni  aucune  maraue  e;ctérieure  ^ui  rende  membre  de  U 
fainte  églife  catholique.  6^.  Un  réprouve  n'eft  jamais  membre  d^ 
la  fainte  mère  églile.  7^.  Judas  n'a  jamais  été  vrai  difciple  de 
Jefus*Chrift.  8^.  L'affemblée  des  prédeftinés,  foit  qu'elle  foie 
en  état  de  grâce  ,  foit  qu'elle  n'y  foit  pas  quant  à  la  juftice 
préfente,  eft  la  (aime  églife  unîverfelle.  C'eft  pourijuoi  c'cft  un 
article  de  foi ,  Se  c^eftrlà  l'églife  qui  n'a  m  tac|ie  ni  ride ,  mais 
qui  eft  fainte  &  immaculée,  &  que  Jefus-Chrift  appelle  fîenne» 
9®.  S.» Pierre  n'a  été,  pi  n'eft  le  chef  de  la  Êiipte  églîfp  çathof 
lique.  iQ°.  Si  celui  qui  eft  appelle  le  vicaire  de  Jefus-Chrift, 
imite  la. vie  de  Jefus-Chxift,  il  eft  fon  vicaire;  mais  s'il  fuit  un 
chemin  oppoCé ,  il  eft  Iç  meâager  de  Vantechrift ,  contraire  à  S. 
Pierre  Çc  à  Jefus-Çhrift,  fSc  le  vicaire  de  Judas  Ifçariote.  ii^f 
Tous  les  iimoniaques  Se  les  prçtres  q^i  vivent  enfemble  dans 
le  crimie ,  étant  des  enfans  infidèles  ,  ne  peuvent  que  profaner 
les  fept  facremens ,  les  clefs ,  les  charges ,  la  difcipline ,  les  cér 
rémonies  &  toot  ce  qu'il  y  a  de  (acre  dans  l'églife ,  la  vénéra- 
tion des  rel joues  y  les  indulgences  &  Iç^  ordres.  i29.  La  dignité 
papale  doit  (on  origine  aux  empereurs  Roioaijis.  n^.  Sans  une 
révélation ,  perfonne  pe  peut  9(I]urer  raifpnnabiement  de  foi  ni 
d'un  autre ,  qu'il  eft  le  chef  d'une  fainte  églife  particulière.  14^. 
Il  ne  faut  pas  croire  que  celui  qui  eft  pontife  de  Rome ,  qui  que 
ce  puifle  être ,  foit  pour  cela  le  chef  d'une  faintç  églife  particu* 
liere,  (î  Dieu  ne  l'a  prédeftiné* 

15*.  Le  pouvoir  du  Pape,  comme  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  eft 
nui ,  s'il  ne  fe  conforma  pas  à  Jefus-Chrift  &  à  S.  Pierre  dans 
fa  conduite  &  dans  fes  mœurs.  i6<»«  Le  Pape  n'eft  pas  très-faint 
parce  qu'il  tient  la  place  de  S.  Pierre,  n^ais  parce  qu'il  po(rede 
d^  grandes  richeflè^.  Jean  Hus  fç  plaignit  qu$  cettç  propo^tipo 
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ccoît  mutilée.  17^:  Les  cardinaux  ne  font  pas  les  manifefies  &: 
les  vrais  fiiccefleurs  du  collège  des  autres  apôtres  de  Jefus-Chrift, 
s'ils  ne  vivent  pas  comme  les  apôtres ,  oblervant  les  commande^ 
mens  &  les  confeils  de  Jefus*Chrift.  18^.  Aucun  hérétique ^  outre 
la  cenfure  de  Véglife,  ne  doit  être  abandonné  au  bras  féculîer^ 
pour  être  puni  corporellement.  19^*  Les  grands  du  mondé  doi^ 
vent  obliger  les  prêtres  à  obferver  la^  loi  de  Jefus-Chrift.  20^. 
L'obédience  ecdefiaftique  eft  une  obédience  inventée  par  les 
prêtres,  fans  autorité  expreffede  l'écriture.  21^.  Lorfqu'un  nomme 
eft  excommunié  par  le  Pape  ;  fî ,  fans  avoir  égard  au  jugement 
du  Pape  &  d'un  concile  général ,  il  appelle  à  Jefus-Chrift,  cet 
appel  empêche  que  l'excommunication  ne  lui  foit  préjudiciable. 
22^.  Un  homme  vicieux  agit  vicieufementf.&  un  homme  vertueux» 
vertueufement.  23^.  Un  prêtre  qui  vit  félon  la  loi  de  Jefus-Chrift» 
qui  entend  l'écriture  &  qui  a  du  zèle  pour  l'édification  du  peuple  ^ 
doit  prêcher  nonobftant  une  excommunication  prétendue  y  &  d 
le  Pape  ou  quelqu'autre  prélat  défend  de  prêcher  à  /  un  prêtre 
de  ce  caraûere,  le  prêtre  ne  doit  point  obéir.  24^.  Cet  article  n'eâ: 
qu'une  explication  un  peu  plus  étendue  du  précédent. 

25^.  Les  cenfures  eccléfiaftiques  (ont  antichrétiennes  s*  le- clergé 
les  a  inventées  pour  s'aggrandir  &  pour  s'aflujettir  le  peuple  $  Ôc 
une  preuve  que  ces  cenfures,  qu'ils  appellent  fulminantes,  pro« 
cèdent  de  l'antechrift ,  c'eft  que  le:  clergé  les  lance  principalement 
contre  ceux  qui  découvrent  la  malice  de  l'antechrift.  26^.  On  ne 
doit  point  mettre  d'interdit  fiir  le  peuple,  parce  que  Jefus-Chrift^ 
qui  eft  le  foUverain  pontife ,  n'a  pomt  interdit  la  prédication  ^ 
à  caufe  de  la  prifon  de  Jean-Baptifte ,  ni  pour  les  perfécutions^ 
qu'on  lui  a  faites  à-  lui>même.  27^.  Si  un  pape ,  un  évêque  ou  ua 

{prélat  eft  en  péché  mortel ,  il  n'eft  ni  paôe ,.  ni  évêque ,  ni  pré«^ 
at.  28^.  La  grâce  de.  h  prédeftinatioa  ett  le  lien  par  lequel  le 
.  corps  de  l'églife,  &  chacun  de  fes  membres  y  eft  infeparablementr 
attaché  au  chef.  29^^.  Sa  le  pape  eft  méchant  &  réprouvé ,.  alor» 
comme  Judas, il  eft  diable,  larron,  fils  de  perdition,.  Se  nulle-^ 
ment  chef  de  la  fainte  églife  militante ,  puifqu'il  n'en  eft  pas^ 
même  membre.  30P.  Cet  article  n'eft  pas  différent  du*  précédent» 
jiK  Le  Pape  n'eft,  ni  ne  doit  être  appelle  très-^iaint,.  même* 
quant  à  Çoty  office ,  autrement  le  roi  devroit  aufti  être  appellé* 
trcs-  iàint  ;  &  il  fiaudroit  appeller  faints  les  bourreaux,,  les  hé^ 
sauts  de  juftice  &  les  diables.  3  2.^*^ Si  un  pape  vit  d'une  manière: 
contraire  à  Jefus-Chrift,  quand  même  il  auroit  été  élu  légitime*^ 
ment  Ôc  caiioniquement ,  iè Ion  l'élection  humaine  ,  il  ne  laifte^ 
roit  pas  d'être  monté  à  cette  dignité  par  ailleurs  que  par  Jefus- 
Chrift*  3i^«  Lx  condamnation  qjae  les  doÛeurs  ont  faite  des  q^a^ 
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rante-cihc^  articles  de  \(^iclef ,  eft  déraifonnable  &  ihjùfte;  &  la 
raifoQ  qu'ils  allèguent  de  cette  condamnation ,  (avoir,  qu'aucua 
de  ces  articles  n'eft  catholique.  Oc  qu'ils  font  tous  hérétiques, 
erronés  ou  fcandaleux,  eft  entièrement  fauflè.  34^.  Le  confente* 


ment  unanime  de  ceux  qui  ont  élu  un  pape,  ou  de  la  plupart 
d'entr'eux,  n'eft  pas  ce  qui  fait  le  pape,  ou  fucceiTeur  de  Jefos* 


cmcacemeut  a  leapicanon   ce  a  i  avantage  ae  leguie.  3  5  .  ua 
pape  réprouvé  n'eft  pas  le  chef  de  la  ûinte  églife.  36^.  Il  n'y  a 
aucune  étincelle  d'apparence  qu'il  &ille  que  Teglife  militante  aie 
un  feul  chef  qui  la  régiife  dans  le  fpirituel,  Ôc  qui  converfe 
toujours  avec  elle.    37*«   Jefus-Chrift  eouverneroit   mieux  foa 
égtiie  par  (es  vrais  difciples  qui  font  répandus  dans  le  monde, 
que  par  de  telles  monftrueufes  têtes.  38  •  S.  Pierre  n'a  pas  été 
le  pafteur  univerfel  des  brebis  de  Jefus-Chrift,  beaucoup  moins 
le  pontife  Romain.  39^*  Les  Apôtres  ôc  les  fidèles  miniftres  de 
Jelus*Chrift  ont  fort  bien  gouverné  l'églife  dans  ce  qui  eft  né« 
ceflaire  au  falut ,  avant  que  l'office  du  pape  fût  introduit  $  &  il 
eft  trcs^polfible  qu'ils  le  faftènt  jufqu'au  jour  du  jugement ,  quand 
il  n'y  auroit  point  de  pape. 
XL1X.         Après  la  leâure  de  ces  articles ,  fur  lefquels  Jean  Hus  parla 
dc?iÏHuî?°  '^^^  ^"'^^  PS^^  ^  propos  ,  le  Cardinal  de  Crambrai  &  l'Empe- 
yondet^Hardt.  tevK  lui^mcme  ,  l'exhortèrent  à  fe  foumettre  au  concile  s  mais 
t.iy.f.siz.    comme  il  demeuroit  obftiné,  il  fiit  reconduit  en  prifon  ,  &  l'Em- 
*  féreur  conclut  qu'il  n'y  avoir  aucune  de  ces  propofitions  qui  ne 

méritât  le  feu.  Le  lendemain  on  envoya  à  Jean  Hus  un  formu- 
laire de  rétraâation,  qu'il  ne  voulut  pas   foufcrire,    ni  avouer 
r'il  eut  enièigné  des  erreurs ,  de  peur ,  difoit-il ,  qu'en  l'avouant 
ne  fcandalifôt  le  peuple  de  Dieu.  Voici  comme  il  s'çxprime 
dans  une  lettre  écrite  de  fa  prifon  la  veille  de  £1  mort  à  l'uni- 
neîfhmd^  verfité  de  Prague  :  „  Sachez  que  je  n'ai  révoaué  ni  abjuré  au- 
^20f.  ^^  cun  article.  Le  concile  vouioit  m'obliçer  à  déclarer  Êiux  cha- 

„  cun  des  articles  tirés  de  mes  livres  ^  mais  je  l'ai  refiifé,  à  moins 
^,  qu'on  ne  m'en  montrât  la  fauffeté  par  l'écriture.  Aufli  déclarai- 
^.  je  à  préfent  que  je  détefte  tout  fens  qui  fe  trouvera' faux  dans 
„  ces  articles  5  &  je  me  foumets  à  cet  égard  à  la  correAion  de 
„  Notre-Seisneur  Jefus-Chrift^  qui  connoît  la  fincérité  de  mon 
j,  cœur.  „  Nous  verrons  bientôt  qu'il  demewa  obftiné  juiqu'à  la 
fin  ,  &  mérita  d'être  condamné  au  feu. 
X,.  Dans  une  aflemblée  de  Théologiens,  qui  fe  tint  après  ladou- 

Doarînede  zieme  felTion  ,  on  mit  fur  le  tapis  l'affaire  de  Jean  Petit  corde- 
&cÏÏœnd^lier ,  qui  avoit  entrepris  de  juftificr  raflàflinat  du  Duc  d'Orléans 
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par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne.    Les  prôpofîtions  avancées  par  le.  tknjhtUti 
ce  Cordelier  avoienc  déjà  été  cenfurées  dans  une  aflemblce  du**''^'* 
clergé  de  Paris.  Le  roi  Charles  VL  &  le  Duc  de  Bourgogne 

Î)roniirent  de  demeurer  neutres  dans  cette  affaire  $  &  toutef- 
ois le  Duc  de  Bourgogne  ,  craignant  que  le  concile  ne  portât 
fon  jugement  au  défavantage  de  Jean  Petit ,  écrivit  au  concile 
pour  le  prier  de  ne  pas  permettre  qu'on  avançât  rien  contre  Pe« 
rit  9  qu'on  ne  Teût  bien  examiné  en  préfence  de  fes  ambaflàdeurs, 
parce  que  plufieurs  perfonnes  croyoïent  cju'on  lui  avoit  malicieu-^ 
fement  imputé  des  erreurs  dont  il  n'étoit  pas  coupable. 

Cette  lettre  avant  été  fue  le  26  mai  1415.  Gerfon  chancelier 
de  Tuniverfité  de  Paris  protefta  contre  ^  &  en  demanda  juftice 
au  concile.  Le  fept  juin  fuivant  le  Cardinal  de  Cambrai  ayant 
repréfenté  qu'il  conviendroit  que  toutes  les  afifaires ,  concernant 
la  foi ,  foffent  jugées  avant  le  départ  de  l'Empereur  pour  Nice, 
Gerfon  préfenta  un  papier  contenant  les  neuf  proportions  de 
Jean  Petit  condamnées  à  Parb.  Martin  Porrce  évcque  d'Arras  ré- 
pondit que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  appelle  de  cette  fentence 
au  faint  (îege  &  au  concile.  Gerfon  foutmt  cjue  la  fentence  étoit 
très-canonique ,  Se  en  den»nda  la  confirmation  au  concile.  TE* 
vcque  d'Arras  répliqua  auc  la  caufe  du  Duc  de  Bourgogne  avoit 
cté  commife  à  trois  cardinaux,  &  qu'on  n'en  avoit  furfîs  l'examen 
que  de  peur  qu'elle  ne  retardât  l'affaire  de  l'union.  Ces  contef-* 
rations  mrent  caufe  que  l'on  remit  l'examen  des  prôpofîtions  de 
Jean  Petit  après  la  fefGon  fuivante.  L'Ëvêque  d'Arras  &  les  agens 
du  Duc  de  Bourgogne  firent  naître  tant  d'incidens  que  l'affaire 
demeura  indécife.  ' 

La  treizième  fèflion  du  concile  de  Confiance  fe  tint  le  15  de       ll 
juin  141 5.  on  y  lut  le  décret  qui  ordonne  de  recevoir  la  com-^'^'^'^'*»*^- 
munîon  à  jeun,  fi  ce  n'efl  dans  le  cas  de  maladie,  &  déclare S!^«ïp^5: 

3u'encore  que  dans  les  commencemens  on  la  reçut  fous  les  efpeces  nccrctfuria 
u  pain  &  du  vin,  néanmoins  comme  l'églifc  croit  fermement ^"*"""°*' 
que  fous  l'efpece  du  pain  le  corps  de  Jefus-Chrifl  eft  véritable* 
ment  contenu ,  de  même  que  fous  l'efpece  du  vin ,  elle  ordonne 
que  les  laïcs  obfervent  comme  une  loi  inviolable  de  ne  com* 
munier  que  fous  l'efpece  du  pains  £c  elle  condamne  comme  héré- 
tiques  ceux  qui  afliirent  opiniâtrement  le  contraire.  Après  quoi 
on  lut  un  autre  décret  qui  ordonne ,  fous  peine  d'excommunication, 
à  tous  patriarches,  archevêques,  évêques  5c  prélats,  de  punir  ceux 
qui  contreviendront  opiùiâtrément  au  décret  ci^enus,  jufqu'à  les 
livrer  au  bras  féculier,  s'il  eft  néceffaire.  On  parla  encore  de  l'af* 
faire  de  Jean  Petit ,  mais  fans  rien  conclure. 
Pans  la  quatorzième  fefiion,  qui  fe  tint  le  quatorze  de  juillet ,      tu. 

TOMM    KIU.  Eee  .    Quatorzîcme 
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«AMkCdloii  on  lut  la  bulle  de  Grégoire  XIL  par  laquelle  il  convôqlioit  de 

étotiffjkt    nouveau  le  concile ,  ou  du  moins  le  connrmoit ,  comme  ne  re- 

connoiiTant  pas  l'autorité  de  Jean  XXIIL  gui  l'avoir  convoque. 


les  procédures  faites  dans  les  deux  obédiences  de  Grégoire  XIL 
&  de  Jean  XXIIL  &  on  ordonna  aux  notaires  de  ne  faire  aucune 
mention  du  Pape,  &  de  marquer  feulement  Tannée  du  règne  de 
TËmpereur.  C'etoit  la  cinquième.  Après  ces  préliminaires  Sigifi 
mond  quitta  le  lieu  où  il  préfidoit,  &  reprit  fa  place  ordinaire; 
puis  le  Cardinal  de  Viviers  fe  mit  en  la  place  du  Préfident,  Se 
Charles  Malatefta ,  qui  étoit  chargé  de  la  procuration  de  Grégoire 
XIL  fit  au  nom  de  ce  Pape  la  ceffion  du  pontificat. 

Alors  le  Cardinal  de  Milan  étant  monté  fur  la  tribune,  lot 
un  écrit  conçu  en  ces  termes  :  ,,  Le  ûint  concile  de  Confiance 
,,  léeitimement  afTemblé  au  nom  du  S.  Efprit  ôc  repréfentant 
,,  Teglife  univerfelle ,  admet ,  approuve  &  loue  la  ccflion  &  la 
,,  renonciation  faites  de  la  part  du  feigneur,  qu'on  appelloit  dans 
,,  fon  obédience  Grégoire  XIL  de  tout  le  droit  qu'il  a  eu,  s'il 
99  en  a  eu  quelqu'un  au  pontificat  $  laquelle  ceffion  a  été  érite  en 
^,  fon  nom  par  le  magnifique  &  puifiant  feigneur  Charles  de  Ma« 
9,  latefla  ici  préfent  ôc  fon  procureur  irrévocable  à  cette  fin.  ^^  Gré- 
goire XII.  qui  étoit  à  Rimini,  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  fait  à 
Confiance 9  aflembla  ce  qu'il  y  avoit  de  cardinaux,  de  prélats  ôc 
d'officiers  à  fa  cour,  &  s^étant  revêtu  de  fes  habits  pontificaux 
pour  la  dernière  fois,  il  leur  déclara  qu'il  approuvoit  ce  qui  avoit 
été  fait  au  concile  par  le  feigneur  Malatefla,  puis  quitta  la  thiare 
Ôc  les  autres  marques  de  la  dignité  pontificale ,  proteflant  qu'il 
ne  les  reprendroit  jamais,  fe  contenteroit  d'être  le  premier  des 
cardinaux  ôc  légat  perpétuel  de  la  Marche  d'Ancône,  comme  il 
le  ûxt  en  effet  jufqu'à  fa  mort  arrivée  deux  ans  après  le  iS  d'oôobre 
1417.  à  Recanati  en  la  Marche  d'Ancône.  Il  étoit  âgé  de  quatre* 
Tingt-douze  ans. 

Après  que  l'abdication  de  Grégoire  XIL  eut  été  reçue  ôc 
agréée  au  concile  de  Confiance,  on  fomma  Pierre  de  Lune,  ou 
Benoir-XIII.  d'abdiquer  auffi  le  pontificat  dans  dix  jours  après 
cetle  fominations  Ôc  en  cas  de  refus,  le  concile  le  déclare  dès 
i'inftant  notoirement  fchifmatique  ,  auteur  de  l'ancien  fchifine, 
incorrigible,  opiniâtre,  hérétique,  violateur  de  fes  promeflès, 
de  fes  vœux  ôc  de  fes  fermens,  &  comme  tel  indigne  de  tout 
honneur  ôc  dignité  pontificale,  ordonnant  à  tous  les  fidèles  de 
lui  refiifer  ofoéif&nce  &:  à  fes  fucceffeurs  :  ce  qui  fiit  approuvé 
par  tout  le  concile ,  ôc  ainii  finit  la  felûdon  quatorzième. 
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tires  des  &rit5  de' Wiclef ,  puis  ceux  de  Jeanïlus,  rapportés  ci- J^**|^"J;^^^ 
devant.  Jean  Hus  étoit  cependant  à  genoux^  répondant  quelque*  m  p.  386.  m». 
fois  &  foutenant  qu'il  n'étoit  point  opiniâtre.  On  lut  deux  fen- '*Y'Vè^"' ^' 
tences  contre  lui.  Tune  qui  condamnoit  tous  fes  livres  au  feu,'^^'"^'^* 
l'autre  qui  le  condarotu>it  à  être  dégradé.  Après  quoi  on  le  fit 
revêtir  ne  fes  habits  facerdotaux,  &  on  lui  donna  un  calice  ^  puis 
on  le  lui  ôta,  en  prononçant  la  formule  marquée  dans  le  ponti- 
fical, pour  la  cérémonie  de  la  dégradation.  Ënfuite  on   le  dé- 
pouilla de  fes  habits  facerdotaux  les  uns  après  les  autres ,  &  on  lui 
coupa  les  cheveux  en  croix,  afin  qu'il  ne  parût  aucune  marque  de 
couronne.  Après  quoi  on  lui  mit  une  mitre  de  papier ,  de  la  hau- 
teur d'une  coudée ,  où  Ton  avoit  peint  trois  diables  ,  avec  cette 
înfcription,  VHéréfiarque  :  puis  on  le  livra  au  bras  féculier,  pour 
être  conduit  au  fuppiice  ^ès  la  fefllon. 

On  brûla  d'abord  fes  livres  dans  la  place  du  palais  épifcopal ,      Zij. 
puis  on  livra  fa  perfonne  au  Magiftrat  de  Confiance,  qui  le  con- j^^jj^^ 
damna  à  être  brûlé  avec  tout  ce  qui  étoit  fur  lui.  £a  allant  iichattûUi.2s^ 
témoigna  une  grande  fermeté ,  chantant  des  pfeaumes ,  ôc  diiant 
aux.  affiftans  qu'il  ne  mouroit  que  par  l'injuftice  de  fes  ennemis*. 
Il  refiifa  de  fe  confeiTer,  difant  qu'il  ne  fe  fentoit  coupable  d'au- 
cun péché  mortel.  Arrivé  au  lieu  du  fuppiice  il  vouloir  haranguer 
le  peuple,  mais  l'Ëleâeur  Palatin  ordonna  à  l'exécuteur  de  la  juf- 
tice  de  faire  fon  devoir.   On  l'attacha  donc  à  un  poteau,  ayant 
le  vilage  tourné  à  l'occident,  &  on  rangea  le  bois  autour  de 
lui.    » 

Avant  qu'on  y  mît  le  feu ,  l'Ëleâeur  Palatin ,  à  qui  l'Empereur  ' 

avoit  mis  en  mains  cet  héréfiarque ,  l'exhorta  encore  à  fe  rétrac- 
ter ;  mais  au  lieu  de  le  faire,  il  protefta  qu'il  étoit  prêt  de  fignec 
de  fon  iang  tout  ce  au'il  avoit  écrit.  On  mit  donc  le  feu  au  bâ- 
cher. Se  un  gros  tourbillon  de  flammes,  pouffé  par  le  vent,  lui 
étant  entré  par  la  bouche  lui  ôta  la  vie.  Ses  cendres  forent' ra- 
maflees  &  jettées  dans  le  Rhin ,  de  peur  que  fes  feâateurs  ne 
les  ramaflaflènt  pour  en  faire  des  reliques.  Ils  ne  laifierent  pas  de  ^JEn.t 
racler  la  terre  dans  l'endroit  où  il  avoit  été  brûlé ,  pour  Tempor-  ^;^'^f 
ter  en  Bohême  &  la  conferver  ptécieufement. 

Quoique  les  écrits  de  Jean  Hus  aient  été  brûlés  à  Confiance,       lv. 
on  en  a  confervé  un  aznd  nombre,  qui  ont  été  imprimés  ^^^^f^p^iJ^ 
deux  volumes  m^j[olio  à  pluremberg  en  1558.  On  y  trouve  à  la  tête  iv.pizzii.' 
l'hiftoire  de  la  vie  &  du  martyre  prétendu  de  cet  Auteur  :  fuivenc 
les  jOQvxa^s  c^u%  compoia  dwant  (a  prifon  à  Confiance  &  à  Got« 
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leben,  favôir,  l'explication  du  fymbole^de  i'oraifon  dominicale, 
du  péché  mortel  y  du  mariage ,  de  la  corinoifiance  &  de  l'amour 
de  Dieu ,  des  trois  ennemis  de  l'homme ,  des  fept  péchés  mor- 
tels j  de  la  pénitence  9  du  Êtcrement  du  corps  &  du  fang  de 
Notre^Seigneur.  Quelques  jours  après  foo  arrivée  à  Confiance , 
il  avoir  drefle  un  traité  aflez  fuccinâ  fur  la  communion  fous  les 
deux  efpeces,  une  réponfe  aux  propofitions  tirées  de  (es  livres.  Il 
avoir  auÛli  jpréparé  dans  ia  prifon  trois difcours  ;  l'un,  de  la  fiiffi- 
iànce  de  la  loi  de  Jefus-Chrift  $  l'autre ,  pour  expliquer  ùl  foi  fur  les 
derniers  articles  du  fymboie  $  le  troifieme ,  de  la  paix  &  quelques 
lettres  à  fes  difciples  de  Bohême.  Tous  ces  ouvrages  fe  trouvent 
au  commencement  du  premier  tome  des  œuvres  de  Jean  Hus. 
11  eft  à  remarquer  que  par-tout  il  foutient  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift  dans  Teuchariftie,  &  fe  défend  par- tout  de  ce  qu'oa 
lui  imputoit  touchant  l'impanation ,  ou  fur  l'opmion  que  la  fi^ftance 
du  pam  refte  après  la  confécration. 
tyi.  Après  la  mort  de  Jean  Hus  on  tint  ia  feizieme  feflion.  Il 
Setfraefef.  ^ç  j  y  fit  tien  de  bien  confidérable.  On  nomma  quinze  commif« 
çmitf.  148.  ^î^cs  pour  accompagner  l'Empereur  à  Nice  &  l'alfifter  de  leurs 
confeils,  pour  porter  Benoît  aIIL  à  renoncer  au  pontificat. 
L'Archevêque  de  Tours  étoit  à  la  tête  de  ces  commi£&ires  : 
on  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  envoyer  des  cardinaux,  pour  ne 

f^oint  donner  d'ombrage  à  fienoît  AlII.   on  ordonna  que  les 
ettres  qui  s'expédieroient  en  cour  de  Rome  ,   feroient  fignées 
&  fcellees  du  iceau  du  Cardinal  de  Viviers  au  nom  du  concile. 
Enfin  on  lut  une  bulle  adrefiee  aux  Evêques  de  Paris,  de  Metz, 
de  Toul  éc   de  S.  Paul  de  Léon,   à  l'occafîon  d'une  infulte 
Ri/i.<f«Lorr.commife  contre  des  députés  du  concfle  ,  qui  a  voient  ét€  pris 
uiLp'7^^-    par  deux  gentilshommes,  Charles  de  Deuilly  feigneur  de  Re- 
moncourt    &   Henri  de  la  Tour,  &  enfermés  daps  leurs  châ«* 
teaux    &  enfuite  délivrés  par  les  troupes  des  ducs  de  Lorraine 
&  de  Bar,  des  trois  évêcnés  &  de  l'Abbé  de  Gorze. 
LViL         La  dix-feptieme  feffion  fut  tenue  le  quinze  juillet.  L'empereur 
^^«-^«P5J«"« Sigifinond  prit  congé  du  concile  pour  fon  voyage  de  Nice,  êc 
iss*^       *  on  chanta  les  litanies  pour  demander  à  Dieu  qu'il  le  confervât 

dans  le  chemin.    On  lut  enfuite  trois  décrets.    Le  premier  dé^    , 
claroit  Grégoire  XIL  légat  perpétuel  â  latere^  dans  la  Marche 
d'Ancône,  avec  les  droits  &  émolumens  attachés  à  cette  charge. 
Le  fécond  porte  peine  d'excommunication ,  ipfo  faâo ,  contre  ceux 

Sui  traverferoient  l'Empereur  &   fa  fuite  pendant  fon  voyage, 
«e  troifieme  ordonne  des  prières  publiques  &  particulières  pour 
le  même  fujet.  On  ne  convient  pas  du  jour  du  départ  de  r£m« 

{>ereur.   Les  uns  le  mettent  au  dix-neuf,  d'autres  au  dix-huit.  Se 
es  autres  au  vingt-un  juillet  141  j. 
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Après  cette  feflfion  on  s'appliqua  à  diverfes  a£&ires.  On  fit 
Comparoître  Jérôme  de  Prague,  &  on  l'interrogea  de  nouveau 
fur  ia  croyance*  On  ne  fait  pas  diftinâement  ce  qu'il  répondit; 
iinon  que  dans  Teuchariftie ,  la  fubftance  fînguliere  du  "morceau 
de  pain  eff  tranfiubftantiée  au  corps  de  Jefus*Chrifl:  5  mais  que  la 
fubuance  univerfelle  du  pain  demeure.  D'où  on  conclut  qu'il 
croyoit  Tuniverfel  â  parte  rei. 

Iians  une  autre  aiTemblée  il  fut  ordonné  qu'on  notifieroit 
au  royaume  de  Bohême  le  fupplice  de  Jean  Hus,  &  qu'on  ex- 
horteroit  les  Bohèmes  à  s'armer  du  même  zèle  pour  r^xtirpa* 
tion  de  l'héréfie. 

Le  concile  ayant  déjà  canon ifé  Ste.  Brigitte  à  la  prière  du 
Koi  Se  de  la  Reine  de  Suéde ,  les  mêmes  Frinces  &  Princeflès 
lui  demandèrent  encore  la  canonifation  de  Nicolas  évêque  de 
Lincoping,  mort  en  1391*  de  Brinolphe  évêque  deScarren,  mort 
en  13 17.  &  d'un  nommé  Nigris  morne  auguuin.  Mais  le  concile 
renvoya  l'affaire  au  Pape  fiitur.  On  croit  que  ce  fut  à  cette  oc« 
cafion  que  Jean  Gerfon  compofa  fon  traité  de  l'examen  des  efprits, 
où  il  donne  d'excellentes  règles  fur  la  diftinâion  des  vraies  6c 
des  faufies  révélations. 

Dans  la  dix-huitieme  feiCon,  où  préfida  le  Cardinal  de  Viviers^  rJ^X}^-' 
&  où  l'Eleûeur  Palatin  aflifta  comme  proteôeur  du  concile  en  fcfion.  " 7**"*^ 
la  place  de  l'Empereur,  on  confirma  la  nomination  des  évêques^'^^^ti^if.i^» 
dePiftoye,  de  llavaur,  de  Plaifance  &  de  Saliib'ury,  pour  en-^'*^^ 
tendre  &  juger  définitivement  les  caufes  portées  au  concile*  On 
ordonna  que  les  bulles  ,  données  par  le  concile  y  fiiflent  reçues 
avec  la  même  foumiffion  que  celles  du  faint  iiege.    On  nomma 
fix  ambaffadeurs  pour  aller  en  Italie  achever  avec  Grégoire  XII« 
l'affaire  de  l'union  de  l'églife.  Enfin  la  dix- neuvième  feiSion  fut 
fixée  au  vingt*trois  de  feptembre. 

Après  la  leffion  ,  on  écrivit  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  re« 
commander  les  intérêts  de  l'Empereur  en  Hongrie,  où  l'on 
députa  l'Evêque  d^Aft ,  pour  exhorter  les  feigneurs  de  ce  royaume 
à  demeurer  fidèles  à  l'Empereur  «^  pendant  qu'il  étoit  occupé  aux 
affaires  de  l'é^life ,  &  que  les  Turcs ,  profitant  de  ion  ab&nce , 
faifoient  des  dégâts  affreux  en  Hongrie  &  en  Dalmatie. 

L'affaire  de  Jean  Petit  fut  encore  agitée  s  &  quoiqu'on  fe  fût 
déjà  affemblé  plus  de  trente  fois  pour  la  terminer  y  elle  de* 
meura  encore  pour  cette  fois  indécife.  On  prit  même  Gerfon 
à  partie  &  on  écrivit  contre  lui.  Il  répliqua  »  &  on  lui  répondit 
avec  beaucoup  d'aigreur  &  d'emportement.  C'eft  ce  qu'on  peut  Cerfin.Ofir. 
.voir  plus  au  long  dans  les  écrits  de  ce  Doûeur^  qui  fut  même''^*^)<^/'^ 
accufe  d'avoir  avas^cé  pluûeurs  fentimens  erronés  dans  fes  écritsi^'''^^"^^' 
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mais  il  s'en  juftifia  aifément.  Le  Cardinal  de  Cambrai  fat  auffi 

attaqué  fur  le  même  fujet  par  FEvêque  d'Arras.    Il  v  eut  des 

écrits  de  part  ôc  d'autre ,  qui  n'aboutirent  qu'à  faire  arefler  une 

fentence  qui  ne  fut  pas. publiée. 

t  IX.         L'empereur  Sigifmond  arriva  à  Perpignan  le  1 8  de  feptembre 

rillllipmtirà    ^4^5*  Benoit  XIIL  en  étoit  parti,  fans  attendre  ce  Prince,  dès 

Perpignan.  Be.  la  fin  du  mois  de  juin,  Se  s  étoit  retiré  à  Valence.  Si^fmond 

reûtt^sm^  iinvita  à  revenir  j    Benoît  répondit  qu'il  ne  s'y  rendroit  çoint 

0B.iéiis.u.s7><l^*on  ne  lui  donnât  un  iàuf*conduit ,  &  qu'on  ne  lui  permît  de 

venir  à  Perpignan  avec  fes  habits  pontificaux.  L'Empereur  ac* 

corda  le  fauf-conduit  {  mais  comme  il  ne  reconnoifloit  Benoît 

que  comme  cardinal ,   celui-ci  refuCi  d'aller  à  Perpignan  &  fe 

contenta  d'envoyer  quelques  articles  ,  qui  contenoient  des  de* 

mandes  déraifonnables  :  comme  d'aflembler  un  concile  à  Lyon ,  à 

Avignon  ou  à  Montpellier ,  dans  lequel,  après  avoir  été  reconnu 

<&  confirmé  comme  vrai  Pape  ,   il  fç  dépoferoit ,  à  condition 

Gu'il  demeureroit  cardinal  légat  â  latere ,  avec  un  plein  pouvoir 

4>itituel  &  temporel  dans  toute  l'étendue  de  fon  obéclience.  L'Em* 

pereur  rejetta  ces  propofirions,  &  le  (bnMna  encore  de  fe  rendre  ^ 

Perpignan  :  mais  il  le  fit  prier  longtems  avant  que  d'y  venir. 

t.K.  La  mort  de  Jeati  Hus  caufa  de  grands  troubles  en  Bohême. 

Boî^cà^caS. Le  peuple  fe  mutina  ,   décerna  à  Jean  Hus  les  honneurs  du 

fe  de  la  monde  martyre,  pilla  la  maifon  de  l'Archevêque  de  Prague  6c  des  ec« 

l^oJhi^upjEn  cléfiaftiques  ,  9c  maflacra  plufieurs  perfonnes.   Les  feigneurs  de 

^yif.V}^.    'Bohême  &  de  Moravie  ,  au  nombre  d'environ  foixante ,  écri*» 

virent  au  concile  de  Conftance,  fe  plaignant  vivement   de  la 

mort  de  Jean  Hus,  condamné  comme  hérétique,  ouoiqu'irrépro- 

chable  dans  fes  mœurs  &  dans  ia  doârine  ,  &  fans  avoir  été 

convaincu  <l'aucune  erreur,    ht  plus  zélé  défenfeur  de  Jean  Hus 

fut  Jean  Zifca,  que  les  mécontens  de  Bohême  choifirent  pour 

leur  chef  &  pour  général  de  leur  armée.  Nous  avons  déjà  parlé 

ci-devant  de  fes  exploits. 

La  lettre  des  Seigneurs  de  Bohême  &  la  fédition  arrivée  en 
ce  pays  ,  firent  craindre  aux  pères  du  concile  des  fiiites  plus 
fêcheulès ,  &  les  obligèrent  à  engager  Jérôme  de  Prague  à  une 
rétraâation  volontaire.  On  le  fit  donc  comparoître  l'onze  d$ 
feptembre  ^  &  on  le  preiTa  fi  fortement ,  qu'il  promit  de  fe 
foumettre  au  concile  &  d'approuver  la  condamnation  des  erreurs 
de  Wiclef  &  de  Jean  Hus,   s'excufant  fur  ce  qu'il  n'avoir  pas 


propre 
ïe  diipoÊi  à  donner  une  ré»aâatioo  plus  oette  &  plus  précife. 
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Il  la  donna  dans  la  dix-neuvieme  feilion ,  qui  fe  tint  le  vingt-      lxt. 
trois  de  feptembre ,  &  anathématifa  clairement  toute  héréiie  ^  f^'"^^]^ 
principalement  celle  dont  jufqu'à  préfent  il  avoit  été  infeâé,  &temb!ref^  ^ 
qui  avoit  été  tenue  par  Jean  \7iclef  &  Jean  Hus,  condamnés 
comme  hérétiques  par  le  concile.   Il  condamna  de  plus  certains 
fentimens  particuliers  qu'il  avoit  eus  fur  les  univerfaux  de  logi- 

3ue  ,^  Se  déclara  qu'il  ne  les  avoit  avancés  que  par  manière  ^  de 
ifpute.  Enfin  il  jura  fur  les  faints  évangiles  qu'il  perfévéreroit 
toujours  dans  la  vérité  de  Téglife  catholique,  prononça  anathême 
contre  quiconque  penferoit  autrement  j  fe  foumettant  à  la  févé- 
rité  des  canons  &  à  la  peine  éternelle ,  s'il  y  manquoit.  Après  . 
avoir  lu  lui-^même  &  figné  cet  ade ,  il  fiit  reconduit  en  priioti^ 
uns  que  fes  commiflaires  puflent  obtenir  fon  élargiflement*  Aulu 
Jérôme  de  Prague  n'avoit-il  donné  cette  déclaration  que  pour 
tromper  les  Pères  y  &  pour  obtenir  £1  délivrance.  Jean  Gerfon 
écrivit  fur  ce  fujet  un  ouvrage ,  intitulé  :  Jugement  fur  les  pro« 
teftations  &  rétraûations  en  matière  de  foi. 

Après  cela  on  lut  plufieurs  décrets,  par  exemple,  fur  la  va« 
lidité  des  fauf-conduits  accordés  à  des  hérétiques  par  des  princes 
féculiers.  On  décida  qu'ils  ne  dévoient  point  empêcher  que  ceux 
qui  les  avoient  eus  ne  fuflent  examinés,  jugés  &  punis  félon 
que  li  juftice  le  demanderoit,  s'ils  refufoient  de  révoquer  leurs 
erreurs,  quand  même  ils  ne  feroient  venus  au  concile  que  fut 
la  foi  des  £iuf-conduits  ;  &  que  celui  qui  leur  auroit  promis  U 
fureté,  ne  feroit  noint  en  cela  obligé  à  tenir  fa  promené ,  ayant 
fait  tout  ce  qui  aépendoit  de  lui.  Par  un  autre  décret  le  cen<* 
ciie  fe  juftifie  fur  la  conduite  c]u'il  a  tenue  envers  Jean  Hus  ^ 
prétendant  cju'il  s'étoit  rendu  indigne  de  tout  fauf-conduit  ôc 
de  tout  privilège  :  que  félon  le  droit  naturel ,  divin  &  humain^  \ 

on  n'a  dû  lui  tenir  aucune  parole  au  préjudice  de  la  foi  catho« 
lique.  Ce  dernier  décret  fe  trouve  dans   Vonder-Hardt  ,    mais    T.iv.p.u9* 
non  dans  les  aâes  du  concile  imprimés,  qui  n'en  rapportent '-^'''^<'«<^^^' 
que  le  précis.  *^*^  ^'^^• 

On  lut  enfuite  le  décret  qui  confirme  la  bulle  Caroline  en  h^ 
veur  des  immunités  des  eccléfîaftiques.  Elle  eft  nommée  caro« 
line,  parce  qu'elle  contient  la  confirmation  du  diplôme  de  i'em« 

i)ereur  Frideric  IL  &  de  la  bulle  du  pape  Honoré  III.  par 
'empereur  Charles  IV.  en  1377.  En  conféquence  de  ces  bulles 
&  diplômes  ,  le  concile  cafie  &  annuUe  les  entreprifes  faites 
contre  les  droits  &  libertés  des  eccléfîaftiques  depuis  le  pape 
Urbain  VI.  Par  un  autre  décret  il  eft  dit ,  que  les  bénéficiers 
qui'  étoient  préfens  au  concile  jouiroient  des  revenus  de  leurs 
bénéfices^   Eafin  00  ratifia  toutes  le»  provifions  &  promotions  ^^ 
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expédiées  par  Jeao  XXUL  jofqu'à  fa  fufpenfion.    Ainfi  finit  la 

feuion. 
txiT.  La  fuivante  fe  tint  un  jeudi  21  novembre  141 5.  On  y  traita 
ffffiônftaS!  d^  l'affaire  de  Grégoire  évêque  de  Trente  avec  Friderîc  duc 
roRr.r.xi/.ro/. d'Autriche.  Ce  Prince,  après  avoir  dépouillé  ce  Prélat  de  fon 
vond^^f^nlrât.  c^'êché ,  Tavoit  mis  en  prifon  &  s'étoit  emparé  de  fcs  villes , 
uiv.fiu.*  châteaux  &  autres  domames  dépendans  de  fon  églife  ,   voulant 

par  fes  mauvais   traitemens  extorquer  de  lui  des  promefles  & 


Sigifmond  eut  ordonné  à  Frideric  de  rétablir  TËvcquc 
fes  biens  &  fa  liberté,  &  que  ce  Prince  l'eut  promis  avec  fer« 
ment ,  contraint  par  la  voie  des  armes ,  il  ne  &  preflbit  pas 
de  remplir  fes  promeffes.  L'Ëvcque,  qui  étoit  en  prifon  depuis 
neuf  ans ,  s'adrefia  au  concile  jpour  avoir  juftice.  Après  avoir 
entendu  les  avocats  du  Duc  &  de  l'Ëvêque,  le  concile  prononça 
en  faveur  du  dernier,  &  accorda  une  monition  portant  les  pei» 
nés  d'excommunication ,  de  fuibenfe  &  d'interdit  contre  tous 
ceux  c|ui  retenoient  les  biens  cfe  TEvêque.  Mais  le  procureur 
4e  Frideric  protefta  contre  cette  (èntence.  L'empereur  Sigiûnond 
n'étoit  pas  a  cette  feifion ,  non  plus  qu'aux  deux  précédentes  i 
Votiàer-nari.^^^'^  datis  U  cinquième  il  avoir  rendu  compte  au  concile  de 
îM.p.ioi  *fon  expédition  contre  le  duc  d'Autriche.  Frideric  fiit  cité  de 
nouveau  dans  la  vingt  •»  (eptiçme  feiCoo,  &  condamné  comme 
contumace. 
ronàer-ïLrit.  Le  vlngt-huît  de  feptembrc  arrivèrent  à  Confiance  des  am^ 
t  /K.p.34.  baflàdeurs  des  peuples  de  Samogitie,  province  de  Lithuanie, 
p/tt^oi./.»;.p.^jj  nombre  d'environ  foixante,  pour  fe  plaindre  des  chevaliers 
Ceutoniques  ,  qui  avoient  exerce  fur  ces  peuples ,  depuis  leur 
converllon ,  une  autorité  tyrannique.  Ce  oui  a  voit  obligé  le 
Roi  de  Pologne ,  de  copcert  avec  le  grand  Duc  de  Lithuanie , 
d'envoyer  ces  ambafladeurs  au  concile ,  pour  implorer  fa  protec* 
cion  en  faveur  de  ces  nouveaux  convertis.  Le  concile  envoya  dans 
ce  pays  un  cardinal  &  deux  évêques  avec  trois  doûeurs  pour 
achever  de  les  inftruire;  le  même  concile  déclara  l'année  fui* 
vante ,  qu'à  l'avenir  les  Samogitiens  releveroient  de  l'empire 
pour  le  civil ,  &  de  leur  Evêque  pour  le  fpirituel ,  avec  ordtç 
^ux  chevaliers  teutoniques  de  les  laijQTer  tranquilles. 

Le  refte  de  l'année  141 5.  Ait  employé  à  tenir  diverfes  con<» 

grégations  pour  drefier  les  projets  de  la  réformation  de  Téglife; 

&  c'eft  dans  cette  vue  que  Jean  Gerfon  compo^  fon  traité  de 

Iz  fimonie. 

Lxiii.       Guillaume  de  Dieft  évêque  de  Straibourg  avoit  déjà  vendu 
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plus  de  vingt  châteaux  appartenans  à  fon  cglife ,  pouf  en  ache-  2l*^?**îl 
ter  des  terres  qui  lui  appartinffent  en  propre ,  &  il  n'avoit  cefle  noinw.  roa- 
de  diffiper   les  fonds  de  fon   évêché  depuis  dix-huit  ans  qn*i\  derHariudy. 
étoit  cvcque.   Les  chanoines  &  lesmagiftrats  de  Strafbourg,  in-''^^** 
formés  qu'il  vouloir  encore  vendre  le  château  de  Berne  &  la 
ville  de  caverne ,  pOur  en  faire  une  fomme  d'argent  ôc  enfuite 
fe  marier  y  car  il  n'étoit  pas  encore  prêtre  j   le  nrent  arrêter  à 
Molsheim.    Le  Prélat  en  porta  fes  plaintes  au  concile ,    &  les 
chanoines  &  les  mapiftrats  y  envoyèrent  leur  avocat  avec  ceux 
de  l'Evêque.-^Ils  plaidèrent  leur  caufe  Tun  après  l'autre  >  la  con-- 
dufîon  en  fut  remife  à  une  autre  congrégation  ,  qui*  fe  tint  au 
commencement  de  janvier  1416.  dans  laquelle  le  procureur  ^ 
les  avocats  du  chapitre  promirent  de  faire  élargir  l'Ëvêque  y  à 
condition  qu'il  donneroit  caution  juratoire  de  s'en  tenir  au  ju« 
gement  du  concile  s   que  le  concile  prendroit  fous  ùl  proteâion 
le  château  de  Berne  6c  la  ville  de  Saverne  s    &  que  l'Ëvêquel 
fe  rendroit  en  perfonne  à  Conftance  pour  répondre  aux  accu** 
fations  formées  contre  lui.    Mais  cette  afifaire    ne  fe    termina 
pas  de  fi-tôt. 

Benoît  XIIL   après  plufieurs  fommations  ,    revint  au   mois     lxiv. 
d'oâobre  à  Perpignan.   11  n'y  fit  autre  chofe  que  réitérer  les    ^^^j^^^ 

f>ropofitions  qu'il  avoit  faites  à  Valence.  L'Empereur  voyant  trcBenoitxui. 
'obftination  de  ce  vieillard,  âgé  de  foixante  &  dix-huit  ^^^ $ y'^^'.f^^ 
fe  retira  à  Narbonne  avec  les  ambaflàdeurs  du  concile.  Mais  ItSi^^si?*  * 
Roi  d'Arragon  ôc  les  ambafiadeurs  des  princes  de  l'obédience 
de  Benoît,  envoyèrent  prier  Sigifmond  de  revenir  à  Perpignan, 
l'aiTurant  que  fi  Benoît  ne  cédoit  pas ,  ils  l'abandonneroient. 
L'Empereur  envova  fes  aœbafiadeurs  à  Perpignan  pour  renouer 
les  négociations.  Mais  Benoît  fe  voyant  menacé  dêtre  entière^ 
ment  abandonné ,  fe  retira  fecrétement  à  Colioure  fur  la  mer^ 
à  quatre  lieues  de  Perpignan.    On  foupçonna  le  Roi  d'Arragoa 
d'avoir  £ivorifé  fon  évafion.   Mais  ce  Jrrince  lui  envoya  douze 
députés,  pour  le  fupplier  d'envoyer  au  plutôt  fes  procureurs  à 
Perpignan  avec  un   plein  pouvoir  de  céder  ;  finon ,  qu'il  feroit 
oblige  de  recourir  aux  remèdes  les  plus   propres  pour  finir  le 
fchifme. 

Benoît  répondit  qu'il  s'en  tenoit  aux  propofitions  qu'il  avoit 
faites  auparavant  $  &  ne  fe  croyant  pas  allez  en  fureté  à  Co« 
lioure,  il  fe  retira  à  Panifcole,  forterefie  peu  éloignée  de  Tortofe* 
On  y  envoya  pour  l'avertir  une  troifieme  fois  que ,  s'il  ne  cédoit  ^ 
on  alloit  inceffamment  travailler  à  finir  le  fchifme.  Il  perfifta 
à  ne  vouloir  pas  reconnoître  le  concile  de  Conftance  &  à  ne 
point  abdiquer  le  pontificat.  Ce  qui  obligea  les  rois  &  les  fei« 
Tome   2Llll  Fff        ' 
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gneurs  de   fon  obédience  à  s'en  fouftraire  &   à  envoyer  leurs 
ambaiTadeurs  à  Narbonne,  où  ils  convinrent  le  13  décemore  1415. 
avec  TEmpereur ,  de  douze  articles ,  que  l'on  nomma  la  capitula- 
tion de  mrbonne.  Voici  ces  articles  : 
txv.         Premier  article.  Les  cardinaux  &  les  prélats  aflemblés  à  Con& 


les  rois  «  princes ,  feigneurs ,  cardinaux ,  évêques  Se  prélats  de 
ladite  obédience  ^  écriront  aufTi  aux  prélats  de  Confiance  dans  la 
même  vue  &  pour  le  même  tems.  Sur  ouoi  l'on  remarque  que 
VEmpereur  donna  cette  fatisfaâion  aux  Elpagnols  ^  de  ne  point 
appeiler  TafTemblée  de  Confiance  un  concile ,  jufqu'à  ce  que  la 
capitulation  fut  exécutée  >  &  les  prélats  de  Confiance  leur  écri- 
vant j  ne  prirent  point  non  plus  le  titre  de  concile ,  mais  feulfr* 
ment  d'anemblée. 
Second  article.  Cette  convocation  réciproque  fe  fera  en  ternes 

fénéraux  &  fans  entrer  dans  aucun  détail ,  en  forte  qu'on  laiflera 
la  difpofîtion  du  concile  tout  ce  qui  regarde  Textirpation  du 
ichifme  &  des  héréfies  ,  l'union  de  l'églife  »  (a  réformation  dans 
le  chef  Se  dans  les  membres»  TéleÛion  d'un  Pape,  &  les  autres 
caufes  dont  la  connoifiànce  appartient  de  droit  à  un  concile  œcu« 
ménique.  D'un  autre  côté  l'f^pereur  &  les  prélats  aiTemblés  à 
Confiance ,  promettront  de  ne  point  toucher  dans  le  concile  à 
ce  qui  peur  concerner  les  intérêts  des  rois ,  prélats,  princes  Se 
autres  de  l'obédience  de  Benoit ,  à  la  réferve  de  la  dépofition  de 
ce  Pape,  de  Téleâion  d'un  nouveau  ppntife,  de  la  réformation 
de  réglife  dans  le  chef  &  dans  les  membres ,  de  l'extirpation  des 
héréfies  &  de  ce  qui  dépend  de  ces  che£s.  L'intention  de  cet 
article  eft  9u'on  s'exprimera  de  telle  manière  dans  les  lettres  Se 
dans  les  traités ,  que  toutes  ces  chofes  demeureront  à  la  difpoiî« 
tion  du  concile.  La  précaution  étoit  fort  néceflàire  $  car  il  eût 
été  dangereux  de  rien  inférer  dans  ces  lettres  qui  laifllt  ces  matières 
à  la  diijpofition  du  Pape  &  des  cardinaux ,  comme  ils  prétendoient 
qu'elles  leur  appartenoient  de  droit. 

Troifieme  article.  Dès  que  les  rois ,  princes  Se  prélats  de^  l'obé^ 
dtence  de  Benoit  feront  arrivés  à  Confiance ,  en  perfonne  ou  par 
leurs  procureurs^  ils  feront  unis  au  concile  pour  former  un  concile 
œcuménique  s  mais  comme  ladite  obédience  de  Benoît  ne  peut 
légitimement  reconnoître  aucun  Pape,  à  moins  que  le  ûege  ne  foit 
vacant ,  ou  par  la  mort ,  ou  par  l'abdication  volontaire  ,  ou  par 
la  dépofition  de  Benoît^  avant  que  d'élire  on  autre  pape ,  on  pro* 
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cédera  juridiquement  à  cette  dépofîtion ,  &  Ikns  aacun  égard  au 
jugement  du  concile  de  Pife,  Quand  les  cardinaux  de  Benoît ,  ou 
leurs  procureurs  feront  arrivés ,  on  les  unira  aux  cardinaux  des 
autres  obédiences,  pour  former  un  feul  &  même  collège,  &  ils 
feront  admis  à  Véleâion  d'un  nouveau  pape  fur  le  même  pied  que 
les  autres.  C'eft  avec  raifon  que  les  Ëfçagnols  ne  vouloient  pa^ 
qu'on  eût  égard  à  la  déposition  de  Benoît  dans  le  concile  de  Pife  » 
parce  qu'on  auroit  aifement  conclu  que  depuis  ce  tems^là  ils  au« 
roient  obéi  à  un  Ântinape. 

Quatrième  article.  Le  concile  déclarera  nulles,  en  tant  que 
befoin  fera,  toutes  les  procédures,  fentences  ou  peines  décernées 

{>ar  Grégoire  XII.  &  fes  prédéceffeurs ,  depuis  le  fchifme,  ou  pat 
e  concile  de  Pife,  contre  les  rois,  princes ,  prélats  &  autres  ad- 
hérans  à  l'obédience  de  Benoît,  &  contre  Benoît  lui-même,  en 
cas  qu'il  abdique  ayant  fa  dépofîtion  ;  &  toutes  les  procédures 
faites  contre  Benoît  par  lefdits  concurrens,  ou  par  le  concile  de 
Pife,  ne  pourront  fervir  de  fondement  au  concile  pour  ladite  dé- 
pofîtion. Kéciproquement  toutes  les  fentences  de  Benoît  contre 
les  autres  obédiences  Ôc  contre  le  concile,  feront  cafTées  &  annuU 
lées ,  en  forte  qu'il  ne  fera  plus  permis  de  faire  procès  là-defiiis 
à  perfonne. 

Cinquième  article.  Le  concile  confirmera  toutes  les  ceffîons , 
difpenles  &  autres  grâces  accordées  par  Benoît  XII.  dans  fon 
obédience ,  à  toute  forte  de  perfonnes  féculieres  ôc  eccléfiaûiques^ 
depuis  fon  pontificat  jufqu'au  jour  de  la  première  réquifîtion  qui 
lui  a  été  faite  de  céder  s  &  même  fî  pendant  le  fchifme  il  s'éroic 
£iit  quelqu'aliénation  au  préjudice  de  ceux  de  ladite  obédience , 
le  concile  indemnifera  les  intéreffés^  félon  fa  prudence. 

Sixième  article.  Les  cardinaux  qui  iront  ou  qui  enverront  au  con^ 
cile,  y  (feront  admis  &  traités  comme  vrais  cardinaux,  6c  y  joui- 
ront de  tous  les  privilèges  attachés  à  cette  dignité,  fauf  les  régie- 
mens  particuliers  que  le  concile  pourra  faire  touchant  réleûion 
d'un  pape. 

Septième  article.  Le  concile  pourvoira  les  officiers  de  la  cour 
de  Benoît,  pourvu  qu'ils  renoncent  à  fon  obédience  après  fa  cef** 
fion  ou  (a  dépofîtion. 

Huitième  article.  Si  avant  cette  ceflîon  ou  cette  dépofîtion, 
Benoit  venoit  à  mourir  ,  les  rois  6c  les  princes  de  fon  obédience 
jureront  non  feulement  de  ne  pas  permettre ,  mais  d'empêcher 
de  toutes  leurs  forces,  aue  les  cardinaux  ou  perfonnes  en  place 
fi'élifent  un  autre  pape  <uins  leurs  royaumes  ou  dans  les  terres  de 
leur  domination  j  &  en  cas  qu'il  s'y  fît  une  pareille  cleûion  , 
kfdks  rois  &  feignéurs  n'obéiront  pomt  à  ce  pape  &  ne  le  fouf« 
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friront  point  fur  leurs  terres  ;  mais  ils  procureront  Téleûion  d'un 
pape  dans  le  concile ,  &  obéiront  à  celui  qui  y  fera  élu ,  comme 
au  feul  Pape  légitime. 

Neuvième  article.  S'il  fe  rencontre  deux  ou  plufîeurs  cardinaux 
de  différentes  obédiences ,  qui  aient  un  même  titre ,  on  cherchera 
quelqu'accommodement  convenable ,  qui  ne  préjudicie  ni  à  leur 
nonneur ,  ni  à  celui  d'aucune  des  obédiences  ^  jufqu'à  ce  que  le 
concile  &  le  Pape  fiitur  y  aient  pourvu  d'une  autre  manière. 

Dixième  article.  L'Empereur  &  les  ambafifadeurs  du  concile  pro- 
mettront par  ferment ,  au  nom  du  concile-même  &  en  leur  propre 
nom ,  d'obtenir  du  Roi  de  France,  du  Dauphin,  de  Louis  roi  de 
Sicile  &  du  Comte  de  Savoie  des  fai^f^-conduits  pour  Benoît,  s'il 
veut  aller. au  concile,  &  pour  fes  légats,  procureurs  Se  officiers; 
lefquels  fauf-conduits  feront  envoyés  au  Roi  d'Arragon,  avec  les 
lettres  de  convocation  ,  afin  que  ledit  Benoît  &  fes  gens  n'aient 
aucun  prétexte  pour  fe  difpenfer  d'aller  à  Confiance. 

Onzième  article.   L'Empereur  &  le  concile  jureront  tous  en 

général ,  &  chacun  en  particulier ,  d'obferver  &  de  faire  pbferver 
e  bonne  foi  tous  les  articles  de  ce  traité ,  avant  que  d'envoyer 
les  lettres  de  convocation  ;  &  dès  la  première  feffion  ,  après  l'union 
de  toutes  les  obédiences ,  on  commencera  à  l'exécuter.  Ce  que 
les  rois ,  princes ,  prélats  de  l'obédience  de  Benoît ,  jureront 
auffi. 

Douzième  article.  On  délivrera  des  expéditions  de  cet  aâe  5c 
de  ce  traité  aux  parties,  autant  qu'il  fera  néceffaire. 

Ce  traité  fut  apporté  à  Confiance  par  les  ambafTadeufs  du  con«- 
cile ,  qui  avoient  accompagné  l'Empereur ,  &  il  fut  lu  par  l'Ar*- 
chevêque  de  Tours,  approuvé  &  figné  par  les. cardinaux  Se  autres 
prélats  du  concile  dans  une  congrégation  générale  qui  fe  tint  le 
30  janvier  1416. 
Lxvi.         ^^  ^^^  ^^^^  la  même  congrégation  Taôe  de  fouflraâion  du  roi 
souftraâion  d'Arragon  à  l'obédience  de  Bepoît  XIIL  Cette  fouflraâion  fut 
duRoi^Arra-  fuiyie  de  Celle  du  Roi  de  Caflille  &  de  Navarre,  &  des  Comtes 
fobédîcnccdc  de  Foix  &  d' Armagnac.  Le  bienheureux  Vincent  Ferrier  publia 
Benoit. M,      cette  fouflradion  en  chaire  à  Perpignan  le  6  de  janvier  1416.  & 
'^^^'  abandonna  lui*même  l'obédience  de  Benoît.  Le  concile  de  Conf- 

tance  aflemblé  le  quatre  de  février  fuivant,  jura  d'obferver  la  ca- 
pitulation de  Narbonne.  Benoît  XIIL  informé  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paiTé  tant  à  Narbonne  qu'à  Confiance ,  fiilmina  l'excommu- 
nication contre  le  Roi  d' Arra^oq.  &  les  autres  qui  avoient  quitté 
fon  obédience  :  ce  cjui  ne  fervit  qu'à  augmenter  l'indignation  de 
ce  Prince  coatte  lui. 
Il  envQya  fon  ambaiïàdeur  à  Confiance  pour  y  annoncer  fa 
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fcuftraâion  ,  &  pour  avertir  que  la  Caftille ,  la  Navarre  ,  les 
Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  foutenoient  encore  Benoît ,  quoi* 
que-  foiblement  ;  mais  qu'on  efpéroit  que  dans  peu  tout  leroit 
terminé.  Ce  Prince  mourut  au  commencement  d'avril  à  In^uallada 
après  avoir  fait  fon  teftament ,  par  lequel  il  recommandoit  à  fon 
fils  de  foutenir  la  fouftraâion  de  l'obédience  de  Benoît. 

Comme  l'on  foupçonnoit  fortehient  Jérôme  de  Prague  de  n'avoir    lx  vir. 
pas  fait  fon  abjuration  fincérement  &  de  bonne  foi  •  on  le  fit  pa-  «  jl',î  ^f,Jl. 
roitre  dans  une  congrégation  générale  le  vmgt*trois  de  mai.  On  géfurdenou- 
vouloit  qu'il  promît  avec  ferment  de  répondre  par  oui  ou  par  non  j^y^^^f^^^^l] 
aux  articles  iur  lefquels  on  l'interrogeroit  ;  mais  il  demandoit  dCtAy/p^y^L^* 
fon  côté  qu'on  lui  permît  de  parler  avec  toute  liberté.  Ce  qui  lui; 
ayant  été  refufé^  il  refufa  aufll  de  jurer.  On  lui  lut  les  article» 
nouveaux  9  fur  lefquels  il  n'a  voit  pas  encore  répondu.   Il  en  nia 
auelques-uns ,  il  en  accorda  d'autres.  L'heure  de  la  féance  étant  pa^ 
iee^onrenvoyalerefteau  vingt-fixde  mai.  Ce  }our*là  Jérôme  compa-^ 
rut  encore  s  &  après  avoir  oui  la  leâure  de  tout  ce  qui  reftoit  d  ar^» 
ticles  contre  lui ,  &  qu'il  y  eut  répondu ,  le  Patriarche  de  Conftan-^ 
tinople  lui  dit  qu'on  lui  permettroit  de  parler,  pour  fe  défendre 
ou  pour  fe  rétraâer  ;  mais  que  s'il  perfiftoit  dans    fes  erreurs  9  il      . 
pouvoir  s'attendre  à  être  jugé  félon  toute  la  rigueur  des  loix.  Il  parla 
donc  &  fit  un  éloge  magnifique  de  Jean  Hus,  difant  qu'il  fe  re- 
pentoit  de  tout  fon  cœur  d'avoift  condamné  fa  doârine  &  celle  de 
Wiclefî  qu'il  défavouoit  la  rétraâation  qu'il  avoit  faite,  comme, 
le  plus  grand  crime  qu'il  eût  jamais  commis,  &  au'il  éroit  réfolip 
d'adhérer  jufqu'au  dernier  foupir  à  la  dodrinedc  wiclef&  de  Jean» 
Hus,  comme  à  une  doârine  raine  &  irréprochable  5  excepté  toute* 
fois  ce  que  \7iclef  avoit  enfeigné  fiir  l'euchariftie.   Il  oioie  U 

{>rcfence  réelle ,  comme  on  l'a  vu  ci-devant.  Après  cet  aveu  oth 
e  remena  en  prifon ,  où  il  demeura  jusqu'à  la  fèi&on  fuivante,  qui 
fe  tint  le  trente  de  mai  1416. 

Ce  jour-là.  on  l'amena  dans  l'affemblée  des  pères  ^  &  comme  il  ^^^^^^ 
perfiftoit  avec  opiniâtreté  dans  fon  héréfie,  le  Patriarche  de  Conf- ^e  fcl5>n!*ir 
tantinople,  à  la  réquifition  du  Promoteur,  lut  fz  fentence,  qui xir. Coari/.V. 
le  déclaroit  hérétique,  relaps,  excommunié, anathématifé  5  aptès  j^^/j*p^ 
çiuoiil  fut  livré  au  bras  féculier  :  on  différa  fon  fupplice  de  aeuxgucé.. 
}ours  pour  lui  donner  lieu  de  fe  repentir  ;  mais  il  ne  voulut  rien; 
rétraûer,  &  entendit  prononcer  fa  fentence  avec  un  vi&ge  gai, 
&  vit  fans  effroi  l'appareil  de  fon  fupplice.  Il  fe  rendit  au  lieu  de 
l'exécution^  récitant  à  iiaute  voix  le  Credo  ^  chantant  des  hymnest 
&  les  litanie^  de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au  lieu  du  fupplice ,  qui 
étoit  le  même  où  Jean  nus  avoit  été  exécuté,  il  fit  une  longue 
prière  ^  que  les  bourreaux  interrompirent  pour  lui  ôter  fes  habita 
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éc  rattacher  au  poteau*  Il  y  chanta  une  féconde  fois  le  Credo  y  Se 
attendit  la  mort  avec  une  intrépidité  incroyable.  Il  mourut  ainfi 
uns  donner  le  moindre  figne  de  repentir.  On  jetta  ies  cendre» 
dans  le  Rhin. 
Lxix.  La  vingt-deuxième  feffion  fe  tint  le  is  oûobre  1416.  Comme 
vxngtdeuide.  j^s  Rois  d'Arragou ^ de  Caftille  &  de  Navarre  avoient  abfolument 


me 


iSfffiorS*'  les  Rois  d'Arrajgon  ^  de  Caftille  &  de 
oV^niff)- renoncé  à  l'obédience  de  Benoît  &  c 


f.  I9Z.  vônéir'  reuoucé  à  l'obédience  de  Benoît  &  confenti  à  la  capitulation  de 
fîtfr<fc.e./F;ji.  j^arbonne,  on  réfolut  de  fiiire  des  Ëfpagnols  une  cinquième  na- 
^^^  tion,  malgré  la  proteftation  des  ambafiàdeurs  de  Portugal  ;  après 

quoi  les  Arragonnoîs  convoquèrent  le  concile ,  ainfi  qu'on  en  etoie 
convenu ,  au  nom  de  toute  l'obédience  de  Benoît.  La  convoca- 
tion fut  agréée  par  le  concile  ^  Se  il  fe  fit  une  union  mutuelle 
des  Atragonnois  &  du  concile.  La  cellion  commença  avec  les 
cérémonies  ordinaires.  On  y  lut  le  décret  quiaccordoit  aux  Arra« 

Î;onnois  de  faire  une  nation  à   part ,  à  condition  toute*fois  que 
es  Rois  de  Portugal ,  de  Caftille  &  de  Navarre  auroient  le  mêmç 
droit,  s'ils  le  demandoient.  Le  fécond  décret  ordonnoit  l'exécu* 
tlon  du  traité  de  Narbonne  dans  tous  fes  points. 
Lxx.  Dans  la  vingt*troifîeme  fe(fion  ,  qui  fe  tmt  le  cinq  de  novem^ 

vinct-nroî-  bte ,  OU  nomma  douze  commiflâires  pour  procéder  contre  Benoît 
s  Novembre  XIIL  qui  s'opiniâttoit  à  fe  porter  pour  pape  dans  fon  château  de 
)4>#*  Panifcole ,  d'où  il  lan^oit  des  foudres  contre  Téglife  &  contre  le 

concile.  Les  commiflaires  proposèrent  douze  articles ,  fur  lefquels 
on  devoit  entendre  des  témoins  contre  Benoît.  1^.  Qu'il  entre-* 
tenoit  le  fchifme  ,  quoiqu'il  eût  déclaré  plusieurs  fois  que  la  voie 
de  cellion  étoit  le  meilleur  moyen  pour  le  finir.  2^.  Qu'il  avoit 

S' iré  fur  les  évangiles  de  céder  fans  aucun  délai,  û  Téleâion  tom« 
oit  fur  lài.  3^-  Qu'il  en  avoit  été  requis  au  nom  du  Roi  de 
France ,  de  plufieurs  princes,  de  Tunlveruté  de  Paris  &  deprefque 
tous,  (es  cardinaux.  4^.  Qu'il  avoir  fait  protefter  publiquement  coo*^ 
tre  la  voie  de  la  cefTion,  comme  une  voie  illégitime.  5^.  Qu'il 
Favoit  refiifée  à  Martin  roi  d'Arragon  ,  quoiqu'il  en  eût  été 
prié  avec  inftance.  6^.  Qu'il  avoit  promis  &  juré  de  rencuicer  au 
pontificat*  pourvu  que  fon  concurrent  en  fît  de  même;  ce  qu'il 
avoit  réitère  devant  fes  cardinaux  à  Font  de  Sorgues.  j"^.  Qu'après 
la  mort  d'Innocent  VII.  il  avoit  encore  perfifté  dans  ce  refus. 
9^.  Qu'il  avoit  éludé  la  voie  de  la  cefiion  par  mille  rergiverfa** 
tions ,  fe  jouant  indignement  des  ambai&deurs  de  France.  9*.  Qu'il 
avoit  promis  &  juré  de  céder  dans  le  concile  qu'il  avoit  aflemblé 
à  Perpignan 9  &  que  preiTé  de  tenir  fa  parole  9  il  avoit  répondu, 
que  fi^on  l'inquiétoit  là-delTus,  il  mettroit  l'églife  dans  un  état  à 
ne  s'en  pouvoir  jamais  relever^  lo^.  Qu'il  avoit  perfifté  dans  le 
febiûne^  quoique  toute  la  chrétienté  fût  réunie  à  Cooftvice  pom; 
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rendre  la  paix  à  l'cçlife.  11^.  Que  TEnipercur  s'étant  rendu  à 
Perpignan  pour  le  i)rier  de  céder .  il  l'avoit  refufc  plus  opiniâtre- 
ment que  jamais  ^  s'étant  retiré  à  ranifcole,  fans  fe  mettre  en  peine 
d'éteindre  le  fchifme.  iz"".  Enfin,  c^ue  par  routes  ces  confidéra- 
tions,  il  éroit  réputé  fauteur  du  fchifme ,  hérétique  &  fchifmati* 
que  endurci ,  par  toute  la  chrétienté. 
r  Tout  étant  prêt  pour  citer  Benoît ,  on  tint  la  vingt-quatrième  lxxt. 
feflion  le  28  novembre  1416.  &  on  y  conclut  d'une  voix  unanime    vingt  oua- 

aull  feroit  obligé  de  çomparoître  au  concile  dans  deux  mois  &S.r!xiL 
ix  jours  après  la  citation,  qui  devoir  être  affichée  aux  portes  du  p«2oi«  * 
château  de  Fanifcole  ,  (î  l'on  y  pouvoit  aborder,  finon  aux  lieux 
les  plus  voifîns.  Cette  citation  fiit  affichée  le  jour-même  aux  portes 
des  églifes  de  Confiance. 

Le  quatorze  décembre  fuivant  deux  évêques ,  envoyés  par  le    F*^^"- 
Comte  de  Foix ,  demandèrent  d'être  admis  dans  le  concile  aux  vS^x^em* 
mêmes  conditions  que  les  ambafiadeurs  du  Roi  d'Arragon  ;  ce  ^<:<fions.  ibu^f. 
qui  fat  accordé.  Ces  envoyés  convoquèrent  le  concile  au  nom  de  **^**^' 
leur  Maître ,  &  y  prirent  feance  comme  les  autres.  On  donna  dans 
cette  feifion  Tévêché  d'Olmutz  en  commende  à  Jean  évêqae  de 
Litomiflel ,  en  attendant  l'éleâion  d'un  nouveau  Pape ,  &  on  re« 
oouvella  les  réglemens  faits  pour  la  commodité  des  membres  du 
concile,  &  pour  conferverle  bon  ordre  dans  la  ville  de  Cons- 
tance. 

Les  ambafladeurs  du  Roi  de  Navarre  étant  arrivés  le  feize  du 
même  mois ,  on  fe  difpoia  à  lés  admettre  au  concile ,  comme  on 
avoir  fait  ceux  d'Arragon  &  du  Comte  de  Foix.  On  indiqua  à 
cet  effet  la  vingt-fixieme  feffion  au  vingt-quatre  décembre.  Ils  y 
furent  reçus  aux  mêmes  conditions  &  avec  les  mêmes  formalités 
que  les  precédens, 

.   L'Empereur  Sigifmond,  qui  étoit  parti  de  Confiance  le  20  de    lxxiit. 
juin  1415.  pour  aller  joindre  Benoît  XlIL  &  le  Roi  d'Arragon  àp/"°"'^. 
Perpignan,  pafla  delà  à  Florence  &  enfuite en  Angleterre ,  pourcoXncc.' 
eflayer  de  procurer  la  paix  entre  ces  deux  royaumes.  Il  y  rravailla^'>i^''<^"'-^ 
avec  beaucoup  de  zèle,  mais  fans  fuccès,  &  revint  au  concile  de 5« [/îi'^^']! 
Confiance ,  après  plus  d'un  an  &  demi  d'abfence ,  le  27  de  janvier 
1^17.  Il  y  fat  reçu  avec  les  honneurs  gui  lui  étoient  dûs ,  &  auili-    vonier^Har. 
tôt  après  on  reprit  les  affaires  du  concile.  On  commença  par  ceUe  ^^k.  p.  1092* 
de  Jean  Petit ,  agitée  fi  fouvent  fans  aucune  conduûon.  Le  feize 
de  février  on  lut  publiquement  un  traité  de  Gerfon  fur  l'autorité  ^ 

du  concile  &  la  puiâànce  de  Téglife,  qui  étoit  comme  le  difpofîtif 
des  délibérations  que  le  concile  devoit  prendre  fur  la  dépofitiôa 
de  Benoît  XIII.  Tékâion  d'un  nouveau  pape  Se  la  réformation 
derégUfe. 
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txxî V.  La vîngt-fcptieme  fef&on  fe tînt  le  20 de  fcvrieri4ï7. L'Empcrcury 
tîcmlTieffiOT.  ^^*^^-  ^^  concile  avoir  indicué ,  par  fon  décret  du  18  février  i4i6. 
Reforme  de  *  HH  chapitre  provincial  des  benédidins  d'Allemagne ,  qui  fe  devoit 
Bra^r  ^^Aii  ^^^^^  ^^^  l'abbaye  de  Peterhaufen  près  de  Conftance  ,  &  qui  s'y 
m^né/" x/L tint  en  effet  le  28  février  1417.  Il  s'y  trouva  trente-fix  abbés, 
concu.  f.2o^.  vingt-deux  prieurs  &  trois  cens  foixante  &  treize  religieux  béné- 
rrK-pi^rôî'i.  ^i^in  On  y  dreffa  les  ftatuts  qu'on  jugea  plus  convenables 
i.p.îo9».Cf  pour  la  réforme  de  l'ordte  de  S.  benoît.  L'Empereur  ratifia  ces 
ui*.  réglemens  dans   le  mois  de  février  1418.  &  un  religieux  nommé 

Eliot,  hifi.des^^^^  deMeden,  profès  de  l'abbaye  de  Rheines-Haufen  au  diocèfe 
ord.reiig.uVL  dt  Mayeuce  ,  qui  avoir  aflîfté  au  concile  de  Conftance ,  &  a  voit 
f.  224.  jm-é  d'obferver  &  de  faire  recevoir  dans  fon  monaftere  les  ftatuts 

dreffés  par  ce  concile  5  étant  xevenu  à  Rheines-Haufen  &  ayant 
propofe  aux  religieux  de  fe  conformera  ces  ftatuts,  ils  s'en  mo- 
quèrent ,  &  Jean  de  Meden  s'adrefia  à  Othon  duc  de  Brunfvrick 
&  à  fon  époufe  qui  avoient  beaucoup  de  piété  ,*ies  priant  d'employer 
leur  autorité  pour  iàire  recevoir  la  rétorme  dans  fon  monaftere. 
Ils  s'y  employèrent  fans  aucun  fuccès  y  de  forte  qu'Othon  &  la 
Princeffe  fa  femme  firent  tomber  à  ce  bon  religieux  l'abbaye  de 
Clufen  au  diocèfe  d'Hildesheim.  Il  commença  à  y  mettre  la  ré*- 
forme  9  réfolu  de  travailler  à  l'introduire  aum  dans  d'autres  mo« 
nafteres.  Mais  au  feul  nom  de  réforme  tous  les  moines  de  Clufea 
abandonnèrent  l'abbaye  ,  y  laiiTant  l'abbé  Jean  feul. 

Il  ne  fe  rebuta  point ,  mais  ayant  raffemblé  quelques  religieux 
zélés  pour  la  régularité  ôc  formé  quelques  novices  ,  il  fe  re« 
tira ,  avec  la  permiflion  du  Duc  de  Brunfvrick ,  dans  l'abbaye 
de  S.  Thomas  de  Bursfeld  au  diocèfe  de  Mayence,  &  y  établit 
l'obfervance  de  la  règle  de  S.  Benoît,  félon  les  réglemens  du 
concile  de  Conftance  ou  du  chapitre  général  de  Peterhaufen  ,  ôc 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  veftiges  des  obfervances  primitives  dç 
Tordre  de  S.  Benoît. 
mfijetorr.È.  Vcrs  le  même  tems  vîvoit  au  diocèfe  de  Trêves  un  faint  abbé, 
i/p.Vire'/ef.  nommé  Jean  de  Rhodes,  qu'Othon  archevêque  de  Trêves  a  voit 


Maximin  de  la  même  ville,  un  chapitre  général,  où  fe  trouvèrent 
cinquante-trois  abbés  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  &oùronfitplu« 
fîeurs  beaux  réglemens  pour  le  bon  gouvernement  des  monafteres. 
Jeati  de  Rhodes  vint  à  bout  de  les  faire  obferver  à  S.  Mathias. 
La  réputation  de  cette  réforme  de  S.  Mathias  ôc  du  mérite  de 
rabt)é  Jean  de  Rhodes,  engagea  Jean  de  Meden  à  venir  à  Trêves 
pour  le  confulter.  Il  obtint  de  lui  quatre  de  &s  religieux  pour 
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loi  aider  à  mettre  fon  abbaye  de  Bursfeld  fur  le  même  pied  que 
celle  de  S.  Mathias  :  de  Bursfeld  la  réforme  fe  répandit  dans  un 
grand  nombre  de  monafteres  d'Allemagne  y   qui  formèrent  une 
£imeufe  congrégation ,  connue  fous  le  nom  de  Bursfeld ,  elle  étoit , 
compofée  de  plus  de  cent  quarante  monafteres.  Celui  de  Bursfeld 
fut  ruiné  par  les  proteftans  en  1540.  &  la  plupart  des  monafteres 
'    qui  compofoient  cette  congrégation  ,  s'en  féparerent  &  compofe-^ 
rent  d'autres  moindres  congrégations  de  SuiiTe  ,  d'Autriche ,  de 
Flandres  ^  de  Bavière  &  de  Saltzbourg.  Revenons  au  concile. 
.  La  vingt-huitieihe  ieffion  du  concile  de  Conftance  fe  tint  le     l'XXv*^ 
mercredi  3  de  mars   1417.  Frideric  duc  d'Autriche  n'ayant  pas^/^^^"^^* 
compara  au  jour  marqué,  fut  déclaré  rebelle,  parjure,  &  comme tencc contre  k 
tel  privé  de  tout  honneur  &  dignitéy  inhabile  à  en  poflcder  au-^"^*^'^**"*' 
cune,  ni  lui,  ni  fes  defcendans,  jufqu'à  la  féconde  génération,    ^ 
&  iivré  à  là  juftice  de  l'Empereur.  ^ 

L^  concile  avoir  envoyé  à  Benoît  XIIL  à  Fanifcole  deux  re« 
iigieux  bénédiûins  pour  lui  (îgnifier  fa  citation  au  concile.  Ces 
religieux  étant  arrivés  à  portée  de  Fanifcole  ,  Benoît  envoya  au 
devant  d'eux  pour  les  prier  de  différer  leur  entrée  juf()u'au  len«- 
demain.  Ils  ne  laifferent  pas  de  continuer  leur  chemin,  &  ils 
trouvèrent  à  la  porte  de  la  ville  un  neveu  de  Benoît  avec  deux 
cens  cavaliers  bien  armés.  Le  lendemain  ils  eurent  audience  ôc 
faluerent  Benoît  fans  fe  mettre  à  genoux.  Ils  lui  lurent  à  haute 
voix  le  décret  de  fa  citation;  quand  on  fut  à  l'endroit  où  il  étoic 
traité  de  fchifmatique  &  d'hérétique ,  il  fe  récria,  difant  que  le 
concile  de  Conftance  étoit  nul  ;  qu'il  âlloit  en  aflembler  un  nou- 
veau, Se  que  réleûion  du  Pape  futur  devoir  dépendre  de,  lui. 

Les  députés  lui  ayant  demandé  aâe  de  fa  réponfe,  il  repondit 
brufquement  qu'il  leur  répondroit  dans  les  formes ,  quand  il  auroit 
pris  l'avis  de  les  cardinaux.  Deux  iours  après  il  donna  fz  réponfe 
conforme  à  "  — ''^  -«-î-  -^-i-  — — -j-    ti  ^^/r^i^  «,  n^*^ 


tout  ce  qui 

i|ull  ne  rcconnoiflbit  point  pour  concile  5  déclaroit  qu'i 

jamais  accepté  la  voie  de  ceffion ,  &  qu'il  tenoit  tous  les  membres 
du  concile  de  Conftance  pour  hérétiques  &  fauteurs  de  fchifme 
&  d'héréfîe ,  &  comme  tels  fujets  à  toutes  les  peines  ordonnées 
par  l'églife  dans  ces  cas.  La  lettre  de  ces  deux  religieux ,  par  la- 
quelle ils  rendent  compte  de  tout  ceci  au  concile ,  eft  datée  de 
Tortofe  le  22  janvier  I4i7«  Us  arrivèrent  eux-mêmes  à  Conftance 
le  neuf  de  mai,  &  rendirent  compte  en  détail  de  leur  com« 
miffion. 

Dans  la  vingt-neuvieme  feffion ,  qui  fe  tint  le  huit  de  mars ,  y^^^a 
les  promoteurs  demandèrent  que  le  centième  jour,  auquel  Benoît  tn^^u^ 
Tqmm  KUI.  (jgg  6on». 
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XIII.  avott  été  cité,  étant  révolu,  on  nommât  des  commifliires 
pour  TappeUer  à  la  porte  de  Té^ife  :  ce  qui  fut  accordé  &  exé« 
cuté.  Benoît  fiit  cité  par  uoks  fois  à  lae^^rte  de  la  grande  égltlè, 
ou  n'ayant  pas  coniparu ,  ni  perfonne  en  fon  nom ,  on  en  prit 
zSte.  Le  Promoteur  requit  que  iBenoit  fût  déclaré  contumace  $  mais 
le  concile  remit  à  en  délibérer,  &  chacun  fe  retira. 

Dans  la  trentieuM  feflîon  tenue  le  dix  de  mars ,  on  entendit 
le  rapport  des  deux  religieux  bénédiâins  envoyés  vers  Benoit 
Xm.  comme  on  Ta  dits  9c  comme  Benoît,  étant  à  Marfeille  en 
1408*  avoir  excommunié  les  empereurs,  rois  &  princes  c^ui  s'étoienc 
fouftrairs,  ou  qui  voudroient  fe  fouftraire  à  fon  obédience,  le 
concile  cafTa  cette  bulle  par  un  décret  qui  fitt  lu  &  approuvé  dans 
cette  fefiion. 

txrvit       La  trente*)mieme  feflion  fe  tint  le  dernier  de  mars  1417*  Les 
^'^A^^^c^  Anglois  y  furent  maintenus  dans  le  droit  de  compofer  une  dn* 

TlIxiipT q^^m^  nation  dans  le  concile,  comme  ils  avoient  £ût  la  qua« 

ai6.  trieme  avant  la  réunion  des  Ëfpagnols. 

Cependant  les  hqf&tes,  plus  animés  cpie  jamais  depuis  la  nou« 
ÊoiejLBM.  "^^^^^  ^u  fupplice  de  Jérôme  de  Prague ,  mettoient  tout  à  feu 

^459•  &  à  fang  dans  la  Bohême,  maâacroient  les  prêtres,  pilloient  ôc 

brûloient  les  églifes  :  les  plus- habiles  d'entr'eux  drenerent  un  for« 
mulaire  de  doârine,  où  ils  égalaient  les  évêques  au  pape,  re« 
îettoient  le  purgatoirei  &  la  prière  pour  les  morts,  ôtoient  les 
images,  donnoient  à  tout  le  monde  fans  aucune  miffion  partie 
culiere  la  liberté  de  prêcher,  retranchoient  les  facremens  de  con« 
firmatioH  &  d'extrême- onâion ,  traitoicnt  la  confeflion  d'inven» 
tion  ridicule,  établilTotent  la  communion  fous  les  deux  efpeces, 
défendoient  de  bâtir  des  églifes  &  des  oratoires,  fi:q[>primoient 
les  îeûnes  &  le  rei>08  des  dimanches  &  des  fêtes.  Les  hoffites 
itgnerent  ce  formulaire ,  fie  ayant  à  leur  tête  Zifca,  ils  levèrent 
«ne  armée  de  quarante  mille  hommes,  &  commirent  en  Bohême 
les  ravages  dont  on  a  parlé  ailleurs. 
LxxviiT.      Dan$  la  trente-deuxième  ^edion  tenue  le  i  d'avril  1417.  on  cita 

xkl^rfc^n  ^  nwivean  par  trcûs  fois  Benoit  XUI.  aux  portes  de  l'églife 

md.%.  219*  '  cathédrale  ;  omôs  n'ayant  pas  jparu ,  ni  perfonne  en  fon  nom ,  on 
lut  de  nouveau  la  relation  du  voyage  des  deux  bénédiâins  députés 
vers  cet  Antipa|ie^  a|irèsc|uoi  ke  concile  le  déclara  contumace ,  de 
iK)mnia  dix*fept  commi£&kes  pour  inftroire  fi>n  procès.  Le  décret, 
qui  déclara  Piocce  de  Lnne  contumace,  fut  affiché  publiquement 
le  quatre  d'avriU  &  le  mnoe  jour  on  afficha  un  edit  de  l'Em* 
pereur ,  qui  expofoit  les  raifons  qui  Tavoient  porté  à  fe  fiûfir  de 
tous  les  biens  de  Fridéric  duc  d'Autriche. 
t!cx»..       l^  feûîon  tr^nfee«'troi£ieme,  qui  £ç  tint  le  xx  m^i  1417.  conunença 
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pftr  enteiulre  le  rapport  des  commiifaires  nommés  potlr  pfocé-itréfit^gaatiie^ 
der  contre  Benoît  XllI,  On  reçut  enfuite  le  ferment  d'un  &^nd^Txu.c^Mi^ 
nombre  de  témoins  de  toute  condition.  Alors  on  cita  de  nou' p.  222./^z« 
veau  Benoît  «qui  n'ayant  point  comparu,  ni  perfonne  de  fa  part  ^ 
VKvêque  de  Dol  lut  le  décret  qui  le  déclaroit  contumace ,  &  or* 
donnoit  de  rendre  publics  les  aûes  produits  contre  lui.  On  lui 
donna  d'abord  jfufqu'au  quinze  du  mois  courant  pour  venit  fe  dé** 
fendre  en  perfonne  i  mais  ce  teirme  ayant  été  ju^é  trop  court  ^ 
on  le  prorogea  jufqu'au  viûgt-cioq  du  même  mois^  pour  dernief 
délai. 

Dans  la  feflion  fiiivante  on  continua  le   procès  de  Pierre  de    i  fim     ^ 
l^une,  &  on  y  lut  i^.  Les  accufations.  2^.  Les  preuves  de  ces 
accuiàtions.  3^*  Le  décret  qui  approuvoit  les  procédures  des  com* 
miâaires* 

Cependant  on  prenoit  des  mefures  pour  réleûion  d'un  nov* 
veau  pape.  Les  fentimèns  étoient  partagés  fur  cela.  L'Empereur ^ 
les  Allemands  &  les  Anglois  vouloienc  qu'on  né  pen(at  point 
à  Étire  une  éledion^au'on  n'eût  fait  auparavant  de  bons  réglemeifs 
pour  la  réformation  de  l'églife  dans  fon  chef  de  dans  fe»  membres* 
Les  cardinaux  unis  aux  autres  nations  vouloient  au  contraire  qu'on 
commençât  par  élire  un  pape$  parce  que  c'étoit^  dîfoient-ils^ 
au  chef  de  l'églife  de  la  reformer.  Cette  matière  Ait  agitée  dans 
deux  ou  trois  aflemblées^  avec  affez  de  chaleur^  fans  toute-foîs 
qu'on  pût  rien  conclure.  ^ 

Les  ambafiadeurs  de  Caftille  y  qui  étoient  venus  à  Confiance  ^ 
faifoient  difficulté  de  s'uàir  au  concile  ^  &  ledr  réfiftance  âilHt  de 
faire  diiToudre  cette  aflëmblée.  Us  étoient  offenfés  de  ce  qu'oie 
eût  fait ,  malgré  les  cardinaux ,  un  règlement  de  ne  point  élire  de 
pape,  fans  le  cenfentement  du  concile.  Ilsvouloient  que  les  car- 
dinaux ne  fuffent  point  exclus  de  cette  éledion  ^  &  qu'on  réglât 
la  difficultés  Êivoir,  (i  l'on  procéderok  à  l'éleâion  du  pape,  avant 
la  réformation  de  l'églife.  Toute-fois  on  ks  détermina  enfin  à 
ie  joindre  au  concile  le  dix*huît  de  pÂn  ^  ce  qui  s'eiécuta  de  la 
même  manière  que  l'on  avoir  obfervée  ci^devant  dans  l'union  des 
Arragonnois  &  desNavarrois,  conforiAément  au  tiaité  de  Nac^ 
bonne. 

La  trente-cinquième  feffidn  fe  tint  le  vingt^deux  de  juillet.  On  rxxx.  - 
cita  encore  Pierre  de  Lune  à  compatoître  au  vingt-fîx  du  même  Trtnttân^ 
imois^  puis  on  lue  un  décret  pour  caflet  ôt  anduUer  toutes  les  bulles  îremîfe'ptit 
que  Benoît  avoit  fulminées  dans  foû  obédience^  depuis  le  9  de  mefcffions.Dé- 
novembre  1415.  jufqu'à  ce  jourj  St  en  conféq»ence  on  leva  l'ex-P^fj'jgJ^*^ 
communication  portée  eomre  plufieuri  feigneurs  &  eccléâaftiques 
des  royaumes  de  Caililte  6t  de  Léon,  &  on  confirma  toutes  ks 
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provifiofis  de  bénéfices,  accordées  par  Benoît  dans  ces  royanmer.' 

Dans  la  trente-feptieme  feflion ,  à  laquelle  affifta  l'Empereur  ^ 

après  la  citation  réitérée  contre  Benoit,  TEvêque  de  Dol  lut  ua 

décret,  portant  que  Pierre  de  Lune  étant  notoirement  contumace  ^ 

on  alldit  procéder  à  £i  déposition  $  &  le  Cardinal  de  Viviers  ^ 

comme  préfident  du  concile ,  en  lut  ta  fentence  r  portant  que 

Pierre  de  Lune  eft  un  parjure,  qui  a  fcandaliic  l'églife  univerfelle; 

qu'il  eft  fauteur  du  fchifme  âc  de  la  divifîon  qui  régnent  depuis  fi 

longtems^  un  perturbateur  du  repos  &  de  l'union  de  l'égUfe,  ttn 

fchifmatique ,  un  hérétique,  en  un  mot,  un  homme  indigne  de 

.    tout  titre 9  honneur,  degré  &  dignité,  &  exclus  pour  toujours 

de  tout  droit  à  la  papauté;  &  comme  tel  le  concile  le  dégrade, 

le  dépofe  &  le  prive  aâuellement  de  toutes  fes  dignités ,  béné^ 

fices  &  offices  ;  lui  défend  de  fe  regarder  déformais  comme  pape, 

&  abfout  tous  les  chrétiens  des  ièrmens  qu'ils  pourroient  lui  avoir 

prêtés;  &  défend  à  toutes  perfonnes  de  kii  donner  iècours,  con-^ 

feil  fie  afyle ,  fous  peine  d'être  traités  comme  auteurs  de  i£:hifme 

&  d'hérefie,  privés  de  toutes  dignités,  honneurs  &  bénéfices^ 

I^  dépofition  de  Benoît  fiit  publiée  ce  jour-là  même,  par  ordre 

de  l'Empereur , à  fon  détrompe  dans  toutes  les  ruescke  Conftance. 

Lxxxi.        ^  trente-huitième  feflion  fe  tint  le  vingt*huir  de  juillet.   On 

Trente-hui'de- y  lut  pour  la  feconde  fois  le  décret  du  concile^  qui  caiTe  toutes 

Sffxi?^'"' '^^  fentences,  cenfures  &  biriles  de  Benoît  XllL  contre  les  am» 

«W     ^    bafladeurs,  parens  ou  alliés  du  Roi  de  Caftille,  portées  depuis  le 

I  avril  1416. 

Les  fentimens  croient  toujours  partagés  fur  la  queftion.  favoir, 

fi  l'on  devoit  faire  l'éleâion  du  pape,,  avant  de  procéder  à  I2 

réforme  de  l'églife,  ou  au  contraire»  Tout  k  mois  d'août  fe  paffir 

en  conteftations  iiir  ce  fujet.  On  parla ,  on  prêcha ,  oa  écrivie 

fiir  cette  matière. 

La  Bohême  étoît  toujours  en  combuftion  par  les  enrreprifes 

CofM.  làf.   féditieufes  des  huflites.  L'univerfité  de  Prague  ayant  fait  un  ftatut 

bij|ir.^.5jr/ir.  en  faveur  de  la  communion  ibus  les  deux  efpeces  ,  entraîna  la 

ài^.^ok«,#.  pjyg  grande  pactie  du  clergé  &  du^  peuple  dans  ce  fèntiment.  Le 


clergé 

s'oppofer  au  torrent  ;  le  roi  Venceilas,  quoique  bon  catholique , 
au  heu  de  foutenir  la  foi  &  la  pratique  de  l'églife,  s'étoit  retiré 
dans  un  château,  où  il  vivoit  tout  occupé  de  fes  plaifîrs  &  de  la 
bonne  chère,  dont  il  iembk>it  faire  fou  foaverain  bien. 

Les  pères  du  concile  de-  Conftance  n'ayant  aue  la   voie  de 
i'inftcuaion  &  des  remontrances,  pour  réprimer  de  fi  graqds  dé« 
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Ibrdres^  eogagereat  Gerfon  à  compofer  fon  traité  delà  cocnimi«    Gerfin.t.t, 
nion  fous  tes  deux  efpeces,  qui  fut  lu  dana  une  congrégation.  U?^'-**?-^' 
j  réfuce  ceux  qui  foutenoient  qu'il  étoit  de  nécefllté  de  iàlut  pouc 
les  laïcs  de  communier  fous  les  deux  efpeces,  &  s'étend  fur  les^ 
inconvéniens  qui  naxtroient  de  cette  pratique,  £1  elle  étoit  générate. 

Enfin  l'empereur  Sigifmond  écrivit  lui-même  en  Bohême,  pour 
tâcher  de  ramener  les  écrits  &  modérer  les  emportemens  des.. 
Séditieux.  U  accufe  le  roi  Venceflas  d'être  caufe ,  ou  du  moins 
fauteur  de  ces  défordres,  par  fa  moUeflè  Se  ùl  diilimulatioa.  La. 
lettre  eft  du  3  feptembre  1417. 

La  grande  quettion  touchant  l'éleâion  d'un  nouveau  pape  «  te*-  Lxxxn 
noit  toujours  les  efprits  partagés.   L'Empereur ,  la  nation  Alle-^J^^j^^^jJ}^ 
mande,  les  Anglois  &  quelques  cardinaux ,  étoient  d'avis  qu'avant  d'un  papcKon- 
de  procéder   à  cette   élection,  on   travaillât    à   la  réformarion ''"-'^*''^^•«•^- 
de  l'églife.  Le  plus  grand  nombre  des  cardinaux  &  plufieurs  autres  ^'"*^^ 
ypuloient  qu'on  commençât  par  l'éleâion  du  pape.  Ils  défigne- 
rent  même  pour  cet  effet  la  maifon  des  marchands ,.  nommée  la; 
Bourfe ,  pour  leur  fervir  de  conckve ,  &  publièrent  un  écrit  fore 
choquant,  où  l'on  accuibit  les  Allemands  de  favorifer  les  huÛltes^ 
en  s'oppoiànt  à  l'éleâion  d'un  pape  ^  &  que  c'étoît  être  fchifma-^ 
tique  que  de  donner  à  l'Empereur  aucune  jurifdiûion  fiir  les  ecclé-? 
iiaftiques,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fi[it,,fans  un  ordre  exprès^ 
du  concile. 

Dans  l'affemblce  du  neuf  feptembre,  les  nations  Italienne ,.  Fran- 
çoife >.  Espagnole  avec  les  cardinaux  préfenterent  un  mémoire,  ou; 
elles  fe  plaignoient  fortement  du  délai  çju'on  apportoir  à.  l'élec** 
tion  d'un  pape.  L'Enipereur  fut  (i  fort  irrité  de  la.  levure  de  ce: 
mémoire  y  qu'il  fortit  brusquement  de  l'ai&mblée,  iàns  en  attendre 
la  fin..  Les  ambaiTadeurs  de  Caftille  ayant  ea  quelque  contefta*^ 
tion  lur  le  rang  avec  ceux  d'Arragon ,  en  prirent  prétexte  pour 
ie  retirer  du  concile  5  mais  L'Empereur  les  fit  arrêter  à  quelques^ 
lieues  de  la  ville  &  les  obligea  de  revenir..  Les  cardinaux  ayanc 
eu  défenfe  de  s^ailembler  k  lendemaia,  vouloient  aufll  fe  retirer 
de  Confiances  mais  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  à  qtii  ils  s'étoient 
adrefîeS'  pour  avoir  des  fauf-^onduits*,  les  engagea  h  r^efter*. 

Ces  oppofitions  de  l'Empereur  n'ébranlèrent  pas  les  cardinaux^. 
Leur  fermeté  ramena  à  leur  parti  les  cardinaux  de  Sienne  &  dé 
Boulogne,  l'Archevêque  de  Milan  ^  le  Patriarche  d'Antioche  de 
l'Evêque  d'Atri,  &  enfin  la  nation  Angloife,  qpi  ie  rendit  après^ 
la  mort  de  Robert  Halam.  évêque  de  Salifbury  ^  qui  avoir  tou^ 
îpurs  fortement  ifoutenu  le  jfentiment  de  l'Empereur.. 

Xes  Allemands  de  leur  côté  préfenterent  un  mémoire  au  cemcilev 
tant  jpour  ie  juftifier  de  raçculation  de  Êtvoûier  le»  huÛites  ^  q^ 
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pour  montrer  aoe  Tempreflement  qu*on  avoir  pour  Téleûion  d^ao 
pape,  croit  jpremaruré.  Ce  mémoire  ne  fervit  qu'à  infpirer  une 
nouvelle  ardeur  aux  cardinaux  Se  à  ceux  de  leur  parti ,  &  à  leur 
iàire  prendre  des  mefufes  pour  attirer  les  Allemands ,  comme  ils 
avoient  déjà  fait  les  An^lois.  Ils  gagnèrent  d'abord  les  Evêcues 
de  Ri^a  &  de  Coire ,  qui  avoient  beaucoup  d'afcendant  fur  reiprit 
de  l'Empereur.  Ces  deux  Prélats  amenèrent  les  Allemands  à  leur 
ientiment,  &  Sigiûnond  fe  trouvant  feul  de  fon  avis^  confentir 
enfin  à  Téleâion  d'an  pape;  mais  avec  cette  condition  expreâfe, 
ique  le  Pape  travailleroit  à  la  reformation  de  Téglife ,  immédia-^ 
teihent  awès  fon  éleâion  &  avant  fon  couronnement  :  qu'il  ieroic 
cette  réformation  de  concert  avec  le  concile  5  te  qu'il  ne  quit« 
teroit  point  Confiance,  que  cet  ouvrage  ne  fût  achevé. 
Lxx!tiiL      Le  neuf  d'oûobre  on  tint  la  trente- neuvième  feflion,  dans  la« 

Trente- neu- 
vième feffioQ. 
XIL  ÇqucIU 

&  un  troifieme  fbpt  aiis  après  la  fin  du  fecond$  &  qu'à  l'avenir 
il  s'en  tiendroit  toujours  on  de  dix  ans  ei^ dix  ans,  dans  les  lieux  que 
le  Pape  indiqueroit  à  la  fin  de  cha(|[ue  concile ,  du  confentement 
£c  avec  FapjKobation  du  concile  même. 

^  Le  fécond  décret  publié  dans  cette  feifion  vent  qu'au  tems  da 
fchifme ,  dès  qu'il  y  aura  deux  papes  contendans  y  le  concile 
fe  tienne  l'année  fuivante  ,  &  les  deux  contendans  foient  privés 
de  toute  adminiftration  &  de  tout  pouvok,  aufli<-tôt  que  le 
concile  fera  commencée  que  l'Empereur,  les  rois  &  les  princes 
$'7  trouveront  en  perfonne,  ou  par  leurs  ambafiadeurs. 

13n  troifieme  décret  règle  la  profeffion  de  foi  qu'un  pape  élu 
tira  en  préfence  des  cardinaux  avant  la  publication  de  ion  clec-» 
tion.  La  voici  :  „  Au  nom  de  la  Ste.  xriniré,  en  telle  année, 
9,  tel  mois,  &c.  moi  N.  je  confefie  de  cœur  &  de  bouche  devant 
,,  le  Dieu  tout-puifiant ,  qui  m'a  confié  le  gouvernement  de  fon 
,,  églife,  àc  devant  S.  Pierre  le  prince  des  apôtres,  que  pendant 
^,  totrte  ma  vie  je  croirai  iijivtolwlement  &  jofqu'ao  moindre  ar-> 
9,  ticle^  la  foi  catholique,  (elon  la  tradition  des  apôtres^  des 
^y,  conciles  généraux  Se  des  ^ints  pères ,  dç  principalement  des 
^y  hait  premiers  conciles  généraux  s  que  je  prêcherai  cette  foi  àù 
^y  la  défendrai  au  péril  de  ma  vie  &  jufou'à  l'effiifion  de  mon 
99  ftng.  ^que  j'obferveraiauffi,  fans  varier  Â:  à  tous  égards,  le  rit 
y,  des  facremen»  de  l'églife  catholique ,  tel  qu'il  eft  pf efcrit  pat 
„  les  canons.  ** 

Un  quatrième  décret  règle  la  traniktion  des  bénéfices  ;  il  or« 
(dôone  que  ces  tranflations  ne  feront  admiles  que  pour  des  caoies 
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importantes  &  raifonnables ,  qui  aient  été  connues  Se  décidées 
par  le  confeil  des  cardinaux  &  de  leur  confentemenc  y  ou  de  la  plus 
grande  partie  d'entr'eux. 

Le  cinquième  décret  règle  ce  qui  regarde  les  dépouilles  des 
ëvêques  après  leur  mort ,  la  vacance  des  bénéfices ,  la  fourniture 
de  ce  qui  eft  néceflaire  aux  évcques  qui  fom  leurs  vifîres,  pour 
leur  fubfiftance  &  pour  foutenir  leur  dignité.  Le  concile  défend 
Fabus  oue  les  papes  commettoient  en  s'appropriant  quelquefois 
les  choies  qui  dévoient  appartenir  aux  éveques  pour  les  frais  de 
leurs  vifîtess  on  défend  aum  de  s'approprier  les  revenus  des  béné^ 
fices  vacans ,  ^me  en  cour  de  Kome  >  on  veut  qu'ils  foient 
confervés  au  fuccefieur.  Enfin  on  défend  de  fe  réierver  la  nomi« 
nation  à  certains  bénéfices  pendant  la  vacance  du  fiege  épifcopal. 
Ces  réglemens  limitent  le  pouvoir  du  Fape^  6c  redrenent  cçr«» 
tains  abus  qu'ils  commettoient  eux-mêmes. 

L'Empereur  n'avoir  confenti  qu'on  procédât  à  Téleâion  d'un  lxxxtv. 
pape  avant  la  réformation  de  Tcglife,  qu'à  condition  que  le  con- iJ^îf^^Jif ^J^ 
cile  rendroit  un  décret  qui  obligeât  le  nouveau  pape  à  travail  1er  de  icgiife. 
i  cette  réformation  aulïi-tôt  après  fonéleâion.  Les  cardinaux  prefics  col^^^^c^a^^ 
de  tenir  leurs  paroles,  &  après  avoir  propôfé  divers  modèles  de ^269.  r^nT/r- 
décret,  déclarèrent  enfin  que  Ton  ne  pouvoit  rien  prefcrire  au^^'^'''*^»^^-*^ 
Pape ,  &  qu'il  ne  pouvoit  être  lié.  "^^' 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  à  Confiance  que  l'Evêque  de  Vin-* 
chefler,  oncle  du  Roi  d'An^eterre,  pafToit  par  Ulm,  pour  aller 


réfolu  que  le  concile  donneroit  un  décret,  portant  que  Ton  feroit 
k  réformation  immédiatement  après  l'éleâion  du  pape  ;  que  les 
articles  de  réformation  arrêtés  entre  les  nations,  feroient  expédiés', 
&  qu'on  nommeroit  des  députés  pour  régler  la  manière  de 
l'éleôion. 

Auffi-tôt  les  nations  s'affembierent  pour  travailler  aux  articles 
de  la  réformation,  ôc  l'Empereur  nomma  des  députés  pour  régler^       ' 
avec  les  cardinaux  la  manière  d'élire  un  pape.  Apres  diverfes  . 
conteftations  on  demeura  d'accord  le  vingt  -  nint  d'oâobre ,  que 
fix  députés  de  chaque  nation  auroiènt  droit  de  fuffrage  avec  les 
cardinaux  dans  l'éleâion  d'un  pape. 

Dans  la  quarantième  ieffion,  qui  fe  tint  le  trente  d'oftobre,   lxxxv. 
on  lut  le  décret  qui  portoit  que  le  Pape,  immédiatement  après  ^^^J^"*^®" 
fon  éle£tion,  travail leroit  à  réformer  l'églife  dans  fon  chef  &  dans 
fes  memlMres ,   aufli-bien  que  la  cour  de  Rome,   avant  la  diâb- 
hition  du  concile ,  ôc  que  cette  séfointatioRroDUroic  fur  les  arci* 
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des  arrêtés  dans  le  collège  réformât oire.  i^.  Le  nombre ,  la  qualité 
&  la  nation  des  cardinaux.  2*.  Les  réferves  du  fiege  apoftolique. 
3^.  Les  annates  &  les  communs  fervices.  4^,  Les  collations  des 
bénéfices  &  les  grâces  expeâatives.  5^.  Les  confirmations  des 
éleâions.  6^.  Les  caufes  qu'on  doit  porter  en  cour  de  Rome.  7^.  Les 
offices  de  chancellerie  Se  de  pénitencerie.  8^.  Les  exemptions  Se 
les  unions  faites  durant  le  fchiime.  9^^  Les  commanderies.  10*.  Les 
revenus  pendant  la  vacance  des  bénéfices.  11^.  L'aliénation  des 
))iens  de  l'Eglife  Romaine.  12^.  Les  cas  auxquels  on  peut  corri- 

Ëer  un  Pape  &  le  dépofer,  &  comment.  13/*  L'extirpation  de 
i  fimonie..  14*^  Les  difpenfes.  1$^.  Les  pcovifîoos  pour  le  Pape 
&  les  cardinaux.  i6^.  Les  indulgences.  17^.  Les  décimes.  Le  de* 
çret  ajoute  que  quand  on  aura  nommé  des  députes  pour  faire 
cette  réformatioo  y  il  fera  libre  aux  autres  membres  du  concile 
(àe  fe  retirer  avec  la  permillion  du  Pape. 

On  ^t  un  fécond  décret,  portant  que  les  cardinaux  de  Pierre  de 
Lune  étant  attendus  depuis  plus  de  trois  mois  j  &  n'étant  pas  en^' 
corevenus^on  procéderoit,  nonobftant  leur  abience,à  l'eieûion 
du  pape  :^  ^ue  fi  toute-fois  ils  venoient  avant  que  l'éleûion  fôt 
coniommée*,  ils  feroient  admis  à  donner  leurs  uififrages  avec  les 
Autres. 

Enfin  on   lut  un  troifieme  décret,  portant  c^,  pour  cette  fois 

feulement ,   fix  prélats  ou  fix  autres  eccléfîafiiques  diftingués  dç 

chaque  nation ,  feront  choifîs  dans  Tefpace  de  dix  jours  pour  pro«> 

céder  avec  les  cardinaux  à  l'éleâion  d'un  fouverain  pontife  5  en<* 

forte  que  celui  qui  fera  élu  par  les  deux  tiers  des  cardinaux ,  ou 

par  les  deux  tiers  des  Réputés  de  chaque  nation,  fera  reconnu 

dans  toute  Téglife  $  que  Véleâion   fera  nulle  fi  elle  n'a  pas  les 

deux  tiers  des  fuffrages,  &  que  tous  les  éleûeurs  entreront  dans 

dix  jours  au  conclave  pour  Ëiire  cette  éleâion, 

LKXKVf.       Il  y  eut  enfuite  de   grands  débats   touchant  les  annates.  On 

nifputcstou.  appelle  annates  le  droit  ciu'ont  les  papes  fur  les  revenus  de  la 

j^^"    •^**' première  année  des  bénéfices  qui  viennent  de  vaauer,  comme 

archevêchés,  évêchés,  abbayes,  prieurés  Se  autres.  Les  cardinaux 

.avoient  fait  fur  cela  un  projet,  portant  qu'on  payeroit  la  taxe 

marquée  dans  les  régîtres  de  la  chambre  apoftolique  par  les  égli« 

i(es  &  monaileres  vacans,  afin  que  le  Pape  &  les  cardinaux  euf* 

fent  un  honnête'  entretien  :  Que  fi  quelques  -  unes  de  fes  taxes 

çtoient  trop  fortes  ,  elles  feroient.  réformées  s  qu'on  ne  les  pa^e-* 

roit  qu'une  fois  pour  une  églife  ou  un  monaftere  ^  au  cas  qu'il  vint 

^  vaquer  deux  fois  en  une  feule  année^ 

Ce  projet  ayant  été  communiqué  aux  nations ,  elles  en  délibé^ 
icereat  pendant  fept  jours  »  &  enfin  conclurent  qu'il  Êdloit  dter 

les 
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les  ânndtes  pour  le  pafTé ,  pour  le  préfent  Se  pour  Tâvenir.  Les 
cardinaux  s'y  oppoferent  &  firent  écrire ,  pour  foutenir  ce  droit , 
Jean  de  Scribanis,  qui  appella  de  la  réfolution  des  nations  au 
Pape  futur.  La  nation  Françoife  répondit  à  Tappel  des  cardinaux 
par  une  proteftation  fous  ce  titre  :  Réponfe  de  la  nation  Gaili« 
cane  aux  cardinaux  appellans  du  reflis  que  fait  ladite  nation  dé  y  mciê 
payer  les  annates.  Mais  nonobftant  cette  proteftation ,  Tarticle  cumfn^lp.tt: 
demeura  comme  il  avoit  été  dreffé  par  les  cardinaux*  [Dufia.hifi.à» 

Cependant  on  prépara  le  conclave ,  où  Ton  difpofa  cii^q^^i^tc- ^'^^^y*' 
trois  chambres  ,  trente  pour  les  députés  des  nations  &  vingt*    Quarante- 
trois  pour  autant  de  carainaux.  On    tira  les   chambres  au  fort ,  ^^  ^^*^^ 
Çc  on  mit  fur  la  porte  de  chacune  le  nom  &  les  armes  de  celui  ^®'*"*^** 
qui  la  devoir  occuper  ;   puis  l'Empereur  fit  publier ,  à  fon  de 
trompe  ^  défenfe  de  s'approcher  du  conclave  a  une  certaine  dif- 
tance  ^  tandis  que  les  éleveurs  y  feroient  enfermés,  &  de  piller 
l'hôtel  du  cardinal  qui  feroit  élu  pape. 

Tout  cela  fiit  confirmé  dans  la  quarante-unième  feflTion  qui  fe 
tint  le  huit  novembre,  &  à  laquelle  aflifta  l'Empereur  avec  tou$ 
les  princes.  Après  le  fermon ,  qui  roula  fur  les  qualités  oue  doit 
avoir  un  bon  pape ,  on  lut  la  conftitution  de  Clément  VL  tou« 
chant  le  conclave  ôc  la  manière  dont  les  cardinaux  y  doivent 
être  nourris,   fervis  &  couchés.  On  lut  aufli  vingt-deux  article» 

2ui  dévoient  être  jurés  Se  obfervés  jpar  les  éleâeurs ,  les  gardes 
:  l'Empereur  même.  Ces  articles  turent  de  fuite  jurés  iur  les 
faints  évangiles  &  fur  la  croix.  Enfin  on  nomma  à  haute  voix 
ceux  qui  avoient  été  joints  aux  cardinaux  pour  élire  le  pape 

Dès  le  même  jour,  vers  les  quatre  heures  après  midi,  tous  les 
clefteurs  entrèrent  dans  le  conclave.  L'Empereur  s'y  rendit  avant 
eux  pour  les  y  recevoir ,  &  on  prit  tQutes  fortes  de  précautions 
pour  examiner  ce  qu'on  faifoit  entrer ,  s'il  n'y  avoir  point  quel- 
ques lettres  cachetées.  Le  lendemain  on  fit  au  dedans  &  au  de-t 
hors  du  conclave  des  prières  publiques  pQuç  l'heureux  fuccès  de 
cette  alTemblée. 

Les  deux  premiers  jours,  favoir,  le  neuf  &  le  dix  novembre  ï'J^rxvire 
les  voix  des    élefteurs  fiirent   fort   oartagées.  Enfin    l'onze   les  éiq  pâpc"ivu 
cleûeurs  s'accordèrent  fur  Je  choix  d'Othop  Colonne  cardinal  dia-«.»4»s.«.* 
cre  du  titre  de  $.  George  au  voile  d'or,   qui  prit  le  nom  de 
Martin  V.  en  méjnpire  dç  S.  Martip,  doijt  pn  célébroit  la  fçre 
ce  jour- là.   On  le  nomme  Martin  Y.  quoiau'il  ne  foit  que  le 
troifieme  de  ce  nom  i   mais  on  a  nommé  Martin  deux  papes , 
4ont  le  vrai  nom  étoit  Marin.  Aind  il  fe  trouve  le  cinquième  à 
caufe  de  ces  deux  Pontifes. 

Il  étoit  Romain  dç  pai^ançe,  de  Taocienne  maifon  desColon« 
TommKIU.  Hhh 
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fies,  fih  d'Agapec  Colonne,  qui  avoit  été  fait  cardirtit  (Mr  Ur« 
bain  VI.  Celui  dont  nou»  parlons,  fiit  fait  cardinal  fous  Innocent 
VIL  en  1405 .  Aûfès  la  mort  de  ce  Pape  il  s'attacha  au  parti  de 
Grégoire  aIi.  ou  il  abandonna  quand  il  fiit  dépofé  au  concile  de 
Tilè.  Il  fe  trouva  à  TéleAion  d'Alexandte  V.  &  de  Jean  XXIII. 
qui  le  fit  légat  dans  TOmbrie.  Il  fUt  des  premiers  à  le  luivre  lorf« 
qu'il  fefauva  de  Conftance,  6c  des  derniers  à  revenir.  Il  avoit 
environ  cinquante  ans  lorlqu'il  (tlt  fait  pape.  On  loue  là  doôrine. 
Ton  habileté  dans  le  maniement  des  âtfaires ,  fon  amour  pour  la 
Juftice. 

AufC*tôt  que  l'Empereur  eut  apptis  fon  éleâion .  il  entra  dans 
le  Conclave ,  fe  proftema  humblement  à  fes  pieds.  Le  Pape  Tem^ 
bra^  tendrement  &  le  remercia  du  zèle  fiu*il  avoit  fait  paroître 
pour  Tunion  de  Téglilb.  Il  fat  intronifé  l'après*midi  dans  la  ca^^ 
thédralè  de  Conftance.  Le  lendemain  douze  de  novembre  il  fut 
ordonné  diacre,  &  le  famedi  treize  il  reçut  Tordre  de  prctrife  $  le 
lendemain  dimanche  il  fut  fiicré  éveque ,  puis  il  célébra  &  pre- 
mière meile  pontificale  affiftc  de  cent  quarante  prélats  mitres.  Lt 
quinze  du  mois  tout  le  der^  lui  prêta  hommage  ^  l'Empereur  & 
les  princes  en  firent  autant  Te  jour  tuivant  $  le  dix-Cbpt  les  religieui 
firent  11  même  cérémonie.  Le  vingt**un  il  fut  fàcré  A:  reçut  la 
thiate  dans  T^life  cathédrale  $  après  avoir  célébré  la  mefle ,  il 
revint  au  palais  cpifcôpal  où  il  fut  couronné.  Ce  qui  ie  fit  en 
erande  cérémonie  fur  un  grand  théâtre  élevé  dans  la  cour  du  palais 
V.  BoMMî  tpifcopal.  Lfes  auteurs  qui  parlent  de  ce  couronnement  &  de  cetre 
•u«ijrm.poiu.iii  couronne  diftinguée  xle  la  mitre  on  de  la  thiate  ,  n*en  décrivent 
mnmo  v.f.  ,j\  1^  forme  ni  Ta  matière  :  mais  il  efl  crorabkque  c'étoit  uneef« 
pece  de  couronne  toyale,  puifqu'elle  eft  quelquefois  nommée 
f^um.  Comme  le  Pape  s*en  retournoit  procefltonnellement ,  les 
Juifs  loi  vinrent  offrir  le  rouleau  dans  lequel  étoit  écrit  le  pen^ 
tateuque  bu  les  cinq  livres  de  Moyfe  ;  ils  avoient  des  ftan^eaitt 
à  la  mtdn  fit  chantoient  à  leur  manière.  Le  Pape  pria  Dieud'ôtet 
le  voile  qui  eft  fur  les  yeux  de  leurs  cœurs ,  &  leur  donna  £à  bé* 
nédîaîtm. 
1X1X1%      Martin  V.  notifbt  atrffi^tôt  fon  éleûion  aux  princes  de  TEa» 
>ontïïicatde  tbfpt ,  en  patticulier  aux  Rois  de  France  &  d'Arragon.  Ce  dernier 
^^^^^^      reçut  Ut  nouvelle  ttès-agrcabtemenr .  Si  la  fit  (avoir  4  PierK  de 
Lune ,  qui  detneuni  toujours  obftîne.  Le  roi  de  France  Charlel 
VI.  fit  tenir  imejârande  affemblée ,  oà  Ton  décida  qu'oti  ne  reft- 
droit  aucume  obtSflance  à  qui  qufe  ce  fèx ,  julqu'àu  retour  de^  am* 
baÏÏâdeurs  François  ^  &  qu'on  n^^ut  appris  d'euï  que  l'éleâtioa 
S'étoit  faite  canoniquement  &  librement. 
Le  lendcAidA  du  couconnemeat  le»  cinq  ftatioiis  «TalTeinbleitnt 
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&  demandèrent  an  Pape  la  réformation  de  YégWCe  j  ifa^d  ATOu  i 
folemnellement  promiie.  Il  ordonna  d*y  travailler  ^  &  nomma  ûx 
cardinaux  pour  cela  ^  qui  y  dévoient  procéder  avec  le$  députés  des 
mtions.  Mais  comme  les  nations  n*étoient  point  d'accord  ^emr'elles  ^ 
&  ^ue  les  cardinaux  affeâoient  d'agir  avec  beaucoup  de  lenteur  «  u 
nation  Allemande  préfenta  un  mémoire  où  elle  demandoit  :  Que 
le  iiege  apoftolique  fe  contentât  des  réferves  contenues  dans  1% 
droit  9  Se  que  du  refte  il  laiil^t  les  métropoUtaixis  9  les  évçques  ^  les 
prélats  9  les  chapitres ,  les  collèges,  &  les  autres  patrons  ou  coHaj^ 
teurs  eccléHailiques  dans  leur  droit  d'éleâion ,  de  confirmation,  df 
coilation,  de  préfentationâc  de  toute  autre  difpojGtion  à  l'égard  des 
archevêchés ,  évêchés ,  prélatures  &  autres  dignités  &  bénéfices, 
félon  la  difpofîtion  de  quelques  anciens  conciles  généraux  oc  ièloa 
l'intention  des  fondateurs,  iauf  le  droit  du  fiege  apoftolique  fiiç 
jies  églifes  &  monafteres  qui  lui  font  fournis  imméaiatement ,  ou 
par  privile^  d'exemption.  Que  quand  un  coUateur  auroit  plus  de 
cinq  bénéfices  à  (a  collation ,  le  Pape  pourroit  donner  une  grâce 
expeûative  pour  un  ,  &  que  les  réfèrvations  exce04ves  portées  pac  / 
les  règles  de  la  chancellerie  (croient  abolies. 

La  quarante-deuxième  (efllon  du  concile  de  Conlbnce  fk  tint  le      te. 
*ide  déc^e  1417;  Le  pape  Martin  V.  y  préfida,  &  VEm^,,^^;^ 

Serem^afltfta  avec  tous  les  princes,  les  prélats  &  les  tmbz£C^Cion.ccneu.9^ 
cnts^Oa  y  lut  d'abord  une  bulle  par  laquelle  le  Pape^décharr^'^^*^*• 
fieoit  rÈmpereor ,  l'Eleûeur  Palatin  Se  le  prince  Louis  de  Bavière 
4e  la  garde  de  Balthazar  Coflâ,  ci-devant  nommé  Jean  XXlIf. 

3ui  depuis  deux  ans  éroit  prifonnier  à  Manheim  ,  à  la  charge 
e  la  remettre  à  ceux  que  ià  Sainteté  xiommeroit  pour  I/l 
fecevoir^  C^ft  tout  ce  qui  &  pajQà  de  confidérable  dans  cette 
ieflion. 

Cependant  les  mtions  prei&ieat  vivement  le  pape  de  travaillée 
à  la  réformation  unt  de  fois  demajodée^  &  tutt  de  fob  promit. 
hu  Allemands  fur-tout  &  les  Fcaaçois  infilloieat  fur  cet  article  t 
-&  ils  prièrent  l'Empereur  d'employer  fes  foins  pour  en^er  te 
Pape  à  mettre  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage.  Mais  Skif- 


le  prefler  de  faire  cette  réforme.  Martia  importuné  des  inftances 
que  lui  £iifoient  les  nations  9  donna  for  la  fin  de  janvier  i^ii.  «n  rmiér-Bêri, 
projet  de  réformation  fur  les  dix-huit  articles  proposés  par  Ies^•^^'^'^^ 
Allemands  en  la  quarantième  fef&oo ,  Sç  le  mit  eiure  les  mains 
«des  nations  pour  l'examiner.  Il  y  accordoit  prefque  tout  ce  que 
ks  natioùsy  avoiçnt  defflaadé,  excepta  1(P  J)uui^me  article  fiir  le« 
•  Hhhij 
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3uei  il  ne  Rt  point  de  réponfe ,  6c  le  treizième  qui  regarde  la 
épofition  du  Tape. 
TSrmLâdM,     Vers  le  même  tems  le  pape  Martin  ayant  fait  infinuer  aux  quatre 
'**••■•*•       cardinaux  qui  étoient  demeurés  attaches  à  l'antipape  Benoît  XIIL 
que, s'ils  vouloient  s'en  détacherai!  leur  àccoraeroit fa protedion^ 
.  Cette  promeffe  en  engagea  deux  ,  qui  envoyèrent  leurs  députés  à 
Confiance ,  &  eurent   audience  du  Pape  le   dernier  de  janvier* 
Ainfi  il  ne  refta  à  Benoît  que  deux  cardinaux ,  l'un  étoit  Julien 
d'Oblat ,  &  l'autre  Dominique  de  Bonnefoi  chartreux ,  tous  deux 
Ëlbagnols. 

Le  concile  ne  regardant  pas  le  fchifme  comme  tout-à-fait  éteint 
tandis  que  Benoît  ne  fe  feroit  pas  foumis,  engagea  Martin  V.  à 
envoyer  à  cet  Antipape  une  ambailade  j  pour  le  fommer  de 
céder  &  de  reconnoitre  Martin  V,  ou  de  l'y  forcer  par  toutes  les 
peines,  eccléfîaftiques.  L'Empereur  écrivit  de  fon  coté  aux  Rois 
d'Arragon  &  de  Cailille  ^  pour  les  exhorter  à  favorifer  Tambaf* 
fade.  Le  Cardinal  de  Pife  fut  envoyé  pour  cet  effet  légat  en  Ef** 
pagne.  Mais  Benoît  fe  contenta  de  répondre  qu'on  devoir  fe 
repofer  fur  lui  du  foin  de  pacifier  l'églife,  &  qu'il  en  vouloir  con« 
'  -  férer  lui-même  avec  Martin  V.  Mais  le  Cardinal  de  Pife  regardant 
cette  réponfe  comme  une  défaite  ,  fulmina  par- tout  l'Arragon  des 
bulles  d'excommunication  contre  Benoît,  &  contre  les  dam  Car« 
dinaux  qui  étoient  demeurés  auprès  de  lui.  '^' 

Feu  de  tems  après  le  Roi  d'Arragon  fe  brouilla  avec  le  pape 
Martin  V.  à  l'occafion  du  refus  que  le  Pape  lui  fit  de  la  nomina- 
tion aux  bénéfices  de  la  Sicile  &  de  la  dardaigne ,  fans  être  fujet 
à  aucune  redevance  envers  le  (aint  fiege.  Ildemandoit  de  plus' là 
dîme  de  tous  les  biens  eccléfiaftiques  qui  appartenoient  au  laint 
fiege  en  Arragon  $  enfin  il  demandoit  quelques  places  de  la  dé« 
pendance  des  chevaliers  de  Rhodes ,  &  le  droit  de  donner  un 
grand  maître  à  quelau'autre  ordre  de  chevalerie.  Le  Pape  ne  crut 
pas  devoir  lui  accorder  fes  demandes.  Il  lui  offrit  feulement  pouc 
cinq  ans  ce  -  qu'il  tiroir  de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne ,  &  qui 
montoit  à  dix-huit  mille  florins  par  an.  Ce  refus  irrita  le  roi  Al« 
fonfe ,  qui  commença  fecrétement  à  fe  ranger  du  parti  de  Benoît 
XIIL  &  rappella  fes  ambaffadeurs  de  Conftance.  Cette  brouillerie 
dura  jufqu'après  la  mért  de  Benoît  arrivée  en  1424. 
j^Q^^  Le  19  de  février  1418.   il  arriva  au  concile  de  Confiance  une 

.    Amhiiraâe   ambafifade  folemnelle  de  la  part  de  Manuel  Paléologue  &  de  Je- 
confta^.i>tt-  ^^P''^  patriarche  de  Conftantinople ,  pour  feire  au  concile  des  pro- 
fioiBiUiQi.     pofitions  de  réunion.  Le  chef  de  cette  ambaffade  étoit  George 
archevêque  de  Kiovie.  Il  étoit  accompagné  de  jplufieurs  princes 
Tartaces  6q  de  dix*neuf  évêques  du  rit  grec.  Ils  furent  reçus  avec 
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beauiroup  d*honneur  $  T Empereur  lui-même ,  les  princes  &  tout  le 
clergé  allèrent  en  cérémonie  au  devant  d'eux ,  &  pendant  tout  ' 

leur  féjour  à  Confiance  ils  eurent  une  entière  liberté  de  faire  le 
fervice  divin  félon  leur  rit.  Il  eft  furprenant  qu'il  ne  foit  pas  fait 
mention  de  cette  députation  dans  les  aâes  du  concile  ;  &  onpour*^ 
toit  la  révoquer  en  doute,  fî  nous  n'avions  dans  Raynaldi  une  lettre 
du  pape  Martin  V.  ^  datée  de  Confiance  le  treize  d'avril ,  Tannée 
première  de  fon  pontificat,  adrefiee  à  Jean  ,  Théodore,  Andro^ 
nique,  Confiantin ,  Démétrius  &  Thomas,  tous  fils  de  l'empereur 
Manuel  Paléologue  ,  par  laquelle  le  Pape  témoigne  que  ^  pour 
concourir  au  defîr  du  même  Empereur  pour  l'union  des  deux  éghfes  , 
il  permet  aux  Princes  fes  fils  d'époufer  des  filles  de  la  communion 
Romaine ,  à  condition  toute-fois  que  ces  Princefles  auront  le  libre 
exercice  de  leur  religion  &  demeureront  toujours  attachées  à  la  . 
foi ,  obédience  &  communion  de  TEglife  Romaine. 

L'Archevêque  de  Gnefne  étant  à  Paris  avec  l'empereur  Sigif-     xcir. 
mond ,  y  avoir  trouvé  le  livre  féditieux  de  Jean  de  Falkemberg  t;o^"^î?^î« 
religieux  dominicain  de  Kaminieck,  contre  le  Roi  &  le  royaume  jean  de  Fai. 
de  Pologne,  en  faveur  des  chevaliers  de  Prufle  ou  teutoniques.  «"^'^^c^l^"; 
Ce  Prélat ,  à  fon  retour  à  Confiance,  fit  arrêter  &  emprifonner  ri»;.|.*57iJ"^ 
IjAuteur ,  qui  dans  fon  ouvrage  promettoit  la  vie  éternelle  à  tous 
ceux  qui  voudroient  fe  liguer  pour  exterminer  les  Polonois  &  leur 
roi  Vladiflas.  Ce  livre  fut  conclamné  par  les  commiflàires  nommés 
pour  en  faire  l'examen  ;  mais  la  fentence  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  feffion  du  concile  ;   &  le  Pape  Martin  V.  qui  avoir  figné 
la  fentence  étant  cardinal,  voulut  enfuite,  à  la  foUicitation  des 
chevaliers  de  Pruffe ,  la  caifer  ou  du  moins  la  modérer.  Ce  ^ui 
irrita  tellement  les  Polonois ,  qu'ils  appellerent  de  ce  déni  dé 
juftice  Se  même  de  l'éleâion  de  Martin  V.  au  futur  concile. 

Les  François  fe  joignirent  aux  Polonois  dans  cette  caufe ,  parce 
que  les  principes  de  Falkemberg  étoient  à-çeu-près  les  mêmes 

3ue  ceux  de  Jjean  Petit ,  dont  on  foUicitoit  inutilement  la  con- 
amnation^ depuis  fi  longtems.  C'eft  de  quoi  Jean  Gerfon  fe  plaint    eerfin.t.ir» 
vivement  dans  fon  dialogue  apok)géti(]ue  compofé  après  la  fépa*F*>^i4^ 
ration  du  concile.  Mais  ni  les  François  ni  les  Polonois  ne  purent 
obtenir  au  concile  la  condamnation  ni  de  Jean  Petit  ni  de  FaU 
kember^ ,  tant  y  étoit  puifiant  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne. 
Martin  V.  piqué  de  ce  que  les  Polonois  avoient  menacé  d'ap« 

I)eller  au  futur  concile  fur  le  refus  qu'il  faifoit  de  condamner  le 
ivre  de  Falkemberg,  donna  une  conftitution ,  par  laquelle  il  dé« 
dare  qu'il  n'eft  permis  à  perfonne  d'appeller  du  fouyerain  juge  , 
c'eft-à-dire,  félon  lui,  du  fouverain  Pontife  ,  ni  de  décliner  fon 
jugement,  dans  le»  caufes  de  foi  ^  qui ,«  comme  çaufes  majeures , 
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Cfr/M.f.jidoiTeot  €tre  remîfes  à  fa  dccifîoo.  Ce  fiit  à  l'occaitOQ  M  cette 

f.  190.  io|.  |^^^^  ^^  Gerfon  compofii  fon  traité  »  où  il  examine  sli  eft  permis 
d'appeller  du  jiigement  du  Pape  en  nutiere  de  foi.  Il  foatient 
ramrmative,  fondé  fur  le  décret  de  la  cinquième  feflion  du  coocîle 
àc  Cooftance  «  qui  établit  la  fiipéciocité  du  concile  au  deiSis  d|i 
Pape. 

Dans  la  dernière  feflioa  du  concile  »  tenue  le  viagitHlen  avril  de 

cette  même  année  »  les  ambafiadeors  de  Pologne  infifterent  encore 

pour  £iire  oondanmer  publiquement  le»  erreurs  de  Falkemberg; 

§c  le  Pape  avant  lepoiMltt  qu'il  ne  préteudoit  autoriièr  que  ce  qui 

Dingoiiti.^Yok  été  arrêté  en  plein  concile,  de  non  ce  qui avoit  été  feule- 

^'^^  ment   conclu  par  les  nations  dans  les  afieniblées  particulières , 

â'Ambafladeur  de  Pologne  iir  fa  proteftation  au  nom  du  Roi  de 
Pok>gne6c  du  sisndDuc  de  Lichuaaie,  appella  au  concile  prochaiii 
i&  demanda  aâe  die  fon  appel.  Mais  le  Pape  avoit  déjà  pourvu  à 
cesproteftations  par  û  bulle  qui  défendoit  1^  appels, 
itein.  Cfependant  rhcjnéfîe  des  liulfites  iaifoit  de  grands  progrès  en 
^ctescoiK Bohême,  &  les  che6  des  féditieux  refufoient  de  venir  à  Con& 

Co€hi.h^.^Çjr'  tance  rendre  compte  de  leur  conduite ,  q«jK>ique  l'Empereur  leur 

fv^  eut  oSkn  des  faut-conduits  pour  s'y  rendre  en  toute  iuret^.  Le 

inal  augioentant  tous  les  jours ,  les  peoes  du  concile  dreiièrent 
iringt-quatne  articles  pour  V  apporter  quelque  remède.  Voici  ces 
jvrtides  :  Que  le  Roi  de  Boheaie  jurera  de  maintenir  TEglife  Ror 
ipiatne  &  les  autres  cglifesde  fon  royaume  4ans  leurs  libertés  ^  de 
m'il  ne  permettra  pas  qu'elles  foient  perfécurées  par  les  hufl^tes, 
Qqc  toute  personne  ^cléfiaftique  fc  fécuUere  qui  aura  tenu  la 
doârine  de  Widef^  de  Jean  Hus,  £era  contcaintip  d^  Tabjurer^ 
jflc  pnnie  felon  les  laix  en  cas  de  renia.  Qu'on  rétablira  les  epclér 
iîa(ti<pes  dépoffédé^  de  leurs  bcnéâces  ^  jfc  qu'on  en  <^a0era  les 
intrus.  Qvie  tous  les  bwns  ecdéfiaftiques,  ies  reliques,  les  tréfors 
des  ^lifes  &  généralement  tout  ce  c^  a  été  enlevé ,  fera  reftir 
fué.  Que  Tuniverfité  de  Prague  fera  reformée  &  entièrement  puiy 
jgée  de  Widéfites.  Que  la  priodpai;x  hérétiques  feront  cités  en 
cour  de  Rome.  Qu'on  renoncera  a  la  communion  ibus  les  deux 
lsfpeoes«  Que  les  livres  de  Wiclef  feront  remis  entre  les  mains  du 
légat,  aoflî-bien  que  ceux  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague. 
Qu'il  fera  défendu  de  prêcher  iàns  la  permiilion  des  ordinaires. 
^  Qu'on  obferveca  les  cérémonies  cle  Tf^life  Romaine  i  l'égard  du 

culœ  des  images  &  de  la  vénération  des  reliques.  Que  les  relaps 
feront  brûlés.  Que  lesféculiecs  feront  oblmés ,  fous  peine  d'excon>- 
munication^  de  prêter  fecours  aux  eccléuaftiques  contre  les  tran£- 
greffeurs  de  ces  ordonnances. 
vonder-H^rL    Exx  yonfequcnce  de  ces  articles  le  pape  JQAartin  y«  publia  nsK 

c.  xr.F.i4is.  •  • 
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bulle  contre  leshufiîtes  le  zz  février  141  s.  par  laquelle  iUpprouve  ^^^(/>^«r.iKf^ 
la  condamnation  des  erreurs  de  \(^iclef  &  de  Jean  Hus  prononcée '*'^^ 
parie  concile  »  Ôc  enjoint  aux  prélats  d'examiner  ces  hérétiques^ 
de  les  condamner  &  de  les  livrer  au  bras  fécuUer  ^  s'il  eft  nccef^ 
(aire.  Et  afin  que  nul  n*en  prétende  c^ufe  d'ignorance ,  il  joint  i 
£1  bulle  quaranteK:inq  articles  des  erreurs  de  X^ickf  &  trente  de 
Jean  Hus , condamnés  par  le  concile  de  Confiance,  que  le  Pape 
reconnoit  pour  concile  général  dans  cette  même  bulle.  '^ 

Les  trouDles  du  royaiime  de  Bohême  augmentèrent  confîdéra^ 
blement  cette  année  141 8.  par  l'arrivée  de  quarante  nouveaux  hé^ 
rétiques  venus  de  Picardie,  avec  leurs  femmes  &  kiirs  enêms»  qui 
fe  joignirent  aux  huITites  &  renouvelloient,  difoitHoq,  Terreucde» 
adamites  qui  alloient  nuds  ôc  n'obfervoient  point  les  loixdu  ma^ 
iriage.  Le  râpe  écrivit  encore  aux  feigneurs  de  Bohejpe  dans  le 
mois  de  mars  de  cette  année  ,  &  envoya  dans  ce  pays  le  cardinal 
Jean  Dominici  pour  efîayer  de  ramener  les  efprits  par  la  douceufi. 
Mais  il  n'y  eagna  rien,  &  il  écrivit  au  Pape  &  à  l'Empereur 
qu'il  étoit  déformais  inutile  de  parler  Se  d'écrire  à  des  cbftinéss 
4u'il  n'y  avoir  que  la  voie  des  armes  qui  les  pût  réduire. 

Au  mois  d'avril  fuivant  ils  demandèrent  au  roi  Venceiïas  qu*if 
leur  accordât  nn  plus  grand  nombre  d'^lifes  qu'ils  n'en  avoient  ^ 
leur  nombre  s'àugmentanc  tous  les  jours.  Le  Roi  indigné  de  leur 
propofitîoa,  leur  fit  dire  qn'il  leur  rendroit  réponfe  dans  troif^ 
]ours.  Le  jour  marqué  Venceflas  leur  fit  dire  ,  qu'il,  demandoit 
à  fon  cour  des  preuves  de  leur  foumifTion  ^  &  qu'il  leur  ordonnoie 
de  mettre  bas  les  armes  en  fit  préfence.  Au  lieu  d'obéir, Z^ifiralr 
mit  à  leur  tête ,  les  conduîfic  devant  le  Roi  &  lui  dit  :  §ire  ,  o«^ 
nous  a  ordonné  de  venif  en  armes  devant  votre  Majefté  ,  nom 
préfijiiw>ns  que  c'eâ  pour  nous  envoyer  combattre  contre  vos  enr  .  ' 
nemis.  Nous  fommes  tout  prêts ,.^ire,  de  répandre  julqu'à  im 
dernière  goutte  de  notre  iàng  pour  votre  fervice  ,  ât  de  mac  cher 
où  vous^  nous  ordonnerez.  Venceflas  trompé  par  ce  difcours,  om 
intimidé  p^  la  câfoliition  de  Zifca ,:  les  renvoya  tranquilleœeiiK 
chez  eox. 

Martin  V.  fonhattant  de  eermloer  le  eoncile  de  Confiaace  ^     xcrv»^ 
de  donner  quelque  £uis£iâion  aux  nations  qui  demandoienc  toc^    Quarante- 
îours  la  réficMmation  de  l'églife,  tint  la  quarante-troifieme  (tSfkm  G^^duc^^^ 
le  ai  de  mars  141  S.  ôç  fit  publier <|uelques  articles  de^^caiatèpik  <ieCoi»ftnG«» 
Par  le  premier  ,  il  révoque  rentes  les  exemptions  ^i  depiw  iit 
mort  d^  Gr^oire  XL  avoient  été. accordées  uns  le  coniente* 
ment  des^  ordinaires  &  fans  connoifiànce  de  caufe  9  à  l'exoepiiofi 
de  celles  qui  avoieat  été.accordées  en  faveur  d'une  nouvelle  fi»aw 
datioa^  0tt4UK.)imveciisé$>  &îi  s'engagea  de  &'ena«6orUei:  Aucune^ 
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èins  entendre  les  parties  intéreflees.  Le  fécond  ordonne  un  nouvel 
examen  des  unions  des  bénéfices  accordées  par  les  Papes  depuis 
la  mort  de  Grégoire  XL  Le  troifîeme  défend  d^appliquer»  aa 

Erofit  du  Pape  ou  de  la  chambre  apoftolique ,  les  revenus  des 
énéfîces  vacans.  Le  cjuatrieme  eft  contre  la  fîmonie  qui  fe  corn- 
mettoit  dans  les  éleâions ,  ordinations ,  poftulations  &  collations. 
Le  cinquième  concerne  les  difpenfes  ou  permUIions  accordées  par 
les  Papes  de  pofféder  des  bénéfices  qui  requièrent  un  des  ordres 
facrés ,  fans  être  obligés  de  le  recevoir»  Le  fîxieme  défend  d'im« 
pofer  des  décimes  ou  autres  charges  fur  les^éelifes  ou  le  clergé,  (t 
ce  n'efl  ppur  un  grand  bien  qui  concerne  Teglife  univerfelle  ^  du 
confentement  des  cardinaux  &  des  prélats  des  lieux.  Le  fept^eme 
renouvelle  les  loix  fur  la  modeftie  des  clercs  dans  les  habits.  Le 
huitième  eft  une  déclaration  du  Pape,  qui  porte,  qu'avec  l'appro- 
bation du  concile,  il  a  fatisfait  aux  articles  de  réformation  contenus 
dans  le  décret  du  30  doûobre  1417.  Toute-fois des  dix-huit  articles 

Î>ropofés  dans  ce  décret ,  il  n'y  en  a  que   fîx  d'arrêtés  dans  cette 
eflion ,  &  on  ne  toucha  point  aux  autres  dans  ce  concile. 
5fcv.         Le  concile  prit  en  ce  même  tems  çonnoiflance  d'une  difficulté 
Condamna,  mue  à  l'occafiou  des  frères  de  la  vie  commune ,  établis  au  Pays^ 
dcGraboïcSL  B^s  ^"  1384.  par  Gérard  Groot ,  OU  le  Grand  de  Deventer,  doc* 
mies  frères  de  teur  de  Paris  &  chanoiue  d'Utrecht.   Un  dominicain  de  Saxe, 
^wT^i!d"^'  nommé  Matthieu  Grabon ,  entreprit  de  montrer  que  ces  fociétés 
%mMerfZ\.étoitnt  des  entreprifes  fur  l'autorité  du  Pape  &  fur  les  religions 
hf'^7'm*  approuvées ,  &  qu'elles  ne  pouvoient  tourner  qu'au  mépris  des 
vœux  monaftii^ues  &'  à  la  ruine  des  çoqvçns.  Il  préfenta  en  ce 
tems-ci  un  écrit  à  Martin  V.  contenant  vingt*cinq  articles,  dont 
la  concluHon  étoit ,  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  perfeâion  hors  des 
ordres  religieux  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  pratiquer  ni  les  confeils 
cvarigéliques  ni  la  vertu  de  pauvreté  dans  le  monde. 

Le  Pape  donna  cet  écrit  à  examiner  au  Cardinal  d*Ailly  &  à 
Gerfoii;  l'un  &  l'autre  le  trouvèrent  condamnable,  comme  con- 
tenant plufieurs  propofitions  fcandaleufes*  téméraires ,  &  comme 
un  ouvrage  hérétique  &  digne  du  feu.  Gerfon  cpmpofa  fur  cela 
lîn  écrit ,  qu'il  îSt  approuver  par  trois  doûeurs  de  dittcrentes  uni- 
verfités.  Le  fentlment  de  ces  deux  perfonnages  fit  beaucoup  d'imV 

Sreflion  fur  Tefpîît  dès  pères  du  concile ,  qui  obligèrent  Grabon 
fe  rétrader  devant  fes  commiiTaires  j  fa  rétraûation  fe  trouve  à 
la  fuite  du  traité  de  Gerfon  contre  lui, 
xcvi.         Dans  la  quarante-ouatrieme  feffion ,  tenue  le  19  d'avril  141S.  le 
u^t'îfemïrrf.  Ï^^P^  ^^  ^^^^  ""^  bulle,  ou,  du  confentement  des  pères  affemblés , 
ToTi.Coneïu't.  il  nomme  la  ville  de  Pavie  pour  la  tenue  du  prochain  concile.  Ce 
xi/.f.257r     choix  fut  approuvé  de  r£n)pereur  &  de  toute  l'aflemblée ,  excepté 

les 
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les  députée  de  la  nation  Françoife  à  qui  la  vilitf  de  Pàvie  ne 
plaifoit  point  pour  la  tenue  du  concile. 

Vers  ce  même  tems  le  Pape  accorda  difpenfe  à  Jean  de  Ba-  -^ 
viere  évêque  de  Liège  depuis  vingt-huit  ans ,  Se  feulement  fous-    Sf«f.«&|f 
4iaçre^  deXe  marier,  à  caufe  que  Guillaume  comte  de  Hollande,  *♦'••••••' 

de  Hamaut  &  de  Feife,  ion  frère,,  étoit  mort  fans  enfiins  mâles J 
Jean  de  Bavière  époula  la  DuchéfTe  de  Luxembourg  hiece  dé 
l'empereur  Sigifmond,  veuve  d'Antoine  duc  de  Brabant,  ôc  jouit 
de  la  fouveraineté  des  états  aue  fon  frère  avoir  laifles  en  mourant; 
Il  eut  pour  fucceiTeur,  dans  révêché  de  Liège,  Jean  de  Vallenrod 
4rciieveque  de  Kiga. 

Le  concile  de  Confiance  fut  enfin  terminé  par  la  quarante-^    xcvtl 
cinquième  &  dernière  feffion,  qui  fe  tînt  le  22  avril  1418.  Après  -^^^J^J 
le^érémonies  accoutumées ,  le  Cardinal  de  S»  Vi^e ,  par  ordrei  d^nièrTi^ifioc 
du  Pape  &  du  concile,  prononça  tout  haut  ces  paroles  :  Mef^àum^^àe 
fieursy  alUx  m  paix^  &  tous  les  auiftans  répondirent,  Amen.  Après  ^®**^^ . 
le   fermon  prononcé  par  TEvêaue  de  Catane  ,  le  Cardinal  de 
Chalant  lut  la  bulle  qui  congédioit  le  concile  &  permettoit  à 
chacun  de  retourner  chez  foi*    Il  leur  accordoit  auffi  le  pardon 
de  leurs  péchés  une  fois  i)endant  leur  vie  ,  &  à  l'article  de  k 
mort  fous  certaines  conditions,  comme  de  jeûner  tous  les  ven<* 
dredis  pendant  toute  leur  vie.  Ainfi  finit  le  concile  de  Con& 
tance,  qui  avoit  duré  près  de  trois  ans  &  demi,  &  encore  n'exé* 
cuta-t-il  qu'une  partie  de  ce  qu'il  s'étoit  propofé  $  car  le  fchifme 
ne  frit  entièrement  éteint  qu'à  la  mort  de  Benoît  XIIL  en  1424* 
&  l'affaire   de   h  réfornution  de    Téglife  ne    fiit   qu'à  peine 
ébauchée 

Le  Pape  fit  publier  le  2  mai  i4i«.  les  concordats  cjull  avoit    *^^^J^  ^ 
£iits  &  qu'il  prétendoit  être  obfervés  par  chaque  nation.  Ceuxdupâ^vw 
avec  la  r  rance  ,  l'Allemagne  Se  l'Angleterre  étoieîit  à-peu-près  ^^s  nations. 
les  mêmes.  Les  François,  qui  étoient  au  concile,  firent  tout  cc^fy^^^fl^^ 
qu'ils  purent  pour  en  empêcher  la  publication ,  mais  le  Pape  pafla  '  ^ 

outre  y  Se  quand  ce  concordat  frit  porté  à  raris,  le  parlement 
refiifa  de  le  recevoir ,  &  drei]&  même  un  mémoire  pour  être  pré^ 
fente  au  Pape.  Il  regardoit  le  nombre  &  la  qualité  de$  cardi" 
fiaux ,  la  provifion  des  églifes  &  des  inonafteres ,  les  réferveè 
du  Êiint  fiege,  les  collations  des  bénéfices  ,  les  grâces  cxpeftati- 
ves,  la  confirmation  des  éle&ions,  les  annates,  les  caufes  en 
cour  de  Rome  ,  les  commendes ,  les  indulgences  ,  les  diQ>en(ës» 
Les  François  ne  jugerei^  pas  à  propos  d'accepter  ce  concordat , 
qu'ils  re^ardoient  comnie  contraire  à  leurs  libertés.  Toute- fois 
le  roi  Charles  VL  après  avoir  reconnu  Martin  V.  pour  pape 
légitime,  &.avx>ir  fuppriraé  par  £tdçclacatiotidtt  mois.d'avniist 
ToMM  Klll,  lii 
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annates  /  les  réferves ,  les  fiibveptions  &  autres  charges  contrai* 
res  aux  libertés  de  TEglife  Gallicane,  ne  put  empêcher  que  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  s'étoit  rendu  nuitre  de  Taris  &  de  la 
^\  ^        perfonne  du  Koi  ^  &  qui  Touloit  faire  plaifîr  au  Pape  &  aux 
>  cardinaux ,  ne  fit  révoquer  cette  déclaration  du  Roi ,  &  que  la 

{>rovifîon  des  bénéfices  ne  fe  fît  dans  le  royaume  comme  avant 
'ordonnance  de  1406. 

Le  ^ 
avoit 

dant  une  année   tous  les  revenus  ecclélTaftiqc 
des  diocèfes  de  Trêves,  de  Bafle  &  de  Liège ,  excepté  les  biens 
des  cardinaux.,  des  hôpitaux  de  S.  Jean  ôc  de  Tordre  teutont* 
que  ;  mais  cette  afTaire  faillit  d'être  caufe  d'une  grande  guerre 
^         ,      en  Allemagne ,  par  Toppoûtion  qu'y  apportèrent  les  églifes  de 
ce  pays. 
xctx.      ^  Martin  V.  fe  voyant  reconnu  par  toute  Téglife,  réfolut  de  par« 
Pa    &de*"  tir  de  Confiance  pour  fe  rendre  à  Rome.  Il  fixa  fon  départ  au 
l'Erreur  de lundi  ncuf  mais  mais  il  ne  partit  que  le  feize  du  même  mois»^ 
coaiUace.ii0.  ac6ompagné  de  l'Empereur  &  des  autres  princes,  fuivis  du  clergé 
'^'**  (&  de  toute  la  nobleâe  à  cheval,  en  fi  grand  nombre  qu'on  en 

compta  jufou'à  quarante  mille,  fans  parler  de  la  foule  du  peuple 
qui  luivoit  a  pied.  LePajpe  étant  arrivé  à  Gottlieben,  fe  mit  fui 
le  Rhin  pour  aller  à  Schafibufes  &  l'Empereur  étant  revenu  à 
Confiance,  difpola  toutes  chofes  pour  fon  départ,  qui  fut  fixé  au 
yingt-un  de  mai.  Il  prit  la  route  de  Strafbourg.  Jean  Gerfon, 
qui  avoit , témoigné  tant  de  zèle  pour  ta  condamnation  des  er^^ 
reurs  de  Jean  Petit ,  fut  obligé  de  s'exiler  &  de  fe  retirer  déguiic 
en  pèlerin  à  Rathembourg  en  Bavière ,  n'o&nt  aller  à  Paris ,  où 
le  Duc  de  Bourgogne  étoit  tout-puiflant.  En  1419.  il  vint  à  Lyoû 
au  couvent  des  céleftins ,  où  fon  frère  étoit  prieur, 
c  Martin  V.  arriva  à  Florence  au  mois  de  février  1419.  &  y  pai& 

•ManiiiV/ei!  jç  refte  de  cette  année  &  une  partie  de  la  fuivante^  en  attendant 
**^''"-*^'^'«ie  la  ville  de  Rome  fut  en  état  de  le  recevoir,  &  qu'il  y  pût 
être  en  fureté  1  car  le  château  S.  Ange,  Oftie,  Se  Civita-Vec* 
chia  étoient  encore  {bus  la  donûnation  de  Jeanne  reine  de  Sicile» 
Cette  Priocefle ,  ayant  appris  l'arrivée  du  Pape  à  Florence^  en- 
voya J^%n  Caracciolic  grand  fénéchal  de  fon  royaume,  pour  le 
neconnoîtce  &.  lui  offrir  lu  coteau  S.  Ange  &  les  autres  olacei 
(|if^  Jeanne  tenoit  encore  aux  portes  de  Rome.  Le  Pape.de  fon 
"  coté  lui  députa  le  cardioal  Pierre  Mauroceno ,  Vénitien  ,  pour  U 
couronner  a  Naples  s  à  condition  que  fon  époux  Jacques  de  Boui* 
bon  fortiroit.  de  la  prifon  où  tlle  le  détenoir  depuis  longtems, 
l>6ndftac  qu'elle  s'abâodoiuiQitftUX  excès  les  plus  hootetu  avecfoa 
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Sén&hal  êc  avec  d'autres.  Jacques  de  Bourbon  revint  en  Fiance, 
où  ,  dégoûté  du  monde,  il  entra  dans  Tordre  de  S.  François ^ 
&  y  vécut  très-réguliérement. 

Mais  le  Pape  ne  laiffii  pas  de  confirmer  le  droit  que  Louis  III. 
d'Anjou  avoir  à  la  couronne  de  Naples,  par  une  bulle  datée  da 
la  fin  de  Tan  I4i9«  &  d'entretenir  fous  main  le  mécontentement 
des  barons  de  Naples  conjurés  contre  la  reine  Jeanne,  dont  le 
chef  étoit  le  général  Sforce.  Celui«ci ,  de  concert  avec  le  Pape  , 
envoya  fon  (ecrétaire  à  Louis  III.  d'Anjou  qui  étoit  en  Provence^ 
Vinvitant  de  venir  au  plutôt  fe  rendre  maître  du  royaume  de 
Naples  qui  lui  appartenoit  fi  légitimement. 

Louis  lui  renvoya  fon  Secrétaire  avec  une  bonne  fomme  d'ar^ 
gent  pour  commencer  la  guerre ,  en  attendant  qu'il  vint  lui* 
même  avec  une  puiiTante  flotte  qu'il  alloit  faire  équiper  à  Mar« 
feille.  Sforce  s'avança  vers  Naples,  fe  joignit  au  barons  mécon« 
tens  &  fe  faifît  de  toutes  les  avenues  de  Naples ,  pour  empêcher 
que  rien  n'y  pût  entrer^ 

'  '  Le  fénécnal  Caracciole  envoya  au  Pape  pour  lui  demander  do 
fecours  contre  Sforce  ;  mais  il  s'apperçut  oientôt  que  le  Pape 
ftgiflbit  de  concert  avec  Sforce  &  avec  Louis  d'Anjou.  Alocf 
il  s'adreflà  è  l'Ambafladeur  du   roi  Alfoàfe  d'Arragon  ,  6c  lui  \    ^ 

ayant  promis  que  la  Reine  adopteroit  le  Roi  fon  maître  $  l'Am- 
baffiideur  en  fit  la  propofitiori  à  Alfonfe,  qui  ayant  pris  fes  a(^ 
furances  du  côté  de  la  Reine,  lui  envoya  auui-tôt  feize  ga*^ 
leres  bien  armées ,  qu'il  avoir  d'abord  deftinées  contre  l'ifle  de  ' 
Corfe. 
'   Cependant  Louis  d'Anjou  avoit  prévenu  Alfonfe,  Se  avoie 

{)ris  terre  à  l'embouchure  du  Sebet  avec  treize  galères  Ôc  fix  vai&> 
eaux  de  guerre.  Il  fe  joignit  à  l'armée  de  Sforce ,  Se  tous  deuic 
cnfemble  afiiégerent  Naples .  &  la  ferrèrent  de  fi  près  qu'elle  fiit  - 
obligée  -de  capituler;  mais  Âlfonfe  étant  arrivé  le  fîx  leprembre 
avec  une  flotte  Se  une  armée  beaucoup  plus  forte,  fit  changée 
la  face  des  aflfaires.  Il  entra  à  Naples  comme  en  triomphe  5  lA 
Reine  confirma  folemnellement  fon  adoption ,  &  le  déclara  due 
de  Calabre ,  comme  étant  fon  fuccedeur  préfomptif.  > 

Le  17  mars  1419.  quatre  cardinaux  de  Benoît  XIII.  autrement       cl 
Pierre  de  Lune,  vinrent  reconnoitre  Martin  V.  Quelque  temscofTaîjadîf 
après  Baltazar  Cofla,  jadis  Jean  XXIIL  étant  forti  de  prifon^J^anxxm  fe 
ou  il  étoit  depuis  près  de  quatre  ans-,  vint  aux  environs  de  Parme  [^  v.^a^Iu^^^ 

^u^-  — 1 j^  f^^  amis,  qui  le  foUiciterent  à  reprendre ^^nwmnfto- 

'aflurant  d'un  puiflant  fecours  pour  remon-  "*«^«'  ^^ 
n'écouu  point  ces  propofîtions }  Se  fank 

liiij  - 


chez  quelques-uns  de 
ies  habits  pontificaux , 
ter  fiiff  le  uiat  fiege*  Il 
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communîqaet  à  fes  amis  ce  qu'il  vouloit  faire ,  il  fe  rendît  ptét^ 
que  feul  à  Florence  le  c][uacorze  juin  y  veille  du  S.  Sacrement , 
«  alla  fe  jetter  en  pleine  aifemblée  aux  pieds  de  Martin  V. 
implorant  fa  miféricorde,  le  reconnoii&nt  comme  le  véritable 
&  feul  vicaire  de  Jefus*Chrift^  ôc  ratifiant  de  nouveuu  tout  ce 
qui  s'étoit  fait-  à  l'égard  de  l'un  &  de  l'autre  au  concile  de  ConP* 
tance.  Martin  le  releva ,  le  combla  de  carefles  ^  &  pour  le  con-* 
foler  de  fon  changement  de  fortune  y  Faggrégea  au  nombre  des 
cardinaux,  le  déclara  doven  du  (acre  collège,  ôc  voulut  que  dans 
toutes  les  cérémonies  puoliques ,  confiftoires  &  aflemblées ,  il  fût 
toujours  placé  le  plus  près  de  fa  perfonne,  &  fur  un  fîege  plus 
élevé  que  celui  des  autres  cardinaux.  Jean  XXIII.  ne  jouit  pas 
longtems  de  ces  avantages ,  il  mourut^  à  Florence  fîx  mois  après 
Iç  22  décembre  1419.  où  Corne  de  Médicis ,  fon  ancien  ami,  lui 
fit  faire  des  funérailles  magnifiques ,  &  lui  fit  ériger  dans  l'églife 
de  S.  Jean  un  monument  mperbe. 
CIT.  En  1420.  Manuel  empereur  de  Conflanrînople  envoya  an  pape 

çoKwmblrf"  ^^^^^^  V.  à  Florence  un  évêque,  nommé  Théodore,  &  un  très* 
Ikiedei'Eni-  habile  homme,  nommé  Nicolas  Ëudemon-Jean,  pour  demandet 
SîSnQp^^^  fecours  contre  les  Turcs.  Le  Pape  reçut  très -bien  ces  Dé- 

Mao.  '  'pûtes.  Il  renvoya  à  Conftantinople  Ëudemon-Jean  avec  des  pré* 
fens  &  des  filles  de  qualité  que  Von  donna  en  mariage  à  des  fei« 
gneurs  Grecs  j  entr'autres  Sophie  fille  du  Marquis  de  Montferrat , 
qui  époufa  Jean  Paléologue  ,  qui  fuccéda  à  l'empire  à  Manuel 
fon  père  s  &  la  fille  du  Duc  d'Urbin  ,  qui  épou&  Théodore 
frère  de  l'empereur  Jean  Paléologue.  Martin  nomma  le  Cardinal 
de  S.  Ange  pour  fon  légat ,  ôc  Te  fit  précéder  par  le  père  An-» 
^  tçint  de  Maiïano  général  des  cordeliers  ^  afin  de  difpo&r  toutes 
^hofes  pour  l'union  propofée. 

Le  (Jardinai  de  S.  Ange  partir  quelque  tems  après  avec  deux 
lettres  du  Pape,  l'une  pour  Jean  Paléologue  empereur  &  l'autre 
pour  le  patriarche  Joieph.  Il  y  avoir  trente  ans  qufdn  n'avoie 
.vu  de  légat  à  Conftantinople.  L'Empereur  &  le  Patriarche  té* 
fQoignoieqt  beaucoup  d'empreflement  pour  la  réunion  des  deux 
églifes  ;  mais  ils  demandoient  qu'on  aiiemblât  à  Conftantinople 
un  concile  œcuménique  s  &  Martin  V.  pour  éluder  cette  de*- 
mande,  répondit  qu'il  y  cohfentoit  ,^  pourvu  que  Tempeteur  Jean 
fournît  aux  frais  &  à  la  dépenfe  des  prélats  s^  ce  qu'il  favoit  bien 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  Êdre ,.  ayant  (ur  les  bras  la  guerre  des 
Turcs, 
çji^^  Le  pape  Martin  s'étant  apperçu  que  les  Florentins  ne  le 
Martin  v.fevoy oient  pas  volontiers  il  Jtongtems  dans.leuc  viUe  »  prit  la  1669^ 
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liitîon  d'aller  réilder  à  Rome»  En  reconnoifTance  des  hitnhits  s.  JiaotùuHt. 
qu'il  avoit  reçus  de  la  ville  de  Florence ,  il  Térigéa  en  arcbevê«  ^'uJ^y^ 
ché  i  &  lui  fournit  les  évêchés  de  Volterre,  de  Piftoye  &  de 
Fieible.  Il  fît  Ton  etîtrée  à  Rome  le  22  feptembre  1420.  La  joie 
de  fon  arrivée  fiit  û  grande,  qu'on  en  marqua  le  jour  dans  le» 
hAes  de  la  ville  pour  en  perpétuer  la  mémoire.  Il  trouva  Rome 
dépeuplée  &  prelque  ruinée  ^  mais  par  fes  foins  il  la  rétablit  Se 
lui  rendit  bientôt  fon  ancienne  fplendeur. 

Cependant  il  n'étoit  pas  fans  inquiétude  de  la  part  de  Benoîe       crv.  ^ 
XIIL  qui  n'a  voit  pas  renoncé  au  pontificat  $  &  Altbnfe  roi  d' Ar- d'ArrMo^^ 
ragon  qui  n'ignoroit  pas  que  Martin  V.  fàvorifoit  Louis  d'An-ttiemencoFe 
îou  fon  compétiteur^  mettoit  à  profit  la  crainte  de  Martin  &.B«Mwt>^i^ 
Topiniâtreté  de  fienoît  pour  avancer  fes  affaires.  Martin  voyant 
Alfonfe  maître  de  Naples  ,  &  Loois  d'Anjou  fans  armée  capa- 
ble dt  lui  Étire  tèu ,  envoya  des  ambaûàdeurs  à  Alfonfe  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  On  ne  put  conclure  qu'une  trêve, 
à  condition  que  Louis  d'Anjou  remettroit ,  comme  en  dépôt  en* 
tre  les  mains  du  Pape  ,  les  places  dont  il  étoit  maître ,.  ettepté 
Aqixila,  en  attendant  qu'on  pût  conclure  entr'eux  une  bonne  paix^ 
Louis  exécuta  ces  conditions ,  &  Alfonfe  menaça  le  Pape  de  ré«* 
duire  tous  fes  éuts ,  tant  d'Arragon  que  de  Nables  Se  ae  Sicile  , 
ibus  l'obédience  de  Benoît  XIII.  à  moins  que  Martin  ne  lui  re*« 
mît  tontes  les  places  qii'il  tenoit  en  dépôt.  Il  fut  donc  obligé  , 
de  crainte  de  renoaveller  le  fchifme ,  de  lui  céder ,  du  con<« 
fentement  même  de  Louis  d'Anjou ,  toutes  les  vilks  qu'il  de^ 
mandoit. 

Alfonfe^  encoiB^ge  par  cet  heureux  fiiccès,  demanda  ap  Pape 
qu'il  le  reconnût  pour  roi  de  Naples  ^  fînon  qu'il  embrafieroit  le 
parti  de  Benoît  XIIL  Alors  Marrin  voyant  qu' Alfonfe  abufoic 
de  fa  grande  facilité  y  lui  fit  dire  qu'il  ne  feroit  jamais  une  telle 
injuftice  $  que  Jeanne  avoit  bien  pu  l'adopter  y  mais  non  pas  lui 
donner  un  royaume  que  Louis  tenoit  de  fon  Père  y  à  qui  les  pape» 
Alexandre  V.  &  Jean  XXIII.  &  lui-même  l'avoient  confirmée 
flue  Louis  n'avoit  pas  mérité  d'être  privé  de  la  grâce  que  le  &ine 
uege  lui  avoit  accordée,  en  lui  ôtant  un  royaume  dont  il  ne  fe 
ferveit  que  pour  protéger  l'églife^  pour  le  donner  à  celui  qui  la 
perfécutoit.  Cette  fermeté  porta  Alfonfe  à  fe  déclarer  ouverte* 
jfnent  pour  Benoît  XIIL  &  à  employer  toute  fon  autorité  à  le 
&ire  reconnaître  dans  l'Arragon  &  même  dans  le  royaume  de 
I^aples.  Mais  il  ne  réulfît  qn'en  partie. 

En  Bohême  les  huflites  devenoient  de  jour  en  jour  plus  puîiJ    tn^JL 
itfis^  &  plus  iafolens,.  Yenceûas  roi  de  Bohême  étant  mort  dès  BokoMac? 
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f^parZifca&ran  1417.  TEmpereur  Sigifinond  fon  frère  fut  reconnu  héritier  de 
kshiiiEtes.aii.  Çg^  états.  Zifca  chef  des  huflites  prétendit  que  Téleâion  fàke  par 
Co\u.\1fi!huff.  1«  feigneurs  de  Bohême  de  la  perfonne  de  ce  Prince,  ctoit  nulle; 
le  confentement  qu'il  avoir  donné  au  fupplice  de  Jean  Hus  & 
de  Jérôme  de  Prague,  le  rendant  indigne  de  cette  dignité.  En 
même  tems  Zifca  fe  met  à  la  tête  des  troupes  de  fon  parti ,  par« 
tage  fon  armée  en  deux  corps ,  en  mené  une  contre  la  fortereflê 
deiViiregrade,  dont  il  fe  rend  maître;  envoie  l'autre  contre  la  viHe 
dePofins.  qui  n'attendoit  que  la  première  fommation  pour  fe 
fendre.  Nous  avons  vu  dans  Thiftoire  de  l'empereur  Sigifinond 
la  fuite  de  la  guerre  des  huflfites.  Nous  remarquerons  feulement 
que  le  pape  Martin  V.  étant  encore  à  Florence ,  publia  le  i  de 
mars  1420.  une  croifade  contre  les  hulfites.  L'armée  de  Sidfinond 
ië  trouva  très-nombreufe  5  mais  elle  ne  fervit  qu'à  defoler  h 
Bohême  &  n,e  fit  aucune  entreprife  confidérable.  La  terreur  du 
(eul  nom  de  Zifc^  déconcerta  fes  ennemis  ^  qui  le  laiflerent  maître 
de  la  Bohême. 

CdUGénéral  perdit  le  feul  œil  qui  lui  reftoit  le  quinze  de  mars^ 

devant  Kabi,  une  des  moindres  places  de  la  Bohême.  Comme  il 

i'étoit  avancé   pour  obfetver  la  place ,  une  flèche  tirée  au  halard  ^ 

lui  creva  l'osil ,  Se  lui  entra  fi  avant  dans  la  tête  y  qu'il  tomba  iàns 

donner  aucun  figne  de  vie.  Toute-fois  il  en  guérit  an  bout  de  trois 

mois  )  &  continua  à  conduire  l'armée  des  huflites ,  quoiqu'il  fut 

aveugle ,  fes  troupes  ayant  menace  de  déferter  toutes ,  plutôt  que 

d'obéir  à  un  autre  général. 

cvi..         L'année  fui  vante  l'Empereur  prcmofa  aux  huflites  de  faire  au 

dcfhuffilès^L  "OÎQS  une  trêve,  pour  épargner  le  unç  de  tant  de  chrétiens.  Ils 

1421.  cocM.?  répondirent  qu'ils   ne  fer  oient  ni  paix  ni  trêve ,  qu'on  ne  leur 

"-P^w. /r    accoffdât  ces  quatre  articles.  1°.  Que  leurs  prêtres  auroient  la  li- 

^^'  berté  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  par*toute  la  Bohême,  a*. 

Que  tous  les  fidèles ,  qui  ne  feroient  pas  en  péché  mortel  (  ou  en 

péché  public  )   recevroient   la   communion   fous  les  deux    ef« 

peces.  }«.  Qu'on  ôteroit  au  clergé  tous  fes  biens,  temporels  êc 

toute  jurifdiâion   fur  le   civil ,    &  qu'on    le  réduiroit  à  la  vie 

apoftolique.  ^^  Qu'on  corrigeroit  &  puniroit  tout  péché  mortel 


qu'on  nous   préfe 
#c  il  refii&  de  les  accepter. 

Quelques  jours  après  Us  écrivirent,  fous  le  nom  de  Conradè 
«jffchevê^ue  de  Prague  c{ui  les  favorifoit,  quelques  lettres  à  eer<» 
laMis  princes  9  pour  fk  juftifies  des  crimes  d'hétéfie  &  4e  rebei^ 
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Uon^loot  OQ  les  accufoit;  enfin  le  7  juillet  1421.  ils  tinrent  ua 
prétendu  concile  »  où  ils  arrêtèrent  vingt-deux  articles  y  qui  con» 
tiennent  leur  créance  fur  le  facrement  de  Teuchariftie  ^  fur  les 
cérémonies  de  la  mefle^  fur  la  xeformation  des  moeurs  du  clergé» 
Comme  cette  aflemblée  fe  tint  fans  beaucoup  de  réflexion  &  pac 
-gens  préoccupés  de  leurs  opinions,  il  y  a  beaucoup  d'articles  obp  ^ 
curs  oc  équivoques  9  qui  câuferent  dans  la  fuite  beaucoup  de  di« 
vifions  parmi  eux. 

£a  Allemagne   Eberhard  archevêque  de  Saltzbourg  tint  en      cvrt. 
1420.  un  concile  dans  fa  ville  ,  où  il  fit  plufîeurs  beaux  ftatuts  c-f ^k^***  * 
pour  rétablir  la  difcipline  :  par  exemple,  il  ordonne  qu'on  tien- ,42oî^!*xii!*' 
dra'des  fynodes  provinciaux  &  diocéfains  ,    comme   il  eft  or^C9ttclf.ioh 
donné  par  -les  anciens  canons  $  qu'on  fe  confeûera  avant  de  re« 
cevoir   les  ordres  i  qu'on  ne  recevra   pas  les  bâtards   dans  le 
clerçé  s  que  les  curés  donneront  une   penfîon  honnête  à  leurs 
vicau:es$  qu'on  ne  célébrera  pas  dans  les  chapelles  particulières 
(ans  que  les  chapelains  ayent  fait  leur  fomifiion  à  l'archidiacre; 
on  prive  du  fcuît  de  l'abfolution  ceux  qui  l'extorquent  par  force; 
on  défend  aux  religieux  évêques  de  quitter  leur  habit  religieux; 
les  clercs  concubinaires  font  privés  de  leurs  bénéfices  ôc  déclarés 
inhabiles  à  les  poiTéder  5  les  clercs ,  avant  de  prendre  poiTefiion 
d'un  bénéfice^  jureront  devant  l'évêque  qu'ils  nom  point  com« 
mis  de  fimonie  pour  l'obtenir. 

Défendu  aux  curés  d'adminiftrer  les  facremens  à  ceux  qui  ne 
font  point  de  leurs  paroiffes,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  obtenu 
la  permiifion  de  leur  propre  curé  ;  on  défend  aux  nouveaux  prê- 
tres de  donner  des  repas  au  jour  de  leur  première  méfie;  on 
excommunie  ceux  qui  enterrent  des  morts  dans  les  cimetières  pen« 
dant  l'interdit  5  on  veut  que  les  Juifs  portent  un  chapeau  cornu  ^  Se 
les  femmes  Juives  une  clochette,  afin  qu'on  puifie  les  remarquer; 
défenfe  aux  clercs  de  tenir  cabaret ,  de  s'y  trouver  &  de  manger 
chez  les  laïcs  ,  d'aller  à  la  chafife  ,  de  jouer  aux  dés  &  aux  jeux  ' 
de  hafard  ;  défenfe  de  rien  exiger  pour  les  fépultures  &  pour  l'ad- 
miniftration  des  facremens  5  on  condamne  les  mariages  clandef^ 
tins  ;  on  veut  que  les  mariages  fe  fafient  dans  l'églile  devant  le 
curé,  &  défenfe  de  le  confommer  avant  la  bénédiâion  du  curé; 
défenfe  de  multiplier  les  parrains  ;  les  curés  inftruiront  leurs  pa- 
roiffiens  de  l'affinité  qui  le  contraâe  dans  les  facremens  de  bap- 
tême &  de  confirmation;  on  doit  refufer  la  communion  aux 
femmes  vêtues  d'une  manière  immodefte  ;  on  condamne  ceux 
qui  s'emparent  des  biens  des  ecdéfiaftiques  après  leur  mort ,  qui 
mettent  les  clercs  à  la  taille  âc  à  d'autres  impôts  s  les  patrons 
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des  églifès  qui  empêchent  les  Aipérieurs  eccléfîaftiqaes  A^j  pOQt^' 
voir  y  &  les  mêmes  patrons  qui  fe  réfervent  une  partie  des  dîr 
mes;  ceux  qui,  fans  le  confentement  des  évêques,  adminiftrene. 
les  biens  des  fabriques  $  ceux  qui  font  fervir  les  églifes  de  forts 
i8c  de  citadelles  &  qui  y  mettent  des  foldats  ;  enfin  ceux  qui  Xï^ 
4uifent  Ips  ckrcs  devant  les  juges  laïcs. 


LIVRE 

Digitized  by  VjOOQIC 


LIVRE    CXXXVIII;  ^^ 


LIVRE      CXXXVIIL 

Continuation  de  THifioirt  Eccléjiajlique  ^    depuis    1420.  jufques  vtn 

Van   1430* 

I E  tems  de  célébrer  le  concile  de  Pavîe ,  indiqué  dans  la  gua-    r  %  ^ 

tante-quatrieme  feflion  du  concile  de  Confiance  ,  étant  arrivé,  PaTuî!fliifi4l*. 
le  pape  Martin  V.  y  envoya  trois  légats ,  Pierre  archevêque  de  ^wUr.  Om, 
5polette,  Pierre abbede  Rofacco  au  diocèfe  d'Aquilée  &  Léonard ^•'- ^•^ 
géoéxal  des  frères  prêcheurs.  Quelques  députés  de  France  ,  d'Aile* 
jnagoe  &  d'Angleterre  s'y  rendirenr.  L'ouverture  s'en  fît  au  mois 
de  mai  1423.  mais  il  ne  s'y  trouva  nulle  autre  perfonne  de  delà 
les  Monts  que  deux  abbés  de  Bourgogne ,  &  Jean  Bafton  carme 
envoyé  par  le  clergé  d'Angleterre.  Deux  mois  après,  c'eft-à-dire, 
•Je  vingt*deuxjuin,  le  concile  fut  transféré  à  Sienne,  du  confen- 
•tement  des  Légatjs  &  des  Ambailàdeurs  de  France ,  d'Allemagne 
v&  d'Angleterre^ 

Les  fef&ons  ne  commencèrent  à  Sienne  que  le  huit  de  novem^       î<^ 
bre,  félon  quelques  hiftoriens,  ou  dès  le  22  août  1423.  félon  ^^f^^^^ 
4'autre.s.  Le  Pape ,  qui  avoir  promis  de  s'y  trouver  au  mois  de  sienne,  conài^ 
feptembre,  n'y  parut  point  &  donna  permi(fîon  aux  prélats  de^^^'J^J^ 
s'en  retournera  mais  avant  leur  départ  ils  confirmèrent  la  con- rir.4b««9. 
jdamQation  des  héréfîes  prononcée  au  concile  de  Confiance.  Ils 
^xenoQvellerent  les  peines  portées  contre  les  £iuteurs  de  Wiclef , 
'fie  accordèrent  indulgence  pléniere  à  ceux  qui  travailleroient  à 
xuiner  cette  héréfie.  On^  lut  un  décret  qui  ordonne  de  procéder 
à  la  réformation  de  l'eglife ,  avant  que  de  travailler  à  la  rétn 
Dion  des  Gtecs^  On  lut  la  lettre  du  Patriarche  de  Conftantino^ 
.  pie  touchant  la  réunion ,  U  manière  dont  Antoine  Maflàno  avoit 
,eté  reçu  à  Conftantinople  »  le  difcours  que  cet  Envoyé  fit  le  16 
de  feptembre  1422.  à  ion  audience  publique ,  dans  leauel  il  avoit 
^déclaré  à  l'empereur  Jean  Faléologue  &  au  patriarcne  Jofeph^ 

3ue  le  Pape  ne  delîroit  rien  plus  ardemment  que  la  réunion  des 
eux  égUfes  i  qu'il  promettoit  un  prompt  &  puiflant  fecours  aux 
' Grecs  contre  les  Turcs ,  fuppofé  qu'ils  embrauent  fincérement  la 
croyance  &  la  communion  de  TËglife  Latine  :  on  lut  aufli  la  ré« 
.  ponfe  des  Grecs ,  qui  portoit  quç  »  pour  parvenir  à  une  parfaite 
'  union  »  Û  falloit  aflemoler  un  concile  général  à  Conftantmople^ 
.daos  lequel  on  dé;ermin(^roi$  pe  qui  fçroit  à  £iire  de  part  ^ 
TomeXUU  *    Kk^ 
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d'autre  j  qu*au  lieu  qu'autrefois  les  empereurs  fourniflbient  aux  frais 
de  ces  grandes  affcmblées,  il  conviendrok  que  le  Pape  les  fît  à 

Sréfent.  Nous  avons  vu  ci-devant  la  réponfe  du  Pape  à  cette 
emande.  Enfin  on  confirma  la  fentence  de  condamnation  &  de 
dépofition  portée  contre  Pierre  de  Lune  ^  qui  étoit  ena^re  fou- 
tenu  par  le  roi  d'Arragon. 
iiL ,         Ce  Prince  ^  par  une  ingratituda  incroyabje^  a  voit  tédohx  de 
dc^ldo^foî  ^^^^^ conduire  la  reine  Jeanne  fit  bîcn&itrice  en  Catalogne,  &  de  fc 
d'AifoiSeroT  rendre  maître  dç  toute  l'autorité  dans  le  rovaume  de  Naples.  La 
*f^<>n;  ^-  Reine,  informée  de  ce  projet,  s'^tok  cetirée  dans  le  château  de 
^«iw.w.ai.|^  porte  Capuane,  <c  avoir  appelle  à  fon  fecours  Sforce  <)ui 
^oit  à  Bénévent.  dfèrce  y  accourut ,  battit  en  chemki  ûx  mille 
Arragonnois  qm  Touknent  s'oppofer  à  fon  paflàge ,  entra  dans 
Naples  ,  contraignit  Aifonfe  à  fe  fauvec  dans  le   ctiateau«*neuf 
A:  détivra  ht  reine  Jeanne,  qu'ait  coadoifit  en  iureté  dans  la  vilie 
4-Av«fe. 

Cette  Princeilê ,  outrée  de  ringratitnde  d*Alfon<ê,  révoqoa  foo 

adoption  t>ar  im  afte  autentique  qu'elle  fit  fignifier  à  tous  les 

princes  de  rEurope,  6cchoifit  pour  lui  fuccéder  au  royaume  de 

ftfapks  Louis  d* Anjou ,  qui  en  étoit  ie  l^îtîme  héritier.  Le  Pape 

confirma  le  choix  de  la  reine  Jeanne ,  k  donna  à  Louis  toutes 

ies  trouves ,  avec  lefqueUes  il  fe  rendit  aufli-^ôt  à  Averfe  auprès  de 

cette  Princeflfe ,  &  ireprit ,  avec  le  fecours  des  Génois  ic  du  Doic 

de  Milan ,  tout  ce  que  les  Arragonnois  avoient  occupé  dans  le 

foyamne  de  Naples. 

IV.  t'A  même  atinée  1415.  Tlaerrî  arcKevêque  de  Cologne  &<:han« 

concUedc  <elier  de  Terapire  d'Allemagne  ,  tint  «1  concik  dans  â  ville  cpit 

i423f°!^xîr  copale,  ôÉi  Y  on  fit  onze  Tcglémens.  On  y  dépofe  îes  clercs  cou- 

CNifi7/M6Q.  cubtnaires,  fi,  netf  jours  ^tis  avoir  été  avertis,  ils  ne  quittent 

teur  conmierce  criminel.  On  défend ,  fous  peine  d*excoHHnunica« 

tion,  d'abo^Hr  ies  coutumes  introduites  par  la  piété  des  fidèles, 

comme  de  faire  célébrer  la  meffe  pour  les  définit^  le  Septième  ou 

!e  trentième  jour  après  leur  mort  5  d'offrir  en  leur  mémoire  du 

Sain  I  dé  la  chair,  ou  poiCon^  du  fromage,  du  vin ,  de  la  bierre, 
es  cierges  ou  de  Tatgent.  Détente  aux  chanoines  &  autresciercs, 
fotas  peine  d'hêtre  privés  pendant  huit  jours  de  leurs  diftributions 
journalières,  de  caufer  ou  de  fe  promener  dans  les  églifes  pendant 
i'-office  divin.  Défienfe  a«x  curés  de  prendre  pouf:  vicaires  des  reli- 

Sieux  inendiatis ,  quand  ils  en  peuvent  avoir  d'autres^  On  accorde 
es  înâtAgences  â  ceux  qui  -réciteront  le  Pat^r  &  VAi^^Maria^  quand 
la  tâoîche  fonnera  tous  lés  jours  -au  lever  du  foieil ,  &  le  vendtedi 
à  midi.  On  ordonne  de  câébrer  la  fête  des  douteurs  de  la  ùinte 
Yievge  tous  ies  un»  au  Carême  k  vendredi  après  le  diBiaocfae 
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'  Lep^e  Martin  V.  du  Gonfent^ment  des  députés  des  notions  ^       v. 
transfera  iecoacik  de  Sienne  en  la  vilte  de  mÛe  le  ï? février j.^^^'J^^^j^^ 
1424.  mais  avec  cette  proteftation  ^  tant  de  la  part  des  légats  dur^àBafle.  ai». 
Pape  que  de  celle  des  préfîdens  des  nations ,  que  l'on  travailleroit  «gL-*-  Conciu. 
inceiTamment  à  une  férieufe  réforraation  de  Teglife.  Le  décret  de        ^  *' 
la  difldTution  du  concile  de  Sienne  fut  affiché  aux  églifes  de  cette 
ville  te  vingr-fix  de  février  ;  &  la  bulle  qui  confîrmoit  cette  diflb- 
lution  &  la  tranflation  à  Bafle^  fiit  donnée  le  douze  de  mars,  avec 
défenfè  aux'prélats  aflemblés  à  Sienne  de  faire  aucune  aifemblée 

2UÎ  pût  pafïer  pour  la  continuation  du  concile  de  Sienne,  le  Pape 
t  refervant  de  fixer  le  tems  auquel  devoir  commencer  celui  de 
Bafle.  ^ 

Dans  ces  entreÊiites  Tantipape  Benoit  XtlI.  mourut  à  Panifcoié       ▼'• 
le  [premier  de  juin  jour  de  la  Pentecôte ,  félon  les  uns ,  ou  dans  le  rede Lune^ 
mois  de  feptembre,  felon  les  autres»  Quelques*uns  croient  quHlBçnoicxiu. 
moorut  de  poifon  :  mais  il  eft  plus  croyable  que  la  vraie  caufe  de^||f^"j^ 
fa  mort  fut  fon  grand  âge$  car  il  avoir  près- de  quatre-vingt-dix  ri4a.(.mr.«{i4i 
ans.  Son  corps  rat  enterré  fans  cérémonie  dans  Téglife  de  Panif- 
coié, d'où  le  comte  Jean  de  Lune,  Tun  de  fes  neveux,  le  fit 
tranfporter  fix  ans  après  à  Igluera^  ville  d'Arragpn ,  qui  apparte* 
noit  à  la  maifon  de  Lune.  On  aflure  qu'on  Vy  voit  encore  tout 
entier   &   fans  corruption,    répandant   même  une  odeur  agréa* 
blés   ce  qu'on  peut  attribuer  aux  parfums  qu'on  employa  pouc 
Tembaumer. 

Avant  fa  mort  il  fît  promettre  avec  ferment  aux  deux  feuls  car« 
dinaux  qpi  lui  étoient  demeurés ,  fa  voir  ,  Julien  d'Oblat  &  Dorni* 
nique  de  Bonne-Ëfpérance,  de  choifîr  wrèsfa  mortun  autre  Pape 
en  fà  place,  &  les  menaça  de  la  malédiction  dé  Dieu  s'ils  y  nian* 
quoient.  Ils  s'enfermèrent  donc  en  cérémonie  dans  une  efpece  de 
conclave,  6c  élurent  pour  pape  GilesMugnos  ou  deMunion ,  gen- 
tilhomme Arragonnois ,  chanoine  de  Barcelone  &  doâeur  en  droit 
canonique,  célèbre  par  fa  fagefTe  Se  fzdodnne.  Mugnos  refofa  d'a« 
bordd'accepter,  reconnoifTant cette éleâioninfoutenable.  Mais  ilfe 
rendit  enfuite  aux  ordres  du  Roi  d'Arragon  ,  prit  le  nomdeCle*- 
ment  VIII.  &  fe  revêtit  des  ornemeils  pontificaux.  Il  exerça  pu- 
bliquement les  fondions  de  fouverain  pontife  &  fit  une  promocioo 
de  cardinaux. 

Le  roi  Alfonfen'en  demeura  pas  là  ;  il  menaça  hautement  de 
ifaire  reconnoitre  fon  nouveau-  Fape  dans  fes  états  d'Italie  ,  oît  il 
devoit  retourner  bientôt  avec  de  nouvelles  forces.  Martin  V.  crai- 

fnant  les  fuites  de  fon  reilentiment  ^  lui  envoya  le  Cardinal  de 
oix  pour  chercher  quelque  moyen  d'accommodement.  Mais  Al- 
fonfe  lui  fit  défenfe  d'entrer  dans  fes-  états>  jufqu'à  ce  que  Martin 

l^kk  ij: 
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kii  eût  donné  fatisfaûion  fur  les  demandes  qu'il  lui  avoit  faites; 
de  forte  que  le  Cardinal  fut  obligé  de  pafTer  toute  Tannée  fur  le^ 
terres  du  Comte  de  Foix  fon  trere,  fans  avoir  pu  ni  voir,  ni 
fléchir  Alfonfe  9  qui  lui  envoya  enfin  demander  trois  chofes:  i^^ 
Qu'il  lui  permit  de  placer  dans  quelqu'églife  de  cordeliers  d'Ar^* 
ragon  les  reliques  de  S.  Louis  évêque  de  Touloufe ,  qu'il  avoie 
enlevées  de  MarfeilUe  à  fon  retour  d'Italie  l'année  précédente 
1423.  2^.  Qu'on  lui  accordât  la  remife  de  teut  ce  qull  a  voit 
touché  depuis  un  certain  tems  des  droits  de  la  chambre  apofto^ 
lique  dans  fes  terres  &  dans  fes  états.  3^.  Qu'on  lui  accordât  la 
jouiffance  du  bourg  de  Rocales.  Le   légat  refiifa  abfolument  la 

^.  première  &  la  dernière  demande.  La  première,  parce  Qu'elle  ia<*. 

téreflbit  le  Roi  de  France  $  la  féconde ,  parce  qu'elle  etoit  pré* 
judiciable  aux  chevaliers  de  Rhodes  «  qui  a  voient  employé  leurs 
biens  &  expofé  leurs  vies  pour  conferver  ce  bourg. 

rittûbûiEir.     Four  la  lèconde  demande,  i!  lui  fit  elpérer  qu'il  pourroit  fob« 

*••  tenir ,  pourvu  qu'ils  conféraiTeiK  enfemble  &  qu'il  renonçât  au 

phantôme  de  râpe  qu'il  confervoit  à  Panifcole.  Le  Légat  lui 
ayant  envoyé  quelques  prélats  de  ùt  fuite,  pour  lui  faire  des  pro- 
pofîtions ,  Alfonfe  les  traita  avec  tant  de  dureté  de  même  de 
mépris,  qu'ils  furent  obligés  de  revenir  fans  rien  faire.  En  même 
tems  Alfonfe  fit  publier  un  édit,  pat  lequel  il  fàifoit  défenfe  à 
tous  les  prélats  de  fon  royaume,  for  peine  de  confifcation  de  tous 
leurs  biens,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome  ,  ni  d'avoir  au« 
cune  communication  avec  le  Cardinal  de  Foix ,  &  fit  fignifier  cet 
cdit  au  Cardinal.  Martin  V.  informé  de  tout  cela ,  prononça  fo« 
lemnellement  le  f  $  juillet  1426.  une  fenrence-d'excommunicatiod 
contre  Alfonfe  &  interdit  fur  tous  fes  états  ,  comme  étant  £iu* 
teur  du  fchifme. 
vu.  Le  Sultan  d^Egyçte,  ou  de  Babytone,  ou  du  grand  Caire,  fit 

SoudM^dE^"  une  defcente  dans  l'ifle  de  Chypre  en  1526.  la  ravagea ,  livra  plu* 


défendue  par  les  Génois  qui-  y  avoient  une  forte  garnifon.  Le  Roi 
Mbnfireiet.  udc  Chypre  fut  mené  prifonnier  au  grand  Caire  :  mais  le  Duc  de 
iip.  14.30.3^ Bourgogne  ayant  envoyé  fon  frère  au  fecours  de  ce  Prince  ,  les 
Turcs  qu'il  attaqua  dans  un  combat  naval  en  furent  fi  maltraités  , 
qu'ils  menacèrent  de  faire  mourir  le  roi  Jean  sll  ne  fe  retiroît 
avec  fa  flotte.  Il  fe  retira,  &  le  Roi  de  Chypre  fe  racheta  par  une 
rançon  de  deux  cens  mille  écus  d'or  &  un  tribut  annuel  ae  cinq 
mille  écus  s  moyennant  quoi  il  fut  relâché ,  revint  dans  iba 
royaume  où  U  finit  en  paix  le  refte  de  fes  jours. 
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Ee  Fape  Martin  V.  fit  cette  année  une  promotion  de  quatorze      vitl 

cardinaux,  du  nombre  defquels  étoient  Hugues  de  Lufîgnan,  frère d«ca?dinaS? 

du  Koi  de  Chypre,  dont  nous  venons^  de  parler,  &  Henri  âlsushuffitesob^ 

du  Duc  deLancaftre,  cvêque  de  Winchefter  en  Angleterre.         l!îr'î!!ï!fjii^ 

T^i  A  ^t»^  c^»    'r  A  ^ii/*«        exercice  de  Jeur 

Dans  le  même  tems  1  empereur  S^ifmond  voyant  les  huilites  religion.  Bon/, 
partagés,  cntr'eùx  après  la  mort  de  Zifca,  propofa  au  peuple  du^^^\^^'^'^- 

{>ays  &  aux  bourgeois  de  Prague  de  leur  laifler  le  libre  exercice  de  %ip]hift,BQk^ 
eut  religion  juiqu'à  la  tenue  du  concile  de  Bafle  j.  qui  étoit  indi*  c.44.4^ 
que  pour  Tan;  1431.  Le  peuple  de  Bohême  accepta  ce  parti  avec 
Joie  i  mais  l'armée  huffîte  le  rejetta  ,  &  continua  fes  ravages  dans 
ce  royaume  ôc  dans  d'autres  provinces  d'Allemagne.  Le  Pape 
deirrant  mettre  fin  à  tant  de  maux,  nomma  légat  pour  la  Bohême 
Henri  évêque  de  Winchefter,  avec  pouvoir  de  faire  prêcher  la 
croifade  contre  ces  hérétiques.  Il  founrit  d'abord  quelque  contra<* 
diâion  de  la  part  du  Duc  de  Glocefter  régent  d'Angleterre,  pré- 
tendant que  l'autorité  du  Roi  étoit  bleflee  pair  les  termes  de  la 
bulle  de  ia  légation  ^  mais  le  Cardinal  ayant  répondu  qu'il  ne  pré- 
tendoît  pas  exercera  légation  fans  la permiffion  du  Roi,  il  eut  laf 
liberté  d'enrôler  ceux  qui  te  préfenteroient  pour  aller  Êiire  la  guerre 
aux  huffires.  Il  mena  en  Bohême  une  puiflànte  armée  &  auiégea 
la  ville  de  Meflen.  Mais  au  premier  bruit  de  l'approche  des  huP 
fîtes-,  les  troupes  catholiques  prirent  la^fiiite  &  abandonnèrent 
kur  artillerie  &  leur  bagajge. 

Le  Cardinal  de  Foix  légat  de  Martin  V.  auprès  du  Roî  d^Arr    ^^^i-  . 
fagon  ,    étoit   toujours    chez  le    Comte  de   Foix   fon  frère  ,né^ciiÏÏoM 
attendant  quelque  conjonâure   favorable  pour  détacher  Alfonft  entre  le  Roi 
de  fon  antipape  Clément  VIII.  Ce  Prince   n'étoit  attaché  au^'4a&*i 
Icbifme  que   par  intérêt ,.  âc  avoit  quelque    honte  de  fe  voir  142^7^ 
ieul  de  ion  parti,  pendant  que  toute  l'Europe  ôc  même  ta  plupart 
de  fes  fujets  reconnoifibienc  Martin  V*  Il  envoya  donc  de  fpi> 

Sropre  mouvement  inviter  le  Cardinal  de  Foix  à  une  conférence 
ans  la  ville  de  Valence.  Le  Cardinal ,.  agréablement  furpris  ^  fy 
mit  en  chemin  accompagné  d'un  graûd  nombre  de  prélats  &  de 
ieigneurs.  Il  fiit  reçu  à  Valence  le  vîn^t-trois  août  1427.  avec 
des  honneurs  extraordinaires ,  le  Roi  même  étant  allé  au  devanr 
de  lui  &  lui  ayant  toujours  donné  ia  droite,  marchant  à  ùl  gaoï- 
che  la  tètQ  nue  ,  pendant  que  le  Légat  étoit  couvert  de  fon  cha^ 
peau  de  cardinal. 

Dès  le  lendemain  de  foti^arrivée  il  fit  afficher  aux  portes  des  églifes 
&  à  celle  de  fi^n  palai»,  que  les  juges  des  caufes  eccléfiafUques , 
qu'il  avoit.  amenés  de  RomeyConmienceroient  dans  deux  jours  C 
senir  leurs  féances  pour  rendre  juftice  à  ceux  qui  s'adreiferoient  à 
euju  Cette  démarche  ».£iiteii  i  contsetems  ^icrita  tellement  le  Roi 
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d'ArragOD ,  qu'il  fit  aufli-tôt  publier ,  à  fon  de  trompe,,  d^afe  à 
fous  fes  fuiets  de  s'adrefler  à  aucun  juge  délégué  ou.  iubdciégué 
du  pape  Martin  V.  ou  de  fon  Légat ,  ni  de  lui  obéir.  Le  Légat 
diiUmula  prudemment ,  Se  pâ«  &  douceur  engagea,  le  Roî:  à  doo^ 
ner  les  conditions  qu'il  propofoit  pour  la  paix  >  le  Légaït  de  fon 
côté  propofa  les  (iennes,  Ôc  on  convint  qu'il  porteroit  à  Rome 
les  unes  &  les  autres  pour  les  communiquer  au  Pape. 
X.  ^s  propofitions  du  Légat  étoient  i^^  Que  Giles  Mugnos  Se 

Articles  du  fes  cardinaux  renon^flènt  volontairement  à  leurs  prétendues  di« 
^^n^^^^^  Spif:éi  ,  ou  que  le  Roi  mît  leurs  perfonnes  entre  les  mains  du 
Bro9.aa.Lig.  Jrapè  ou  du  Légat,  a^.  Que  les  édits  du  Roi  â^its  contre  l'auto* 
ç^ri^Fim,  xii^  ^Q  Pape  Se  des  légats  du  faint  fiege,  ful&nt  folemnellement 
révoqués,  i^.  Que  les  colleâeurs  de  TEglife  Romaine  levaflent 
en  toute  liberté  les  droits  de  la  chambre  apofloiique.  4^.  Que  le 
Koi  laif&t  jouir  l'églife  Romaine  Se  toutes  celles  de  Cts  états  de 
fous  leurs  droits  Se  privilèges.  $^.  Qu'il  rétablit  tous  les  eccléûaf- 
tiques  qu'il  avoit  chaûés  &  ^^pouillés  de  leurs  biens  ,  à  cafife  de 
îes  différends  avec  le  faint  «fiege.  6a.  Qa'iL  ceflât  fes  pourfuites 
pour  le  rovaume  de  Naples^  ou  qu*il  fournît  fes  prétentions  au 
jugement  ae  perfonnes  dénntéreffées ,  qui  feroient  nommées  pas 
le  Pape.  Alfbnfe  confentit  à  tous  ces  articles;  à  la  réfervë  du 
cinquième  9  ne  voulant  pas  accorder  le  rappel  de  tous  les  bannis  ^ 
&  du  fixieme,  difant  c|ue  l'affaire  du  royaume  de  Naples  demanr 
doit  UQe  plus  mûre  délibération,  * 

Alfonfe  de  fon  côté  demandoit  !*•  Qu'on  lui  permît  dç  rete* 
nir  le  corps  de  S.  Louis  de  Touloufç.  z^.  Qu'on  lui  abandonnât 
tout  ce  qu'il  avoit  touché  des  droits  de  la  chambre  apoftolique , 


jufqu'au  jour  de  la  (ignature  du  traité.,  j*^.  Qu'on  lui  refliît  pour 
toute  fa  vie  ce  au'il  devpit  payer  tous  les  ans  pour  les  royaumes 
de  Sicile  &  dç  ^ardaigne  qu'il  tenoit  du  faint  fiege^  &  qu'il  (ut 
feulement  obligé  de  donner  de  cinq  ans  en  cinq,  ans  une  chappe  de 
drap  d'or.  4^.  Qu'on  lui  payât  cent  cinquante  mille  florins  d'or , 
pour  les  frais  qu'il  avoit  faits  au  fervice  de  l'églife.  5^.  Qu'on 
transférât  du  royaume  de  Valence  en  l'ifle  de  Sicile  l'ordre  de 
la  bienheureufe  Vierge  de  Montade ,  où  le  Roi  lui  afligneroit 
li'autres  revenus  s  ou  qu'on  lui  accordât  le  château  de  Panifcole^ 
que  Pierre  de  Lune  avoit  attribué  à  l'Eglife  Romaine^  6«.  Que 
le  Roi  eût  la  nomination  des  églifes  &  des  abbayes  vacantes  dans 
fes  états ,  jufau'à  la  conclufion  de  la  paix  avec  Martin  V.  7^.  Qu'on 
lui  donnât  deux  chapeaux  de  cardinal  pour  deux  fujets  que  le 
Pape  choifîroit  entre  (ix  qui  lui  feroient  nommés.  S^.  Qu'on  lui 
donnât ,  de  même  qu'à  tous  fes  fujets  ,  l'abfolution  de  toutes 
les  cenfures  qu'ils  pourroient  avoit  encourues  9  ôc  qu'on  tirât 
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des  re^ftres  toures  ^es  (etitences  portée  contre  hii  à  Rome  ^ 
comme  étant  nidles  &  fuhreptkes.  Fait  à  Valeœe  le  Zi  d'oâ;obre« 

Le  Légat  partit  bteotôt  après  &  porta  ces  articles  4  Rome^ 
t)h  il  n'arriva  que  le  8  de  janvier  142S.  ayant  été  batcm  de  plu- 
iîeurs  tempêtes  pendant  le  voyajge.  La  pefte  qui  r égo^it  à  Ronaïc 
&  qui  en  avoit  écarté  les  cardinaux ,  fut  amie  oia'on  ne  put  ré-*    j^^.^^  ^^ 

Î>ondre  au  roi  Alfonie  que  fur  la  6n  de  Taxinée.  Martin ,  qui  yoo-My. 
oit  abfolument  la  paix  ^  accorda  à  Alfooiîe  pcefquie  tout  et  qull 
<lemandoit.  Le  Cardinal  de  Foix  partit  de  Rome  le  28  de  jaaviec 
1429.  pour  retourner  par  terre  en  Ëipagne.  Il  artiva  à  Bitfoelone 
le  douze  de  mai,  •&  y  fut  reçu  avec  beaucoup  4'honiieur  par  T Ar- 
chevêque patriarche  titulaire  de  Jérufalem.  Le  roi  Alfonfe  alla 
au  devant  de  lui  hors  de  la  ville  avec  le  Roi  de  îi^rutt  fou 
frère ,  qui  étoit  alors  à  Barcelone. 

Mais  il  ne  voulut  pokit  donner  audieiKe  au  L^at  »  ai  parler 
'd'affaire ,  quelqu'inftance  que  lui  en  fît  le  Légat  5  eipérant  ùlds 
doute  tirer  encore  quelque  cho&  du  Pape ,  ou  voulant  abfolument 
rompre'  avec  lui.  Après  l'avoir  promené  de  ville  en  ville ,  fous 

t rétexte  des  cnrdres  au'il  ûUoit  donner  pour  la  guerre  qu'U  alloit 
lire  au  Roi  de  Cattille,  il  lui  déclara,  la  veille  de  ion  déparc 
pour  cette  expédition ,  qu'il  ne  révoqueroit  jamais  les  édits  qu'il 
âvoit  contre  la  jurifdiûion  du  Pape  Ôc  de  £es  légats  en  fes  royau- 
mes »  que  le  Pape  ne  publiât  auparavant  une  bulle  par  laquelle  on 
excuieroit  Oc  même  on  approuveroit  tout  ce  qull  avoir  £iit  pen-  * 
dant  le  fchifme.  xr. 

Le  Légat  ne  put  fe  Péfondre  à  confentir  à  ces  proj)ofitioOT,  &pj,5JÎJ{^£Ji^* 
le  Roi  demeurant  inflexible,  on  crut  que  la  paix  étoit  plus  éloi-d'Amgoa.M, 
gnée  que  jamais,  &  que  le  fchifme  alloit  fe  renouveller.  Toute-  '^'* 
fois  le  Guinze  de  juin  le  Lé^t  voulant  faire  une  dernière  tentai 
tive ,  alla  trouver  le  Roi  qui  étoit  prêt  de  monter  à  cheval ,  pouc 
aller  joindre  (on  armée  fiir  les  frontières  de  Caûille.   Ce  rrince 
l'ayant  apperçu,  s'arrêta  pour  écouter  ce  qu'il  avoir  à  lui  dire^ 
Le  Légat  lui  parla  d'4ii>e  manière  fi. pathétique  &  fi  reipeûueufey 

2ue^  touché  <le  fon  difixwrs,  il  Timerrompit,  le  prit  par  la  main 
i  lui  dit  qu'il  étoit  tout  prêt  d'exécuter  ce  qu'il  avok  ptx>mis9 
5)our  s'acquitter  de  ce  qu'il  devoir  à  Dieu  &  à  lui^mcme ,  &  figna 
ur  le  champ  le  traité.  Enfuite  ayant  mis  le  Légat  entre  lui  &  le 
Roi  de  Navarre  fon  firere,  ils  fe  rendirent  à  Téglile,  où  Ton  chanta 
le  Te  Deum  en  ââions  de  grâces.  £n  même  tems  il  donna  fts 
ordres  à  deux  de  fes  confeiUers  pour  aller  iignifier  fon  intention 
à  Panifcole  $  puis  ayant  reçu  la  bénédiâion  du  Légat  y  il  partie 
pour  fe  mettre  à  la  «êtc  de  fon  aanéet 
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'Ahri€âtîou  ii'  Dès  le  lendemain  on  publia  la  rëvocarion  de  fes  édits^  Bc 
cumm*  KOLjes  deux  confeillers  fe  tranfporterent  à  Panifcole.  Dès  cjue  Giles 
Mugnos  eut  appris  la  volonté  du  Roi ,  qui  defîroit  de  lui  une  at>* 
xlication  libre  oc  volontaire ,  il  reçut  cette  nouvelle  avec  joie  ^ 
mais  il  voulut  fe  dépouiller  de  ùl  dignité  avec  pompe.  Comme 
il  n'a  voit  plus  que  deux  cardinaux  auprès  de  lui ,  ayant  fait  mettre 
en  prifoo  les  deux  autres,  qu'on  accufoit  d'avoir  voulu  faire  un 
nouveau  fchifme ,  il  créa  un  nouveau  cardinal ,  qui  6it  François 
Rouera  dofteur  en  droit  canonique  ;  celui-ci  s'en  défendit  beau- 
coup ,  mais  enfin  il  céda,  Mugnos  ayant  déclaré  qu'il  ne  &  dépo«* 
ieroit  point  qu'il  n'eiit  accepté  cette  dignité  $  afin ,  difoit*iU  que 
l'éleâion  qui  fe  feroit  d'un  nouveau  Pape ,  fôt  plus  canonique. 
.Giles  Muçnos  lui  donna  le  chapeau  avec  toutes  les  cérémonies 
4Siccoutun[ices. 

Il  fe  plaça  enfuite  fur  fon  trènc ,  ayant  la  tiare  en  tête  j&  ret- 
vêtu  de  fes  ornemens  pontificaux,  (es  trois  cardinaux  à  fes  côtés  ^ 
avec  les  deux  confeillers  qu'il  traitoit  d'ambafladeurs  du  roi  AlZ 
fonfe.  Avant  que  d^abdiquer ,  il  déclara  qu'il  réyoquoit  toutes  les 
.  fentences  d'excommunication  que  lui  ou  Benoit  ion  prédccefleur 
avoient  fulminées  contre  tous  ceux  qui  avoient  refufé  de  lui  obéir^ 
£c  particulièrement  contre  Othon  Colonne  ^  appelle  dans  fon 
obédience  Martin  V.  qu'il  déclaroit  pouvoir  être  élevé  à  toutes 
les  charges  &  dignités  eccléfiaftîques ,  mçme  à  celle  de  fouveram 
pontife. 

Cette  déclaration  fiit  fuivie  d'u^  difcours^dans  lequel  Mugnos^ 
après  avoir  parlé  de  fon  élévation  à  la  papauté,  qu'il  difoitn'ai- 
voir  acceptée  que  malgré  lui ,  il  protefila  qu'étant  en  pleine  li- 
berté, il  renoncoit  de  tout  fon  coepr  au  pontificat,  oc  que  le 
laint  fiege  étant  vacant ,  les  cardinaux  pouvoieot  procéder  UbrCf- 
ment  &  canoniquement  à  une  nouvelle  élection.  Ënfuite  il  d€& 
cendit  de  fon  trône ,  &  mit  entre  les  mains  des  commiiTaires  da 
Koi  d'Arragon  la  bulle  de  la  renonciation  en  bonne  forme,  pour 
la  rendre  au  Légat.  Après  quoi  il  fe  retira  dans  une  chambre ,  où^ 
^près  avoir  auitte  les  habits  pontificaux ,  il  rentra  dans  la  fàlle  avec 
rkîd^itd'un  umple  prêtre^  doâeur,  fie  alla  prendre  fa  place  après 
4es  cardinaux. 

Après  rela  on  conduifît  les  trois  cardinaux  en  cérémonie^ 
fuivis  de  tous  les  officiers  dans  le  conclave.  On  les  y  enferma  ^ 
x>n  y  mit  des  gardes  &  on  obferva  toutes  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fervent  à  Rome  en  pareil  cas.  Fuis  les  trois  cardinaux  replréfen- 
tant ,  à  ce  qu'ils  difoient.,  tout  le  facré  collège  ,  .élurent  fur  le 
xhamp  Othon  Colonne ,  Qu'ils  déclarèrent  pape  fous  le  nom  de 
Martin  Y*  On  en  rendit  jde  folemnelles  aoions  4e  grâces  dans 
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réglife  de  Panifcole  :  après  cela  Mugnos  ^  avec  les  trois  cardinaux  ^ 
allèrent  trouver  le  Légat  à  la  ville  de  S.  Matthieu  à  trois  lieues  de 
Paoifcole.  Ils  y  reçurent  Tabfolution  des  cenfures  qu'ils  avoient  en- 
courues. Le  Légat  fit  délivrer  les  deux  cardinaux  qui  étoient  pri« 
fonniers^  Se  ceux*ci  av^  les  trois  autres  c^ui  accompagnoient  Mu- 
«nos ,  avec  les  anciens  officiers  de  Benoit  XIIL  &  de  Clemen^ 
VlIL  fe  démirent  de  leurs  dignités ,  par  aâe  autentique  à  diffé^ 
rens  jours  jufqu'au  24  du  mois  d'août  1429.  Pour  dédomn^ger  en 
quelque  force  Mugnos,  le  pape  Martin  V.  lui  donna  révêché de 
Majorque.  Ainfî  finit  le  grand  fchifme  d'Occident. 

Le  Cardinal  de  Foix ,  après  avoir  fi  heureufement  réufli  dans       xii. 
ùi  légation  d'Arragon ,  tint  un  concile  à  Tortofe ,  où  fe  trouve-  xo^^*^. 
rent  tous  les  prélats  &:  les  principaux  du  clergé  d'Arragon  Se  dei429.t.x/r/ 
Valence  &  de  la  principauté  de  Catalogne.   La  première  feffion^^"^*'**^* 
fe  tint  le  dix  de  leptembre    1429.  Mais  comme  le  nombre  des 
prélats  n'étoit  pas  afiez  grand,  on  fe  contenta  d'y  propofer  les 
ffioti€»  de  la  convocation  du  concile ,  &  de  marquer  en  général 
ce  qu'on  y  devoit  traiter.  On  remit  la  féconde  feflion  au  douze 
du  même  mois,  &  à  caufe  de  la  maladie  du  Légat  elle  fut  dif- 
férée jufqu'au  feize,  &  du  feize  au  dix-fept.  La  maladie  du  Légat 
continuant  toujours ,  on  différa  la  troifieme  felfion  au  mardi  onze 
d'oâobre.  Comme  le  Légat  ne  fe^  trouva  pas  en  état  ce  jour- là 
de  defcendre  à  la  cathédrale,  où  s'étoient  tenues  les  deux  premiè- 
res ferons,  les  prélats  s'aHemblerent  dans  fa  maifon.  La  qua- 
trième &  dernière  feffion  fe  tint  le  cinq  novembre. 

Dans  ce  concile  on  fit  vingt  canons  de  difcipline.  On  défend 
aux  eccléfiaftiques  les  fourrures  précieufes ,  les  habits  de  couleur 
rouge  ou  verte ,  trop  longs  ou  trop  courts ,  &  fendus  par  le  côté 
ou  par  derrière ,  fi  ce  n'eft  en  voyage  s  les  manches  ou  colliers  de 
foie'  &  les  capuchons  fourrés  de  peaux  précieufes.  Les  clercs  con- 
cubinaires  font  punis  de  peines  grieves ,  tant  fpirituelles  que  teni- 
porelles  ;  mais  principalement  les  chevaliers  des  ordres  militais 
res.  Les  clercs  conftitués  dans  les  ordres  facrés  &  les  bénéficiers 
auront  leurs  bréviaires  i  on  n'ordonnera  perfoûne  qui  n*en 
foit  pourvu  Se  oui  ne  fâche  dire  ion  office.  On  défend  très- 
expreifément  d'adminiftrer  Teuchariftie  aux  perfonnes  en  (anti 
dans  les  maifons  particulières.  Se  d'y  dire  la  mc&  pour  des  nu« 
riages,  pour  desiépultures,  ni  pour  de  nouveaux  mariés.  On  n'éri- 
gera point  de  titre  de  bénéfice ,  que  Ton  n'y  afiigne  un  revenu 
conv^enable  pour  Tentretieh  d'un  prêtre.  On  ordonne,  fous  peine 
de  cenfures ,  aux  parens  convertis  du  judaïfme  ou  du  papanifme  ^ 
de  préfenter  leurs  enfans  pour  le  baptême  dans  la  huitame.  Les 
vicaires  généraux  &  les  pancipaux  omciers  des  éyêques  feront  dans 
Tome   XUL  LU 
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les  ordres  (adrés.  On  excommuoie  ceux  qoi  quêtent  ou  qui  ^rêi- 
cbent  itns  lettres  de  rordinatre.  Défenfe  aux  religieux  de  coofeUcr 
fins  lettres  on  pertmAon  de  rcrêqoe.  Les  évêques  ne  s'empara- 
tcot  pas  des  Inens  des  religieux  ^  qui  ^  pat  leur  état  ou  par  une 
louable  coimime,  ont  permmion  de  dâfpofi^  de  leurs  biens.  Ils  oc 
s'approprieront  pas  non  plus  les  biens  des  eccléfiaftiques  qui  au- 
font  fait  leur  teftaraent.  Les  médecins  obligeront  les  malades  de 
fe  oonfefler  après  la  première  ou  feconde  vifité.qulls  leur  auront 
renchie*  On  exhorte  le  Roi  ôc  les  feigneurs  des  états  d*Ar» 
ragon  de  traiter  avec  douceur  les  Juifr  Ce  les  Sarrafinsi  &  néan- 
moins de  leur  faire  obierver  ks  loix  portées  contr'eux  par  les  con- 
ciles provinciaux  Se  les  ftatuts  fynodaux  des  dioçèfes  ,  ouant  aux 
marques  extérieures  qu'ils  doivent  porter  pour  leur  connifion. 

Dans  la  rroiGeme  (elfion  le  Légat  ^  après  avoir  expoTé  les  tra- 
vaux qu'il  avoit  ibufferts  pendant  les  cinq  années  de  fk  légation  ^ 
ajouta  qu'il  avoit  promis  au  Roi  d'Arragon  une  fomme  de  cent  cin- 
quante mille  florins ,  s'il  faifoit  en  fmtt  que  ceux  qui  tenoientla  for- 
tereflè  de  Panifcole^  fe  rendiflènt.  Qu'il  y  avoit  travaillé  fi  efficace- 
ment  9  qu'ils  s'étoient  eniin  rendus  &  même^étoient  rentrés  ibus 
Tobéifiàiice  de  Martin  V.  Que  le  Pape  fe  trouvant  aâuellement  dans 
l'impuifiànce  de  fournir  cette  fbmme  ,  &  lui  nonce  ne  voulant  pas 
ufer  du  pouvoir  qu'il  avoir  reçu  d'impofer  cette  taxe  fiir  le  clergé  ^ 
il  les  prioit  de  le  Étire  eux-mêmes  volontairement.  Se  de  fournir  -et 
qu'il  s'étoit  obligé  de  payer  à  leur  Roi«  L'aiTemblée  demanda  éa 
tems  pour  délibérer  j  Se   promit  de  rendre  réponfe  an   L^at 
dans  la  (quatrième  fefiion.  La  réponfe  fut,  qu'ils  donnecoientloi- 
xante  mille  florins  au  Rot  ôe  vingt  mille  notins  d'or  d'Anagon 
au  Légat ,  pour  le  dédommager  àe%  dépenfes  de  fa  légation. 
'    Dans  cette  cpiatrieme  fef&on,  tenue  le  dnq  de. novembre ,  on 
iut  cinq  lettres  patentes  du  Roi  d'Arragon ,  qui  contenoient  les 
conditions  (bus  leiquelles  il  avoit  fait  la  paix  avec  Martin  V« 
La  première ,  qu'il  ne  feroit  point  d'édits  contre  la  liberté  de 
l^Kfe,  Se  qu'il  Be:recevtost  aucun  bien  qoi  dépendront  d'elle 
ou  de  la  chan^bre;  apoftotique ,  fînon  dans  les  cas  permis  par  le 
droit  ou  par  les  coutumes  du  pays.  Par  la  feconde  >  la  troifîeme 
8c  la  quatrième  )  il  défendoit  aoix  officiers  fie  aux  barons  dlmpofer 
aucun  crime  aux  clercs,  de  les  emprifonner  uns  caufe  fie  de  vio* 
1er  les  libertés  ecdéfiaiHques*  5*.  Lts  officiers  du  Rod  ne  forme* 
tont  point  d'oppofition  aux  procès  qu'on  intentera  ccmtre  ceux  qui 
empêcheront  les  fondions  de  r^life.  6^.  Le  Roi  condamne  les 
eccléfiaftiques  qui  obtiennent  fubrepticement  des  lettres  de  do- 
meftiques  dulRoi,   pour  vivre  feus  ce  prétexte  dans  l'impunité 
éc  Jencs  crimes*  7^.  lie  Roi  ordonne  à  fes  barons  ft  à  fes  vadf* 
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(aux  de  prêter  main  font  ai»  juges  ecclcfîàfiiaiies  é$m  Texécutioa 
des  Xeateaces  portées  contre. les  ufuriers,  &  dans  les  vifites  épi& 
copales,  &  pour  faire  exécuter  les  le^s  pieux.  S^.  Défenfes.aux  tré» 
foriers  ou  gardiens  des  meubles  précieux  des  églifes ,  d'exercer  leur 
charge  fans  lettres  patentes  de  l'évêoue.  Après  la  leûure  de  cet 
lettres  9  on  lut  les  vingt  articles  de  reformation  de  la  difcipline^ 
ainG  qu'ils  ont  été  marqués  plus  haut  «  &  le  Légat  congédia  le 
concile. 

Jean  de  Nauton  archevêque  de  Sens  ailembla  cette  année  14x0.      xiit 
dans  la  iàlle  des  bernardins  à  Paris,  un  concile  de  tous  les  évêf    Çondiede 
ques  de  la  province  eccléfiaftique.  Les  Ëveques  de  Chartres  ^  f^^^^JJ^,^^ 
de  Paris,,  de  Meaux  ôc  de  Trpyes,  &  les  Procureurs  de  ceuxcofleti.t,x/t* 
d'Auxerre  &  de  Nevers  s'y  trouvèrent.  Celi}i  d'Orléans  s'excufa  deM'** 
8*7  rendre.  On  y  vit  auui  un  grand  nombre  d'abbés ,  de  prieurs 
de  d'autres  ecclétiaâiqaes  icculiers  4c  réguliers^  de  doâeqrs  &  de 
oiembres  de  l'univerûté  de  Paris.  Ils  s'aâemblereqt  le  premier 
de  mars ,  Se  dseflerent  quarante  articles  concernant  la  dilcipline. 
Ils  condamnent  ceux  qui,  ayant  deux  ou  plufieurs  prébendes 
dans  la  même  ville,    courent  d'une  égiife  a  une  autre,  avec 
leurs  habits  eccléfiaftiques ,   pour  gagner   dans   ces   différentes 
églifes  les  rétributions  attachées  aux  mêmes  heures  s  ce  qui  les 
expofe  au  mépris  &  à  la  rifée  du  peuple.   On  condamne^  auffi 
ceux  qui  quittent  la  cathédrale  pour  aller  dans  d'autres  églifes 
où  il  y  à  certaines  fêtes  ,   pour  y  gagner  une  plus  forte  rétri- 
bution. On  interdit   les  chanfons ,  les   danfes ,  les  jeux  ôc  les 
ventes  de  marchandifes  dans  les  lieux  ûints. 

On  veut  <^e  ceux  qui  fe  ptéfement  pour  être  ordonnés,  ûlf 
chent  les  épitres  &  les  évangiles  6c  le  refte  de.  l'office  $  que 
les  abbés  de  Tordre  de  S.  Benoît  Ôc  de  l'ordre  de  S.  Auguitin 
tiennent  leurs  chapitres  tous  les  ans,  &  fe  faflent  rendre  compte 
tous  les  trois  mois  de  la  recette  &  de  la  dépenfe  de  leurs 
monafteres.  Ce  concile  réduit  l'abftinence  de  viande,  qu'on  ob<- 
lervoit  alors  dans  ces  deux  ordres,  aux  mercredi,  vendredi  &  &• 
medi,  à  TAvent  &  au  Carême,  à  conmiencer  à  la Septuagéfîme. 
On  défend  de  rien  exiger  pour  l'entrée  dans  les  monafteres,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit;  permettant  toute- fois  de  recevoir 
ce  qui  fera  offert  volontairement  par  les  parens.  On  ordonne  que 
dans  chacune  monaftere  il  y  ait  aes  maîtres,  jproprcs  pour  enlei- 
gner  aux  jeunes  religieux  la  langue,  latine ,  ann  de  ks  mettre  en 
état  d'entendre  les  laintes  écritures;  ^'U  y  ait  des  exemplaires 
de  la  règle  Se  des  conftitutions ,  pour  ôter  aux  religieux  tout 
prétexte  d'excufe  fiir  leur  ignorance.  On  condamne  les  clers  qui 
^quçnteac  ks  ca{^cets  avec  de^  habits  lakst.ce  q^i  ne.kur 
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convient  point,  ou  avec  l'habit  clérical,  ce  qai  eft.  très  -  indé- 
cent 5  ceux  qui  jouent  à  la  paume ,  dans  les  lieux  publics  ,  en 
•vefte  ou  en  camifole  5  on  leur  défend  d'avoir  des  habits  de 
couleur  •  ni  fendus  par  devant  ni  à  côté ,  fi  ce  n'eft  jufou'au  ge* 
nouil.  On  condamne  les  clercs  à  donner  à  i'églife  une  livre  de 
cire  autant  de  fois  qu'il  joueront  aux  dés. 

1  On  condamne  les  blafphémateurs  à  Jeûner  au  pain  &  à  Teair 
autant  de  fois  qu'ils  auront  blafphéme.  On  veut  que  les  xurés 
exhortent  leurs  paroifliens  à  fe  confeiier  aux  cino  grandes  fêtes 
de  Tannée ,  Pâques ,  la  Pentecôte,  rAâbmption,Ia  Touflaint  Se 
Noël,  outre  le  commencement  du  Carême.  Que  les  médecins 
recommandent  aux  malades  de  fe  confefler  avant  que  de  rece* 
voir  les  remèdes  corporels;  &  qu'on  leur  refufe  ces  remèdes,  s'ils 
ne  veulent  pas  fe  confefier.  Que  les  mariages  fe  célèbrent  dans 
réglife  paroifliale  ,  &  non  dans  des  chapelles  domeftiques.  Dé- 
fenfe ,  ibus  peine  d'excommunication ,  ae  fe  marier  en  Avent^ 
ni  depuis  la  Septuagéfime  jufqu'à  Pâques,  ni  pendant  les  Roga-^ 
tions.  Défenfe  aux  laïcs  d'entrer  dans  le  fanâuaire  undis  qu'on 
célèbre    les  faints  myfteres.   On  ordonne  aux  évêques,  abbés , 

E rieurs  &  autres  de  prendre  copie  de  ces  ftatuts ,  &  de  les  pu* 
lier  dans  l'efpace  de  deux  mois, 
ziy.  Henri  évêque  de  Riga  en  Livonie,  tint  auffi  cette  année  un 

Concik  de   concile ,  dont  les  ades  ne^  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous.  Les 
nkPtf^iVrr  évêques,  après  leur  alTemblée ,  envoyèrent  à  Rome  feize  députés 
»ii.p.40f.     pour  fe  plaindre  de  ceux  qui  opprimoient  l'églifede.ces  quartiers-» 
rbî^ït j?f  16. 1^-  Ces  Députés  étant  arrivés  à  Grebbin  ,  frontière  de  Livonie, 
furent  arrêtés  par  un  chevalier  de  l'ordre  teutonique,  qui  leur 
prit  leurs  lettres ,  leur  argent ,  leurs  h^its  ;  leur  fit  lier  les  pieds 
Se  les  mains,  &  les  jetta  dans  une  rivière  glacée  où  ils  furent 
noyés.  Ce  Chevalier  ofa  fe  Vanter  de  cette  aâion ,  &  en  écrivit 
aux  prélats  de  Livonie  ,   difant  qu'il  avoit  traité  leurs  Députés 
comme  des  traîtres  à  la  patrie  &  comme  des  ennemis  publics. 
Cette  conduite  ne  jqftifie  que  trop  les  plaintes  que  les  hiftoriens 
de  Pologne  &  d'autres  font   de.l'iniblence  Se  des  excès  de  ces 
chevaliers  teutoniques. 
XV.  L'ordre  de  la  toifon  d'or  fut  inftitué  dans  la  ville  de  Brages 

.^f««*^«'^^  par  Philippe- le-Bon  duc  de  Bourgogne  le  10  Janvier  1429.  ou 
ïïi9"G2î/.îT  143^-  avant  Pâques,  à  Toccafion  de  fon  mariage  avec  liàbelle 
rouriuiy,  EUot.  qu  ËHfabeth  fille  de  Jean  I.  roi  de  Portugal.  Il  lui  donna  le 
f^gf"y[fl^^nom  de  la  toifon  d'or,  apparemment  en  mémoire  de  la  toifon 
sW  d'or,  qui  fe  confervoit  en  Colchide  &  qui  étoit, gardée  par  un 

dragon.  Cette  toifon  fut  conc^uife  par  Jafon  fils  d'£fon  roi  de 
TheâSilie»  qui  tua,  par  le  moy^en  de  JMédce,  le  dragon. qui  en 
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étoit  le  gardien.  D'aiqtres  croyent  ^ue  le  Duc  de  Bourgogne  a  voit 
auifi  pour  objet  la  toifon  de  Gédeon ,  qui  le  trouva  chargée  de 
rofée  pendant  que  le  refte  de  Taire  étoit  fec ,  pour  affurance  aue 
Dieu  le  deftinoit  à  délivrer  fon  peuple  de  l'opprelfion  des  Ma« 
dianites»  |>eut*être  auifi  avoit-il  en  vue  les  roifons  des  brebis  de 
Jacob  9  qu'il  fut  adroitement  varier  à  fon  profit.  Mais  ni  les  toi« 
ions  de  Jacob ,  ni  celle  de  Gédéon  ne  turent  nullement  toifon 
d'or.  Il  £iut  donc  croire  qu'il  n'eut  en  vue  que  la  toifon  d'or 
de  Jafon.  Philippe  donna  pour  patron  à  cet  ordre  l'apôtre  $. 
André  y  &  pour  motif  l'honneur  oc  Taggrandiflement  de  la  fainte 
é^ik  &  de  la  foi  catholique  ^  &  la  tranquillité,  du  chriftianifme  , 
amfi  qu'il  s'en  expliqua  lui-même  au  commencement  des  ftatuts 
de  cet  ordre  y  qui  furent  drefles  l'année  fuivante  au  premier  chapi* 
tre  général  tenu  à  LiÛe. 

Ce  Prince  créa  d'abprd  vingt-quatre  chevaliers,  &  leur  donna 
des  ftatuts  partagés  en  fpixante-nx  articles ,  auxquels  on  fît  dans 
la  fuite  divers  changemens.  Le  premier  habit  de  ces  chevaliers 
étoit  de  drap  fîmple.  Charles* le- Hardi,  dernier  duc  de  Bourgogne» 
ordonna  dans  le  chapitre  général,  tenu  à  Valenciennes  en  1475. 
que  les  manteaux  &  chapperons  des  chevaliers  feroient  à  l'ave-r 
nir  de  velours  cCamoifi ,  doublés  de  iàtin  blanc  >  &  que  fous  les^ 
manteaux  ils  porteroient  auifi  des  robes  de  velours  cramoifî  ;  que 
le  bord  de  ces  manteaux  feroit  femé  de  fufils ,  pierres ,  étincelles 
&  toifon  brodés  d'or,  comme  il  étoit  porté  par  les  ftatuts,  ipais 
que  les  manteaux  des  officiers  feroient  tout  unis. 

Cet  ordre  fut  approuvé»  du  vivant  du  Fondateur,  par  le  pape 
Eugène  IV.  en  1433.  &  confirmé  par  Léon  X.  en  1516.  qui  ac« 
corda  au  Chancelier  de  l'ordre  le  pouvoir  d'abibudre  les  cheva-^ 
tiers  de  tous  cas  réiervés ,  de  commuer  leurs  voeux ,  de  leur 
accorder  une  indulgence  pléniere  chaque  année  &  à  l'article  de 
la  mort.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  d'abord  de  vingt-quatre» 
L'empereur  Charles  V.  da^ns  le  chapitre  général  tenu  à  Gand 
en  1516.  le  fixa  enfiiite  à  cinquante-un.  Aujourd'hui  leur  nombre 
ji'eft  plus  limité.  Autrefois  les  chevaliers  étoient  choifis  à  la  çlu-^ 
ralité  des  voix  dans  les  chapitres;  mais  Philippe  IL  roi  d'Ëfpa-» 
cne  obtint  du  Pape  Grégoire  Xlll.  en  1572.  la  faculté  de  con- 
férer cet  ordre  à  qui  il  voudroit ,  &  quand  bon  lui  fexnbieroit  ^ 
Êns  la  participation  des  chevaliers.  Après  la  m(M:t  de  Charle$«» 
k^Hardi  y  'arrivée  devant  Nancy  en  1477.  Marie  ùl  fille  &  foa 
héritière  époufa  Maximîlien  d'Autriche,  depuisempereur^  père  de 
Philippe  d'Autric;he,  lequel  ayant  époufé  Jeanne  fille  des  rois 
catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle ,  unit  par  ce  mariage  les  états 
du  Duc.  de,  Bourgogne  à  la  monarchie  d'Efpagne^  &  depuis  c« 
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teim  les  rois  d'Efpagne  cor  tou}ôiirs  conféré  Tordre  de  la  toilba 
d*on 
XVI.         Le  pape  Martin  rempli  des  vaftes  defleins  de  la  tenue  do  concile 

MortduPa-  .--■-«^.-        ^      .  ^      *       ^  ..  .        .        •_    /• 


peM^inv.    de  B^Ac»  <*«  ^^  téuttion  des  Grecs,  de  la  guenrc  contre  les  huf- 
a/i.  1431. s.irn- fîtes,  pour  laquelle  il  fit  prêcher  la  croiiâde  en  Allemagne,  moa« 
xxx/t'T''  mt  à  Rome  d'apoplexie  le  to  février  1431.  âgé  de  foixante^trois 
6-c.Eieâioii    ans,  ayant  tenu  le  laint  fiege  treize  ans  trois  mois  Se  douze  joors« 
dXtigciieiv.  Il  f^t  enterré  dans  Téglife  de  S.  Jean  de  Latran,  devant  les  che6 
des  apôtres  S.  Pierre  Ôc  S.  Paul.  L'églife  lui  a  de  grandes  obli- 
gations) il  lui  rendit  la  tranquillité,  Se  rétablit  la  ville  de  Rome 
dans  fa  fplendeur.  Il  étoit  capable  de  former  de  grandes  entre* 
prifes  8c  de  les  conduire  avec  fagefle. 

Le  faiût  fiege  ne  vaqua  que  dix  jours.  Les  cardinaux,  an  nonv» 
bre  de  quatorze  ,  entrèrent  au  conclave  le  premier  de  mars  $ 
îl  V  en  avoir  cinq  d'abfens ,  &  les  c^uatre,  que  Martin  V.  avoit 
créés ,  n*étoient  pas  encore  préconifiés.  Les  quatorze  cardinaux 
élurent  le  quatre  mars  Gabriel  Condolmere  Vénitien,  dont  le  pere, 
nommé  Ange  »  étoit  neveu  de  Grégoire  Xll.  par  fa  mère.  Ce  râpe 
ravoir  fait  cardinal ,  &  Martin  V .  l'envoya  légat  dans  la  Mar- 
che d'Ancône.  il  prit  le  nom  d'Eugène  IV.  &  fut  couronné 
fonze  du  même  mois  de  mars,  n'ayant  alors  que  quaranre-huit 
ans. 

-Dès  le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  reprit  deux  affaires 

commencées  par  fon  prédécefleur  $  la  guerre  contre  les  huflites, 

&  la  convocation  du  concile  de  Bade.  Le  cardinal  Julien  légat 

jEneas  S  i  ^^  ^^P^  ^^  Allemagne  entra  dans  la  Bohême  avec  une  armée 

hift.mùm^Jl^  ^t  plus  de  nuarante  mille  hommes  de  cavalerie  Allemande ,  iàns 

4<«  compter  l'inèintetie  qui  étoit  afiez  nombreufe.  Ils  étoient  com* 

mandés  par  Frideric  éleâeur  de  Brandebourg,  qui  forma  d'abord 

le  fiege  de  Detepha  ;  mais  les  troupes  ayant   appris  l'approche 

des  huflfttes ,  prirent  la  fuite  avec  tant  de  précipitation  ^  que  le 

Légat  fut  obligé  d'abandonner   ia  croix   &  les  autres  marques 

de  fa  dignité ,  dont  les  ennemis  firent  des  fu|ets  de  moquette. 

Le  cardinal  Julien  fut  accufé  de  cette  fiiite  précipitée }  mab  il 

s'en  juftifia  par  une  lettre  cîu'il  en  écrivit  au  Pape. 

Le  même  Cardinal ,  qui  avoit  été  nommé  pour  préfider  au 
concile  de  Bafle ,  y  envoya  d'abord  en  fa  place  Jean  Folraar  cha» 
""  pelain  du  Pape  &  auditeur  du  facré  palais ,  &  de  Jean  R^^fe  do- 

minicain. Il  s'y  rendit  ltti<-même  après  la  malheureufe'expédiricm 
contre  les  Bohémiens.  Ceux-ci  furent  invités  par  l'empereur  Si- 
gifmond  à  y  envoyer  leurs  députés  5  &  ce  Prince  leur  permit  d'f 
venir  (i  bien  accompagnés  qu'ils  n'euflent  rien  à  craindre  de  per« 
fbnnè..Les  orphelins  s'oppoferent  d'abord  À  la  réfelotkm  que  les 
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cfe^boriftes  avoient  prîfe  de  s'y  nndt^  i  coâiite  ils  fe  retidiceot 
dans  le  deffein  de  fe  juftifier  aux  yeiuc  de  toute  l'Europe ,  de  $'ê^ 
tte  réparés  de  Téglife  &  d'tvoir  altéré  la  foi  de  leurs  pères,  lU 
y  envorâreot  donc  ime  célèbre  députatioo. 

Jean  rolmar  &  Jeao  de  Ra^fe  arrivèrent  à  Bafle  le  19  de  mai     xvit. 
1431.  &  le  nieine  jour  fixer^at  l'oiivcrture  du  concile  au  vingt«-  0"Y««^edu 
trois  du  même  mois*  Le  cardinal  Julien  n'y  arriva  qu'au  moissuflelL^jt. 
d^oâtobre ,  &  invita  fortentent  les  Bohémiens  à  s'y  rendre ,  lemr  ^f"''-  ^  ««' 
promettant  une  entière  fureté*  Le  pwe Eugène  IV-  avoit  conçu '^'*'''^"* 
le  deSèin  dé  transférer  le  concile  <{e  caAe  à  Boulogne  en  Italie  1 
mais  le  cardinal  Julien  le  prévint}  &  d^m  une   cof^égatioa 

Sénérale  tenue  le  fept  décembre,  il  indiqua  la  première  felfioa 
u  concile  au  vendredi  (uivant  quatorze  du  même  moîss  ce  qui 
fut  loué  6c  aggréé  de  r^npereor  Sîgiûnond  i^i  éceât  akHrs  à 
Milan. 

.   La  première  feifion  fe  tint  donc  an  jour  marqué  &  à  la  ma*    xviii. 
niere  accoutumée.  On  y  ItK  Quelques  réglemens;  par  eicempie^oa  n^^^^^^ 
Y  renouvella  le  décret  de  la  iùSbon  treme-neuvieme  du  conciie  de  de  Bade.  aim. 
Confiance  touchant  la  cenne  des  conciles*  Enûiite  on  puMia  ic'^l'^^^'^'** 
décret  qui  aflignoit  la  ville  de  Bafle  pour  le  lieu  du  concile  ^  ài^^z.^*^^* 
la  bulle  de  Martin  V.  à  ce  iujet.  On  pubtik  tes  déct«is  déjà  £ms 
à  Confiance  contre  ceux  qui  troubleraient  le  concile  par  ienc 
violence ,  leurs  intrigues  ou  autres  moyens.   Ëtifin  on  régla  la 
manière  dont  on  prépaierait  les  noAtieres  qui  dévoient  erre  déd^ 
déesdans  le  candie.  On  diftribna  tons  les  prélats  en  quatre  cIz&b^ 
auxquelles  préddott  un  prélat  dioiii  par  chaque  claâè,  avec  on 
fyndic ,  un  notaire  de  d'autres  officiers.  Us  dévoient  s'aiSembler 
Kguliérement  trois  jours  de  la  femaine  ,  le  lundis  le  mercredi  à:  ' 

le  vendredi*  Si  une  clâfle  étoit  d'accord  fur  quelque  point,  on 
en  apportoit  la  conclufîon  aux  trois  autres  avec  les  raiibns  fur  lei^ 
quelles  elle  étoit  appuyée.  Si  «quelqu'une  des  claifes  étoit  parta^ 
gée  de  fentimem,  on  choifiâbit  un  habile  de  cette  daffe  pour 
propofer  aux  antres  clafTes  les  raifons  pour  &  contre.  Si  les  trois 
clafles  étoient  d'accord ,  &  que  la  quatrième  y  trouvât  quelque 
difficulté  confîdérable ,  on  rapportoit  la  queftion  aux  trois  autres 
pour  l'examiner.  Enfin  on  choifiifoit  tous  les  mois  trois  peribnnes 
de  chaque  claflè  pour  &ire  leur  rapport  des  conclufîons  au  rréfident 
du  concile ,  qui  indiquoit  l'aflemblée  générale ,  pour  y  dre£^ 
cette  cohcluCion  dans  une  feâion  publique. 

Cette  aflemblée  générale  n'étoit  pas  encore  le  condle  $  mais 
elle  étoit  compofée  des  quatre  nations ,  &  elle  fe  tenoit  dans  la 
cathédrale  de  Bafle  y  où  il  étoit  libre  à  chacun  de  propofer  ce 
qu'il  jugeait  à  prqpos.  Après  quoi  on  tenoit  la  iiefiion  publique 
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&  on  y  infcroit  la  conclufioD  dans  les  aftes  du  concile.  La  mênie 
méthode  a  voit  été  fuivie  au  concile  de  Conftance;  Et  pour  pré- 
venir  les  difputes  qui  auroient  pu  arriver  fur  le  rang  &  la  prc« 
féance,  on  déclara  que  le  rang  qu'on  tiendroit^  les  qualités  qa'oa 
prendroit ,   feroient  fans  conféquence ,  &  ne  pourroient  ni  aider 
ni  préjudicier  à  perfonne.  On  accorda  à  ceux  qui  aflfifteroient  an 
concile  le  droit  de  percevoir  les  fruits  de  leurs  bénéfices,  quot*» 
qu'abfens.  Le  Préfident  du  concile  y  aflfiftoit  en  habits  pontiii« 
eaux ,  étant  alfis  dans  la  chaire  épifcopale  près  de  Tautel,  le  vifage 
tourné  vers  les  pères  du  concile ,  qui  étoient  a(fis  en  habits  pon« 
tificaux  dans  les  fieges  des  deux  côtés  du  choeur.  Les  ambaflàdeurs 
des  princes  étoient  placés  dans  le  milieu  fur  des  bancs,  le  vifage 
tourné  vers  le  Prébdent  $  &  derrière  eux  les  généraux  d'ordre , 
les  doâeurs  &  les  autres  eccléfîaftiques. 
wur^^w'  d      Comme  le  bruit  s'étoit  répandu  que  le  pape  Eugène  IV.  avoît 
Bou^s  ^ur'  deflein  de  diffoudre  le  concile  de  Bafle  &  de  le  transférer  en 
empêcher  la    Italie ,  les  petcs  de  Bafle  écrivirent  à  tous  les  fidèles  pour  les  raf^ 
SSK'*"  forer  fur  cela,  &  au  ils  ne  quitteroient  point  la  ville  de  Bafle 
ckarner.i^,   que  le  concile  ne  fiit  entièrement  fini.  La  lettre  eft  du  21  janvier 
f^î'côJu!^  I4J2.  Les  prélats  de  France  aflemblés  à  Bourges  le  vingt*fix  dq 
f.sii.tt!i43Î.février  ,  prièrent  le  roi  Charles  VIL  d'envoyer  fes  ambaflàdeurs 
au  Pape  &  d'écrire  à  l'empereur  Si^ifmond ,  aux  Ducs  de  Savoie 
&  de  Milan,  pour  empêcher  la  diflblution  du  conciles  le  Roi 
fut  auflî  prié  d'envoyer  fes  ambaflàdeurs  à  ce  concile ,  &  de  per- 
mettre aux  prélats  de  fon  royaume  de  s'y  rendre;  ce  qui  leur  fiit 
accordé  avec  la  quatrième  partie  des  dîmes  pour  leur  dépenfe.  : 
XX.  La  féconde  feflion  du  concile  fe  tint  le  15  février  1432.  On  y 

Seconde  fer  confirma  les   décrets  de  la  quatrième  &  cinquième   feflion  du 
é^K^fle?rm  ^^"^^^^  de  Conftance  touchant  l'autorité  du  concile  même  au 
G?jidi.f.477.'deflus  du  Pape;  en  conféquence  les  pères  de  Bafle  déclarèrent 
que  ce  concile  n'a  pu,  ne  peut  &  ne  pourra  être  diflbus,  rranf- 
téré  où  prorogé  par  qui  <iue  ce  foit ,  même  par  le  Pape ,  Êins 
le  confentement  &  délibération  dudit  concile.  On  déclara  nul 
tout  ce  que  le  Pape  ou  tout  autre  feroit  pour  y  donner  atteinte  ; 
on  défendit  à  ceux  qui  y  étoient  aflemblés  d'en  for  tir  iàns  fon 
confentement ,  &  on  déclara  que  toutes  les  cenfures  ,  interdits 
ou  fufpenfes  portées  par  le  Pape  contre  les  fuppôts  du  concile, 
feroient  nulles  6fi  n'obligeroient  en  aucune  façon. 
Comme,  nonobflant  ces  précautions,  le  Pape  perfîftoit  à  vou- 
nid.f.9t4'  loir  transférer  le  concile  de  Bafle  à  Boulogne,  fous  prétexte  que 
les  Grecs ,  dont  on  vouloir  procurer  la  réunion ,  auroient  trop  de 
peine  à  fe  rendre  à  Bafle ,  &  qu'il  avoir  envoyé  fon  décret  fiir 
cela  au  cardinal  Julien  ;  celuirci  lui  répondit,  avec  une  libené 
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vraiment  apoftolique ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  concourir  ' 
à  cetre  diuolution ,  la  regardant  comme  la  ruine  &  la  perte  dé 
réglife ,  le  triomphe  des  hérétiques ,  le  fcandale  des  fidèles  &  la 
honte  de  la  cour  de  Rome ,  qu'on  foupçonnera ,  difoit-il ,  d'à-  ^^  jy^* 
voir  diiTous  le  concile  pour  éviter  la  rérormation  des  abus.  Que,et«^.'  ^'^ 
Ton   fruftreroit  par-là  les  princes  chrétiens  de  refpétance  qu'ils 
avoient  conçue  de  voir  rétablir  la  paix  entr'eux ,  &  ramener  les 
Bohémiens  &  les  Grecs  à  l'union  ae  réglife.  Enfin  le  cardinal 
Julien  fait  envifager  au  Pape  le  danger  d'un  fchifme  s'il  perfifte 
dans  fa  réfolution ,  les  pères  du  concile  n'étant  pas  moins  fer* 
mes  à  vouloir  continuer  le  concile. 

En  effet  ces  pères  écrivirent  au  Pape  on  à  fes  légats,  que  la  Com.cZIi. 
difTolution  du  concile  fcandaliferoit  toute  l'églife  $  qu'elle  ne  fe*-^'^^'* 
roit  pas  honneur  au  Pape  >  que  le  fouverain  Pontife ,  quoique 
chef  de  l'églife  uniyerfelle ,  étoit  néanmoins  obligé  d'obéir  aux 
conciles  généraux  légitimement  établis  &  afTemblés^dans  les  cho« 
fes  qui  regardent  la  foi ,  l'extihûion  du  fchifme  &  la  réforme  de 
l'églife.  Les  pères  du  concile  députèrent  au  Pape  l'Ëvêque  de 
•  Lauzane  &  le  Do^en  d'Utrecht ,  pour  loi  demander  la  révocation 
de  fon  décret  qui  transféroit  le  concile  de  Bafle  à  Boulogne. 
L'Empereur  joignit  fes  jprieres  aux  leurs  5  mais  Eugène  demeura 
inflexible. 

Le  concile  perfîfla  de  même  dans  fa  réfolution ,  ôc  tint  fa  troi«      xxr. 
fieme  feffion  le  29  d'avril  1432.  On  y  fît  le  rapport  de  tout  ce-^«>|f*** 
qui  avoit  été  fait  pour  engager  le  Pape  &  les  cardinaux  à  ve-cS^dcSSl" 
nir  à  Bafle  ^  &  du  refiis  qu'ils  avoient  toujours  €nt  de  s'y  rendre  : 
après  quoi  on  rappella  les  décrets  du  concile  de  Confiance  con- 
cernant Tautorite  du  concile  général.  Enfin  on  publia  un  décret 
parJeauel  le  concile,  comme  ayant  toute  l'autorité  d'un  concile 

fénéral ,  avertit ,  prie,  conjure  &  fomme  expreflement  le  pape 
^ugenç  de  révoquer  la  bulle  de  révocation  du  préfent  concile  s 
de  faire  publier  cette  révocation  par*tout  le  monde ,  de  s'y  trou« 
ver  en  perfonne  dans  trois  mois ,  ou  d'y  envoyer  gens  oui  euf^ 
fent  un  plein  pouvoir  de  fà  part  $  finon  le  concile  protefte  qu'il 
pourvoira  aux  nécefCtés  de  l'églife  &  procédera  par  les  voies 
de  droit.  Il  exhorte  de  même  les  cardinaux  à  s'y  rendre  dans  trois 
mois.  Enfin  il  ordonne  à  tous  les  prélats  de  publier  ce  décret, 
de  le  notifier  au  Pape,  fi  cela  fe  pcut,  &  de  le  Êiire  afficher  $  6c 

3ue  dès  qu'il  aura  été  lu,  publié  oc  affiché  à  la  porte  de  l'églife 
e  Bafle ,  il  fera  cenfé  fîgnifié  au  Pape. 

Dans   la  quatrième   feffion  ,  qui    le  tint   le  vingt    de  juin ,     xxii. 
on  expédia  un  fauf-conduit  aux  Bohémiens,  qui,  après  une  déli  £j^"*"*5îî 
bération  prife  entr'eux  à  Egre,  avoient  refolu  de  fe  rendre  zxi  cim^u.lUÈl' 
Tome  XIIL  Mmm 
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jBM.syh.iiifi.  «ençUf ,  pourvoi  qu'oq  teur  4op»ât.uQ  Unf-c^odm  eu»  Ift  oaml- 
«ota.c.4»-  ieur«$  fprfpes.  Il  i«ur  fijt  (doooc.»vec  pouvoir  de  s'y  rendre  eo  tel 
flombrf  qu'ilf  voQdrpieot, pourvu  qu'U  €xt  au  deflbus  de  deux  ceos. 
Oq  leur  permet  de  demeurer  4  BaOe  en  toute  (urecé,  d'y  ir»Uec 
ée  leur»  tâiiiref,  de  le»  coudure  ^  terminer»  de  célébrer  l'office 
4ivi&  d>9s- le»  lieux  de  leur»  demeures,  fims  qu'on  le»  y  pui0è 
«fpubleri  de  fgrtir  de  la  ville  tutant  de  foi»  qu'ils  voudront { 
4e  punir  eux-mêmei  ceux  des  leurs  oui  tomberont  dan»  quelque 
#Hite,  £ms  qu'on  puiiTe  le»  en  empêcher.  Le  concile  les  prend 
Um  (a  prote^ion  tout  le  tcmt  qu'il»  feront  i  Bafle }  Sç  quand 
ils  jugeront  à  propos  de  fe  retirer ,  on  leur  accorde  vingt  jour» 
pour  k  rendre  au  lieu  qu'ils  deQreront.  Ce  fauf-conduit  fi)t  en- 
voyé aux  Bohémien»  avec  une  lettre  de  félicitation  iur  le  parti 
qu'il»  avQient  pris  de  venir  au  concile  s  en  m^9  tems  on  en«- 
voya  i  l'Empereur  pour  lui  demander  auiÙ  un  Ciuf*condui(  de  ft 
part. 

Dam  U  même  fei&on  il  fiit  réglé  que  d  le  foint  Ûege  venoit  è 
vaquer ,  les  cardinaux  n'élieoient  point  de  pape  ailleurs  ^ue  dan» 
jk  concile  même  »  fk,  que  le  Pape  vivant  ne  pourroit  point  créer 
de  nouveaux  cardinaux  durant  la  tenue  du  concile»  ^  que  l'il 
en  créoit  quelqu'un ,  il  ne  pourroit  point  le  préconiser.  Un  au» 
tre  décret  porte  que  perfonne  ne  fera  difpenfé  de  venir  au  con* 
cile  »  fou»  prétexte  de  (arment ,  de  promelfes  ou  d'engagement 
&itii  au  Fape  ou  à  d'autres.  Il  eft  dit  dan»  un  autre,  que  les  a(lei 
Sç  le»  lettre»  du  concile  feront  fcelléa  en  plomb ,  portant  d'un 
côté  le  S.  Ëfpnt,  &  de  l'autfe  ce»  mot»  :  lafmt  &f4tti  evnil» 

XXI II.  La  cinquième  feffion  iè  tint  le  9  d'août  t43a.  On  j  nomma 
Cinquième  Ffinçoi^  évôque  de  Pavie,  Conrade  évêque  de  Ratia>onne  dç 
^  Jean  abbé  de  Oteaux  .  pour  connoicre  Su  iu^er  les  cauiès  qui 
fegardoient  U  foi,  apiea  néanmoins  que  les  député»  du  concile 
le»  auroient  exanûnée»,  dont  il»  feroient  rapport  auxdir»  tr<M» 
cfmm^vm^  qui  auroient  pouvoir  de  i^ononcef  defiù»  jufqu'î 
leatenee  dé^nitive  exeluûvement  ,  le  concile  fe  réfervant  d'eo 
loger  dfânitivement ,  pour  avoir  force  de  loâ. 

On  nomma  aulQ  trois  autres  évoque»  pour  eoniKÛcre  de9  caulès 
dévedues  au  concile»  excepté  celles  qui  regardent  U  foi.  Enfin 
ou  ordonna  que  tous  ceux  qiu  éioient  incorporé»  au  concile,  n« 
BQWroiefi^  être  ajournés  en  cour  d«  Kome ,  m  aiUeur» ,  ni  obligé» 
.   d'y  comparoître. 


^ivi  Le  vingt  •  trois  d'août  fiiivas^  les  légats  du  pape  Eugène  IV. 
«m«»<M  pâturent  dans  la  congrégation  générale  du  concUe,&  exportent 
mVk    m  f^M  qu'Ëugene  avoir  pou(  transférée  le  eoaeile  <ma  une 
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vfllt  dd  Vint  éCCléfkilHqtie,  qtfil  plûiroit  aux  ptt€i  dtf  choifif. 
C«t  raifoûs  étoient  d'y  fetft  venk  lerd  Gréés  j^us  eônUmidément} 
4é  rravâilkr  {dus  ifficacemeat  à  la  céiiverfîoti  des  Boh^fi^iens  et 
de  réformer  les  mœurs  du  clergé  :  mais  on  répondit  aûi  léjgâtf 
que  4  vouloir  diâbudré  u»  confie  légitimement  aflêtiiblé,  c'étôit 
Vouloir  renooreller  le  fcbiritMi  dans  régltfe}  que  les  eaufès  qu'on 
apportoit  pour  le  rompre  ^  n*étC/itiK  d'aucun  poids ,  &  que  la  pereif 
«le  poavoleat  en  conk:ienc6  a<:quiefeet  à  cetief  rupture  :  ce  qu'ib 
firent  favoir  au  Pape  par  une  letrrre  dti  troi»  Septembre. 

Le  fix  du  même  moM  on  «kit  fa  fiiidéfne  fèSiott ,  datis  laqtielle   skSv«t 
lesf  promoteurs  du  coficUe  dlemandeirent  qâé  te  pape  Ei^ene  fûrfion.c«Mu.r. 
déclaré  contumace,  comme  n'ayant  pas  compara  ta  perfenne,  nfxw?*»!. 
par  procttréur ,  le  jour  qui  Im  avoit  été  affigné  :  ce  qui  ftit  accordé, 
«près  néanmoins  qu'on  l'auioir  cifé  encore  tt<A»  fàh  à  la  porte 
4fr  l'églife.  Ses  Légats,  les^  Archeyê^ue»  de  Colofiè  Ôc  de  Tàreftte, 
l'Evoque  de  Magnelonne  St  TAndheur  parurent  6t  demanderenc 
que,  pour  éviter  le  featidale,  on  temît  aux  procédures  qui  foncer-* 
liOfent  le  Pape  &  les  Cardinal.  Sur  cti  remoffltrafnces  on  commit 
4cux  étêques  pour  examiner  lei  rsrifbns  dé  leur  abfence.  On  envoyt 
auffi  Gérard  cvcque  de  Lodftu  Roi  d'Angleterre,  pdUt  l'exhorféf 
i  envoyer  fes  prélats  au  concile  &  à  hhe  la  paix  àtech  France. 

Dans  la  feptieme  feifion  tenue  lé  jeudi  ux  ât  tfôvembfe  ,  oii     xxvt. 
ftublia  le  décret  de  la  quatrième  feffion,  qui  porte  que,  fi  ?"?«<!«« fc&^l^îL. 
le  concile  le  ftint  firâe  vient  à  vaquer ,  if  ne  fera  pas  permis  • 

aux  cardinaux  de  procéder  à  une  nouvelle  éleâion  faâs  le  confen- 
tement  du  concile,  &  que  cette  éleâion  ne  fé  fera  que  foixamé 
jours  après  la  vacance  du  làint  fiege,  pour  donner  aux  cardinaux 
sbTeiss  le  loifir  de  fs  rendre  au  condle.  Far  un  atrtre  décret  on 
ordonne  que  tous  les  bénéfices  des  cardinaux  rebelles  feront  remis 
aux  collateurs  ordinaires ,  pour  en  àAfpofet  par  voie  de  cotlatioUy 
préfencation ,  éleâion  ou  autrement ,  nonobftant  conte  r^^e 
«1  foint  fiege. 

La  huitième  feflion  fe  tînt  le  dîx-huit  décembre.  Le  coiidte  h  ^-^"ïf 
j  dit  d'abord,  qu'encore  que  fuivant  les  règles  de  droit,  il  pût fipiTirlw. 
procéder  juridiqnemenf  contt«  le  0ape  Eugène  &  les  cardinaux 
qui  lui  font  attachés,  ôc  les  déclarer  contumaces;  cependant 
le  concile^  voulant  les  traiter  avec  douceur  6c  avoir  égard  aux 
nouvelles  inftances  que  fiiiibir  l'Empereur  auprès  du  Pape  par  fes 
ambafl*adeurs,  pour  le  porter  à  révoquer  foti' décret  de  dlifiDlti^ 
tion  du  concile  &  à  fe  rendre  lui-même  à  cette  aâèmblée,  on 
lu»  accorde  encore  fix  femaines  après  les  trois  mois  expirés  ;  après 
quoi  il  fera  procédé  contre  lui  y  fims  antre  ajoutnemcnt  ik  ùtss 
nouvelle  citatioa.  On-  déclare  nulle»  towti  les  provifions  de  cor* 
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Utions  de  bénéfices  qu'il  ponrroit  £tire  dans  cet  intervalle^  Se 

pn  enjoint  à  tous  les  officiers  &  les  prélats  de  le  quitter  vingt 

{*Ours  après  ce  terme  expiré ,  fous  peine  de  privation  de  leurs 
>énéfices. 

On  fit  enfuite  un  autre  décret ,  portant  que  réélire  catholique 
étant  une  9  &  ne  pouvant  être  fufceptible  de  diviUon,  le  concile 
de  Bafle  auemblé  en  conformité  des  décrets  des  conciles  de  Cons- 
tance &  de  Sienne ,  &  avec  l'approbation  de  deux  fouverains 
pbntifes  Martin  V.  &  Eugène  IV.  on  n'en  put  tenir  d'autre  ailr 
leurs  s  8c  le  faint  concile  avertit  Se  exhorte  tous  les  fidèles ,  de 
quelcu'état)  condition  ou  dignité  qu'ils  foient,  en  vertu  de  (âinte 
cbéiâance  &  fous  les  peines  portées  par  le  droit  contre  les  fchif- 
matiques,  d'empêcher  la  célébration  d'aucun  concile  pendant  la 
tenue  de  celui  de  Bafle  s  &  défenfe ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, ivfo  faSoj  d'aller  à  Boulogne ,  ou  à  auel  autre  lieu  que  ce 
puifTe  être  ,  pour  la  tenue  d'un  concile.  Vers  le  même  tems , 
ç'eft-à-dire.  le  vingt-deux  xle  novembre,  l'empereur  Sigifmond  fit 
publier  à  Sienne  des  lettres-patentes ,  portant  qu'il  prenoit  fous 
la  proteâion  le  concile  de  Bafle ,  .comme  il  avoit  fait  dès  le 
commencement.  % 

XXVIII.       ^^  députés  des  Bohémiens  arrivèrent  à  Bafle  le  4  de  janvier 
Arrivée  d€9   1433*  ayant  trois  cens  chevaux  à  leur  fuite.  Toute  la  ville  accpu- 
hâîe^^«t™^  pour  les  voir  5  à  caufe  de  la  haute  réputation  qu'ils  s'étoient 
^.^i^.Mj}.'açquife  par  leqr  valeur^  5c  du  bruit  qu'ils  avoient  fait   dans  le 
jofc.  f.  49. f 0I2C.  monde  par  leur  foulévement  &  leur  opiniâtreté  à  foutenir  leur 
r. XXI.  p.  894.   ij^f^fiç^  Lç  concile  les  reçut  comme  des  ambafifadeurs  de  tête 
couronnée.  Ils  fiirent  admis  à  l'audience  dans  une  grande  afifem- 
blée  le  neuf  de  janvier.  Le  cardinal  Julien  préfident  du  concile 
les  harangua,  &  fit  voir  les  malheurs  &  les  fuites  fiineftes  du 
fchifme.  Roquefane,  un  des  députés,  répondit  qu'ils  reconnoif- 
foient  les  inconvéniens  du  fchiune,  mais  qu'ils  prétendoient  n'en 
être  pas  les  auteurs»  qu'ils  étoient  venus  au  concile  pout  rendre 
raifon  de  leur  doûrine ,  &  qu'ils  prioient  les  pères  de  les  enten- 
dre fur  les  quatre  articles  qui  leur  avoient  été  envoyés.  JLe  con- 
cile y  confentit ,  &  leur  alfigna  le  feize  du^  même  mois  pout 
être  entendus. 

Ces  quatre  articles  font  i^.  Qu'on  ait  la  liberté  d'adminiftrer 
à  tous  les  fidèles  le  facrement  de  l'euchariftie  fous  les  d^iix  efpeces 
du  pain  &  du  vin,  comme  une  pratique  utile  &  falutaire.'2^.  Que 
tous  les  péchés  mortels,  principalement  les  péchés  publics,  foient 
réprimés ,  corriges  &  punis ,  félon  la  loi  de  Dieu ,  par  ceux  à 
'  qui  cela  appartiept.  3^.  Que  la  parole  de  Dieu  foitprêchée  fidel- 
lement  &  librement  par  les  prélats  &  les  diaaes,  qui  en  auront 
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le  talent,  4^.  Qu'il  ne  foit  pas  permis  au  clergé  ,  dans  la  loi 
de  grâce  9  d'exercer  aucune  autorité  féculiere  âr  les  biens  tem- 
porels. 

Ces  quatre  articles  furent  examinés  dans  TafTemblée  du  feize  fé«  Ki/c.R«r.  «# 
vrier.  itoi^ueiane  parla  fur  le  premier  article  pendant  trois  mz^^^^^^^^*^ 
tinées  entières.  VenceÛas  thaborite  en  employa  deux  à  parler 
fiir  le  fécond  y  touchant  la  correâion  des  péchés  publics  $  UdaU 
rie  prêtre  parmi  les  orphelins  parla  pendant  deux  jours  fur  le  troi« 
(îeme  article,  qui  regarde  la  libre  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  5  &  Pierre  Payne  Anglois  difcourut  pendant  trois  jours  fuc 
le  quatrième  article  du  domaine  civil  des  eccléfiaftiques.  Ils  laif- 
ferent  au  concile  un  précis  de  leurs  difeours.  Jean  de  Ragufe 
demanda  à  haute  voix  permilfion  de  répondre  au  premier  ar« 
ticle.  On  la  lui  accorda ,  &  il  parla  fur  ce  fujet  pendant  huit  ma- 
tinées. 

Mais ,  comme  dans  fon  difeours  il  les  nommoit  fouvent  héré« 
tiques,  Procope  fe  leva  brufquement  &  s'en  plaignit  au  concile, 
comme  d'une  grande  injure.  Peu  s'en  fallut  que  tous  les  Bohé- 
miens ne  fe  retiralTent ,  &  on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
les  appaifer.  Giles  Charlier,  doven  de  Cambray ,  mit  quatre  jours 
à  répondre  au  fécond  articles  Henri  Kalteifen  dominicain  de  Co- 
logne fut  trois  jours  à  répondre  au  troifîeme,  &  Jean  de  Pôle- 
mar  archidiacre  de  Barcelonne  employa  trois  matinées  à  réfutei: 
le  quatrième  article.  Tout  cela  dura  depuis  le  feize  de  janvier 
julqu'au  fîx  de  mars.  Roquefane  employa  fix  jours  à  réfuter  Jean 
de  Ragufe,  &  la  chofe  auroit  été  à  l'infini,  fans  Guillaume  duc 
de  Bavière  proteâeur  du  concile ,  qui  propofa  de  traiter  l'affaire 
à  ràmiable  fans  difpute.  On  s'aflembla  pour  cela  l'onze  de  mars, 
&  les  catholiques  furent  d'avis  qu'il  falloit,  avant  toutes  chofes, 
aue  les  Bohémiens  s'accordafient  entr'eux ,  réunifient  toutes  leurs 
ieâes ,  ôc  convinifent  des  mêmes  fentimens. 

Les  Bohémiens  de  leur  côté  demandèrent  qu'auparavant  on    ^^l^'^ 
convînt  de  part  &  d'autre  des  quatre  articles.   11  y  eut  fur  celad^uî^^^u 
bien  des  conteftations^;  &  les  pères  du  concile  voyant  l'opiniâ- concik  i  Pra- 
treté  des  Bohémiens,  qui  refufoient  tous  les  partis  qu'on  leur  pro-  q^mII^Lt. 
pofoit,  les  laifferent  partir,  &  envojrerent  après  eux  en  Bohême />;.  * 

dix  députés  pour  alTifter  à  l'aiTemblee  du  peuple  de  Prague,  qui 
fe  devoir  tenir  le  jour  de  la  Trinité  7  de  juin  1433.  Ils  furent 
re^us  à  Prague  avec  beaucoup  d'honneur;  &  le  jour  de  l'afTemblée, 
qui  fut  très-nombreufe,  les  dix  députés  exhortèrent  les  Bohé- 
miens à  la  paix,  à' la  foumilfion,  à  l'unité  de  fentimens,  afin 
qu^après  cela  on  pût  plus  aifément  parvenir  à  éclaircir  les  doutes 
qu'ils  pourroient  propofer  ;  mais  ils  infiftereot  toujours  à  ce  qu'on 
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les  fatisfit  fur  les  quatre  articles.  Les  députés  demandèrent  qu'on 
les  leur  donnât  par  écrit  y  Se  ils  les  envoyèrent  au  concile  avec 
le  récit  de  tout  ce  qui  s*étoit  paifé. 

Le  concile  renvoya  fa  déclaration  fur  les  quatre  articles  en  cette 
forte  :  Sur  le  fécond,  qui  porte  que  les  péchés  publics  ieront  cor^ 
rigés  par  ceux  à  qui  il  appartient  :  les  pères  répondirent  qult 
falloir  ôter  ces  mots  :  A  qui  il  âpffétnient^  parce  (Qu'ils  font  tro||^ 
vagues,  &  dire  :Que  les jp^chés  doivent  être  corrigés  ftlon  la  lot 
de  Dieu ,  les  règles  des  teints  pères  êc  la  raifon.  Sur  le  troifieme 
article,  le  concile  répondit  qu'il  devoir  être  conçu  de  cette  forte: 
La  farde  dt  IHtu  fera  précitée  librement  y  mais  éTune  lièerté  ré^ét  par  te 
h^n  or  ire  &  tme  exaBe  fiàilité  \  fue  les  prêtres  &  les  diacres  ^  qui  la 
frickeront ,  feront  if  prouvés  6*  envoyés  par  les  fupérieurs  â  qui  ce  irait 
stppartunty  fauf  V autorité  iufourerain  Pontife^  qui  ioit  le  premier  régler 
toutes  chojesy  fuivant  les  règles  iesfamts  pères.  Quant  au  quatrième 
article ,  il  étoit  redrefië  de  cette  forte  :  Les  eccléjîajl'iques  gouverne^ 
ront  Jidellement ,  félon  les  règles  des  faints  pères ,  les  biens  de  Vég^t , 
dont  ils  font  adminiftrateurs ,  &  Von  ne  fourra  fans  facrdege  s^ett  em^ 
farer ,  ni  les  6îer  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent  canoniquemmt. 

Comme  quatre  des  dix  députes  avoient  déjà  déclaré  que  y  s*flf 
vottloient  revenir  à  Tunité  Sl  admettre  l'explication  qtie  le  con-* 
cile  donneroit  aux  trois  articles  dont  on  vient  de  parler ,  oit 
pourroit  trouver  un  tempérament  pour  les  contenter  fer  celuf 
qui  regarde  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Les  Bohémiens ^ 
après  avoir  entendu  les  explications  des  articles  deux ,  trois  Se 
quatre,  déclarèrent  qu'ils  n'y  pouvoient  donner  leur  réponfe, 
qu'on  ne  les  eût  fatisfaits  fur  celui  de  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  :  les  députés  forent  donc  obligés  de  leur  donner  cette 
déclaration  :  „  Que  la  coutume  de  ne  communier  les  laies  que 
,,  fous  une  feule  efpece  ,  ayant  été  introduite  pour  de  bonnes 
„  raifons,  elle  ne  pouvoir  être  abrogée  m  changée  à  la  difcrérion 
„  des  particuliers,  fens  l'autorité  de  réglife$  que  (i  les  Bohémiens 
„  la  defiroient  abfolument ,  le  concile  donneroit  pouvoir  àr  leurs 
„  prêtres  de  la  donner  ainfî  à  ceux  qui  autoient  atteint  l'Sge 
„  de  difcrérion  Se  qui  la  demanderoient  avec  reipeft  f  i  cotidi^ 
„  tion  que  ces  prêtres  leur  diroient ,  en  te^  communiant ,  que 
„  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'eft  pas  feulenoent  fous  Fefpece  du 
9,  pain  &  fon  fang  feus  Tefpecexlu  vin,  mais  que  Notre-Sei« 
^  gneur  eft  fous  chaque  eipece. 

Toutes  ces  explications  Se  cette  condefcendance  du  concile  A: 
des  députés  n'opérèrent  rien  fur  l'efprit  des  Bohémiens;  Ils  ne 
cherchoient  pas  fîncérement  la  paix.  Les  députés  du  concile  de 
Bade  cnicenc  que  le  plus^  fôp  moye»  de  les  réduire,  étoit  de  k* 
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défunir*  Ils  iavcient  l'état  violent  ^  où  fe  trouvoient  la  ooblefle 
&:  la  bourgeoifîe  de  Bohême  i  regard  des  huflites  ,  &  qu'ils 
n'attendoieat  que  le  moment  favorable  pour  fecouer  le  |oug  des 
Procopes  &:  de  leurs  armées  9  qui  ufoient ,  de  leur  autorité  avec 
une  infolence  &  une  rigueur  infupportables.  Les  députés  firent 
donc  entendre  aux  gentilshommes  &  à  la  nobleffe  ,  que  s'ils 
vouloient  s'affranchir  de  cette  fervitude  9  ils  leur  procureroient 
les  moyens  de  le  Êiire ,  en  leur  envoyant  toucher  de  l'argent  pour 
lever  des  troupes.  La  nobleâe  &  les  bourgeois  s'oblij$erent  fous 
cette  condition  à  prendre  les  armes.  Les  députés  écrivirent  à 
Bade,  ou  Ton  fît  une  quête  pour  ramaifer  de  l'argent*  On  ne 
trouva  que  dix-huit  mille  écuss  &  cette  fomme^  (I  peu  propor-^ 
tionnée  à  la  grandeur  de  Tentreprife  ,  ne  laifla  |^as  de  produire 
tout  re£fet  ou'on  en  pouvoit  defirer  ,  ayant  été  mife  entre  les 
mains  de  Mainard  de  Neuhauz  officier  de  guerre ,  vaillant  $c 
.expérimenté,  qui  devint  le  libérateur  de  fa  patrie ^  comme  nous 
le  dirons  ci-apres. 

Cependant  le  concile  de  Bafle  continuoit  à  tenir  fes  féances  »      xxx. 
&  à  s'oppofer  au  delTein  du  pape  Eugène  de  le  dîffoudre.  Dans .  J^^^V^"^^ 
la  neuvième  feffion,  qm  fe  tint  le  jeudi  22  janvier  1433.  le  con-  ciiedeBaflcaji. 
cile,  pour  mettre  à  couvert  l'empereur  Sigifmond  &  le  Duc  de>4i3« 
Bavière  proteâeurs  de  cette  afTemblée  ,  contre  toutes  les  cenfures 
&  les  excommunications  que  le  Pape  pourroit  prononcer  contr'eux^ 
déclara  dans  cette  fel&on  nul  &  de  nul  effet  tout  ce  qu'Eugène 
feroit  ou  tenteroit  au  contraire. 

/  £>ans  la  dixième  fefHon,  qui  fut  tenue  le  dix-neuf  de  février,     xxxi. 
)es  promioteurs  du  concile  ayant  demandé  que  le  pape  Eugène  fi^n^/^jf*^ 
IV.  oui  n'avoit  pas  comparu  dans  les  délais  qui  lui  avoient  étécoiic.p.5«K 
accoraés,  fut  condamné  comme  contumace,  les  pères  firent  lire^^^* 
Taccuiation  de  contumace  formée  contre  lui  i  puis  le  cardinal  Ju«* 
Ken  préfident  du  concile^  ayant  pris  l'avis  des  évêques,  propoû 
de  nommer  des  commiilaires  pour  examiner  la  procédure  bXtt 
contre  le  pape  Eugène  &  en  rapporter  leur  avis  dans  une  con* 
grégation  générale  :  ce  qui  fiit  approuvé. 

Le  defiein  du  cardinal  Julien  etoit  de  faire  de  nouvelles  tentai 
tives  auprès  du  Pape  ,  pour  le  porter  à  fe  déiifter  de  &  réfolii* 
tion  de  dilToudre  le  concile  de  ^afle.  L'Empereur ,  qui  étoit  alors 
en  Italie,  joignit  fes  inftances  à  celles  du  Ordinal.  Eugène  ne 
fe  laifTa  pas  perfuader  ,  mais  envoya  à  Bafk  Jean  Mella  proto« 
potaire  du  làint  fiege  avec  deux  abpés,  en  qualité  de  légats,  pour 
Y  expoler  les  nK)ti&  de  fa  réfblution  de  transférer  le  concile  à 
Boulogne.  Ces  députés  fiirent  admb  dans  une  congrégation  le 
UQi$  cte  mai»)  ^  repréieocerent  que  te  Pape  auroit  pu  ufex  de 
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foD  pouvoir,  en  transférant  le  concile  où  bon  lui  fembleroit;  que 
néanmoins  il  vouloit  bien  ,  pour  Tamour  de  la  paix ,  relâcher 
quelque  chofe  de  fes  droits,  &  qu'il  prioit  les  pères  de  fouffirir 
que  le  concile  fut  transféré  à  Boulogne,  promettant,  au(fi-tôt 
qu'ils  y  auroient  confenti ,  d'abolir  tous  les  décrets  qu'il  avoit  faits 
contr'eux,  pourvu  qu'ils  en  fifTent  autant  de  ceux  qu'ils  avoienc 
Êiits  contre  lui  ;  que  fi  les  Bohémiens  refufoient  de  fe  rendre  à 
Boulogne ,  ils  pouvoient  traiter  avec  eux  à  Bade  ;  que  fi  la  ville 
de  Boulogne  cr'étoit  pas  agréable  aux  pères  aflembles  à  Bafle,  ils 
en  pourroîent  choifir  une  autre  en  Italie  $  qu'enfin  ,  s'ils  ne  vou- 
loient  accepter  aucune  de  ces  conditions ,  le  Pape  confentoit  aue 
l'on  choisit  pour  arbitres  douze  d'entr'eux  ,  gens  défintérefTes , 
avec  les  ambafTadeurs  des  princes  s  &  qu'au  cas  de  décider  que  le 
concile  fe  doit  tenir  en  Allemagne,  on  choisît  un  autre  lieu 
que  Bafle. 

Les  pères  du  concile  n'entrèrent  dans  aucun  de  ces  tempéra- 
mens  ,  &  foutinrent  toujours  que  le  concile  étant  légitimement 
'  .    aifemblé ,  le  Pape  ne  le  pou  voit  diflbudre  ni  transférer,  fans,  leur 
confentement.  Les  légats  d'Eugène  fiirent  obligés  de  fe  retirer 
avec  cette  réponfe, 
xxxn.        Après  cela  on  tint;^  l'onzième  feffion  le  vingt-fept  avril,  ou. 
Onzième  ic(^  pour  fixer  le  fens  du  décret  de  la  trente  -  neuvième  feffion  du 
^°'  concile  de  Confiance ,   on  ré^ia  que  fi  le  Pape  négligeoit  d*af- 

fembler  un  concile  tous  les  dix  ans,  le  droit  de  le  convoquer 
feroit  dévolu  aux  prélats ,  fans  qu'ils  fiiffent  obligés  d'en  deman- 
der la  permifllon  au  Pape,  &  fans  que  le  Pape  pût  l'empêcher: 
que  s'il  s'oppofoit  à  cette  convocation ,  il  leroit  lui-même  fu(^ 
pendu  de  toute  la  jurifdiâion  apoflolique,  laquelle  feroit  dévolue 
au  concile.  De  plus  ils  décidèrent  que  le  Pape  ne  pouvoit  différer  la 
tenue  du  concile ,  ni  transférer  ou  interrompre  celui  qui  eft  lé- 
gitimement afTemblé;  &  qu'un  mois  avant  la  fin^du  concile  af- 
temblé ,  on  feroit  obligé  d'affigner  la  tenue  du  concile  futur. 


Tdtrie* 


ff'  Le  Pape  parut  enfin  fe  rendre  ^  &  nomma  des  légats  pour  pré- 
Fhr€ttt.t{%^  fidcr  en  fon  nom  au  concile  qu'il  confirmoit.  L'Empereur  en  in- 
forma les  pères  de  Bafle  par  une  lettre  datée  de  Viterbe  le  neuf 
de  mai.  Sigifmond  dans  cette  lettre  avertiffoit  les  pères ,  que  le 
Pape,  en  attendant  que  fes  légats  fuffent  prêts  pour  partir,  en- 
voyoit  quatre  cardinaux  avec  un  plein  pouvoir  de  décider  avec 
le  confeil  dn  concile. 

Mais  les  pères ,  après  une  mûre  délibération ,  refuferent  d'ad- 
mettre les  députés  clu  Pape, pour  ces  raifons  :  i^.  Parce  qu'il  pa- 
toiSbit  que  le  Pape  ne  regardoit  pas  pour  légitime  le  concile  de 
Bafle  tenu  jufqu'à  ce  jour ,  mais  qu'il  en  indiquoit  un  nouveau 

dans 
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dans  cette  ville.  2^^  Pairce  qu'Eugène  donnoit  à  (es  légats  un 
plein  pouvoir  de  décider  avec  le  confeil  des  pères  du  conciles 
ce  qui  étoit  dégrader  le  concile ,  en  donnant  aux  légats  le  pou« 
voir  de  décider  contre  le  fentiment  des  prélats ,  ne  leur  iaiûant 
que  la  voie  de  donner  leur  avis  :  qu'enfin  ces  légats  n'ayant  pas 
le  pouvoir  de  traiter  de  la  réformation  du  Chef  de  Téghfe,  (ans 
laquelle  les  membres  ne  peuvent  être  guéris ,  il  eft  inutile  de  les 
envoyer  au  concile  pour  traiter  de  la  réformation.  Ainfi ,  quand 
ces.  députés  furent  arrivés  à  Bafle ,  on  les  refiiià  abfolument,  comme 
étant  venus  plutôt  pour  la  deftruâion  du  concile ,  que  pour  & 
confirmation. 

Ainfi ,   fans  avoir  égard  aux  promeffes  du  Pape ,  on  tint  la    xxxhl 
douzième  feflîon  le  treize  de  juillet ,  &  Ton  s^  plaignit  beau- ç^Ssn^^^ 
coup  de  la  mauvaife  foi  d'Eugène  .   qui  paroifloit  ne  chercher  lec  i4SJk 
qu*à  éluder  ou  à  rabaifler  l'autorité  des  conciles.    Us  vouloient 
prononcer  contre  lui  un  arrêt  de  condamnation  :  mais,  à  la  prière 
de  l'Empereur  ,  op  fe  contenta  de  le  fommer  encore  une  fois 
de  fe  defifter  du  defTein  de  rompre  ou  de  transférer  le  concile, 
fous  peine  d'être  déclaré  contumace ,  d'être  fufpens  de  toute  ad<^ 
jninittration  du  pontificat  &  de  toute  autorité  fur  fes  fujets. 

Dans  la  même  feffion  on  fupprima  les  réferves  Élites  ou  à  faire 
au  faint  (iege  des  églifes  métropolitaines,  cathédrales  &  autres, 
&  on  veut  qu'à  l'avenir  on  y  pourvoie  par  la  voie  d'éleâion. 
Que  le  Pape,  au  jour  de  fon  éleâion ,  promette  par  ferment  d'ob- 
ferver  ce  décret  s  que  ceux  qui  ont  droit  d'éleâion ,  n'élifent  que  %. 
de  bons  fujets,  &  le  préparent  à  faire  cette  éleâion  par  la  prière, 
la  confe(fion  &  la  communion,  &  qu'ils  ÊifTent  ferment  de  n'élire 
qu'un  fujet  digne  &  méritant.  "* 

Le  pape  Eugène  fut  très*irrité  de  ce  qui  a  voit  été  réfolu  dans 
cette  iefuoQs  oc  par  une  déclaration,  datée  du  vingt-neuf  juillet, 
il  cafla  toutes  les  citations,  procédures  &  décrets  hïts  contre  lui 
à  Bafle,  contre  le  faint  (iege  &  contre  les  cardinaux ,  &  tout 
ce  qu'on  y  pourroit  aire  à  l'avenir  s  excepté  ce  qu'il  leur  avoit 
permis  de  traiter.  Quelque  tems  après ,  c*eft*à-dire ,  le  premier 
d'août,  il  écrivit  au  concile,  qu'ayant  fu  les^  raifons  qui  avoient 
empêché  le  concile  d'admettre  les  légats ,  il  déclare  qu'il  veut  bien , 

})our  ôter  toute  occafion  de  fchifme,  approuver  le  concile  depuis 
on  commencement ,  de  même  que  ùl  continuation ,  promettant 
de  fe  comporter  à  l'avenir,  comme  G  de  ùl  part  il  n'y  avoit  eu 
ni  tranflation  ni  rupture,  pourvu  tOMte-fois  qu'on  reçût  fes  légats 
&  gu'on  abolit  tous  les  décrets  faits  contre  (a  perfonne,  fon  au« 
torité  &  (à  liberté ,  contre  Iç  (airit  (iege ,  les  cardinaux  &  ceux 
qui  lui  étoient  attachés, 
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Ptt  une  mitœ  lettre  du  tieiœ  août,  il  envoie  Tes  mêmes  l^rs 
aa  concile  ^  avec  poQvcnr  de  cafTer  tout  ce  qui  avait  été  fait  de 
ù.  part  coûtre  k  conciic ,  8c  pour  lui  demander  la  révocation  des 
débets  &its  contre  hii  :  mais  les  pères  de  Bafle  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  révoquer  aucun  de  leurs  décrets  contre  le  râpe  ^  re« 
gardant  le  Pape  inférieur  an  concile.  Eugène  ^t  éclater  Ibn  indi- 

ration  contr'eux  par  une  bulke  du  13  feptembre  1433*  par  laouelle 
caflbit  le  décvet  de  la  douzième  feflion  du  concile ,  de  (oate- 
Aoit  qu'il  n'jr  âvoit  aucune  des  caufes  qui  l'avoient  porté  à  dif- 
Ibudre  le  concile^  qui  ne  fut  trcs-raiionnable.   On  publia  anffi 
en  ce  tems-ci  plufîeurs  lettres  comqie  écrites  par  le  Pape  à  tous 
les  ficbe)es>  mais  il  les  défavoua  dans  la  fiiite  ,  Ce  on  continua  les 
ibfiions  à  l'ordinaine. 
xxmT.        La  treizième  fe  tint  le  onze  feptembre.  Comme  on  étoit  ûxt 
Treizième   fe  projet  de  procéder  à  la  condamnation  du  Pape  comme  con- 
temh"e.'L'em.  tiunace,  4es  Ev^êques  de  Spalatpo  8r  de  Cervia  comparurent  pour 
p€fcur  sig^  4e  Pape ,  &  ©cotefterent  que  4e  rerme  de  fix  Semaines  «'étoit  pas 
"®  •  encart  -expire  :  mais  on  leur  fit  voir  le  contraire;  Se  comme  ils 

n'avoient  pomt  de  confentement  de  la  part  d'Eugène  pour  la 
continuation  du  concile  ^  ils  forent  renvoyés.  On  alloît  continoer 
le  procès  du  Pape ,  loifque  le  Duc  de  Bavière  de  Jean  dX^fi^« 
l>ourg  repréfemerent  que  rEmpetew  fouhaitoit  au'on  lui  accordât 
encore  tm  délai  de  trente  jours ,  promettant  de  fiiire  venir  au 
troncile  les  prélats  d'Allemagne  ,  &  confentant,  que  <i  le  Pape 
^aifoit  quelque  procédure  cotytK  le  concile  ,  ils  les  an* 
Aul4a*fient.  On  accorda  ce  délai  au  Pape  en  confidératioo  de 
l'Empereur. 

Ce  Prince  arriva  à  Bafle  l'onze  oax)bre^  dans  Je  t«ms  que  ks 
Çeres  éroient  aiïèmblés  en  congrégation  générale  ,  pour  délibérer 
Ibr  la  condairnianion  de  ccmcumace  contre  le  Pape  oatis  la  feffioa 
ftivafiK,  ks  trente  jours  4e  délai  ^u'on  Itii  avoir  accordés  étant 
expirés.  -On  rompit  doiK  l'a^fiTemblée ,  &  on  fortit  pour  aller  au 
^ievant  "de  l'Empereur.,  <iui^  avoir  reçu  à  tlome  'la  couronne  impé- 
riale le  vingt-'Bn  mai jprecédem . 
XXXV.  l^a  qutftorztemre  fefl&on  fe  tim  le  fept  de  novemlbre  $  4'Empereur 
fc^on^^'noî"*  y  aflîfta«i  habits  de  cérémonie.  On  accorda  a»  Pape  «encore  un 
ycinbre^i433.  uéiai  de  ^rws  mois,  dans  A'-eipérance  qu'ifl  adhéreroit  au  concile ^ 
qu'il  f évoqueroit  tout  ce  qu'il  avoit  4àit  contre ,  &  qu'il  coii6r« 
neroît  tout  ce  qui  y  avbh  été  &it  j  auquel  cas  les  perels  promet- 
Yoiem  de  'fe'foumettre  à  fon  ant-orité ,  comme  du  feui  dr  légitime 
vicaire  de  lefus-'Chrift.  Le  concile  «dreffa  des  modèles  de  révo- 
cation ,  auxquels  ils  demandoient  que  k  Pape  Ce  conformât  dans 
l'acte  qu'il  en  donneroit» 
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Le  vîttgt-fix  du  même  mois  de  novembre  fe  tînt  la  quinzième    gyxvi- 
feffion,  à  laquelle  aOifta  VEropefeur.  On  y  fit  quelques  réglen^ns  f^^g^|«^ 
pour  la  tenue  des  conciles  provinciaux  ,  qui  dévoient  s'aflemWei:  vcmbre. 
deux  fois  ^  ou  du  moins  ime  fois    par  an ,   &   durer  deux  oh 
trois  iouES ,  auxquels  VKvêqiie  diocéfain  prcfideroit  en  perfonne, 
à  moins  qu'il  ne  fôt  abfent  5  qtf on  y  traiteroît  de  la  reforme  des 
al^s  qu'on  auroit  remarqués  dans  le  diocèfe. 

Dans  une  congrégation  générale  qui  fe  tint  quelques  jours  après,  ^«Jj^^-  J^ 
on  envoya  au  pape  Ët^ene  les  ambaflàdeurs  de  l'Empereur,  du ^^.^/p^^i/. 
Roi  de  France  &  du  JOuc  de  Bourgogne,  pour  lui  demander  la»;- 

Ïiaix  de  l'égliie.  Mais  heureufement  ces  Ambaflàdeurs  trouvèrent  / 
a  chofe  déjà  feite ,  à  condition  que  le  concile  révoqueroit  tout 
ce  qu'il  avoit  feit  contre  le  Pape  &  contre  fes  adhcransj  que  le 
Pape  de  fon  côté  reconnoîtroit  que  le  concile  de  Bafle  âvoit  été 
légitimement  aflemblé,  &  quil  l'étoit  encore;  qu'il  révoqueroit 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui,  &  adhcreroit  à  fes  décifions. 
En  conféquence  Eugène  nomma  quatre  cardinaux  pour  aller  pré- 
fider  en  fon  nom  au  concile,  avec  pouvoir  d'agir  en  fon  nom, 
&  d'adhérer  à  tout  ce  que  le  concile  avoit  défini  &  à  tout  ce 
qu'il  pourroit  définir  dans  la  fuite.  La  bulle  eft  datée  du  15  dé- 
cembre 143}.  Il  confirma  au  cardinal  Julien  fa  qualité  de  préfî- 
deqt  du  concile  $  en  forte  que  ceux  qu'il  enverroît,  préfideroient 
avec  lui.  Les  quatre  cardinaux  que  le  Pane  nomma ,  furent  Jour- 
dain des  Urfins ,  Angelot  du  titre  de  S.  Marc ,  Isficolas  Albergat 
&  Pierre  évêque  d'Albe. 

La  feizieme  feffion  fe  tint  le  cinc}  de  février  1434.  l'empereur   xxxvii. 
Sigiûnond  y  affifta  en  habits  impériaux  ,  &  plus  de  quatre-vingt-  ^^f^\^^ 
dix  prélats  avec  des  mitres  blanches.  On  y  lut  les  lettres  du  Pape  1434.  t.xiL 
qui  approuvoit  le  concile,  lequel  déclara  qu^Eugene  avoit  plei-^*''^*?*^*** 
nement  fatisfait  aux  citations  &  requêtes  du  concile. 

Après  cette  feflion  il  fe  tint  une  congrégation  générale  le  vingt- 
quatre  d*avril ,  pour  incorporer  les  légats  d'Eugène  au  concile 
ious  leurs  noms.  Ils  étoient  difFérens  des  quatre  que  nous  avons 
nommés,  parce  que  ces  quatre  premiers  ayant  été  retenus  à  Rome 
pour  quelques  affaires,  le  Pape  leur  en  avoit  fubftitué  quatre 
autres,  favoir ,  Nicolas  cardinal  de  Ste.  Croix,  Jean  archevêque 
de  Tarente ,  Pierre  évêque  de  Padoue  &  Louis  abbé  de  Ste.  Juf- 
tine  ^  lefquels  furent  admis  &  incorporés  au  concile ,  en  jurant 
qu'ils  obferveroient  ies  décrets,  principalement  ceux  de  la  qua- 
trième &  cinquième  feflion  5  qu'ils  ne  révéleroient  point  les  fe« 
crets  du  concile ,  ôc  n'en  fortirotent  point  fans  le  congé  des 
députés. 

Les  Evêques  de  Metz  &  de  Verdun  étoient  arrivés  à  Bafle 

jNnnij 


Digitized  by 


Google 


46»  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

mfi.ieiorr.dès  avant  TEmpereur.  Ces  Prélats  foUiciterent  puiilàmment  ce. 
t.iLr7th  Prince  &  les  pères  du  concile  d'évoquer  à  leur  tribunal  le  dif- 
férend entre  Kené  d'Anjou  duc  de  Lorraine  &  Antoine  comte 
de  Vaudémont ,  oui  lui  conteftoit  le  duché  de  Lorraine.  Malgré 
les  follicitations  des  Ambafladeurs  du  duc  de  Bourgogne^  qui  te« 
noit  René  en  prifon  ,  Sigifmond  ajourna  les  deux  Princes  à 
comparoitre  en  fa  préfence.  Ils  fe  rendirent  à  Bade  ;  &  Antoine 
s'appercevant  du  grand  crédit  de  fon  adverfaire^  forma  un  aâe 
d'oppofition  au  jugement  que  l'Empereur  devoir  rendre.  Sigif- 
mond ne  laiila  pas  de  pafler  outre  $  &  après  avoir  fait  examiner 
les  raifons  des  deux  Frétendans ,  il  rendit  fon  jugement  dans  la 
cathédrale  de  Bade  le  vingt-quatre  d'avril  1434.  par  lequel  il  don- 
noit  au  duc  René^  par  provifîon,  rinveftiture  du  Duché  de  Lor- 
raine, dont  il  étoit  déjà  en  poifeifion,  (ans  préjudice  des  droits 
du  Comte  de  Vaudémont  fon  concurrent.  En  même  tems  il  fit 
avancer  le  duc  René  ;  &  après  avoir  reçu  fon  ferment  de  fiflélité, 
il  lui  donna  Tinveiliture  au  duché  de  Lorraine  à  la  manière  ac- 
coutumée. 
XXX  VII L  Les  quatre  Légats  du  pape  Eugène,  après  avoir  prêté  le  fer- 
fefficTm  xÇawiî  ™^^^  >  comme  nous  avons  vu ,  alfifterent  à  la  dix-(eptieme  feir 
i434«  fîon  qui  fe  tint  le  26  d'avril  1434.  &  y  préfiderenr  avec  le  cardi- 

nal Julien  ancien  préfident.  Les  pères  déclarèrent  d'abord  qu'ils 
ne  les  recevoient  pour  préfidens  qu'à  condition  qu'ils  n'auroient 
qu'une  autorité  dépendante  du  concile  ,  uns  aucune  jurifdiûion 
coaâive ,  fans  préjudice  aux  rédemens  déjà  établis  \  ils  ordonnè- 
rent de  plus ,  que  tous  les  aâes  leroient  expédiés  au  nom  du  concile 
&  fous  fon  fceau ,  fans  que  fes  décifîons^  duflent  être  prononcées 
par  les  Légats  du  Pape  préfidens  $  &  qu'à  leur  reflis  le  droit  de 
conclure  &  de  prononcer ,  feroit  dévolu  à  celui  des  évêques  qui 
feroit  a  (fis  le  plus  proche  des  préfidens. 
xxxTX.        Après  cette  felfion  l'Empereur  quitta  Bafle,  &  n'aififta  pas  à 


p.  540.  au  deffus  du  Pape ,  principalement  dans  les  chofes  qui  regardent 

la  foi,  Textindion  du  fchifme  &  la  réformation  générale  de  l'é* 

glife.  Dans  cette  feflTion  Jean  patriarche  d'Antioche  préfenta  au 

concile  un  écrit  qu'il  avoît  compofé  cette  année ,  pour  prouver 

la  fupériorité  du  concile  au  deffus 'du  Pape,  &  qu'Eugène  n'avoit 

TbiLAfftnà,?^  diflbudre  le  concile  de  Bafle  fans  le  confentement  des  pères 

^911'  qui  le  compofoient,  &  qu'il  étoit  tenu  au  contraire  de  s'y  foumettre 

&  de  lui  obéir. 

Cependant  le  Pape  étoit  aflez  embarrafle  en  Italie.  Informé 
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3ue  fon  prédécefleur  Martin  V.  avoic  hifTé  de  grands  tréfors^ 
:  que  Foceîus  fon  vice-camerier  favoit  le  lieu  où  ils  étoient, 
donna  commilCon  à  Etienne  Colonne  d'arrêter  Poceius.  Il  le  fit 
avec  fi  peu  de  ménagement ,  qu'il  força  Poceius  à  fe  réfugier  à 
Paleftrine  auprès  du  prince  Colonne,  ôc  le  porta  à  déclarer 
la  guerre  à  Eugène ,  fous  prétexte  qu'il  perfécutoit  les  créatures 
de  Martin  V«  qui  étoit  de  la  maifon  des  Colonnes. 

Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Milan ,  chagrin  de  la  paix  que  BUm^iMcâU 
l'Empereur  lui  avoir  fait  faire  avec  les  Vénitiens  &  les  Florentins ,  ^ 
que  le  Pape  avoit  confirmée ,  porta  auffi  fes  armes  contre  Eu« 

f^ene  ,  &  fit  tant  de  maux  dans  ce  pays,  que  toutes  les  villes  de 
'état  eccléfîaftique  fe  fouleverent  &  obligèrent  ce  Pape  de  for« 
tîr  de  Rome  déguifé  en  habit  de  religieux.  Il  s'embarqua  à  Oftie, 
fe  rendit  dabord  à  Pife,  &  delà  à  Florence,  où  il  arriva  la  t.xii.  Cpm. 
veille  de  S.  Jean.  Ces  difgraces  le  rendirent  plus  flexible,  &  cc''^*^' 
fut  ce  qui  le  porta  à  écrire  au  concile  une  lettre ,  où  il  témoi« 
gnoit  confirmer  tout  ce  qui  s'étoit  fait  jufqu'alors  pour  fa  confir«> 
mation  &  fa  continuation. 

Le  concile  de  Bafle,  informé  de  rembarras  où  fe  trouvoit  le 
Pape,  lui  envoya  les  Cardinaux  de  Ste.  Croix  &  de  S.  Pierre*    sii^.  Wr«« 
aux-liens  ,  avec  ordre  de  travailler  félon  leur  pouvoir  à  appai*  ^''«'-  «^^*- 
fer  la  guerre,  à  remettre  fous  TobéifTance  du  Pape  &  de  l'Éplife  '^ 
Romaine  les  provinces  &  les  villes  révoltées ,  &  de  faire  voir  la 
Êuifeté  de  ce  que  Philippe  duc  de  Milan  publioit ,  que  le  con- 
cile le  favorifoit  au  préjudice  du  Pape.   Perfonne  n'étoit  plus 
propre  à  rétablir  la  paix  en  Italie  que  le  cardinal  de  Ste.  Croix  , 
qui  s'y  étoit  acquis  une  grande  réputation  par  fa  probitç. 

Le  Duc  de  Milan  ne  voyoit  qu'avec  beaucoup  de  peine  le 
Pape  en  liberté  à  Florence.  Il  envoya  Barthélémy  évêque  de 
I^ovarre  &  Nicolas  Pifcinin  capitaine  de  fes  troupes,  pour  l'ar- 
rêter lorfau'il  iroit  fe  promener  hors  de  Florence  5  mais  la  conf« 
piration  fut  découverte,  &  l'Evêque  de  Novarre  fut  lui*même 
arrêté,  ^  reconnut  publiquement  fa  faute.  Quelque  tems  après, 
c'efl>à-dire  ,  au  mois  d'août  143  5 ^U  paix  fut  conclue  par  la  mé* 
diation  du  Marquis  de  Ferrare. 

Pendant  le  féjour  du  Pape  à  Florence  on  tint  la  dix*neuvieme      .xl. 
fef&on  du  concile  de  Bafle  le  fept  de  feptembre.  On  y  vit  les^J^^JJ^*' 
ambaûadeurs  de  l'empereur  de  Conftantinople  Jean  Paléologue ,  feptembre. 
envoyés  pour  traiter  de  l'union  de  TKglife  Grccgue  avec  la  La-  *^^^ 
fine,  félon  le  projet  formé  dès  le  tems  de  Martin  V.  Ils  y  pré- 
iènterenr  la  lettre  de  leur  Maître  &  celle  du  patriarche  Jofeph, 
qui  témoignoîent  run&  l'autre  le  grand  deflr  quils  avoient  de  cette  - 
rcuoion.  Dans  cette  feûton  on  confirma  le  traité  fait  &  arrêté 
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dans  une  congrégation  précédente,  portant  que  ces  AmbafladeiirS,, 
à  leur  retour  à  Conftantinople  ,  ieroient  tous  leurs  efforts  pour 
engager  l'Empereur  &  le 'Patriarche  à  confentir  que  ralTembiée^ 

Sui  &  devoit  tenir  pour  conclure  l'union,  fe  tint  à  Bade,  ou  à 
Lncône,  ou  à  Boulogne^  ou  à  Milan,  ou  dans  le  PiénK>nt ,  mais 
non  en  France.  Que  fi  l'on  voidoit  une  ville  hors  Tltalie ,  on 
choifîroit  Bude  en  Hongrie  ou  Vienne  en  Autriche.  Que  TËior 
pereur  Grec ,  avec  fes  patriarches,  fes  métropolitains  &  fes  ^vê- 
ques,  s'y  rendroit;  qu'ils  y  (èroient  défrayés  aux  frais  du  concile 
au  nombre  de  fept  cens  perfo^nes,  durant  leur  voyage»  leur 
féjour  &  leur  retour.  Que  le  même  concile  donneront  huit  mille 
ducats  pour  fournir  aux  frais  de  TaiTemblée  qui  devoit  fe  tenir  i 
Conftantinople  pour  Téleâion  des  députés  qui  dévoient  venir 
au  concile  $  &  dix  mille  ducats  avec  trois  cens  hommes  &  9ueLr 

3ues  galères  pour  la  défenfe  de  Conftantinople  pendant  l'abfence 
e  l'Empereur.  Qu'on  rendroit  à  ce  Prince  &  aux  prélats  Grecs 
les  mêmes  honneurs  qu'on  faifoit  avant  le  fchifme.  Ce  traité  fut 
aufli  confirmé  par  le  râpe  à  Florence. 

Dans  cette  même  feflion  on  renouvella  les  anciens  canons 
touchant  la  converfion  des  Juifs  &  des  infidèles  :  on  exhorte  les 
ordinaires  d'envoyer  des  perfonnes  habiles  pour  prêcher  aux  Juifs 
&  aux  infidèles ,  &  on  ordonne  qu'il  y  aura  dans  les  univerfit» 
des  profeiTeurs  en  langues  hébraïque,  grecque,  arabe  &  chaldéeime. 
Défenfe  de  vendre  ou  d'engager  aux  Juifs  des  livres  d'cgUfe  , 
des-  calices ,  des  croix  ou  d'autres  ornemens.  Ordre  aux  Juifs  de 
porter  des  habits  diftingués  &  de  demeurer ,  autant  qu'il  eft  pofll- 
ble ,  dans  des  lieux  féparés.  On  permet  à  ceux  d'entr'eux  qui  fe 
convertifTent ,  de  retenir  ce  qu'ils  ont  acquis  par  ufure ,  fuppofé 
qu'on  ne  reconnoifTe  point  ceux  à  qui  il  faudra  le  reftituer. 
xLi.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  Mainard  de  Neuhauz,.  ou   de 

ttSlSfifcs"  Neuve-Maifon, gentilhomme  de  Bohême ,  s'étoit  engî^çé , moyen* 
iin.1434.cocAi.nant  une  certaine  fomme  que  le  concile  de  BaGe  lui  nt  tenir, 
hiH.haji^.i.$.  ^ç  délivrer   (a   patrie    de    la    tyrannie  des  Procopea,  chefe  des 
huflites  ,   thaborites  Se  orphelins.   Pour  exécutet  Ion  deflein,  il 
choifit  un  gentilhomme  nommé  Wiflembourg ,  iffa  d'une  très.» 
ancienne  maifon  de  Bohême ,  &  beaucoup  plus  iUuftre  que  celle 
de  Neuhauz.  Mainard  craignoit  que ,  prenant  le  nom  de  général 
ou  de  chef  de  cette  grande  entreprife ,   il  ne  donnât  de  la  ja« 
NitucOen.  loufie  aux  auttes  fei^neurs  plus  qualifiés  que  lui)  c'eft  pourquoi 
48.  p.4f2.^A.  il  donna  cette  qualité  à  WifTembourg,  qui  lui  étoit  tout  dévoué 
Thcôbàu.c.ii.?^^  ^^^  grands  bienfaits  dont  il  l'a  voit  comblé  dans  fon  indi- 
gence. 
Après  cet  attangement  ^  il  €;ng^gea  la  yiUe  de  FUfen  à  tevet 
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f étendard  de  h  révolte  contre  les  ProoQpes.  Ceux-ci  vinrent 
aofll-tôt  afliéger  <:ette  place.  Pendant  ce  liège  il  s'éleva  une 
querelle  entre  Koquefane,  qui  commandoit  dans  l'ancienne  Prague 
pour  les  thaborites  ,  &  Loup ,  dans  la  nouvelle ,  pour  les  or- 
phelins. La  querelle  alla  (i  lotn^  que  ks  deux  villes  Te  canton^ 
oerent  Tune  contre  TaïuKre. 

Mainard  averti  de  cette  divifion  «  s'avance  avec  fes  troupes 
vers  Tancienne  Pragae  ,  bat  les  thaborites  'ôc  fc  rend  maître 
de  cette  ville.  A  cette  nouvelle  les  Procopes  quittent  le  ficge 
de]Pilfen  &  accourent  au  feccars  de  Prague.  Mais  avant  Idjc 
arrivtée^  Mainard  etnporte  encore  la  nouvelle  ville.  Les  Pro- 
copes  fe  mettent  en  devoir  d'aiïiéger  Maioacd.  On  leur  fait  des 
propofitions  de  paix  pour  épargner  le  fang  des  citoyens  i  ils 
répondent  quMIs  ne  peuvent  traiter  avec  hormeur ,  qoe  des  ca- 
tholiques ne  leur  rendent  auparavant  Prague ,  de  n'aient  Tetire 
leurs  troupes  de  Pilien.  Cette  propofîtion  parut  fi  ridicule  aux 
catholiques,  qu'ils  demandèrent  d'être  tneoés  iur  le  champ  oon* 
tre  les  rebelles.  Mainard  (^otitaot  de  kur  ardeur  ,  attaqua  l'armée 
hulfite  qui  étoit  retrandiée  «dans  fon  cadsnp.  Les  ret^raochemeias 
furent  forcés  »  &  le  combat  dura  phis  de  quatce  lieures.  Mais 
le  grand  Procope  ayant  été  t^  d'un  coup  de  lance  ^  de  ie 
petit  Procope  ayant  eu  la  tête  fendue  d'un  coup  de  iabre  y  les 
nuffires  prirent  la  fui  te,  &  leur  cavalerie  fe  tetira  dams  la  ville 
de  Colnitz.  Cette  victoire  fut  pemportée  le  dimanche  dans  l'oc* 
tave  du  fadnt  Sacrement. 

On  trouva  dans  le  camp  une  miiltitude  de  huifires ,  qui  (e 
rendirent  prifonniers  de  ;|uenie*  Les  catholiques  penchoient  à 
leur  donner  la  vie  de  même  la  liberté.  Mainard  n'en  &t  pas 
d'avis  s  il  remontra  que  <le  renvoyer  ua  ii  grand  t>ombre  de 
gens,  qui  ne  iavoèeot  point  d'autpe  métier  que  celui  de  la  guerre , 
accoutumés  à  voler  ^  à  piller,  à  tuer ,  ce  feroit  expofer  le  pays 
auK  mêmes  maux  dont  on  cherchok  à  k  délivrer,  tl  fe  ch  u^ea 
de  faire  le  difcernement  de  cem  qui  étoient  foLdats  de  profefikDo  , 
de  ceux  qui  ne  l'eroient  que  par  ffenrcontre ,  dans  fe  deâem  de 
renvoyer  les  derniers  8c  d'exrermînef  les  autres,  il  ût  donc 
publier,  dans  l'endroit  du  can^p  où  étoient  eirfeenïés  les  prifon« 
Dîers  de  gnerte ,  qu'il  avok  réioki  d'incorporer  dans  fes  troupes 
cous  fes  vieux  ft>kbits  qui  avoient  apipris  fe  métier  de  la  guerre 
fous  Zsica  f  que  l'état  étoit  même  dilpofé  à  leur  créer  penûon 
for  les  deniers  fuiblks^  mais  de  peur  «qu'il  ne  fe  gliil^  parmi 
eux  quelques  paifenvoians  y  il-  les  prioit  de  pailèr  dans  les  gran- 
ges Toifines  couvenes  de  chaumes^  que  pour  les  autres  ils  pou^ 
Toiem  s'en.  iOMiisaer  tdass  kurs  maiivm^ 
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Les  vieux  foldars   huffites  entrèrent  donc  fans  défiance  dans 
ces   granges  •    où  ils  trouvèrent   de  auoi   boire  &  manger  en 
abondance.  Quand  on  les  vit  plonges  dans  un  profond  fommeil, 
l'armée  catholique  inveftit  les  granges  Se  y  mit  le  feu.  Comme 
les  murs  n'étoient  prefque  que  de  bois  &  la  toiture  de  paille, 
elles  flirent  bientôt  embrafées ,  &  les  huflites  y  périrent  prefque 
tous.   Cette  défaite  fiit  bientôt  fuivie  de  la  paix  dans  toute  la 
Bohême ,  l'empereur  Sigifmond  s'y  fit  reconnoitre  pour  roi ,  en 
qualité  de  frère  &  d'héritier  de  Venceflas  dernier  roi  de  Bohême. 
Les  dépurés  de  ce  royaume ,  qui  étoient  à  Bafle ,  ayant  reconnu 
Sigifmond  pour  roi  ,  fe  réconcilièrent  bientôt  avec  Téglife  ca- 
tholiaue.  Ainfi  finit  la  guerre  des  Hulfites  en  Bohême ,  qui  avoit 
défoie  ce  royaume  pendant  vingt  ans. 
XLii.         Le  15  de  novembre  1434.  mourut  à  Cofance  en  Calabre  Louis 
Mort  de     d'Anjou  fils  adoptif  de  Jeanne  reine  de  Sicile  Se  de  Naples.  Cette 
J^d?j«nl!?"Princefle,  après  avoir  d'abord   adopté  Alfonfe  roi  d'Arragon, 
reinedeNapies  ré voqua  Cette  adoption  j  &  adopta  Louis  d'Anjou  s  puis  elle  adopta 
ro?dcNapies"  ^^  nouveau  le  Roi  d'Arragon ,  ainfi  oue  nous  l'avons  vu.  Enfin 
«A.  1434.  Hi/.  avant  ùl  mort  elle  inftitua  (on  héritier  René  d'Anjou  duc  de  Lor« 
''^^^^^'•^^•P* raine  &  de  Bar,  &  nomma  feize  feigneurs  pour,  gouverner  le 
7  9' juif.       royaume  en  Tabfence  de  ce  Prince.  Le  Pape  confirma  cet  arran* 
gement.   Cette  inconllance  de  la  reine  Jeanne  caufa  de  grands 
troubles  après  la  mort  9  arrivée  trois  mois  après  celle  de  Louis 
d'Anjou,  c'eft-à-dire,  le  z  de  fiévrier  145$ .  Alors  René  d'Anjou 
duc  de  JLorraine,  qui  étoit  en  prifon  à  Dijon  entre  les  mains  du 
Duc  de  Bourgogne ,   qui ,  après  la  bataille  de  Bulgnéville  s*étoic 
emparé  de  fa  perfonne,  fijt  reconnu  pour  héritier  &  fuccellèur 
de  la  reine  Jeanne.  Ne  pouvant  aller  en  perfonne  fe  mettre  en 
pofTeflion  du  royaume  de  Naples ,  il  y  envoya  fon  époufe  Ifabelle 
de  Lorraine ,  princefie  d'un  ^rand  courage  Se  d'une  grandeur  d'ame 
digne  de  fa  naifTance  :  mais  Alfonfe  roi  d'Arragon  9  qui  étoit 
alors  en  Sicile,  voulant  faire  valoir  les  droits  de  fa  féconde  adop« 
tion  par  la  reine  Jeanne,  fe  trouva  le  plus  fort.  Se  Ifabelle  nit 
obligée  de  revenir  en  Lorraine  en  1437.   Le  roi  René  ion  mari 
paflk  en  Italie  en  1438.   Se  la  guerre  continua  entre  lui  &  Al- 
fonfe ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  l'hiftoire  de  Lorraine. 
xLiii.         Dans  ce  tems-là  quelques-uns  attaquèrent  l'éleâion  du  pape 
dfiS  capraSîî'  Eugène  IV-  &  prétendirent  qu'elle  étoit  nulle ,  parce  que  le  car- 
ca.  Addu.  Ad  '  dinal  Dominique  Capranica  n'avoir  pas  été  admis  au  conclave  ^ 
cidconin  Mar-  q^  Eugcue  avoit  été  choifi.  Capranica  avoit  été  nommé  au  car- 
rir 22. c^iT'^  dinalat  par  Martin  V.  le  24  de  mai,  1426.  mais  fa  nomination 
fine.  Batuf.  M  lavoit  été  teuue  fecrete  jufqu'à  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  fix 
Mifct!u.t.nL  ^^^  après.  Alors  Capranica  fe  préfenca  pour  emrec  au  conclave 
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marques  de  la  dignité 
de  cardinal.  Eugène  le  lui  refuià,  chercha  à  le  £iire  arrêter,  ÙA* 
fit  tous  fes  revenus  &  nomma  des  cardinaux  pour  connoître  de 
(a  caufe.  Capranica  ne  voulut  pas  coniparoître  &  en  appelta  au 
concile  de  Bafle.  Il  y  comparut  en  perionne  9  plaida  lui-même  fa 
caufe ,  &  fut  reconnu  pour  cardinal  par  les  pères ,  qui  lui  permi* 
rent  d'en  porter  le  chapeau. 

Les  légats  d'Eugène  ,  pour  fauver  l'honneur  de  leur  Maître  ^ 
prièrent  Capranica  de  ne  pas  prendre  les  marques  du  cardinalat  ^ 
fans  les  avoir  reçues  du  Pape ,  &  l'engagèrent  à  venir  à  Florence 
les  recevoir  de  fa  main.  Il  y  vint,  &  Eugène  lui  donna  le  cha-» 

Î>eau.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à  Bafle,  quelques-uns  voulurent 
ë  fervir  du  refus  que  les  cardinaux  avoient  Êiit  de  l'admettre  au 
conclave ,  pour  attaquer  réleûion  d'Eugène  IV.  mais  le  Cardinal 
de  Foix  engagea  Jourdain  de  Brice,  fameux  jurifconfulte ,  avocat 
confiftorial  ôc  grand- ju^e  de  Provence,  d'écrire  en  faveur  de  l'élec- 
tion d'Eugène  :  ce  qu'il  fit  par  un  écrit  en  forme  de  con(ulta« 
tion,  date  d'Aix- en -Provence  le  13  d'août  1433.  Il  y  montre 
i^.  Que  le  décret,  par  lequel  Martin  V.  avoit  nommé  fecréte* 
ment  quatre  cardinaux ,  dont  Capranica  étoit  un,  étoit  un  décret 
nul,  fcandaleux,  d'un  très-mauvais  exemple  &  pernicieux  à  l'églife. 
2^.  Que  le  confentement  que  les  cardinaux  y  ont  donné,  eft  auffi 
nul  &  ne  les  engage  point.  3^-  Que,  quand  ce  décret  auroit  eu 
quelque  vigueur,  l'éleûion  d'Eugène  ne  laifleroit  pas  d'être  va« 
table,  &  que  l'exclufion  de  Capranica  ne  la  rendroit  pas  nulle. 

Cependant  on  tint  la  vingtième  feflion  le  23  janvier  1435.  dans     xliv. 
laquelle  on  lut  quatre  décrets.  Le  çremief  ordonne  que  les  clercs  fc^S^diTcoii. 
conQvbinaires  feront  privés  des  fruits  de  leurs  bénéfices,  fi,  trois çUedeBaae.2s 
mois  après  la  publication  de  ce  décret,  ils  ne  quittent  leurs  con-^*'*^*^'*^^^ 
cubines  $  nue,  s'ils  perfiftent  dans  leurs  défordres,  ils  feront  déda* 
rés  incapables  de  tenir  aucuns  bénéfices  :  fi ,  après  avoir  quitté 
leurs  défordres,  ils  y  retombent ,  ils  feront  déclarés  incapables  de 
tous  bénéfices  &   de  toutes  dignités  ecciéfiafticiues.  Le  concile 
exhorte  les  évêques  à  faire  chafler  de  leurs  diocèfes  toutes  les 
concubines  ic  les  femmes  fufpeâes,   &  défend  aux  pères  d'en* 
fans  nés  d'un  concubinage  de  conferver  ces  enËins  auprès  d'eux ^ 
êc  aux  eccléflaftiques  conftitués  en  dignité  dans  les  diocèfes,  de 
tolérer  le  concubinage    fous  l'efpérance  du  gain    fordide  qu'ils 
en  tiroient. 
Le  fécond  décret  permet  de  communiquer  avec  ceux  qui  ne 
ToMM  XIIL  Ooo 
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font  pas  nommément  cenfurés  &  excommuniés ,  Ôc  fpéciaièment 
.    notifiés  &  dénoncés. 

Le  troifieme  défend  aux  juges  d'églife  de  jetter  aucun  interdit 
contre  une  ville  ^  finon  pour  une  faute  notable  des  citoyens  de 
la  ville  ou  de  fes  gouverneurs  »  &  non  pour  la  faute  d'une  per« 
fonne  particulière  y  à  moins  que  cette  perfonne  n'ait  été  aupara« 
vant  exconununiée  ou  dénoncée ,  de  que  les  gouverneurs  n'aient 
fait  refus  de  la  chafler  ;  &  dès  que  cette  perfonne  fera  fortie  du 
lieu  9  l'interdit  fera  cenfé  levé  après  deux  jours. 

Le  quatrième  décret  condamne  les  appels,  qui  ne.  fendent  qu'à 

tirer  les  procès  en  longueur  :   on  condamne  l'appellant  à  une 

amende  de  quinze  florins  y  s'il  appelle  avant  que  le  premier  juge 

ait  porté  ùl  ientence^ 

XLV.         Dans  la  vingt^'^unieme  feffion,  qui  fe  tint  le  9  de  juin  I4}5.  on 

Vmstttnîe-  défendît  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les  provifions.  collations , 

Sfredâauuh  éleâions  &  inftitutioiks  en  cour  de   Rome  ;   de  même  de  rien 

ut.  payer  pour  le  droit  de  fceau  ,  les  annates  Se  les  déports  9  pour 

^queloue  bénéfice  que  ce  (bit ,  permettant  feulement  aux  notaires 

âbbreviateurs ,  faiseurs  de  ré^ftres ,  de  prendre  un  Claire  raifon- 

nable  pour  leurs  expéditions  s  le  tout  fous  peine  contre  ceux  qu^ 

contreviendront  à  ce  décret,  d'encourir  la  peine  portée  contre 

les  (Imoniaques ,  &  de  perdre  le  titre  ôc  le  droit  acquis  fin:  les 

bénéfices  par  cette  manière. 

Les  légats  du  Pape  s'oppoferent  fortement  à  la  publication  de 
ce  décret  contre  les  annates ,  6i  fe  plaignirent  qu'on  l'eût  fnt 
(ans  la  participation  de  fa  Sainteté  ,  £ins  les  cardinaux  Se  fans 
ceux  qm  étoient  incérefles  dans  cette  ai&ire  $  que  ce  décret  ctoit 
injufte  &  préjudiciable  à  l'Eglife  Romaine  $  nue  loi  ôter  les  an« 
aates,  c'étoit  apçaiwrir  le  Pape  Se  ùl  cour,  Se  lui  ôter  les  moyens 
de  réfifter  aux  nérétiques.  Le  concile  n'eut  aucun  égard  à  ces  rai« 
fions.,  &;  le  décret  fiit  reçu  unanimement  par  tous  les  perw.  Se 
confirmé,  par  le  cardinal  Julien  préfident  du  concile. 

Ce  diécret  fot  porté  au  Pape  a  Florence ,  Se  Jean  de  Bachenf* 
tein^  député  du.  concile,  pria  fa  Sainteté  de  te  confirmer  Se  de 
Ibe  faire  ooferver ,  lui  Êisfant  remarauer  que  les  annates  avoient  été 
originairement  accordées  pour  les  4ais  d'un  voyage  de  terre  (ainte  ; 
que  la  caufe  cefiant ,  il  n'étoit  plus  nécefiTaîre  de  l'exiger  >  que 
l'emploi  qu'on  en  faifoit  à  préfenc ,  étoit  fort  diâfcrent  oe  l'ufage 
auquel  elles  étoient  defiînées;  eue  le  concile  étoit  prêt  de  pour* 
voir  aux  befoins  du  Pape  &  oes  cardinaux  par  une  voie  plus 
konnête  cpie  par  celle  des^  années.  Le  Pape  répondit  qu'il 
en  conféreroit  avec  les  cardinaux,  Se  qu'il  rendroit  réponfe  au 
uondle. 
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La  réponib  fut,  que  les  annates  ayant  été  établies  par  les  an« 
ciens  &  les  iaints  pères  depuis  fî  longtetns^  Se  ayant  toujours 
été  pratiquées 9  ils'étoonoit  que  le  concile  les  eût  condamnées; 
que  toute  -  fois  il  étoit  prêt  à  confentir  à  leur  abolition ,  fî  le 
concile  vouloit  pourvoir  fuffifamment  aux  befoins  du  faint  fîege^. 
&  faire  fuipendre  l'exécution  du  décret. 

Le  cardinal  Julien,  qui  préfidoit  au  concile,  répondit  à  fon. 
tour  aux  légats  du  Pape  :  qu'il  étoit  convenable  que  le  faint 
fiege  eût  des  revenus  confidérables  pour  foute  nie  la  dignité  Se 
foulager  les  oauvresi  mais  qu-il  étoit  encore  plus  important  que 
les  papes  fuffent  plus  riches  en  vertus  qu'en  biens  temporels  i  que 
le  laint  concile  ne  s'étoit  porté  à  retrancher  les  annates  qu'à 
caufe  des  abus  &  des  fcandales  qui  en  arrivoient.  Se  pour  bannie 
la  fimonie  fi  con4amnée  ps^r  l'écriture  ,  les  conciles  &  les  pères  i 
que  le  concile  oifroit  encore  de  fubvenir  aux  befoins  du  Êiint 
uege ,  pourvu  que  le  Pape  voulût  obferver  fes  décrets. 

Le  concile  fit  encore  un  décret  en  faveur  de  ceux  qui  ont  été 
pendant  trois  ans  poflefleurs  pacifiques  d'un  bénéfice,  donné  pas 
celui  qui  a  droit  de  le  conférer.  Se  (ans  vice  apparent. 
,  On  régla  auili  la  manière  de  célébrer  l'office  divin  en  public,     xlyï. 
Qu'il  fe  dife  aux  heures  convenables,  avec  la  modeftie,  les  P^^*  {Ji^^^y-^ 
fes,  la  décence  des  habits,  Sl  la  révérence  due  à  un  auûî  mnt iidttéS^"^ 
exercice. 

.  On  ordonne  que  ceux  qui  n'arriveront  au  choeur  pour  les  ma- 
tines qu'après  le  yenite  exultemus^  &  à  la  mefle  ,  qu'avant  le  der-^ 
nier  Kyrie  tltifrh  ^  Se  aux  autres  heures  ,^  avant  la  fin  du  premier 
pfeaume ,  feront  réputés  abfens  &  privés  de  la  rétribution  ^  à 
moins  qi?ils  n'aient  des  excufes  raifbnnables ,  oa  qu'ils  n'en  Client 
obtenu  la  permiflion  de  celm  qui  préiide  au  chœur.  Le  concile 
veat  qu'il  y  ait  une  perCbnne  fidelle  ôc  exaûe  qui  marque  les 
abfens. 

Que  les  bénéficiers,  qui  courent,  ou  cauient,  on  fe  promènent 
dans  l'églife  pendant  Voâice  dâvin,  perdent  leur  préfence  da  jour 
entier.  Si  après  avoir  été  une  fois  repris, ils  ne  ie  gorrigent  points 
ils  lieront  privés  de  la  rétribution  pendant  un  mois.  S'ils  per- 
fiitent  dans  leur  feute  ,  ils  feront  fournie  à  de  plus  grandes 
peines. 

.    Qu'il  y  ait  au  choeur  de  chaaue  é^lkié  une  tablette,  fur  laquelle 
on  marquera  ce  que  chacun  eft  obligé  de  faire  à  chaque  heure, 
ou  à  chaque  office  du  jours  &  celui  qui  y  aura  manqué,  fera  prive  * 
de  la  diftribujtioa  du  jour. 

On  condamne  l'abus  de  ne  pas  chanter  le  Credo  tout  entier  » 
.&  d'omettre  la  pré&ce  Se  le  Pater  i  comme  auÛi  l'abus  de  chanter 
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dans  réglife  des  airs  proÊines ,  ou  de  dire  des  mefles  bafles  (km 
ciiniftre,  ou  d'y  parler  fi  bas,  que  les  affiftaos  n'entendent  pas. 
Ces  Êiutes  font  punies  de  peines  arbitraires. 

On  s'élève  contre  un  autre  abus ,  qui  étoit  que  quelques  cha* 
Doines  s'obligeoient  envers  leurs  créanciers  de  cefler  l'office  divin, 
s'ils  ne  les  utisfaifoient  pas  dans  un  certain  tems.  Cette  obliga- 
tion  eft  déclarée  nulle  $  &  ceux  qui  fe  feront  ainfî  obligés ,  feront 
privés  pendant  trois  mois  des  fruits  de  leurs  bénéfices ,  applica- 
oies  au  profit  de  Téglife.' 

On  défend  aux  chanoines  de  tenir  chapitre ,  ou  de  faire  aucun 
aûe  capitulaire  pendant  la  grand'mefle ,  à  moins  qu'il  n'^  ait 
néceflité  évidente  Se  trcs-preflante ,  fous  peine,  pour  celui  qui  aura 
indiqué  le  chapitre  à  cette  heure-ià ,  d  être  privé  pendant  toute 
la  femaine  de  fes  dillributions  journalières. 

On  condamne  ce  qu'on  appelle  la  fête  des  foux  &  des  innocens, 
oui  fe  £iifoient  dans  certaines  églifes ,  où  l'on  habilloit  des  en« 
èns  de  chœur  en  évêques  ou  en  rois ,  Ôc  qui  en  £iifoient  les  fonc- 
tions. On  défend  aufli  les  danfes  &  mafcarades  d'hommes  &  de 
femmes,  les  feftins  &  les  ventes  dans  les  églifes  ou  les  cimetières { 
&  on  ordonne  aux  fupérieurs  ecdéfîaftiques  de  réprimer  ces  abus  » 
fous  peine  de  privation  de  leurs  revenus  pendant  trois  mois. 
XLVii.        La  vingt*deuxieme  feflion,  qui  fe  tint  le  quinze  d'oâobre,  ne 
.Vingt^eu-   fot  employée  qu'à  l'examen  &  à  la  condamnation  du  livre  d'Au» 
c^niMrion  gnftin  de  Roma,  intitulé.  Traité  de  l'éelifi.  Dans  cet  ouvrage  il 
é'Auguftinde   avoit  pouflc  fi  loiu  Tuniou  de  la  nature  humaine  avec  la  divinité, 
K^f  c"x'/i.  9^'^  ^voit  attribué  à  l'une  ce  qui  n'appartient  qu'à  l'autre.  Voia 
conc'.flsss-'  les  propofîtions. 

nuépftni.  ^^-  Jefus-Chrift  pèche  tous  les  jours,  &  depuis  qu'il  a  été  le 
i.tfrr.i6.coiic.Chrift,  il  a  péché  tous  les  jours  $  ce  qu'il  n'entendoit  pas  de  la 
BafiLf.tM*  perfonne  de  Jefus-Chrift,  mais  de  fes  membres,  qui,  avec  leur 
chef,  ne  font  qu'un  feul  Chrift.  z^.  Tous  les  fidèles  juftifiés  ne 
font  pas  membres  de  Jefus*Chrift  ,  mais  les  feuls  élus  qui  doi«» 
vent  a  la  fin  régner  avec  Jefus-Chrift  pour  toujours.  3^.  Selon 
rinef&ble  prefcience  de  Dieu,  on  prend  pour  membres  de  Jefus- 
Chrift  ceux  dont  l'églife  eft  compofée  ,  6c  elle  n'eft  compofée 
que  de  ceux  qui  font  appelles  félon  le  décret  de  l'éledion  éter« 
nelle.  4^.  Il  ne  fuffit  pas  d'être  uni  à  Jefus-Chrift  par  le  lien  de 
la  chanté  pour  erre  membres  du  Chrift ,  il  faut  une  autre  union. 
5*.  La  nature  humiine  en  Jefus-Chrift  eft  véritablement  Jefus* 
Chrift;  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  eft  la  perfonne  de  Jefus- 
Chrift.  La  raifon  du  fuppôt,  qui  détermine  la  nature  humaine 
en  lui ,  n'eft  pas  réellement  diftinguée  de  la  nature  même  déter- 
minée.  6^.  La  nature  humaine  que  le  Verbe  a  prife  par  l'unioa 
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ënrfonneile^  eft  véritablement  Dieu  propre  &  naturel,  j^.  Jefus* 
hrifty  félon  la  volonté  créée,  aime  autant  la  nature  humaine 
unie  à  la  perfonne  du  Verbe ,  qu'il  aime  la  nature  divine.  8°.  Comme 
deux  perfonnes  en  Dieu  font  également  aimables ,  de  même  les 
deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  la  divine  &  l'humaine ,  font  éga- 
lement aimables  à  caufe  de  la  perfonne  commune.  9**  L'ame  de 
Jefus-Chrift  voit  Dieu  auili  clairement  &  par£ûtement  que  Dieu 
fe  voit  lui-même. 

Toutes  ces  propofîtions ,  &  pluGeurs  autres  appuyées  fur  les 
mêmes  principes  &  contenues  dans  le  même  ouvrage ,  fiirent 
condamnées  comme  erronées  dans  la  foi  9  avec  Touvrage  qui  les 
renfermoit;  aufli-bien  que  les  traités  que  l'auteur  compofa  pour 
les  défendre.  On  épargna  feulement  ia  perfonne,  quoiqu'il  n'eut 
pas  compara ,  après  avoir  été  cité  par  le  concile ,  parce  qu'il 
avoir  donné  de  nonnes  raifons  de  ion  abfence ,  &  qu'il  avoic 
foumis  fa  doârine  &  tous  fes  écrits  au  jugement  de  Téglife.  Il 
mourut  en  1443.  ou  félon  d'autres  en  1445.  dans  de  grands  fen- 
timens  de  piété. 

La  vinet*troi(ieme  fefldon  tenue  le  25  de  mars  1436.  règle  la  xlviti. 
manière  dont  les  cardinaux  entreront  au  conclave  &  s'y  com- ^y'^JîSi-i!'®'^*- 

/^  .  ,.,  1        t«      /.       .    ^        •         n^c  tenon,  aiu 

portèrent.  On  ordonne  quils  y  entreront  le  dix-feptieme  jour  1436.  r.x/i. 
après  la  mort  du  Pape,  en  proceflion,  marchant  deux  à  deux^^^^^^r-^^^ 
c|iantant  le  Vtni  ,  crtator  ,  de  qu'avant  de  procéder  au  fcrutin  , 
ïli  feront  ferment  d'élire  le  plus  digne;  que  le  Pape 9  au  jour 
de  fon  éleâion ,  fera  ià  profeflion  de  foi  conforme  a  la  formule  ^ 

dreifée  dans  le  concile  ,  dans  laquelle  il  eft  dit  qu'il  pendra  la 
foi  catholique  félon  la  tradition  des  apôtres  ^  des  conciles  gé- 
néraux &  4es  iàints  pères ,  particulièrement  des  huit  premiers 
conciles,  i^.  De  Nicce.  z"^.  De  Conftantinople.  3^.  D'Ephefe* 
4^.  De  Calcédoine.  5^  &  6^.  De  Conftantmople.  7**.  Du  on- 
zième concile  de  Nicée.  8*.  Du  quatrième  de  Conftantinople 
au(fi-bien  que  les  décifions  des  conciles  de  Latran ,  de  JLyon  ^ 
de  Vienne  9  de  Conftance  Se  de  Bafle.  Le  Pape  renouvellera 
tous  les  ans  ce  ferment  au  jour  anniverfaire  de  fon  éleâion  ^ 
ou  de  fon  couronnement.  Le  premier  des  cardinaux  le  lira  tout 
haut  en  fit  préfence  à  la  méfie ,  6c  l'avertira  d'y  fitire  at- 
tention. 

Le  concile  s'étend  beaucoup  fur  les  autres  devoirs  des  Papes  » 
&  réduit  les  cardinaux  au  nombre  de  vingt-quatre  s  afin  que  l'é- 

J^life  n'en  foit  ni  furchargée  ni  avilie  par  le  grand  nombre ,  qu'ils 
oient  choifis  de  toutes  les  parties  du  monde  chrétien  ^  qu'ils 
foient  recommandables  par  leur  vertu  &  leur  fcience,  &  ne  foient 
ni  fils  ^  ni  frères  >  ni  neveux  des  rois  ou  des  princes.  Il  profcrit 
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le  néporifme  y  Se  exclue  du  cardinalat  non  feulemenf  les  nevêox 
du  Pape ,  mais  aufii  les  hommes  illégitimes ,  difgraciés  de  corçs 
de  atteints  de  ouelque  crime  infâme  >  il  veut  qu'aufli^tôt  après 
la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins ,  on  élevé  (quelques  prélats 
Grecs  au  cardinalat  $  qu'en  général  les  cardinaux  fe  Bflènt 
par  la  voie  du  fcrutin  ^  &  du  confentement  de  la  plus  grande 
partie  dçs  cardinaux  ;  ils  ne  feront  pas  élus  avant  Tâee  de  trente 
ans  ,  &  on  leur  alignera  la  moitié  des  revenus  des  terres  & 
places  de  TËglife  Romaine.  On  prendra  leur  avb  dans  les  affaires 
principales  ;  &  ils  feront  comme  les  confeillers  &  les  aififtans 
du  Pape  dans  le  gouvernement  de  Téglife. 

Le  concile  déclara  nulles  toutes  les  grâces  expeâatîves  ,  les 
mandats  ^  Se  autres  réferves  des  bénéfices  que  les  papes  avoient 
accoutumés  d'appliquer  à  leur  profit ,  &  ordonne  qu'à  l'avenir 
les  éleâions  feront  libres ,  conformément  au  décret  de  la  fixieme 
ièfiîon. 
xLix.  Dans  la  vingt* quatrième  feflion  on  confirma  Taâe  projette 
trim?ûi3ba  ^^^^^  ^^*  députés  de  l'Empereur  de  Conftantinople  fie  du  Pa- 
r^iLi4i6.  triarche  de  U  même  ville  d'une  part,  &  les  pères  du  concile 


concile 
i^« députes  du  de  Bafle  ,  dans  la  dix -neuvième 'de  vingtième 'ftffion  en  1434. 
iMtinopie.  d'autre  part.  On  fiippofoit  dans  le  concile  que  lés  Grecs  agifibient 
de  bonne  foi,  qu'ils  defiroient  (incérement  de  fe  réunir,  que  le 
Pape  l6  dedroit  également ,  &  qu'il  approuvoit  tout  ce  que  le 
concile  avoit  arrêté  fur  cela  avec  les  ambaffadeurs  Grecs*  Mais 
les  députés  du  concile  de  Bade  étant  arrivés  à  Conftantinople, 
trouvèrent  que  le  Pape  y  avoit  envoyé  Chriftophe  Gareton  , 
avec  commiffion  en  apparence  de  confentir  aux  conventions 
faites  par  les  Grecs  avec  les  pères  de  Bafle,  Se  en  *f!et ,  *  avec 
des  ordres  fecrets  de  les  traverfer.  Pour  en  venir  à  bout ,  il 
publia  que  les  pères  de  Bafle  n'étoient  d'accord  ni  avec  le  Pape, 
tïi  avec  eux-mêmes.  Toute-fois  l'Empereur ,  prefle  du  danger  ou 
il  fe  voyoit.  d'être  aflSégé  par  les  Turcs,  traita  avec  les  députés 
flu  concile  ,  Se  porta  le  patriarche  Jofeph  à  confentir  que  le 
concile  fe  tînt  en  Occident ,  comme  il  avoir  été  arrêté  à 
Bafle. 

Mais  quand  on  lut  le  décret  de  Bbfk ,  qui  portoit  que  les 
pères  ,  après. avoir  aboli  la  nouvelle  héréfîe  des  Bohémiens, 
vouloient  aufli  éteindre  l'ancienne  héréfie  des  Grecs,  ces  termes 
choquèrent  fi  fort  les  Orientaux ,  qu'ils  ne  voulurent  écouter  au- 
cune propofition  que  cet  endroit  ne  fût  réformé.  Ils  demandè- 
rent de  plus  que  le  Pape  affiftât  en  perfonne  au  futur  concile , 
qu'on  leur  donnât  un  fauf  conduit  en  bonne  forme  &  qu'on  s'en- 
gageât par  écrit  de  les  ramener  chea  eux  aux  frais  du  coocile , 
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quelqu'évéDèment  que  pût  avoir  la  négociation.    Oft  refivoyâ 

donc  à  Bafle  un  des  dàputés  du  concile ,  pour  y  faire  réfoiflhet 

ce  décret  &  y  faire  agréer  les  demander  des  Grecs. 

LoL  même  felTion  approuva  l'aâe  projette  &  agréé  entlre  TEm^ 

Kereur  Grec  &  le  Patriarche  de  Conftantinople  d'une  part ,  6t  T.xiiieone. 
?s  députes  du  concile  de  Bafle  d'autre  part,  confotinément  à  ce  ijui  inaahPauiciù 
vient  d'être  dit.    On  y  lut  auffi  le  fauf-cond4ïit  que  le  concile'*^'*'' 
donnoit  aux  Grecs ,  &  on  accorda  des  indulgences  à  ceux  qui 
contribœroient  de  leurs  acmiônes  à  la  réunion  des  deux  églifes. 
Mais  dans  une  congrégation  du  onze  mai ,  les  légats  du  Pape 
s'oppolcrent  fortement  à  cec  article  des  indulgences,  de  itiêmc! 
qu'aux  décrets  faits  touchant  les  élections,  la  confirmaitîon  & 
les  annates.    Les  pères  répondirent  i  ced  plaintes^  qu'ils  n'a^ 
voient  rien  fait  que  dans  l'ordie. 

Les  aûes  &  les  décrets  de  cette  vingv-qûarriettie  fefTion  àyafnf 
été  portés  à  Conftantinoplc ,  rcmperçttf  Jea»  ï*aléoldgtïe  tifi 
des  procurations  des  métropolitains  des  églifes^  d'Orient ,  pour 
envoyer  en  leur  nom  des  perfonnes  au  concile,  hci  pères  de 
Bafle  de  leur  côté  fe  mirent  eu  devoir  d'exécuter  leurs  profnefTes. 
Us  traiterem:  avec  Nicolas  de  Montone  5  lequel ,  ■  tfK>yèi*naftt  11 
ibmme  de  trente  mille  huit  cens  dncats^  s'engagea  aé  fournit 
les  quatre  galères  Se  les  trois  ceni  arbalétriers  qu'on  avoir  pro^  *  ^ 
mis  aux  Grecs  pour  garder  Conftantinti^le  s  la  dijfBéUké  fht 
plus  grande  pour  convenir  d^  lieu  oii  le  fiendroit  le  contile: 
Après  plufleuvs  délibérations  y  il  fiit  arrêté  qu^il  fe  tiendroit  i 
Bafle ,  11  les  Grecs  y  youloient  confentir ,  finon  qu'on  leur  pro* 
|K>feroit  Avignon ,  on  quelqoe  ville  de  Savoie.  Maib  il  h'f  eut 
lien  d'afiuré  fur  cela  que  l^'année  fuivante. 

Après  la  defake  des  hudfites,    dont  on  a  parle,   l'empereur        t. 
Sigilmond  fut  reconnu  roi  de  Bohême  &  marquis  de  Moravie,    Accord  arec 
&  la  paix  for  ainfi  rétablie  en  ces  pays.  Enfin  dans  Une  aflem-  S^fcS': 
blée  fotemnelle  tenue  à  IglaT ,   diocèfe  d'Olmutz,  il  confirmaa^.  coAci/.  r.' 
ce  qui  avoir  été  arrêté  dans  d'aucres  aflemblées  précédentes  ,^''/-^'i,*'- 
tant  en  ce  qui  concerne  la  paix  publique  ,  û^ue  les  articles  con-  ^c/  ^  '  "^* 
teftés  fur  les  matières  de  religion.  Les  Bohémiens ,  après  avoir 
abandonné  les  auarante-cinq  articles ,  fur  lefquels  il  y  avoir  diilî^ 
culte  ,  en  abanaonnerent  encore  trois ,   &  fe  retraticherent  au 
Ibul  article  de  la  conununion  içus  les  deux  efpeces  5   &  il  fût 
iiéglé  que  ceux  de  Bohême  ôc  de  Moravie  vivroient  dans  la  paix 
êc  dans  l'union-,  &  fe  conformeroient  à  la  foi  &  aux  céremo-« 
nies  de  l'Ëglife  univerfelle   en  toutes  chofes  ,    excepté  la  ma<^ 
Aiere  de  recevoir  l'euchatiftie  ,    s'ils  étoient  dans  l'ufage  de  la 
recevoir  .fous  les  deux  eipeces ,  juiqu'à  ce  que  le  eoncile  géné*^ 
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rai^^cjui  étoit  aflemblé ,  fe  fut  expliqué  fur  cela.  Ceft  en  effet 

ce  qui  fut  réglé  dans  la  vingt-cinquième  fefiion. 

Comme  TEmpereur  s'en  retournoit  dlgla^  à  Ratifbonoe, 
accomoagné  d'Albert  duc  d'Autriche  •  fon  cendre ,  la  principale 
nobleue  de  Bohême  vint  au  devant  de  lui  lufqu'à  Ratifbonne  & 
lui  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Coapehon  &  Roque* 
fane ,  chefs  des  troubles  de  Bohême  ^  craignant  pour  eux ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  compris  dans  le  traité  de  paix ,  allèrent  aofli 
à  Ratifbonne ,  où  ils  furent  reçus  avec  bonté  par  l'Empereur. 
Coapehon  obtint ,  pour  lui  Se  pour  la  cavalerie  ^ui  l'avoit  fuivi, 
une  anmiftie  générale,  &  que  chacun  rentreroit  de  bonne  foi 
dans  fes  dignités  &  dans  fes  biens.   Roquefane  obtint  de  même 

au'il  feroit  nommé  à  l'archevêché  de  Prague.  Sigiûnond  accorda 
e  plus  que  les  biens  des  églifes  demeureroient  à  ceux  qui  ea 
étoient  en  poiTef&on ,   jufqii'à  ce  qu'ils  fuflent  retirés  pour  on 
^    certain  prix.  Les  Bohémiens  de  leur  côté  accordèrent  le  retour 
aux  religieux  &  aux  autres  exilés ,  à  condition  néanmoins  ^ue  les 
monafteres   qui    avoient   été  détruits  ne  feroient  pas  rétablis. 
fliji.  Bohm.  i£neas  Sylvius  dit  exprelTément  qu'on  leur  défendit  de  revenir 
dans  le  pays  :    Religiofis  utriufque  ftxûs  txulihus  quoqut  fpes  reditûs 
Rir.Enngar.interdiSai  mais  BonHnius  dit  qu'il  revint  plufieurs  religieux  men- 


orphelins   &  aux  thaborites   pour    fe   réfoudre   à  accepter  ce 
traité. 

Le  douze  juillet  Roquefane ,  avec  quatre  autres  prêtres,  pro- 
mit, au  nom  de  tout  le  clergé  qui  etoit  dans  la  même  caufe, 
aux  pieds  de  l'Empereur  aflis  fur  fon  trône  ,  d'obéir  à  l'Ëglife 
Romaine.  Le  lendemain  les  Bohémiens  &  les  Moraves  reçurent 
l'abfolurion ,  avec  les  mêmes  folemnirés ,  de  l'excommunication 
&  autres  cenfures  qu'ils  avoient  encourues ,  &  furent  introduits 
dans  l'églife  par  les  députés  du  concile.  Mais  peu  s'en  fallut 
que  ce  jour-là  même  la  paix  ne  fût  rompue  :  car  Roquefane , 
en  célébrant  la  meffe  y  donna  publiquement  à  un  laïc  la  corn** 
munion  fous  les  deux  efpeces.  L'un  des  députés  du  concile  fou« 
tint  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  communier  ainfî  dans  le 
diocèie  d'un  autre.  Mais  comme  un  des  articles  du  traite 
portoit  qu'il  ne    feroit  point   rompu  ,    quand  même  quelque 

Sarticulier  y  contreviendroit ,  cette  affaire  n'eut  point  d'autre 
lite.  '  -  . 

Quelque  tems  après  l'Empereuç  fit  fon  entrée  folemnelle  à 
Prague ,  &  y  ceçut  y  afils  fur  fon  trône  dreflé  dans  la  place  pu- 

blique, 
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blique ,  les  hommages  de  tous  les  ordres  du  royaume.  Quant  à 
Roquefane ,  le  Pape  lui  refiiià  les  bulles  pour  Tarchevêché  de 
Prague  $  &  on  .verra  ci-après  qu'il  fît  ce  qu'il  put  pour  renou<- 
veller  les  troubles. 

Dans  une  congrégation  tenue  à  Bafle  au  mois  de  novembre 
1436.  le  concile  donna  au  capitaine  Montone  l'étendard  aux  ar- 
mes de  l'églife  &  le  bâton  de  commandement  pour  fe  rendre  à 
Conftantinople,  pour  la  garder  pendant  l'abfence  de  l'Empereur. 
On  fe  décida  auw  pour  continuer  le  concile  à  Bafle ,  û  les  Grecs 
y  confentoient  ;  fînon  qu'on  leur  propoferoit  ou  Avignon  ou 
une  ville  en  Savoie.  On  fit  part  de  cette  réfolution  au  Pape  ^ 
qui  promit  de  notifier  fes  intentions  au  concile  par  rArchev^** 
que  de  Tarente  fon  ambaffadeur. 

Vers  le  même  tems  l'Empereur  de  Conftantinople  envoya  fon       lu 
ambafladeur,  po^T  afTurer  le  Pape  &  le  concile  qu'il  étoit  ré-    J^^"*? 
folu  de  venir  au  concile  avec  le  ratriarche  &  les  prélats  de  fon  ^i^u  cond- 
obéifTance  $  afin  qu'on  préparât  des  galères  pour  les  amener  deçà  le^^mv.  ^ 
la  mer.  L'Ambauadeur  arriva  à  Balle  au  commencement  de  fe-  xî/i^o^.  p. 
vrier  1437.   &  le  concile  lui  témoigna  qu'il  avoit  nommé  unis4Z'Pd^m 
commandant  pour  la  conduite  des  çaleres,  &  qu'il  s'étoit  déter-^****^**^ 
miné  pour  le  lieu  de  l'afTemblée  générale  à  Bafle ,  à  Avignon , 
ou  à  quelque  ville  de  Savoie. 

L'Ambauadeur  forma  quelques  difficultés  fur  ce  projet ,  ce  qui 
fit  croire  à  plufieurs  qu'il  cherchoit  occafion  de  rompre  $  car  ce 
qu'il  objeâoit ,  étoit  formellement  contraire  à  ce  qui  avoit  été 
arrêté  ;  mais  tout  cela  n'arrêta  point  le  concile ,  &  il  forma  uu 
aâe  pour  la  garantie  des  foixante  Se  dix  mille  ducats  qu'on  em« 
pruntoit  de  ceux  d'Avignon ,  pour  fournir  au  Commandant  des 
galères ,  &  les  (uretés  necefifaires  pour  le  rembourfement  de  cette 
iomme  ^  quand  même  les  Grecs  refiiferoient  de  partir  pour  venir 
au  concile.  Le  Pape  fit  tous  fes  efforts  ,  par  le  moyen  de  fes 
légats  à  Bafle  &  de  fes  agens  à  Avignon ,  pour  traverfet  cet 
emprunt ,  &  fur-tout  pour  empêcher  que  le  concile  ne  fe  tînt 
à  Bafle  9  ni  à  Avignon,  ni  en  Savoie  s  mais  à  Modene,  à  Pife^ 
ou  en  quelqu'autre  ville  d'Italie.  Le  concile,  pour  aflurer  fa  ré*- 
folution  &  la  rendre  invariable,  réfolut  de  la  confirmer  par  uti 
décret  folemnel. 

C'eft  ce  qu'il  fit  dans  la  vingt-cirïquieme  feflion  tenue  le  7  de       lil 
mai  1437.  On  y  déclara  que  ce  feroit  à  Bafle ,  ou  à  Avignon  ,    ^"^^5' 
ou  dî^ns  une  ville  de  Savoie  que  fe  tîendroit  le  concile  œcumé-  f^dt^n^^^ 
nique  pour  y  traiter  de  la  réunion  des  Grecs,  &  on  taxa  tous  14)7. r-xii: 
les  eccléfiaftiques ,  exempts  &  non  exempts  ,  cardinaux  ,   même  s^i!n.UéM. 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéruialem,  à  contribuer  aux  frais,  qu'on  1437.0. i. 
ToheXIII.  Ppp 
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étoit  obligé  de  faire,  de  la  dixietne  partie  de  leur  revenu,  nofi 
Compris  les  rétributions  journalières.  Les  légats  du  Pape  firent 
lire  en  tnême  tems  Un  autre  décret;  mais  il  s*éleva  un  fi  grand 
bruit.,  qu'il  ne  put  être  enrendu.  Comme  le  cardinal  Julien, 
qui  étoit  déjpofitaire  du  coffre  où  étoient  les  fceaux  du  concile, 
lie  vouloit  pas  qu^oii  fcellât  le  décret  du  concile,  qu'on  ne  fcel- 
Ut  eh  même  tfems  celui  des  légats,  on  demeura  quelque  tems 
ûiis  lien  fceller.  Ëûfih  on  convint  de  donner  un  plein  pou- 
voir au  Cardinal  de  S.  Pierfe*âux-liens ,  à  Alfonfe  évêqoe  de 
Burgos  8c  à  Nicolas  archevêque  de  Paterme  de  décider  far  les 
aaes  qu'il  faudrait  fceller  s  &  ils  décidèrent  qu'on  Tcelleroit  les 
décrets  faits  fiir  le  chdiï  dfe  h  Ville  de  Bafle ,  d'Avignon  ou  de 
la  Savoie ,  l'impofîtion  des  décimes  &  le  pouvoir  donné  aux 
quatre  arabaflâdeurs  dû  ctfndie  de  convenir ,  pour  le  débarque- 
ment des  Grecs,  d'ufa  ôbrt  qui  fût  à  porrtée  de^ces  rrois  endroits. 
Mais  ils  refuferent  ablolument  de  fceller  les  décret!^  des  légats. 
Lé  décret  8c  lies  lettrés  ,  ainfi  fcellées ,  ne  laifierent  pas  d'être 
envoyés  à  Avignon  ùihs  aucune  oppoUtion. 

Mais  les  partilans  du  P^pe  ayant  ^agné  le  fecretaire  du  cardi« 
fiai  Julien  8c  un  autre  de  les  dbtneftiques ,  ih  arrachèrent  la  nuit 
la  (èrrure  du  coffré  où  étôient  les  fceaux  du  concile  8c  en  fcelle- 
rent  leur  décret.  JLa  cbofe  ayant  été  découverte,  on  nomma  douze 
brélats  pour  informer  contre  les  auteurs  de  ^étte  fraûure  8c  leur 
làire  letir  procès.  On  découvrit  bientôt  les  coupables.  L*évêqne 
Jëah,  un  des  legati  du  Pape,  fUt  arrêté,  8c  oti  lui  dont^  &  mai- 
fôn  pour  prison;  mais  il  Vevada ,  8r  là  plupart  de  ceux  qui  avaient 
fuivi  les  cônclufiôns  des  légats  y  renoncèrent,  8c  cotifenrirent 
à  l'exécution  dés  décrets  du  concile  qui  avoient  été  rendus  à  U 
pluralité  dés  Voix. 

Le  pape  Eugène,  qui  n'avoir  rien  tant  à  cœur  que  ta  diflbio- 
tîon  <iu  concile  de  Hafle ,  fit  conclure  dans  un  confiftoire  qu'il 
tînt  à  Boulogne ,  i)ue  le  concile  fe  tiendroit  en  cette  ville  ou  i 
Udiné  ;  ce  qu'il  confirma  par  une  conftirution  darée  'de  Boulo- 
*gné  lé  '29  de  mai  1437.  Il  envoya  en  confcqûence  fes  légats  i 
Contlàntinoplé  avec  les  ambalOTadeurs  des  Grecs  qui  sVtoient  laif« 
fés  gagner.  Ils  arrivèrent  à  Conftantinople  avant  les  ^mbai&« 
odeurs  du  concile,  8c  firent  tout  te  qu'ils  purenr  pour  déronrner 
les  Grecs  dé  fe  rendre  au  lieu  qui  avoit  été  marqué  par  le 
^concile.  Lès  ambafladeUrs  de  Bafle  étailt  arrivés  quehpie  tems 
après,  mirent  tout  en  oeuvre  pour  engager  les  Grecs,  qui  de^- 
voient  venir  au  concile ,  à  s'embarqifet  fur  les  galères  qu'ils  leur 
^avoient  amenées.  Mais  TEmpereur  'Grec  leur  repondit  qtie,  n'é- 
lànc  i^as  venus  au  tems  auquel  ils  devoxem:  k  trouver  à  ConP 
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taatÎAOple»  il  ne  vouloit  pa»  ife  fervir  de  leurs  gâteras  s  cq  mefC 
il  s'embarqjiu  fiir  celle»  du  P^pe  le  24.  de  noveraSre  1437* 

Le  coocUe  de  Baûe,  uifwoxc  des  dcnwrches  du  Pape  pomr  fr?i^  r'^îflriim 
ver&r  fes  deflêim  &  pour  transférer  le  concile  ailleurs,  ce  quifi.ffi^;|,jyu! 
tendoit  oani&ftement  à  introduire  un  nouveau  (chitine  dans  le-^t4ir« 
gUfe»  tint  fa  viogt*fîxieme  feillon  le   31  juillet  1^37.  cà^  aprè^ 
avoir  expolé  tout  ce  qui  s'étoit  £iit  jufqu'alors  pour  la  jréfprx^p 
de  rifiliie,  6:  le  peu  de  foin  que  le  pape  Eugène  ayoit  apporté 
pour  fe  conformer  à  fes  décrets  &  à  (es  canons ,  le  conqle  le  cite 
à  comparoître  à  Bafle  dans  le  terme  de   fpixante  jour$^  Cnop 
qu'on  procédera  contre  lui  felon  la  rigueur  de$  canons.  En  n;içme 
tems  on  invita  les  cardinaux  de  fe  rendre  à  BaJOLe  ^  afin  de  pour- 
voir aux  befoins  de  la  reli^pA  i  &  on  ii;iforma  les  princes  chxér 
tiens  de  la  divifîon  qu'£i$çne  cherdioit  à  introduire  da,ps  Teglife* 

Ce  Pape  ^  au  lieu  de  déférer  à  la  citation  du  concise  ^  publia 
jme  bulle  douze  jours  avant  la  fin  du  délai  qui  lui  avoit  été  ac- 
«cotdé^  par  laquelle  il  défend  aux  pères  aifemblés  4  Bafle  d'y  faire 
aucun  aûe  fynodal ,  finpn  pendant  trente  jours  .feuleu^ent ,  pei{- 
dant  leiquels  ils  pourroient  traitçr  av^c  les  amba^deurs  de  $Qr 
heme  qui  s']r  trouvoient  alors  $  6c  Qu'au(Û*tdt  .que  lés  Gcèc^ ^fç- 
roient  arri^vés,  le  coucile  feiroit  .diubus  &  transféré.  £n  inéme 
tems  il  donna  une  autre  bulle  ^  .pu  il  ipdiquoit  Xe  fjitur  çpncilp 
À  Ferrare ,  &  en  envoya  des  copies  par^toute  la  cbrétiente.  JM^ais 
Je  Roi  de  France  défendit  aux  prélats  de  fon  royaume  d'allcit  j 

à  Ferrare ,  loais  de  fe  rendre  k  Avignpn  dç^  qu'on  les  y  inaa* 
deroit  pour  recevoir  les  Qrecs. 

Comme  le  .cpucile  de  BaA^  f^v^it  défendu  au  Pape  de  créer      zir. 
.aucuns  cardinaux  fans  le  fof^i^n^tfo^f  du  concile  ,  on  tint  le^i^XH^^ 
vingt-^pt  fepten\brp  la  v^ngt-^^ptieme  f€;mQn ,  dans  laquelle  on  vingrneuf  as 
•déclara  uulle  la  promotion  que  le  Pape  ^oit  feite  de  Jegn  Vital  f^J^JÎJ*/* 
patriarche  d'Alejcandde  au  cardinalat,  comme  cpntraire  ^uf  di^-r.xi/.ONM.f. 
^^cets  de  la  ^ua^ieme  <$c  de  la  viugit-trpifieme  fefjiqu.  Par  .un  te^sts-fy* 
.«Qud  décret  PU  cond^unijc  c^taiû^s  buUes  faufiement  attribuées 
.au  /concile ,  par  lefquelles  ;le  cpncile  noQ>ipoit  Florence  ou  Udine 
dans  le  Fcioul,  pour  y  conclure  l'union  des  Grecs  ^vec  les  X^« 
tins.   Un  troifîeme  décret  cpudamue  l'aliénation  que  }e  jPape  , 
•difoit^on,  vouloit  faire  de  la  ville  d'Avignon. 
^  Les  foixante  jours  que  le -concile  avoit  accordés  au  Pape  ét^Qt 
écoulés»  (ans  qu'il  eut  paru  < en  perfonne,  ni  par  procureur,  on  * 

tint  la  vingt*huitieme  IleiCon  le  premier  oûopre,  dans  laquelle 
Eugène  fiit  déclaré  contumace ,  &  on  réfplut  de  procéder  contre 
lui  comme  le  concile  le  jugeroit  à  propos.  Dans  la  vingt-ne^^ 
vienne  fei^ion  tenue  le  douze  jiu  même  moi$  ^  ,pn  réfiita  les  râi* 

Pppij^^ 
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fons  qac  le  Pape  apportoit  pour  transférer  le  concile  à  Fcrrare. 
On  cafla  &  déclara  nulle  la  défîgnation  faite  de  cette  ville  pour 
la  tenue  d*un  concile ,  comme  contraire  aux  décrets  du  concile 
de  Bafle ,  approuvé  du  Pape  lui-même ,  &  on  lui  déclare  que  s'il 
ne  révoque  fa  prétendue  tranflation ,  il  demeurera  fufçens  pen- 
dant deux  mois$  après  lefquels,  s'il  perfide  dans  fon  opiniâtreté, 
on  procédera  contre  lui  jufqu'à  le  dépofer  &  le  priver  du  jpon- 
tificat.  Eugène ,  au  lieu  de  déférer  à  ces  avertiflemens^  confirma 
fa  bulle  de  convocation  du  concile  de  Ferrare ,  &  déclara  qu'il 
commenceroit  le  8  de  janvier  1438. 

Le  concile  de  Bafle  tint  néanmoins  la  trentième  feffion  le  23  dé« 
cembre  1437*  dans  laquelle  on  décida  que  les  fidèles  laïcs  ou  clercs, 
qui  communient  Se  ne  confacrent  pas,  ne  font  point  obligés  par 
un  précepte  divin  de  communier  fous  les  deux  efpeces;  qu'il  ap- 
partient à  réglife  de  régler  la  manière ,  félon  laquelle  ce  (acre- 
ment  doit  être  adminiftré  à  ceux  qui  ne  confacrent  pas^  que  Je- 
fus-Chrift  eft  tout  entier  fous  les  deux  efpeces;  que  l'u&ge  de  ne 
conununier  les  laïcs  que  fous  une  feule  efpece ,  doit  paffer  pour 
une  loi ,  &  que  perionne  n'a  droit  de  le  condamner  ou  de  le 
changer,  iàns  l'autorité  de  réglifé. 

En  Bohême  Roquefane ,  un  des  chefs  des  mécontens ,  s'étoit 

emparé  de  la  cure  de  Sainte-Marie  de  Prague ,  attendant  fes  bulles 

l^our  l'archevêché  qui  lui  avoit  été  promis  par  l'empereur  Si* 

gifmond.    Mais  le  Pape  lui  en  refiifoit  les  bulles,  &  ce  reftis  lui 

fit  prendre  la  réfolution  de  chafler  de  Bohême  les  religieux  qui 

étoient  revenus^  &  dont  les  monafteres  n'avoient  pas  été  détruits. 

Sigifoîond  ayant  fu  cette  réfolution ,  dit  qu'il  falloir  égorger  Ko* 

quefane  jufques  fur  le  marche-pied  de  l'autel,  plutôt  que  de  fouf- 

frir  qu'il  exécutât  fon  deflein.  Roc^uefane ,  informé  de  cette  ré*' 

ponfe  de  l'Empereur,  s'enfiiit  :  mais  la  mort  de  Sigifmond,  ar- 

rivée  fur  la  fin  de  cette  année  1437.  le  tira  d'inquiétude. 

tv.  Cependant  Eugène  IV.  donna  une  troifîemè  bulle  pour  traof« 

CDnciiedc  ,férer  le  concile  de  Bafle  à  Ferrare,  &  en  fit  tenir  la  première 

«TercfcioriL    fe^ion  le  10  janvier  1438.  par  le  cardinal  Albergat ,  qui  y  prc- 

t.  xiL  Conc.  p.  fidoit.  On  n'y  fit  autre  chofe  q[ue  déclarer  que  la  tranflation  du 

i5i4.6^«7r    concile  de  Bafle  à  Ferrare  étoit  légitime  &  canonique  ,  &  que 

tout  ce  qui  fe  feroit  ci-après  à  Bafle  feroit  nul ,  à  moins  que  ce 

ne  fût  pour  la  réduction  des  Bohémiens  $  déclarant  abfous  du  fer* 

ment  tous  ceux  qui  l'avoient  fait  pour  le  concile  de  Bafle.  Le 

cardinal  Julien  Cefarini ,  préfident  de  ce  concile  ,  fortit  de  la 

ville  la  veille  de  la  première  feflion  du  concile  de  Ferrare  >  mais 

il  ne  fut  fuivi  que  de  quatre  prélats  &  de  fes  domeftiques. 

tvj.  .       Ainfî  le  concile  de  Ëaflc  ne  laifla  pas  de  continuer  fes  (effioos. 
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Il  tint  la  trente-unième  le  24  janvier  1438.  on^y  ordonne  que  les  me  fdSon  du 
caufes  feront  terminées  fur  les  lieux ,  à  Texception  des  cautes  ma-  ^^^^  ^^^ 
jeures ,  ou  de  celles  des  éleâions  des  cathédrales,  ou  des  mo-wier î^^^id. 
nafteres  fournis  immédiatement  au  faint  fiege.  Défenfe  d'appellerp*<^<* 
au  Pape 9  omettant  Tordinaire.  En  cas  d'appel  au  Pape,  il  nom- 
mera des  commiflaires  fur  les  lieux  :  ôc  pendant  la  tenue  du  con- 
cile les  caufes  des  membres  du  concile,  qui  feroient  portées  au 
Pape  ,  feront  jugées  dans  le  concile.  Par  un  autre  décret  on  ré- 
voque toutes  les  grâces  expeâatives  accordées  ou  à  accorder  s 
on  ordonne  que  dans  chaque  églife^  cathédrale  il  y  aura  un  théo« 
logal ,  pour  faire  des  leçons  de  théologie  deux  fois  la  femaine  $ 
que  dans  chac]ue  églife  cathédrale  ou  collégiale  on  donnera  la 
troifieme  partie  des  prébendes  à  des  gradués  doâeurs ,  licenciés 
ou  bacheliers  >  que  les  curés  des  villes  murées  feront  au  moins 
maîtres-ès-arts  5   que  les  bénéfices  réguliers  feront  donnés  à  des 
réguliers  capables.  Enfin  on  condamna  le  pape  Eugène  comme 
contumace ,  on  le  fufpendit  de  toute  jurifdiaion ,  tant  fpirituelle 
que  temporelle ,  laquelle  étoit  dévolue  au  concile ,  &  défenfe  d« 
lui  obéir  fous  peine  d'excommunication. 

On  choifit  pour  préfider  au  concile ,  en  la  place  du  cardinal 
Julien  ,^  Louis  Aleman  ou  Alemandi  cardinal  d'Arles ,  qui  dreflk 
une  lettre  en  réponlè  à  ce  que  le  Pape  avoir  publié  pour  juftt- 
fier  la  tranflation  du  concile  de  Bade  à  Ferrare.  La  lettre  eft  du 
15  de  mars  1438. 

Le  pape  Eugène  étant  venu  à  Ferrare  le  vingt-fept  janvier,  y     lvii. 
préfida  à  une  congrégation,  qui  s'y  tmt  le  8  février  1438.  où  il    ^%pJP*|*** 
le  plaignit  des  pères  de  Bafle,  &  recommanda  à  ceux  de  Ferrare ^"^iliSr 
de  fe  conduire  avec  tant  de  régularité ,  qu'ils  ferviflent  de  modèle 
aux  autres.  Il  nomma  le  cardinal  Jourdain  des  Urfins  préfidenc 
du  concile  >  &  dans  une  autre  congrégation   on  régla  que  les 
cardinaux ,  patriarches  ,  archevêques  &  évêques  auroient   leurs 
féances  félon  leurs  dignités  &  le  tems  de  leur  facre  $  que  les 
abbés  généraux  auroient  leurs  féances  immédiatement  après  les 
évêques ,  &  les  autres  abbés  félon  le  tems  de  leur  bénecliâion. 
On  régla  aufli  Tordre  des  féances  des  ambafladeurs ,  des  officiers 
de  la  cour ,   des  généraux  d'ordre  ,  des  procureurs  des  évêques 
abfens ,  des  dofteurs ,  des  avocats  ,  &c.  le  tout  néanmoins  lans 
que  le  rang  portât  aucun  préjudice  aux  parties  intéreffées. 

Le  15  de  février  1438.  on  (int  la  féconde  felfion  du  concile    Second fif 
de  Ferrare,  où  le  Pape  préfida,  &  où  il  fit  publier  gue  tous  ^^f,]r^!'rlre'''^ 
décrets  du  concile  de  Bafle,  faits  depuis  (a  tranflation  à  Fer-xz/rAncii^. 
rare ,  étoient  féditieux  &  nuls  j  &  prononça  que  tous  ceux  qui  "^^^ 
continueroiem  cette  aflemblée ,  encouroient  l'exconHiuinicaticn  ^ 
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privation  de  leurs  bénéfices  &  dignités;  ordonnant  à  toos  œu 
oui  étoient  à  Bafle  d'en  fortir  dans  trente  jours  ;  ordre  aux  im« 


toient  dans  leur  opiniâtreté. 
Lvni.        Les  pères  de  Balle,  de  leur  côté ,  dans  la  trente-deuxième  kt 
Kîeiî^fcfioSr"^^'^  tenue  le  vingt-ijuatre  de  mars»  caiTerent  l'aflemblée  deFcr- 
du  concile  de   rare  &  tout  ce  qui  j  avoit  été  ordonné  contre  les  citoyens  de 
ufr^^xif  ^^j^^9  firent  afl^ner  tous  ceux  qui  étoient  à  Ferrare  à  compa- 
c«aff^^ii./ef.roirre  dans  un  mois  en  la  congrégation  générale  du  concile  de 
Bafle,    pour  y  entendre  déclarer  qu'ils  avoient  encouru  les  peioei 
portées  contre  les  tran^eflèurs  des  décrets  du  concile  £enénil  ; 
enfin  ils  excommunient  ceux  qui,  direâement  ou  indireoement» 
emjpecheroient  ceux  qui  voudroient  venir  à  Bafle. 
L1X.         Cependant  Tempereur  de  Conftantinople  Jean«Manuel  Faléo- 
Arrhréedes  logue ,  Jofeph  patriarche  de  la  même  ville,  Marc<*£ugene  arche- 
wrTx/a^. vêque  d'Ephefe,  Denys  archevêque  de  Sardes,  Beifarion  archc- 
y.«.^/4     '  vêque  de  Micée  &  pluueurs  autres  prélats ,  vingtnun  en  tout^  ar- 
rivèrent à  Veniiè  te  %  de  février  H^-  ^  étoient  4u:compa^és 
de  Théodore  Xantopule  diacre ,    grand  iàcriftain  de  l'églife  de 
Conftantinople ,  Michel  Balfamon  grand  garde->chactres  ,  iiguro- 

fuie  grand  eccléfiaftique  ,^  qui  a  coo^pofié  xhiftoire  du  concile  de 
lorence  $    quelques  abbés  &    quelques   moines  diftingués  pat 
Jeur  mérite,  Démétrios^  un  des  frères xLe  l'Empereur^  pldîeurs 
officiers  de  Tempiie^  au  nombre  de  fept  cens   perionnes  ea 
tout, 
L'Empereur  fit  fon  entrée  à  Venife  le  dimanche  de  la  Septoa- 

féfîme  neuf  de  février.  Le  Doge  &  le  fénat  l'allerent  recevoir! 
.  Nicolas  de  Lido^  dans  le  oucentaure,  tout  brillant  d'>or  k 
4ie  foie  ;  ce  vaiâèau  étoit  accompagné  de  douze  galères  ma^m- 
£quementéquippées,  &  d'une  infinité  de  gondoles  qui  couvraient 
4oute  la  mer  aux  environs.  Il  entra  dans  la  ville  par  le  grand  ca« 
nal,  ayant  le  Doge  à  (a  droite  &  le  prince  Démétrius  fon  irece 
4,  ÙL  gauche.  Le  duc  Nicolas  d'Kft,  marquis  ^e  Ferrare,  vint  .of* 
Air  à  l'Empereur  là  ville  &  £es  états.  Jean  Paléoloçue  partit  de 
Venife  le  vingt^neuf  de  février  &  arriva  à  Ferrare  Je  quatre  de 
mars,  où  il  fiit  reçu  par  le  Marquis  de  Ferrare^  ipar  Tes  en£ios 
&  (es  plus  proches  parens,  qui  portoient  le  dais,,  fous  lequel  il 
marchoit  à  cheval.  U  n'en  defcendit  qu'à  la  porte  de  la  iàlleoii 
étoit  le  Pape,  x)ui  vint  le  recevoir  au  milieu  de  fon  apparte- 
ment^ lui  préienu  iâ  main  4  baifer ,  &  le  conduifit  à  £i  chambre, 
le  fit  afleoir  à  ia  gauche^  où  tous  les  cardinaux  &  les  jprincesvio- 
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irent  lui  rendre  leurs  devoirs.   Delà  il  fut  conduit  au  palais  qui 
lui  étoit  préparé ,  &  où  il  fut  traité  magnifiquement. 

Trois  jours  après ,  c'eft-à-dire ,  le  fept  de  mars ,  le  Patriarche 
de  Conftantinople ,  qui  étoit  demeuré  à  Venife^  arriva  au0i  par 
«au  à  Ferrare,  &  y  fit  fon  entrée  le,  huit;  mais  il  n'y  fit  pas 

forter  fa  croix  &  n'y  donna  point  la  bénédiôion  au  peuple.  Le 
ape  envoya  au  devant  de  lui  des  cardinaux  avec  plufieurs  évê*- 


trône  fort  élevé  y  ayant  à  fa  droite  les  cardinaux  fur  des  fieges  aflee 
bas.  Le  Patriarche  fut  introduit  ayant  avec  lui  iîx  métropolitains  s 
:Êivoir ,  ceux  de  Trébifondc ,  d'Ëphefe ,  de  Cyzique ,  de  Sardes  , 
lie  Nicée  Se  de  Nicomédie.  Le  râpe  fe  leva  pour  les  recevoir  ; 
ils  s'embraflerent  6c  fe  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Après  quoi 
le  pape  s'étant  raffis ,  on  fit  afieoir  à  fit  gauche  le  Patriarche  fur 
un  fiege  pareil  à  celui  des  cardinaux.  Les  ûx  métropolitains  fii- 
cent  places  debout  à  la  gauche  du  Patriarche.  Ënfiiite  on  fit  entrer 
les  autres  Grecs  fix  à  fix.  Les  évêques  6c  les  principaux  officiers 
4ie  la  cour  de  Conftaneinopie  baiierent  la  main  ou  la  joue  du 
Pape ,  feton  leur  qualité.  Les  autres  eccléfiaftiques  iui  firent  une 
profonde  inclination  y  &  les  laïcs  lui  baiferent  les  pieds  à  genoux. 

La  première  feffion  du  condle  de  Ferrare  ^  qui  fè  devoir  tenir       lx. 
<entre  les  Latins  &  les  Grecs,  fot  fixée  au  9  d'avril  1438.  Il  s'en    Troîfieme 
^oit  déjà  tenu  deux  avant  l'arrivée  des  Grecs.  Comme  l'empe^  SidielTcFcr. 
renr  Paléologue  infiftoit  à  ce  que  les  rois  &  les  princes  chré-»<v*'^*>435x 
dens  fe  trouvaflem  à  Ferrare  en  perfonne,  ou  par  leurs  ambaf- p  Jiî 'aJ''"** 
£ideurs ,  le  Pape  arrêta  que  Ton  ne  tiendroit  la  feconde  feffion 
<iue  quatre  mois  après  cette  première  ^  afin  de  donner  le  tems 
aux  princes  &  aux  prélats  de  s'y  rendre  ,  &  qu'en  attendant  on 
tiendroit  des  congrégations  particulières  y  dans  lefquelles  feize  fa- 
vans  hommes  du  côté  des  £atins ,  ôc  autant  du  côté  des  Grecs  y 
Sropoferoient  ce  <!u'ils  auroient  à  dire  fur  les  cinq  articles  qn'ot» 
evoît  examiner  dans  le  concile:  x«.  Touchant  La  proceffion  da 
S.  Efprit.  2*.  L'addition  FtHoqucy  fiiite  au  fymbole.  j^».  Le  pur- 
gatoire Se  l'état  des  âmes  avant  le  jugement*  4*.  L'uiàge  des  pains 
lazymes  ou  fans  levain  y    dans  les  Ëtints  myfteres.   5*.-  La  pri- 
mauté Se  l'autorité  du  £iint  iîege. 

Avant  l'afiemblée  du  neuf  d'avril  y  il  fallut  régler  l'ordre  des 
^rangs.  L'Emperetw  Grec  vouloir ,  qu'à  l'exemple  des  empereurs 
<^onftantin  &  Marcien  y  on  lui  donnât  la  première  place  r  mais 
*on  lui  renK>ntra^  qu'aux  conciles  de  Nicée  &  de  Calcédoine ,  où 
•ees  d£UK  Empereurs  s'-ccoient  trouvés  ^  le  Pape  n'y  avoit  pas  a£» 
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lifté  en  perfonne  ^  comme  il  faifoit  à  celui  de  Ferrare  :  ainfi  il 
fut  convenu  que  le  Pape  occuperoit  la  première  place  du  côté 
droit,  &  qu'un  peu  au  deifous  de  lui  on  mettroit  un  trône  va- 
cant pour  l'Empereur  des  Latins,  &  qu'au  deiTous  du  même  côté 
feroient  placés  les  cardinaux,  les  archevêques  Se  les  évêques  d'Oc- 
cident $  que  l'Empereur  Grec  auroit  fon  trône  de  l'autre  côté, 
vis*à*vis  celui  de  1  Empereur  Latin,  au  deflbus  duouel  &  du  même 
côté  feroient  aflis  félon  leur  rang  le  Patriarche  de  Conftantiao- 
pie  &  les  archevêques  &  évêquea  Grecs  ^  Se  que  le  defpote  Dé- 
métrius, frère  de  l'Empereur,  leroit  affis  fur  un  (iege  à  coté,  à  un 
pas  de  diftance  &  à  la  droite  de  l'Empereur  fon  frère.  L'évan- 
gile fut  placé  au  milieu  devant  l'autel. 

Tout  étant  ainfî  réglé,  ôc  chacun  ayant  pris  fon  rang,  on  ou- 
vrit la  première  fe(fion  le  neuf  d'avril ,  Se  on  déclara  que  le  con- 
cile œcuménique  étoit  ouvert  à  Ferrare ,  Se  qu'on  donnoit  aux 
abfens  le  terme  de  quatre  mois  pour  s'y  trouver.  Le  Patriarche 
de  Conftantinople  étant  abfent  pour  caufe  d'incommodité ,  on 
lut  fon  confentement  à  ce  délai.  Il  fiit  encore  prorogé  de  deux 
mois ,  &  la  féconde  (eifion  ne  fe  tint  que  fix  mois  après  la  pre- 
mière; encore  ne  s'y  trouva-t-it  que  peu  de  prélats;  la  plupart 
des  princes  chrétiens  ne  voulant ,  ni  abandonner  le  concile  de 
Bafle,  ni  la  communion  du  pape  ËtiKene.  Pour  ne  point  perdre 
le  tems  inutilement,  le  Pape  fit  confentir  les  Grecs  {que  l'on  s'af- 
fembleroit  trois  fois  chaque  fem^ine  au  monaftere  de  S.  André, 
pour  conférer  enfemble  fur  les  matières  conteftées.  On  tint  quatre 
conférences ,  fans  pouvoir  feulement  convenir  du  fujet  qu'on  y 
traiteroit  :  enfin  dans  la  cinquième,  qui  fe  tint  le  cinq  de  juin, 
on  agita  la  queftion  du  purgatoire. 

Le  cardinal  Julien  expliqua  fur  cela  la  croyance  des  Latins,  & 
dit  qu'ils  croyoient  que  les  âmes  des  juftes ,  qui  étoient  forties  de 
ce  monde  pures  &  fans  tache,  alloient  droit  au  ciel  .&  jouiâbient 
du  bonheur  éternel  ;  mais  que  celles  des  hommes  tombés  dans 
le  péché  après  le  baptême ,  quoiqu'ils  en  aient  fait  pénitence, 
s'ils  n'avoient  pas  entièrement  accompli  leur  pénitence ,  ni  porté 
de  dignes  fruits  de  pénitence  pour  obtenir  une  entière  rémimon, 
pafient  par  le  feu  au  purgatoire  »  &  y  demeurent  plus  ou  moins 
de  tems  ,  félon  la  qualité  de  leurs  péchés  ;  que  ceux  qui  meu- 
rent dans  le, péché  mortel,  font  aufû-tôt  envoyés  au  fupplice 
éternel. 

Marc  d'Ephefe ,  qui  étoit  chargé  de  porter  la  parole  avec  Bef* 
farion  archevêque  de  Nicée,  répondit  que  leur  croyance  ne  dif- 
féroit  que  peu  de  celle  des  Latins ,  Se  cette  différence  flit  éclair- 
cie  dans  une  fîxieme  conférence ,  où  ils  dirent  qu'au  lieu  que  les 
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Latins  difoient  que  la  purification  des  âmes  fe  faifoît  par  le  feu*, 
les  Grecs  tenoient  que  les  âmes  qui  n'étoient  pas  entièrement 
pures  j  alloient  dans  un  lieu  de  ténèbres  &  de  triftefTe ,  d'où  elles 
ne  fortoient  que  par  les  facrifices  &  les  aumônes  des  vivans.  Ils 
ajoutèrent  que  les  damnés  ne  feroient  entièrement  malheureux, 
ni  les  juftes  ne  jouiroient  d'une  béatitude  parfaite ,  qu'après  la  ré- 
furreâion  de  leurs  corps  :  mais ,  quand  il  fut  queftion  de  rédiger 
cette  croyance  par  écrit ,  Marc  d'Èphefe  &  BefTarion  ne  purent 
convenir  entr'eux  :  Marc  d'Ëphefe  foutenoit  que  la  béatitude  étoit 
différée  jufqu'au  jour  du' jugement,  Beffarion,  au  contraire, difoit 
qu*ii  ne  manquoit  à  leur  béatitude ,  que  d'être  réunies  à  leurs 
corps.  Cette  diverfité  de  fentimens  les  brouilla  de  telle  forte,  spcni.âim. 
qu'ils  n'agirent  plus  de  concert.  Se  €{ue  les  conférences  dégéné- i4st.ji. if. 
rerent  en  altercas,  où  Ton  ne  put  rien  conclure,  pas  même  fur 
le  fujet  du  purgatoire. 

-    La  divifion  qui  étoit  entre   le  concile  de  Bafle  ôc  le  pape 
Eugène  IV.  porta  les  princes  d'Allemagne  à  embrafler  la  neu- 
tralité y  ne  voulant  fe  déterminer  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre 
parti.    Ils  envoyèrent  à  Bade  pour  prier  les  pères  de  furfeoir 
à    la   pourfuite  du  procès   contre   Eugène  $  ce  qui  étôit   auifi 
demandé  par  les' prélats  Italiens  ôc   Ëfpagnols  ,  ôc   par  l'am-    CachULim 
baifadeur  du^  Duc  de  Milan.    Mais  le  Cardinal  d'Arles  ,  préC- 
dent  du  concile ,  &  la  plupart  des  perés  vouloient  au  contraire 
qu'on  reçût  les  accufations  contre  Eugène,  de  telle  forte . néan- ^«wn»: rf» 
moins  qu'on  ne  fe   hâtât  pas  de  prononcer  la  fentence    de  fà  ^^-^^ 
dépofition.  En  effet  on  tie  la  prononça  que  vingt-trois  mois  après, 
à  compter  du  jour  du  monitoire.  On  ne  tint  même  aucune  fe& 
(ion  pendant^  tout  le  refte  de  cette  année ,  jufqu'au  mois  de  mai 
de  l'an  1439. 

En  cette  année  1438.  les  pères  du  concile  de  Bafle  députèrent      lxl^ 
au  Roi  de  France  une  ambaffade ,  dont  le  chef  étoit  Girard  évê-  ûna?™ SSIS 
que  de  S.  Pons  de  Tomiers,  pour  le  prier  de  Ëiire  publier  dans  Charles  vu, 
(on  royaume  divers  décrets  faits  au  concile  4t  Bafle  pour  la  ré-  *«•  *^^<» 
formation  de  l'églife.  Le  Roi  leur  ^promit  de  faire  examiner  la 
chofe.  En  effet  il  affembla  à  Bourges  dans  la  fainte  chapelle  plu« 
fleurs  prélats ,  abbés  &  jurifconfultes.  Il  y  préflda  lui-même^  ac« 
compagne  du  Dauphin ,  de  Charles  duc  de  Èourgogne ,  de  Char* 
les    d'Anjou  comte  du  Maine    &  d'un  grand  nombre  d'autres 
feigneurs.  On  y  admit  auffi  les  ambaflàdeurs  du  Pape ,  dont  le 
principal  étoit  l'Archevêque  de  Candie,  envoyé  en  France  pour 
détacher  le  Roi  du  concile  de  Bafle.  Après  un  mûr  examen  de 
l'affaire,  Charles  VIL  reçut  les  réglemens  faits  par  le  concile 
avec  quelques  modifications  que  demandoient  certains  u&ges  de 
Tome  XllI.  Qqq 
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rfigUfe  Gallicane  i  aoo ,  <iit  le  Roi  ^  qu'on  ait  ;ainab  révoqué 
€Q  doute  la  puiflàoce  fouveraiae  <lu  concile;  mais,  parce  qa*oa 
a  cru  ^tt'il  étoit  de  Tiotércc  public  d'ajouter  à  quel<|ues-UDS  de 
ces  articles  ces  aiodificatioi»  convenables  au  tems  &  aux  u£kge$ 
du  royatnne. 

L'aflèmblce  de  Bourges  accepta  d'abord  le  décret  d»  concile 
de  Bafle  toochaot  la  fupériorite  du  concile  général  au  defltis  du 
Pape^  &  ordonna  que  les  conciles  généraux  fe  tieodrotent  tons 
les  dix  ans  s  qu'on  rétabltroit  dans  Tcglife  Tufage  Se  la  forme  an- 
cienne des  éleâions  des  évcques  &  autres  prélats,  permettant 
toute-fois  au  Pape  de  caifer  les  éleâions  ftites  au  préjudice  de 
r^life ,  de  la  patrie  Se  du  bien  public  $  qu'on  aboliroit  les  réfer» 
▼es  dt  les  grâces  expeâatives;  qu'on  n'appelleroit  point  au  Pape^ 
Cuis  avoir  paiTé  par  les  tribunaux  fubalternes^  qu'au  cas  que  Tapr 
pel  allât  jufqu'au  Pape ,  il  nommeroit  des  juges  in  parùbus ,  c'etfc* 
a^dire^  dans  le  royaumes  qu'il  n'y  auroit  plus  d'annates,  c'eft-à« 
dire ,  que  le  bénéficier  pourvu  d'iun  bénéfice  confîûorial  ne  paye- 
loit  plus  au  Pape,  en  entrant  dans  fon  bénéfke,  le  revenu  d'une 
année,  fous  oeine  au  contrevenant  d'être  déclaré  fimoaiaques  & 
le  Pape  n'obterve  pas  ce  décret,  il  fera  déféré  au  prochain  con?- 
cile.  On  condamne  les  appels  frivoles.  On  approuve  le  décret  c|ot 
ûxe  le.  nombre  des  cardinaux  à  vingt*quatre.  On  modère  les  in- 
terdits que  lespapesÀlesévequesjettoîeot  fouvent  furim  royaume^ 
iur  une  province,  une  ville  ^  une  communauté ,  pour  la  £mte  d*oa 
|>arMcniter. 

.  lia  pragmatique  contient  vingt'* trois  articles  tirés  des  décrets 
du  concile  de  Bafle.  Le  roi  Charles  VII.  ordonna  qu'elle  eut  force 
«ie  loi  dans  fon  royaume ,  4c  l'envoya  à  fon  parlement  ^  où  elle 
fut  vérifiée  Se  enrégiftrée  Tannée  fuivante  le  vingt*neuf  de  juillet» 
Elle  fut  obibrvée  en  France  pendant  les  règnes  de  Charles  VII. 
&  des  rois  fes  fuccefleurs,  )cuqu'4ce  qu'elle  fut  entièrement  abo^ 
lie  par  le  concordat  pafie  entre  le  pape  Léon  IL  4c  le  roi  Frsn- 

ris  I.  en  1^51^.  Le  toi  Cl;&arles  Vil.  envoya  fes  ambaâadeurs 
BaOe  pour  demander  au  concile  la  confirmation  de  la  prag'> 
''^^^  matique^  <8c  en  même  tems  le  prier  de  furfeoir  les  pounuires 
coiitre  Eugeaie,  aiSarant  qu'il  travaiUeroit  à  la  paix.  Le  ooni- 
4jîle  ne  laiâà  pas  de  contttiuer  le  procès  contre  ce  Pape$  &  daas 
le  mois  d'ao&t  fuivant  il  déclara,  dans  un  congrégation  générale^ 
'fie  tous  ceux  qui  étoîent  à  la  fuite  "du  pape  Eugène  ou  à  Fer« 
rare,  fous  prétexM  du  concile,  ou  qui  s'oppofoient  à  œlui  de 
Bafle,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  avoient  encouru  les  pei- 
nes porraes  :par  le  concile.  Dans  une  autre  tenue  le  i6  d'oâiobre 
1438.  il  fut  réfolu  que  le  pape  Eugène  ieroit  cité  pour  répondre 
à  ce  qui  ayoit  été  produit  contre  lui. 
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L^Altemagne  demeuroit  toujours  dans  la  neutralité  entre  Eu»     lxil 
gène  &  le  concile  de  Bafle.    Dans  une  diere  tenue  à  Nurem- J^^J*^** 
berg^  où  fe  trouvèrent  les  ambaiiadeurs  du  Pape  &  ceux  du  con^-  l4J^£Rtf.^ 
cile,  on  propofa  de  choifîr  une  troifieme  ville  diftinguée  de  Bafle  'f^r-«*^«» 
Se  de  Ferrare,  pour  y  tenir  un  concile  général ,  où  les  pères  de 
Bafle  fe  trouveroient  avec  le  Pape  &  les  prélats  qui  lui  étoiene 
attachés.  Ce  ten>pétament  n'ayant  pas  été  agrée ,  les  princes 
d'Allemagne  envoyèrent  leurs  ambaflàdeurs  à  Bafle,  qui  déda^ 
rerent  que  l'empire  reconnoiflbit  ce  concile  pour  gênerai  ;  que 
FEmpereur  entendoit  que  tous  ceux  qui  y  étoient  aflemblés,  fqiV 
ient  en  (ureté  $   qu'ils  avoient  tous  embraflé  la  neutralité ,  Se 

Ïu'ils  étoient  d'avis  que  tant  les  pères  de  Bafle  que  ceux  de 
errare  s'aflemblaflent  dans  un  troineme  lieu.  Les  ambafiadeurt 
des  autres  princes  fe  joignirent  à  eux  Se  demandèrent  la  même 
chofe.  Apres  diverfes  conteftations,  on  fit  un  projet  par  lequel 
les  pères  du  concile  de  Bafle  dévoient  nommer  les  villes  de 
Straibourg,  de  Conftance  ou  de  Mayence }  que  l'Empereur  fe- 
roit  part  de  ce  projet  au  Pape  &  aux  Grecs  dans  un  mois,  ft 
que  dans  un  autre  mois  ils  feroient  tenus  d'accepter  l'une  de 
ces  villes;  cpe  le  Pape  confirmeroit  les  décrets  du  concile,  ^ 
que  le  concile  leveroit  la  fufpenfion  portée  contre  le  Pape. 
Mais  ce  projet  n'agréa  ni  au  concile  de  Bafle ,  ni  au  Pape ,  Se 
n'eut  point  d'exécution. 

Cependant  le  tems  étoit  arrivé  auquel  fe  devoir  tenir  la  pre«    J^^!"* 
miere  feffion  du  concile  de  Ferrare  avec  les  Grecs  ^  fiins  qu'au-  « JSlSieTc?* 
cun  des  pères  de  Bafle  s'y  f&t  rendu,  ni  qu'il  en  fût  venu  d'ail- non  du  condfe 
leurs  un  auflî  grand  nombre  que  l'on  avoir  nit  efpérer  aux  Grecs  $  ^Sr^îV»- 
ce  qui  refroidit  un  çeu  ces  derniers.   On  ne  laifla  pas  que  deconrii.c.x/it 
tenir  la  feffion  le  huit  du  mois  d'oftobre.    On  convint  de  trai-'-^^ 
ter  de  la  proceffion  du  S.  Efprit  ,    fi  le  dogme   de   l'Eglifë 
Latine  fur  cet  article  eft  orthodoxe ,  &  fi  l'on  a  eu  raifon  dV 
jouter  au  i^mbole  ces  mots ,   Filioque ,  pour  montrer  qu'il  pro- 
cède du  Fils  comme  du  Père.   On  nomma  (ix  Grecs  ce  fix  La- 
tins des  plus  do£tes  de  l'aflemblée ,  pour  propofer  de  part  Se 
d'autre  ce  qu'on  avoir  à  dire  for  cela  5    &  on  défîgna  Kicolas 
Secundîn ,  qui  favoit  parfaitement  le  grec  &  le  latin ,  pour  ré- 
idiger  ce  qui  fe  diroit  de  part  Se  d'autre.  On  commença  la  fef- 
fion par  un  long  difcours  prononcé  en  grec  par  BefTarion ,  dans 
lequel  il  montra  les  grands  ayantages  de  Tunion ,  Se  loua  beau- 
coup TEmpereur  Se   le  Patriarche  du  zèle  qu'ils  témoignpient 
pour  la  procurer.  Ainfî  finit  cette  première  ieffion. 

Dans  là  féconde,  qui  fe  tint  l'onze  d'oftobre,  André  de  Go-    steoniefef. 
lofiès  ou  de  Rhodes,  que  les  Latins  avoient  choifi  pour  parler, i^  \ 

Qqq  ij 
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•   -  •     harangua  eu   latin  fur  le  même  fujet  que  Befiàrion ,  &  il  parla 
il  longtems  que  l'on  fut  obligé  de  remettre  la  troifîeme  ief« 
,  trà^fiaittfef'  (îon  au  quatotze  du  même  mois ,  où  elle  fe  tint  en  effet.  Marc 
*^'  ■.       t  d'Ephefe  fit  un  difcours  fur  la  charité  qu'on  doit  garder  dans  les 
difputes  9  auquel  André  de  Rhodes  répondit  j   mais  on  n'entra 
point  dans  le  fond  de  la  queftion.    On  ne  l'entama  oas  même 
Quatrîem    (laus  la  qùatr.ieme  fel&on  ,   qui  fe  tint  le  quinze  d'oâobre ,   & 
^''^^'^  qui  fe  paffa  toute  en  conteftations  entre  les  Grecs  &  les  Latins. 

anjidm$    Dans. la  cinquième,  qui  fut  tenue  le  lendemain ,  le  tout  fe  pailà 
fiffion.  i  lire  les  définitions  du  concile  de  Nicée,  d'Ephefe  &  de  Cal- 

cédoine, des  cinquième,  fixieme  &  feptieme  conciles  généraux, 
qui  défendent  de  rien  ajouter  au  fymbole.  Les  Latins  produifireat 
pn  manufçrit,  qu'ils  prétendoient  êtredu  feptieme  fîecle,  oùrpa 
voyoit  l'addition  du  FUioque.  Mais  les  Grecs  ne  voulurent  avoir 
fiucun  égard  à  ce  manufcrit. 
Lxiv.     .    Dans  la  fîxieme  fe(&on  tenue  le  vingt  d'oâobre  ,  André   de 
huft^nwSV    ï^'^^^^s  fit  un  long  difcours  pour  montrer  que  ces  mots ,  Filio^ 
dlx/ooze>'     que  y  mis  dans  le  fymbole,  n'etoient  ni  addition,  ni  altération  » 
<i^«^^*J«J*^»mais  une  fimple  explication  d'une  vérité  certaine  &  reconnue» 
aufnzimcfec  II  Continua  ce  difcours  dans  la  feptieme  feifion  du  vingt-cinq  oc- 
Sons ducond.  tobre  ,   &  répondit  aux  autorités  produites  par  Marc  d'Ephefe, 
kdcFcrfarc.    montrant  que  les   conciles  jpoftérieurs  ont  ajouté  ,    par  forme 
d'explications,  plufîeurs  choies  aux  conciles  précédens  ;    Se  que 
quand  ils  ont  défendu  d'y  rien  ajouter,  il  faut  l'entendre  de  rien 
de  contraire  ,  ni  qui  faue  une   croyance  différente.  11  rapporte 
enfuite  plufieurs  paflages  des  pères  Grecs,  qui  difent  que  le  S. 
Efprit  procède  du  Fils  ainfî  que  du  Père. 
BefTarion  répondit  aux  raiions  d'André  de   Rhodes   dans  la 
.  .  huitième. fefllon  qui  fe  tint  le  premier  de  novembre,  &  préten- 
dit prouver  qu'il  n'étoit  jamais  permis  d'ajouter  au  fymbole.  Il 
4>ar!a  fur  le  même  fujet  dans  la  (efilon  fuivante  le  quatre  de  no* 
.vembre.  André  de  Rhodes  voulut  y  répondre;  nuis  comme  il 
.n'étoit  pas  préparé ,  il  le  fit  d'une  manière  vague  &  peu  fou* 
cenue.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  n'écrivit  pas  fes  réponfes. 
•    Jean  évêque  de  P'orli  répondit  à  Éeflarion  dans  la  dixième 
fefiion, tenue  le  huit  novembre,  &  y  foutint  qu'il  n'a  jamais  été 
défendu  d'ajouter  au  fymbole  par  forme  d'explication.    Le  car- 
<linal  Julien  finit  cette  difpute  dans  l'onzième  feJlion  qui  fe  tint 
l'onze  du  même  mois.  Il  y  montra  que  les  Grecs  prenoient  mal 
-le  fens  des  conciles,  qui  défendoient  de  faire  des  additions  au 
fvmbole  de  Nicée  5  que  cela  ne  regardoît  que  le  feux  fymbole 
des  Neftoriens,  qui  avoient  été  condamnés  par  le  concile  d'E- 
phefe ,  &  non  pas  l'expofition  orthodoxe  des  catholiques,.  Êdte 
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&  préfentée  aa  concile  par  le  prêtre  Charifius.  Après  cela  il  fît 
voir  que  c'étoit  perdre  le  tems  que  de  s'amufer  plus  longtems  à 
cette  ^ueftion  ,  qui  n'étoit  que  trop  éclaircie  :  qu'il  falloir  venir 
au  point  dcciOf  ^  qui  étoit  le  dogme  des  Latins  fur  la  proceiTion 
du  S.  Eiprit  3  que  (i  ce  dogme  eft  faux ,  on  ne  doit  Tinférer  ni 
dans  le  iymbole ,  ni  dans  aucun  autre  endroit.  Beâarion  loua  le 
cardinal  Julien  d'avoir  touché  le  point  de  la  difficulté ,  &  promit 
de  lui  répondre  dans  la  prochame  fef&on  ;  ce  qu'il  ne  fît  pas 
toute-fois  :  car  il  n'y  eut  que  Marc  d'Ephefe  &  le  cardinal  Julien 
oui  parlèrent  longtems  fur  la  profefiion  de  foi  de  Charifius ,  Ôc 
iur  certaines  additions  qui  avoient  été  faites  au  concile  de  Nicée^ 
dont  les  Grecs  ne  s'étoient  jamais  plaint  >  comme  celle-ci  :  Qui 
eji  defceniu  des  deux  ^  Dieu  de  Dieu  :  Il  eji  defcendu  aux  enfer  s  h  &  ces 
mots  :  Selon  les  écritures ,  qui  ne  fe  lifoient  pas  dans  quelques  an- 
ciens exemplaires. 

Dans  la  treizième  feffion^  qui  fe  tint  le  vingt- fept  novembre^ 
le^  ambaifadeurs  du  Duc  de  bourgogne  furent  reçus  au  concile  y 
mais  ne  faluerent  pas  l'Elmpereur  Grec  $  ce  qui  piaua  tellement 
ce  Prince  ^  qu'il  protefla  tout  haut  qu'il  romprpit  le  concile  ^  ft 
dans  la  prochaine  feiCon  ils  ne  lui  rendoient  pas  l'honneur  qui 
lui  étoit  dû.  Le  Pape  &  le  Patriarche  de  (Zonflantinople  les 
obligèrent  à  réparer  ce  manque  de  refpeâ  dans  la  felTion  qua* 
torzieme.  Ils  le  firent  y  mais  de  fi  mauvaife  grâce ,  que  l'Empe- 
reur en  fut  encore  plus  irrité  >  cependant ,  pour  le  bien  de  I2 
paix ,  il  dif&mula  fon  mécontentement.  Marc  d'Ephefe  recom- 
mença à  rebattre  ce  qui  avoir  été  dit  jufqu'alors.  Le  cardinal  Ju- 
lien lui  répliqua  &  occupa  toute  la  feilion. 

La  quinzième  fe  paiTa  de  même  à  difputer.  Les  Latins  deman* 
doient  toujours  qu'on  examinât  le  fond  de  la  queilion.,  lavoir 
il  le  S»  Efprit  procédoit  du  Fils^s  &  les  Grecs  y  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  chicaner^  vouloient  qu'on  comtpençât  par  retran- 
cher le  Filioquey  après  quoi  on  entreroit  dans  le  fond  de  la  cjuef- 
tion.  Tout  cela  dans  la  vue  de  fe  îuflifîer  du  reproche  de  fchifme  • 
qu'on  leur  feifoit^  &  de  pouvoir  fe  vanter  que  les  Latins  étoient 
enfin  forcés  de  reconnoître  que  les  Grecs  a  voient  eu  raifon  de 
fe  féparer  d^eux. 

Le  Pape  s'ennuyant  de  la  dépenfe  que  le  concile  lui  caufoit     txv. 
à  Ferrare,  &  peut-être  craignant  lapefle  qui  étoit  à  ^ppréhen- ^^^'^jj^^*?» 
der  après  l'hiver,  propofa.aux  Grecs  de  transférer  le  concile  deFjfor^ccConf^ 
Ferrare  à  Florence.   Les  Grecs  y  confentirent,  ne  pouvant  faire  «•  x/uj?.  211- 
autrement  5    parce  que  le  Pape  les  défrayoit  y  &  promettoit  de 
continuer  à  le  fzïït  à  Florence  &  de  les  renvoyer  à  fes  frais  y 
ioit  que  Tunion  fe  fit  ou  qufelle  ne  te  fit  pas  :  car  les  Florent 
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tins  avoient  promis  ^dc  lai  prêter  une  fonune  confidérable,  pourvu 
que  le  concile  fe  tînt  dans  leur  ville.   Le  décret  de  cette  tranf- 
lation  fot  publié  dans  la  feizieme  &  dernière  feflfion  du  concile 
4e  Ferrare,  tenue  le  lo  de  Janvier  i4}9*  La  bulle  en  fur  lue 
en  latin  &  en  grec^  &  le  Pape  fît  difbibaer  de  l'argent  aux 
Grecs  pour  quatre  mois  de  pour  les  frais  de  leur  voyage  de  Fer- 
rare  à  Florence,   Eugène  fortit  de  Fcrrare  le  feize  janvier ,  pré- 
cédé du  iaint  iacrement ,  porté  dans  une  boite  ,  félon  la  cou« 
tume. 
Lxyi.        Les  Grecs  ne  partirent  que  quelque  tems  après  le  Pape ,  &  la 
fèSS^SuV^^^^^^  feflion  du  concile  à  Florence  ne  te  tint  que  le  feize 
ducondiede   de  février,  à  caufe  d'une  incommodité  qui  furvint  aux  jambes 
fcvriïï^4*J!r.^"  Patriarche  de  Conftantinople .  &  encore  ne  put-il  y  affifter. 
x///. Cane. p/ Elle  fe  pzûzy  comme  les  précédentes,   en   conteftations  ;   les 
**!•  Grecs  demandant  qu'on  tînt  des  afTemblés  particulières  pour  dif- 

puter  fur  les  points  controverfés.  Le  Pape  refufa  ces  afiemblées, 
&  indiqua  la  féconde  feflion  pour  le  fécond  jour  de  mars.  On 
y  difputa  fur  la  proceflion  du  S.  Efprir.  de  Jean  provincial  des 
dominicains  ,  théologien  des  Latins ,  établit  le  dogme  de  TEglife 
Latine  fur  cet  article  :  Marc  d'Ephefe  lui  répondit,  &  ainli  fe 
TroijUmtftf'  P^^^  ^^^^^  féance.  Dans  la  fuivante ,  tenue  le  cinq  de  mars ,  le 
fion.  même  Jean  prouva  (i  clairement  par  récriture ,  par  la  tradition , 

f>ar  les  pères  Grecs  &  par  de  bonnes  raifons  théologiques ,  que 
e  S.  Efprit  procède  &  reçoit  fon  être  du  Père  &  du  Fils  comme 
d'un  feul  principe  ,   qu'il  réduifît  fouvent  au  filence  Marc  d'E- 
phefe,  tout  fubtil  Se  tout  ^rand  parleur  qu'il  étoit. 
LxviL        Les  feflions  quatrième,  cinquième,  fixieme  &  feptieme  furent 
^«?[«*ci«<i>  employées  fur  le  même  fujet.  Le  théologien  Jean  produifîr  un 
fdRunsî'p?^9.  texte  de  S.  Bafile-Ie-Grand  contre  Eunomius ,  dans  lequel  il  dit 
t.  iij.        expreflfément  que  le  S.  Efprit  ne  procède  pas  feulement  du  Père, 
mais  aufli  du  Fils.  Comme  on  avoit  fait  venir  exprès  de  Conf- 
tantinopte  des  exemplaires  grecs  &  autentiques  de  ce  Père ,  on 
convainquit  les  Grecs  de  mauvaife  foi ,   pour  avoir  malicieufe- 
ment  ôté ,  des  exemplaires  qu'ils  dtoient ,  le  mot  Fds.   L'Em- 
pereur Grec ,  voyant  l'embarras  de  Marc  d'Ephefe ,  prit  la  pa- 
role &  dit ,  qu'il  y  avoit  en  Grèce  d'autres  exemplaires  où  le  mot 
Fils  ne  fe  trou  voit  pas.  Sur  quoi  le  cardinal  Julien  lui  dit  :  qu'il 
étoit  furprenant  que  les  Grecs ,  venant  pour  combattre  les  La- 
tins ,  euflent  oublié  leurs  armes  &  fuflcnt  obligés ,  au  fort  de  la 
mêlée  ^  de  s'excufer  fur  leur  oubli.    Dans  la  cinquième  feffîon  on 
parla  encore  du  paifage  de  S.  Bafile ,  &  l'Empereur  pria  qu'on 
la  finît,   les  Grecs  n'ayant  pas  le  tems  de  répondre. 
Dans  la  fixieme,  Marc  d'Ephefe  étant  hors  de  combat,  TEm- 
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pereuf  dit  que  ta  chofe  étok  encore  douteufe  Se  qn'ii  hllent  en 
remectce  la  difculTioo  à  un  autre  tems.  EnfiD  dans  Ja  {eptieme 
fcÛlan  tenue  le  dix^fept  de  mars ,  les  Grecs  crurent  avoir  trouvé 
un  expédient  pour  reunk  les  eijprits  &  conciliée  les  fentimens 
des  Grecs  &  des  Latins  ^  en  diuat  avec  S.  Maxime  que  le  S. 
£(prit  procède  du  Fere  par  le  Fils.  Ce  fot  TËaipereur  qui  pro- 
polà  cet  expédient ,  qui  6it  approuvé  de  tous  les  Grecs ,  à  l'ex- 
ception de  Marc  d'Ëpheie  &  de  rAtcheveque  d'Hcracice.  L'Em- 
pereur  témoigna  que  ce  qui  avoit  donné  jufquici  aux  Grecs  plus 
àéloig^ment  du  fentiment  des  Latins ,  c'eft  qu'ils  s'étoient  ima- 

Î;iQés  que  les  Latins  admettoient  deux  principes  dn  S.  Ëfprit.  aa 
ï&d  qu'ils  difiûent  halètement  le  contraire.  Lu  ef&t  dans  la  nui* 
tieme  feflion  tenue  le  21  de  mars  1439.  Jean  provincial  des  do*    Huidmefef 
mioicains  montra  par  S.  BsiGit  que  le  S.  Ë^nt  tire  fon  être  du-^'^ 
Fils  aulTi-bten  que  du  Père  9  mais  cependant  que  ie  Père  eft  la 
feule  caufe  du  Fils  âc  du  S.  £fprit  >  ce  qu'il  prouva  encore  par 
tes  pères  Latins.  U  foutint  de  prouva  la  même  choTe  ^dans  la  neu^ 
yieme  feffioa  du  vin^t*qu;ttre  mars  ^  &  il  l'apouf  a  pzv  les  te:(te€    Ncmmtfif 
de  récriture  &  les  renM>ignag«s  des  jperes^  des  troifieme^  c}ua-*^''* 
trieme  ^  cloquieme  £ecles ,  qui  om  veca  loo^ems  aVau  ie  icbifme 
de  Fhotius  ^  &  dont  la  doârinê  a  itoaifours  été  recosuaue  pour  or« 
thodoxe  par  rEglife  Grecque.   Apoès  avoir  ainli  difoonm  dan»  i 
les  fe0ions  huitième  Se  meuvteoie  pendant  Juiitkheutes  y  il  donn» 

{>ar  écrit  le  précis  de  foa  difcours  y  afm  'Cpie  ws  Grecs  puffent 
.'examiner  à  loific. 

Us  rexaminerent  dasies  leurs  aflenblées  particulières  1  Se  comme   lxvitt. 
les  difpofîtionfi  s'y  trouvecent  diâânentes ,  les  uns  defirant  âncé*    Profcifionde 
rement  la  réunion  y  les  autres  ne  cherchant  qu'à  l'éloigner  A  à  ^tslSà"" 
rejetter  fur  les  Latins  la  caufe  du  icbifme  y  l'Empereur  qui  ia-  des  <^cs.  r. 
voit  de  quelle  importance  il  étoit  aux  intérêts  de  ion  empire  de  ^ll'^nTiJ^ 
te  réunir  aux  Latins  pow.fe  £>utenir  centre  ^  Turcs ^  dont  <lapar^2.£.\iK^ 
puiâance  s^augioaentoir  tous  les  jours  y  fit  tcRus  fes  efibets  pour  ie- 
ver  les  difficultés  qu'ofi  focmoir  contne  la  réunion.  Il  fit  idîte  aa 
t^ape  t|ue  les  difputes  étant  inutiles ,  il  le  prioit  de  chercher  quel* 
qu'autre  moyen  de  procurer  l'union.    Après  deux  mois  de  négo^ 
çiations  y  dans  lefquelles  Beflarion  évccpae  de  Nicée  &  Georges 
Scholarius  prouvèrent  que  la  doârine  des  latins  étok  conforme 
à  celle  des  anciens  pères  Grecs ,  l'on  convint  enfin  de  drelfer 
une  pdTofefllioo  de  foi  qui  fîit  ajpproHvre  par  le  plus. grand  «lom^ 
bre  des  Grecs  &  par  tous  les  Latins.  La  voici  : 

»  Au  nom  de  la  rrès-Ëûsiite  Trinité»  Père ,  Fils  flc  S.  Efprit., 
»  Nous,  Latins  &  Grecs ,  demeurerons  d'accord  dans  cette  fainte 
3»  iiaioo  de  c«s  deux  E^îks  ^  &  i;Qn£s;£G!>ns  q^  tous  les  fidèles 
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»  chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi ,  que  le  S.  Ef- 
»  prit  eft  éternellement  du  Père  &  du  Fils  i  &  que  de  toute 
»  éternité  il  procède  de  l'un  &  de  Tautre ,  comme  d'un  feul  prin« 
^>  cipe  &  par  une  feule  produâion  qu'on  appelle  fpiration.  Nous 
»  déclarons  aulfi  que  ce  que  quelques  pères  ont  dit  que  le  S. 
^>  Efprit  procède  du  Père  par  le  f'ils,  doit  être  pris  de  forte 
>>  quon  entende  par  ces  paroles,  que  le  Fils  eft  comme  le  Père» 
»>  &  conjointement  avec  lui  le  principe  du  S.  Efprit ,  &  parce 
»  que  tout  ce  qu'à  le  Père,  il  le  communioue  à  fon  Fils,  excepté 
»  la  paternité  qui  le  diftingue  du  Fils  &  du  S^  Efprit  ^  aulfi  eft- 
»  ce  de  fon  Père  que  le  Fils  a  reçu  de  toute  éternité  cette  vertu 
»  produârice ,  par  laquelle  le  S.  Efprit  procède  du  Fils  comme 
»  du  Perc  ce.  '  . 

Lxix.        L'empereur  Jean  Paléologue  ne  perdoitj  point  de  vue  dans  tout 
iePape&?£m-  ^^ÇÎ  ^otï  objet  principal ,  qui  étoit  le  fecours  dont  il  avoir  be« 
pereur  Grec.  r.  foin  pout  réfîfter  aux  Turcs.  Avant  que  cette  profeffion  de  foi 
xiiLConc.f.  fQ^  fignée  de  part  &  d'autre  ^  il  voulut  s'aiTurer  de  la  parole  du 
Pape ,  qui.hii  envoya  trois  cardinaux  pour  lui  faire  ces  promeflès. 
I*.  Que  fa  Sainteté  fourniroit  aux  Grecs  tout  ce  qui  feroit  né- 
ceflaire  pour  la  dépenfe  de  leur  retour,  a».   Qu'elle  entrerien- 
droit  tous  les  ans  trois  cens  foldats  &  deux  galères  pour  gardée 
la  ville  de  Conftantinopie.  3^.  Que  les  galères  c}ui  portoient  les 
pèlerins  à  Jérufa^sm  iroient  d'abord  à  Conftantinople.  4^.    Que 
quand  l'Empereur  auroit  befoin  de  vingt  galères  pour  fîx  mois  ; 
ou  de  dix  pou(  un  an  ,  le  Pape  s'obligeoit  à  les  lui  fournir.  5^. 
Que  s'il  avoir  aufli  befoin   de  troupes  de  terre,   le  Pape  fol- 
liciteroit  fortement  les  princes  chrétiens  d'Occident  de  lui  en 
fournir.  . 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu ,  l'Empereur  aflembla  le  lende- 
main trois  de  juin  les  Grecs  chez  le  Patriarche,  fuivant  l'avis 
duquel  ils  arrêtèrent  totis ,  que  les  Latins  ne  difant  pas  d'eux- 
mêmes  ,  mais  fuivant  l'écriture  ,  que  le  S.  Efprit  procède  du 
Père  par  le  Fils ,  ils  eftimoient  que  cette  prépofition ,  par  ^ 
marquoit  que  le  Fils  étoit  caufe  du  S.  Efprit  conjointement  avec 
le  Père  $  qu'ainfi  ils  s'uniflbient  avec  eux  &  embraflbient  leur 
opinion  ,  &  reconnoiiToient  que  le  S.  Efprit  procède  du  Père  ôc 
du  Fils ,  comme  d'un  principe  &  d'une  fubftance  ;  qu'il  procé- 
doit  par  le  Fils  étant. de  même  nature  &  de  même  fubftance, 
&  qu'il  procédoit  du  Père  &  du  Fils  par  une  même  fpiration 
&  produâion.  Il  n'y  eut  que  Marc  d'Ephefe  qui  refufa  de  fe 
foumettre  à  cet  accord  ,  &  fon  obftinatioa  caufa  de  grands 
troubles  à  Conftântinoole  à  fon  retour. 
Lxx.         Le  cinq  de  juin  la  cléfinition  fiit  mife  par  écrit ,  &  l'on  en 
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tira  trois  copies,  dont  la  première  fut  portée  au  Pape,  la  fe- desdraxïgfifit 
coçde  à  l'Empereur  &  la  troifîeme  au  Patriarche.  On   nomma  ^*^^^<**"« 
de  part   &  d'autre  dix  perfonnes   pour  y  mettre   la   dernière  SiST™*  *^* 
main,  à  caufe  de  quelques  difficultés  furvenues  fur  le  mot ,  far^ 


même  mois  en  grec  &  en  latin ,  avec  Tapplaudiflement  dès  uns 
&  des  autres  ,  qui  s'embrafferent  &  fe  donnèrent  le  baifer  de^ 
paix ,  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie. 


feph  patriarche 


iement  de  ce  grand  ouvrage.  Mais  on  lui  remontra  que,  pour???^^/-^''' 
le    rendre  parfait  ,   il  tatUoit  auparavant    convenir   des   autres  Mn.  s/iw.  Ear. 
points  controverfés.  Ce  Prélat  n'eut  point,  la  confolation  qu'il '^^  ^♦^  ^«* 
demandoit ,  étant  mort  fubitement  le  même  jour  neuf  de  juin" 
fur  le  foir,   le  lendemain  qu'il  eut   ligné  la  profeffion  de  foi 
fur  l'article  du  S. .  Efprit.  Il  avoir  été  élu  patriarche  de  Conf- 
tantinople  après  Eutnime  en  1416.   On  trouva  le  jour  de  fon 
décès  un  écrit  de  fa  main    dans  lequel  il    fait    profeflion  de 
croire  ce  qu'enfeigne    l'Eglife  Latine  fur  la  proceifion  du  Saint 
Efprit ,  fur  la  primauté  du  Pape  &  le  purgatoire.  Le   Pa^e  J^i 
fit  faire  de  magnifiques  funérailles  dans  l'églife  des  dominicains 
pu  il   étoit  logé.  Les  jprélats   Grecs   y  ofiicieren     félon    leuc 
rit,  en  préfence  de  l'Eimpereur.  de  tous  les  cardinaux  &  des 
évêques  Latins  qui  honorèrent  tes  obfé^ues. 


même  plus  convenable  d'en  ufer  ainfi  félon  la  coutume  des  tioo. 
latins,  parce  que  Jeûis-Chrift  ne  s'étoit  i^vi  que  d'azyme  en 
inftïtuant  l'eucnariftie.  Les  Grecs  apéordeTént  cet  article  ,  6c 
conyinrent  qu'on  pouvoit  fe  fervioandififéremment  du  pain  levé 
ou  du  pain  azyme ,  pourvu  ^ue  f e  fut  du  pain  de  bled  ,  que 
ie  Miniftre  eût  reçu  l'ordination^  &  qu'on  ne  célébrât  que  dans 
un  lieu  confacré.  ,/ 

Dans  un  fécond  difcours  Jea;^  de  Turre-Cremata  montra,  par 

l'autorité  des  pères  &  par  de  lionnes  raifons  ,  que  ce  font  les 

paroles  de  Jefus-Chriit  feules,  qui  fiont  le  changement  de  la 

lubftance  du  pain  ôc  du  vin  dans  celle  du  corps  &  4\x  (àng  da 
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Seigneur.  Le  Mérropolitain  de  Raflie  aflùra  que  les  Grecs  étoieot 
eh  cela  d'âccocd  avec  les  Latins. 
Touchant  le  purgatoire  ,  on  s'en  tînt  à  ce  qui  avoit  été  ac- 
i^n^rgatoire  cordé  dans  les  conférences  tenues  à  Ferrare ,  &  on  convint  qu'il 
•dduPapT^**  in^portoit  peu  d'expliquer  le    g;enre   des   peines  qu'^nduroieot 
ceux  qui  mouroient  ,   fans  avoir  auparavant  expie  toutes  leurs 
fiuites  ,  fi  c'eft  par  le  feu  ou  par  les  ténèbres ,  par  la  tempête 
ou   de   quelqu'autre  manière.     Que    tous  les  hommes   cepen- 
dant paroîttont  au  jour  du  jugement  devant  le  tribunal  de  Jefqs- 
Chriit  avec  leurs  corps  ^   pour  rendre  compte  de  leurs  aâions. 
Il  y  eut  beaucoup  plus  de  conteftations  touchant  la  primauté 
du  Pape.  Enfin  les  Grecs  convinrent  de  ce  qui  fuit  :  „  Tou- 
,,  chant  la  primauté  du  Pape ,  nous  avouons  qu'il  eft  le  fouverain 
,,  pontife  ic  le  vicaire  de  Jefiis^Cbrift ,  le  pafteur  5c  le  doâeur 
9P  de  tons  les  chrétiens  ^  qui  gouverne  Téglife  de  Dieu,  fauf  les 
,,  privilèges  tSc  les  droits  des  patriarches  d'Orient ,  favoir  celui 
y^  de  Conftantinoplé  qui  eft  le  fécond  après  le  Pape ,  &  enfuite 
,^  de  celui  d'Alexandrie  ,  de  celui  d'Antioche  &  enfin  de  celui  de 
,;  Jérufalem.  «  Ce  projet  fut  agréé  par  le  Pape  &  par  les  Cardinaux. 
Lxxiy.       Il  y  eut  d'abord  aueloues  difficultés  fur  la  manière  de  rédiger 
nîmidSorra  ^^  décret  d union  j    les  Latins  vouloient  que  le  nom   du   pape 
icdcsLatms.   f&t  mis  à  la  tcte  du  décret,  TEmpereur  prétendoit  au  contraire 
^ue  ce  feroit  le  fién.   Enfin  il  fiit  régie  que   l'on   metrroit  le 
nom  du  Pape ,  mais  que  l'on  ajomeroit  ces  mots  :  Du  confen^ 
ttment  dt   VEmperatr  ,  du   Patriarche  dt   ConfiantinvpU  &  dts   autret 
fatriarchts.  On  nomma ,  pour  drefler  la  bulle  qui  devoir  contenir 
le  décret  d'union  »  quatre  députés  de  chacun  des   trois  ordres 
,  '       '    du  cotKÎle,  i^,'  Des  cardinaux  ,  des  métropolitins  &  des  évêques. 
2».  Des  généraux  d'ordres ,  des  abbés  &  des  religieux,  j'.  Des 
dodeurs   &  des  eccléfiaftiques  conftitués  en  dignités.  Ils  y  tra>« 
vaillerént:  pendant  huit  jours.  La  bulle  fut  lue   A:   approuvée 
dans  rafiemblée  générale  qui  fe  tint  le  Quatre  juillet.  Le  Ieûde« 
main  Beflàrion  ^  au  nom  des  autres  prélats  Grecs ,  déclara ,  en 
préfence  du  Pape  &  de  tous  les  cardinaux,  qu'ils  tenpient  fur 
l'article  des  paroles  de  la  confécration  la  do£trine  des  Latins. 
Le  Pape  répondit  avec  bcaucoujp  de  majefté  à  cette  déclaration, 
txxv.        Le  décret   d'union  étant    achevé,    on   tint  le  lundi  fix  de 
Dixième  &  juillet  la  dîxeme  &  dernière  felfion   du  concile*  de  Florence. 
duTndiéde  *"  Après  la  mefle  célébrée  par  le  Pape  ,   le  cardinal  J^ulien   lut 
Florence. Lee. d*abord  en  latin  le  décret,  enfuite  BeiTarîon  métropolitain  de 
d^infoa  dS^  Nicée  le  lut  en  grec.   Ce  décret  eft  un  précis  de  ce  qui  avoit 
Qrecf.  été  convenu  dans  les  conférences  touchant  les  articles  conteftcs 
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entre  les  deux  églifes  Grecqtie  &  Latine.  On  voit  dans  Lef 
aâes  du  concile ^  après  la  lignature  du  Pape,  celles  de  huic 
cardinaux  y  des  patriarches  Latins  de  Jérufalem  &  de  Grade  » 
des  deux  évêques  ambaiiàdeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  de  huit 
archevêques  6c  quarante*  fept  évêques  ,  dont  quelques-uns  n'étoieot 
pas  encore  iacres  $  quatre  généraux  d'ordres  ,  quarante  •  uo 
abbés«  Du  côté  des  Grecs ,  T empereur  Jean  Faléologue  fign^ 
le  prenûer ,  ôc  après  lui  les  vicaires  des  patriarches  j  enfuite  les 
autres  prélats  &  autres  ecdéfiaftiques.  Après  cela  tous,  tant 
Grecs  que  Latins,  baiierent  les  mains  du  Pape  ,  &  s'embraûe*- 
rentt  les  uns  les  autres  en  (igné  d'union  &  d'une  par&ite  intelf 
ligence  entre  les  deux  éelifes. 

L*£mi>erettr  demanda  Te  lendemain  au  Pape  que  les  Grecs  cé- 
lébraient en  ia  préfence ,  des  cardinaux  Ôc  des  prélats  Latins,  hfi 
liturgie  dans  la  cathédrale  de  Florence  ;  le  Pape  répondit  qu'il 
étott  bien  aife  d'examiner  auparavant  la  liturgie  des  Grecs }  ce 
qui  fie  que  l'Empereur  n'infîâa  pUis  fur  cela.  Le  Pape  fit  encore 
plttfieurs  autres  queftions  à  l'Empereur  fiir  différens  ufages  def 
urecs  s  par  exemple  :  Pourquoi  les  prêtres  en  Orient  diviibieni: 
le  pain,  qui  devoir  être  offert ,  en  plufieurs  parties.  Se  les  unif- 
foient  dans  TobUtion  au  pain  divin  du  Seigneur  î  Pourquoi  ilg 
inclinoient  la  tête  en  portant  l'oblation  a«fant  la  confécratioo  î 
Pourquoi  ils  mêloient  de  l'eau  chaude  dans  le  calice  \  Pourquoi 
les  prêtres  conféroient  l'onâion  du  iaint  chrême ,  cTela  étant  ré- 
feryé  aux  feuls  évêques  i  Pourquoi  ils^  oignoient  les  morts  avant 
<|ue  de  les  enfevehr  î  Pourquoi  ils  féparoient  les  perfonnes  mar- 
nées. Sec.  On  ne  trouve  point  les  réponfes  à  ces  queÛions  dans 
les  ades  du  concile ,  on  peut  les  voir  dans  Arcudius.  Le  Pape  Ami.  m». 
demanda  encore  qu'on  fît  rendre  raifon  à  Marc  d'Ephefe  de  fa  ^^'-  ^^^^f-^ 
féparation  du  concile  &  qu'on  le  punît  de  la  défobéiflance.  Mais^""**^^^^ 
l'Empereur  promit  qu'à  fon  retour  à  Conftantinople  il  l'oblige* 
coit  à  figner  comme  les  autres.  Mais  tout  le  contraire  arriva. 

Les  Grecs  demandèrent  au  Pape  la  reftitution  de  leurs  églifes 
occupées  par  les  Latins  s  mais  il  leur  répondit  qu'il  n'étoit  pas 
lufte  de  chafier  les  Latins  des  églifes  dont  ils  étoient  en  pouef- 
fion.  On  leur  promit  toute  -  fois  que  dans  les  églifes  ou  il  y 
avoît  deux  évêques ,  l'un  Grec ,  l'autre  Latin ,  le  Grec  rëfteroi( 
feul  fi  le  Latin  mouroir  le  premier  ^  &  que  ceux  qui  lui  fuccé- 
deroîent,  feroient  Grecs  $  mais  que  fi  le  Grec  venoit  à  moqrit 
le  premier ,  le  Latin  auroit  feul  Téglife  s  &  qu'après  fa  mort  le 
Pape  pourvoiroit  à  perpétuité  à  cette  églife. 

Le  pape  Eugène  nt  faire  cinq  copies  du  décret  de  l'union  en    j^^TX- 
grec  &  en  lacm ,  qui  furent  fignées  de  part  Se  d'autre }  uoe  pou(i*E^|^^^ 
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les  Gtecs ,  une  pour  les  Latins  ,  &  les  trois  autres  pour  les  trois 
Patriairches.  Il  informa  tous  les  princes  chrétiens  de  cet  heureux 
événement)  dont  la  joie  fut  encore  augmentée  par  Tarrivce  de 
quatre  députés  du  Patriarche  d'Arménie  ,  à  oui  Eueene  avoir 
intimé  le  concile  comme  à  tous  les  autres.  Ils  furent  uiivis  quel- 
que tems  après  de  ceux  du  Patriarche  des  jacobites  &  des  am- 
foaflàdeurs  de  l'Empereur  d'Ethiopie  ,  qui  venoient  demander 
d'être  reçus  à  la  communion  de  l'Êglife  Romaine.  Nous  verrons 
dans  la  luite  le  fuccès  de  ces  députations. 

Après  cela  l'Empereur  Grec  oc  les  prélats  de  fil  fuite  priftsc 
congé  du  Pape,  qui,  par  une  générofiré  digne  de  &  grandeur 
d'ame ,  leur  donna  beaucoup  plus  ou'il  ne  leur  avoir  promis  par 
fon  traité.  L'Empereur  partit  de  Florence  le  vingt*lix  d'août  ^ 
accompagné  de  trois  cardinaux  ôc  d'un  grand  nombre  de  prélats, 

Îui    le  conduifirent  jnfques  fur  les  frontières   de  la  république. 
l  fe  rendit  delà  à  Venife  le  fîx  de  feptembre.    Après  quelaue 
féjour  en  cette  ville  ,  ils  s'embarçiuerent  le  onze  d'oûobre  fui- 
vaut  fur  les    galères  qui  leur  étoient  préparées ,  &  arrivèrent  à 
Conftantinople  le  premier  de  février  de  l'année  fuivante. 
Lxxvii.   ^    Le  concile  de  Bafle  continuoit  toujours  &    ne  vouloir  point 
Continuation  rcconnoître  ni  le  concile  de  Ferrare,  ni  celui  de  Florence.  Cette 
Bai£  efpece  de  fchiûne  dofinoit  de  l'inquiétude  aux  gens  de  bien.  Ou 

tint  une  grande  aiTemblée  à  Mayence  dans  le  mois  de  mars 
1439.  où  fe  trouvèrent  les  députés  du  concile  de  Bafle  avec  les 
éleâeurs  eccléfîaftiques ,  les  ambafladeurs  de  l'empereur  Albert, 
reux  des  Rois  de  France ,  de  Caftille ,  du  Duc  de  Milan  ,  de 
quelaues  autres  princes  &  plufieurs  prélats.  Nicolas  de  Cufii  7 
prit  hautement  le  parti  du  Pape,  &  foutint  que  le  concile  de 
Bafle  étoit  nul.  Après  beaucoup  de  conférences  &  de  conteffai- 
tions  ,  l'aflemblée  reçut  les  décrets  du  concile  de  Bafle ,  à  l'ex^- 
ception  de  ceux  qui  étoient  Êiits  contre  la  perfonne  d'Eugène. 
Après  le  départ  des  envoyés  du  concile  de  Bafle ,  les  légats  du 
Pape  arrivèrent  à  Mayence ,  &  tâchèrent  de  faire  révoquer  la 
_  ~  rétolution  de  l'aflemblée  touchant  les  décrets  du  concile  $  mais 
^  ils  ne  purent  y  réuflfir,  Ôc  firent  de  grandes  plaintes  de  la  con« 
duite  qu'on  tenoit  envers  le  Pape,  6c  y  formèrent  leur  oppoû- 
tîon. 
Lxxviii.  '    Les  pères  de  Bafle  continuant  leurs  pourfuites  contre  le  pape 

Huit  articles  p  ^  .....».-  .     .  .    *. 
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*^{^j'^{J||f  Eugène ,  formèrent    vers  le  milieu  d'avril  ces  huit  concluuons 
Eugène,  r*  théologiques.  i^.  C'cft  une  vérité  catholique  que  le  Êtint  concile 
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confenrement  du  même  concile  ;  ce  qui  eft  une  vérité  comme 
la  précédente.  3°.  (Quiconque  réfifte  opiniâtrement  à  ces  vérités, 
<loit  être  cenfé  hérétique.  4^.  Le  Pape  Eugène  IV.  à  combattu 
ces  vérités ,  iorfque  par  la  plénitude  de  fa  puiûance  apoftolique 
il  a  attenté  de  diflbudre  &  de  transférer  le  concile  de  Bafle.  5^, 
Eugène  averti  par  le  concile  a  enfin  rétraAé  les  erreurs  oppo- 
fées  à  ces  vérités.  6^.  La  diifolution  ou  la  tranQation  du  con- 
cile ,  attentée  par  Eugène  une  féconde  fois ,  efl  contraire  à  ces 
vérités  &  renferme  une  erreur  inexcufable  dans  la  foi.  7^.  Eu« 
gène  tentant  de  rechef  de  diflbudre  ou  transférer  le  concile ,  eft 
retombé  dans  les  erreurs  qu'il  avcHt  rétraâées.  S^.  Eugène  averti 
par  le  concile  de  révoquer  la  féconde  diifolution  ou  tranflation 

3u*il  vouloir  faire ,  ôc  perfiftant  dans  fa  révolte  après  avoir  été 
éclaté  contumace,  &  voulant  tenir  un  conciliabule  à  Ferrare, 
.  fe  déclaie  lui-même  opiniâtre  &  obftiné  dans  Terreur.  Ces  con«* 
clufions  furent  combattues  par  Panorme  ^  un  des  envoyés  d'Aï- 
fonfe  roi  d'Arragon  au  concile.  Il  reconnoît  qu'à  la  vérité  le 
concile  eft  au  deflus  du  Pape  $  mais  il  foutienc  que  cette  doârine 
ne  doit  pas  paflèr  pour  article  de  foi.  Il  avoue  qu'Eugène  a  tort  $ 
mais  il  ne  croit  pas  qu'on  doive  le  traiter  d'hérétique.  Ce  di& 


rétique ,  s'il  fuâifoit  pour  cela  de  fecouer  le  joug  de  Tobéiflance 
due  aux  loix  de  l'églife  y  Eugène  ayant  contrevenu  en  taqt  de 
manières  aux  décifions  du  concile  de  Conftance. 

Le  jour  fuivant  il  y  eut  une  congrégation  générale  y  dans  la« 

?uelle  Amédée  archevêque  de  Lyon  &  ambafladeur  du  Roi  de 
rance ,  foutint  que  le  pape  Eugène  étoit   hérétique.  L'Evêque 
de  Burgos  aumônier  du  Roi  d'Arragon  employa  toute  ion  élo- 

3uence  à  le  réfuter.  Mais  un  doûeur  Ecoilois  ,  nommé  Thomas, 
e  Corcellis ,  appuya  fortement  le  fentiment  de  l'Archevêque  de 
Lyon.  Enfin  dans  la  congrégation  qui  fe  tint  le  24  d'avril  1439, 
les  fentimens  furent  fi  partagés  Se  la  confufion  fi  grande ,  fur- 
tout  par  les  oppofitions  de  PaAorme ,  c^ue  tout  ce  que  put  Êiire 
le.  Cardinal  d'Arles ,  préfident  du  concile  par  ion  adreflè  ,  fut 
de  faire  recevoir  les  trois  premières  conclufions  par  toute  l'af- 
femblée,  qui  ne  fe  fepara  ou'à  la  nuit. 

Le  lendenuin  vingt-cinq  d'avril  on  tint  encore  une  aflèmblée^ 
où  l'on  ne  put  rien  conclure.  Dans  celle,  qui  fut  tenue  le  fa- 
medi  dix'ueuf  de  mai,  on  devoit  lire  les  huit  conclufions.  Cela 
ibuifrit  aflez  de  difficultés  i  enfin  le  Cardinal  d'Arles  ^  après  la 
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I  ledure  des  pièces  néceiiàires  pouc  la  coaclufion  »  indiqua  la  teC^ 

fioQ  prochaine  pour  le  lundi  îeize  de  mai  fuivant. 
Lxxix.        Il  Qe  fe  trouva  dans  cette  feillon  aucun  prclac  Eijpagnol  ni  Ar« 
ficinç7cffiond'uf^g<>i^^^is>  ^  aucun  des  orateurs  des  princes.  Il  n'y  eut  que  deux 
concile  deB^f.  Italiens  9   rEvêque  de  Groflalte  &  l'Abbé  de  Doune  au  diocèfe 
r  xîrclw'p!  ^^  Come ,  avec  environ  vingt  évêques  ou  abbés  des  nations  de 
61 1.  '      '    France  &  d'Allemagne.  Le  Cardinal  d'Arles,,  craignant  qu'un  fi 
petit  nombre  de  prélats  ne  portât  préjodice  à  l'autorité  du  con- 
cile .  s'aviiày  pour  ramener  les  autres ,  d'un  expédient  qui  lui  tcuf^ 
fit.  Il  fit  apporter  à  la  cathédrale  toutes  les  reliques  qui  étoient 
à  Bafle,  &  les  fit  placer  dans  les  (ieges  des  évêques  abfens.  Ce 
^•^^J'^'-^'fpeûacle  tira  les  larmes  des  yeux  des  mieux  intentionnés  ^  &  fit 
«fl£n/*p  37»  ^^^^  beaucoup  de  monde  au  concile  i  &  quoi£|u'on  n'y  vît  pas 
un  grand  nombre  d'évêques,  leurs  places  étoient  reniplies  par 
leurs  procureurs,  des  archidiacre»,  des  prévôts,  des  doâeurs  an 
nombre  de  plus  de  quatre  cens,  bien  unb  pour  le  bien  de  l'é- 
gliie»  Ainfî,  après  qu'on  eût  célébré  la  méfie,  l'Evêque  de  Mar« 
feille  lut  le  décret ,  qui  fut  écouté  avec  beaucoup  d'attention. 
L'Evêque  d'Albenea  lut  une  proceftation  contraire  i  mais  on  n'y 
eut  aucun  égard.  Le  concile  établit  les  trois  premieces  conclu^ 
fions ,  comme  autant  d'articles  de  foi.  On  chanu  le  Te  Deum  i 
ainîi  finit  cette  trente^troifieme  feifion. 

Le  vendredi  fuivant ,  vingt^deux  de  mai ,  on  tint  une  cocmr^ 
gation  générale ,  à  laquelle  les  ambaffîKleurs  des  princes  aii^«- 
rent,  &  où  fut  approuvé  le  décret  de  la  feÛion  précédente  $  ce 
qui  furprit  tout  le  monde.  Ces  AmbafTadeurs  même  allèrent  plus 
loin  ,  puifqu'ils  dirent  que  le  pape  Eugène  étoit  ennemi  de  la 
vérité.  Cependant  ils  perfiftoient  toujours  à  demander  qu'on  difr 
férât  de  lui  faire  fon  procès.  On  croit  que  Panorme  lui-même 
approuva  le  décret .  *  ' 
qu'il  compofa  fon  i 

lequel  il  ibutient  fon  œcuménicité  f  qu'i 
pour  citer  Eugène  ôc  pour  le*  dépofi» ,  ôc  qu'en  le  dépoiant  il 
n'a  rien  fait  que  de  jufte. 
Lxxx.         Enfin  les  pères  ayant  fait  afficher  aux  portes  de  la  cathédrale 
Trente  qua.  de  Bafle  la  citation  contre  Eugène  IV.  indiquèrent  la  trente* 
Slwiîo^^du'  quatrième  feflfion  pour  le  vingt-cinq  de  juin.  Il  s'y  trouva  trente- 
pape  Eugène,  neuf  ptélats  mitres ,  &  près  de  trois  cens  eccléfiaftiques  du  fe« 
iv.f.x/i/.con-  ^Qjj^  ordre.   Eugène  ayant  été  une  féconde  fois  cite  par  deux 
m,9l^^  ^'    évêques,  &  n'ayant  pas  comparu  ,  fiit  jugé  par  contumace,  & 
enfuite  on  prononça  contre  lui  la  fentence  de  dépofîtion.  On 
déclara  tous  les  fidèles  difpenfés  de  loi  rebdre  obéiflànce,  avec 
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défenfe  de  le  reconnoître  pour  fouverain  pontife^  fous  peine 
d'héréfie,  de  fchifme  &  de  privation  de  tous  honneurs,  bénéfices 
Se  dignités.  Dans  cette  fentence  on  ne  donne  à  Eugène  que 
le  nom  de  Gabriel ,  &  il  y  eft  traité  de  perturbateur  de  la  paix  5c 
de  Tunion  de  Téglife,  de  fimoniaque.,  de  parjure,  d'incorrigible^ 
de  fchifmatique ,  d'hérétique,  d'obftiné  dans  fes  erreurs,  de  dif- 
fipateur  des  biens  de  Téglife ,  d'adminiftrateur  inutile  Se  dange-* 
renx  du  fouverain  pontificat,  qui  s'eft  rendu  indice  de  tout  titre, 
degré ,  honneur  Se  dignité.  Tout  ceci  fe  pafla  à  Bade  le  jour 
même  que  Tunion  des  deux  é^lifes  fe  Ëtifoit  à  Florence»  x 

Cette  dépofition  du  pape  Eugène  ne  fot  pas  approuvée  par  les    txxxL 
ptinces  chrétiens ,  qui  avoient  demandé  plufieuts  fois  qu'on  tem-  qj^^^tt. 
porisit  &  qu'on  fursit  aux  pourfuites.  Ils  s'en  plaignirent  au  con^i  jiiiUet«4i9i< 
cile ,  qui  s'excufa  ,  en  difant ,  qu'il  n'a  voit  pu  fe  difpenfer  d'en 
ufer  ainfî.  Pour  ne  pas  laifler  la  chofe  imparfaire,  on  tint  la  trente- 
dnquîeme  feûion  le  deux  de  juillet,  où  Ton  difputa  longtems, 
s'il  convenoit  d'élire  au  plutôt  un  nouveau  pape,  ou  d'attendre 
plus  longtems.   Sur  l'avis  de  Jean  de  Ségovie  on  fe  détermina  à 
difi^nrer  Téledion  de  deux  mois ,  conforménient  au  décret  de  U 
fefMtieme  (effion ,  qui  portoit  qu'il  ne  feroit  procédé  à  l'éleâioQ 
d'un  nouveau  pape   que  ibixame  jours  après  la  vacance  du  fie^er 
on  ordonna  de  plus,  qu'au  cas  que  quelques  préhts  fe  retîraflcnt 
du  concile ,  il  ne  laifferoit  pas  de  fubfifter  dans  toute  fon  auto^^ 
tité ,  &  qu'il  ne  pourroit  être  dilTous,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fut,  que  par  l'avb  deà  deux  tiers  de  ceux  qui  y  avoient  voix, 
felon  le  décret  dé  l'onzième  feflion.  Cette  décifion  fit  doftner  ' 
à  cette  feflion  le  nom  de  /e/p<wt  de  la  fiabilité: 

Immédiatement  après  cette  feflion,  la  pefte  fit  de  fî  grands    JEn.Syi9.d$ 
lavages  à  Bafte,  que  l'on  pria  le  Cardinal  d'Arles,  préfident  duj'*:^^"^*^ 
concile ,  de  permettre  aux  Prélats  de  fc  retirer  en  quelque  cam- 
pagne  voifine ,  avèe  promeiie  de  revenir  quand  le  danger  feroît 
moins  grand  5   mais  le  Cardinal  répondit  qu'il  aimoit  mieux  feu-  " 
ver  le  concile  au  péril  de  fe  vie  ,  que  de  feuver  fe  vie  au  péril 
du  concile.  Sa  réfolution  encouragea  les  pères  à  demeurer,  oc  ils 
envoyèrent  des  députés  en  Allemagne,  en  France  &  en  Efpa- 
gne ,  pour  faire  approuver  leur  conduite  par  les  princes  &  lei 
prélats  î  mais  ces  envoyés  furent  mal  reçus ,  &  par^tout  on  dé- 
clara qu'on  vouloit  tenir  la  neutralité.  Poih:  fe  prémunir  contre 
les  cenfiires  que  le  concile  pourroit  porter  ,  on  en  appella  par 
précaution  au  pape  Eugène ,.  au  feint  fiege  ,  à  un  concile  plus 
général ,  &  à  qui  il  appartiendroit. 

Le  pape  Eugène  ayant  appris  à  Florence  ,  où  le  concile  fe    txxxii. 
contitmott  toujours  depuis  k  départ  des  Grecs  >  ce  qui  s'étoîtfigS!'ÏÏSi^ 
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dcFiorencede- pafle  à  Bafle  contre  lui,  tint  le  4  de  feptembre  1439*  une  feffion, 
SwGwcl^Çon  ^"^  ^^  ^^  première  depuis  le  retour  des  Grecs ,  dans  laquelle  il 
damnadondes  renouvella  le  décret  fait  à  Ferrare  contre  ceux  qui  compofoienc 
percs  de  Bafle.  ig  coucile  de  Baûe  ,  &  y  ajouta  Texcommunication  contre  ceux 
p/if 74.^''"  9"i  y  croient  demeures  après  la  révocation  &  tranflation  de  ce 
,  concile  $  contre  ceux  qui  avoient  afldfté  à  leurs  affemblées  $  ré« 
voque,  cafTe  ôc  annuUe  comme  pernicieux  tous  les  aâes,  fta- 
tuts  &  décrets  de  cette  afTemblée  ,  fur-tout  dans  les  deux  der« 
nieres  feiïions,  comme  faits  par  gens  ûins  autorités  il  condamne 
les  huit  propofitions  faites  &  approuvées  à  Bafle ,  &  taxe  d'héré-» 
tiques  &  de  fchifmatiques  les  auteurs  de  ces  propofitions. 
l'Xxxm.      On  n'étoit  pas  encore  informé  de  ce  cjui  s'étoit  paffé  à  Flo- 
fclondu    r^ï^c^  >  lorfqu'on  tint  à  Baflç  la  trente-fixieme  feflion  le  dix*fept 
iciiedc      de  feptembre.  On  y  déclara  que  l'opinion  touchant  l'immaculée 
^^  Conception  de  la  fainte  Vierge,  eii  un  fentiment  pieux,  con« 

forme  au  culte  de  Téglife,  à  la  foi  catholique,  à  la  droite  raifon, 
à  réctiture  fainte,  que  tout  catholique  doit  approuvera  qu'il  ne 
fera  permis  à  perfonne  d'enfeigner,  ni  de  prêcher  le  contraires 
que  la  fête  de  la  Conception  fera  célébrée  dans  toute  l'églife  le 
huit  de  décembre ,  &  que  l'office  de  cette  fête ,  compofé  par 
Jean  de  Ségovie ,  y  fera  chanté ,  &  ou'on  pourra  accorder  des 
indulgences  à  ceux  qui  le  célébreront.  Or  la  croyance  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge  confifte,  félon  oue  la  faculté  de  Paris  la 
fait  jurer  à  fes  doâeurs  &  à  fes  bacheliers ,  en  ce  qu'elle  a  été 
préfervée  dans  fa  conception  de  la  tache  originelle. 

Les  pères  de  Bafle  ayant  reçu  le  décret  du  pape  Eugène  ,   y 
répondirent  avec  vivacité  &  firent  leur  apologie ,  montrant  que 
leurs  déciflons  font  véritables ,  &  qu'ils  ont  eu  raifon  de  dépofer 
T.  xiLconc.  Eugène.  Quelques-uns  d'entr'eux  vouloient  que  le  décret  du  Pape 
p.76f.  fût  déclaré  hérétique  ;  mais  Jean  de  Ségovie  fît  voir  les  incon- 

véniens  qui  fuivroient  de  cette  démarche  :  ainfî  on  en,  remit  la 
déciflon  à  un  autre  tems.  Jean  de  Turre*Cremata  répondit  jL  l'a- 
pologie des  pères  de  Bafle ,  &  s'efforça  de  prouver  que  le  Pape 
eft  au  defliis  du  concile. 
Lxxxiv.    [  Ce  qui  occupoitle  plus  le  concile,  étoît  Téleûion  d'un  nou- 
Ei«fti?n<}tt  veau  Pape  ,  à  laquelle  l'Empereur  d'Allemagne  &  les  princes 
papcFeiixV.   5'oppofoient.  Mais   le  Cardinal  d'Arles  ,   fans  s'arrêter  à  cette 
oppofltion ,   fit  choifîr  trois   perfonnes  ,  qui    furent  Thomas , 
abbé  de   Donduno  en  EcoiTe  ,   de  l'ordre  de   Cîteaux  ,  Jeaa 
de  Sésovie  &  Thomas  de  Corcellis  chanoine  d'Amiens  ,   tous 
trois  doâeurs  en  théologie ,  lefquels  dévoient  choifir  vingt-neuf 
autres  fujets ,  pour  concourir  avec  eux  à  l'éleâion  du  Pape.  La 
nouvelle  d'une  éleâion  prochaine  attira  à  Bafle  un  très  «grand 
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nombre  de  perfonnes  eonfîdérables  &  de  prélats.  On  s^aflèmbla    ivcm -Af^ 
le  vingt-huit  d'oâobre  dans  le  couvent  des  frères  mineurs  pour  f^i/'^ 
la  trente-feptieme  feffion ,  &  on  y  régla  que  Téleâiondu  nouveau  623.  iisii!'^^^ 
Pape  fe  feroit  à  Bafle  &  non  ailleurs  5    qu'elle  fe  feroit  par  \t$^oeft.eone. 
trente-deux  prélats  ou  eccléfiaftiques  qu'on  choifiroit  ;  que  Télec*  '^'•**' 
tion  feroit  nulle  fi  les  deux  tiers  n'y  confentoient  ;  que  tous  les 
cleâeurs ,  avant  d'entrer  au  conclave  ^  conttnunieroient  &  prête- 
roient  le  ferment  conformément  au  décret  de  la  vingt-troifîeme 
feifion  ;   que  l'élu  feroit  obligé  d'accepter  l'éleôion ,  jureroit  dq 
garder  la  foi  catholique ,  &  feroit  exécuter  les  décrets  des  con« 
ciles  de  Confiance  &  de  Bafle  i  que   pendant  qu'on  feroit  au 
conclave  ,  on  fufpendroit  toutes  autres  affaires  ,   excepté  les  au-i 
diences  de  la  chambre. 

^  Après  cela  les  trois  premiers  commiflaires  procédèrent  à  l'élec- 
tion de  ceux  qui  avec  eux  dévoient  concourir  à  l'éleâion 
d'un  Pape.  Ils  nommèrent  premièrement  douze  évêaues ,  à  la 
tête  defquels  étoit  le  Cardinal  d'Arles ,  puis  fept  aobés ,  cinq 
théologiens  &  neuf  doâeurs ,  trente*fix  en  tout. 

Dans  la  trente-huitième  feffion  qui  fe  tint  le  trente  d'odobre,  ^^^^^ 
on  confirma  le  décret  contre  l'inveôive  du  cape  Ëu^ne^  aufli-6iT^ *^'' 
bien  que  le  choix  des  éleûeurs  pour  l'éleâion  du  râpe  futur. 
Après  la  mefle  &  la  communion  on  chanta  le  Te  Dtum  ^  &  oo 
conduifît  en  cérémonie  les  éleâeurs  au  conclave  ,  qui  étoit  une 
maifon  fîtuée  fur  la  place  vis-à-vis  la  cathédrale  ,  où  il  y  avoic 
de  grandes  falles ,  où  Ton  conftruifit  des  cellules  pour  le  loge* 
ment  des  éleâeurs. 

Dès  le  lendemain  trente-un  d'oâobre  on  procéda  au  fcrutin 
par  billets.  Il  fe  trouva  jufqu'à  dix -fept  fujets  qui  avoient  des 
voix  ;  mais  celui  qui  l'emportoit  y  étoit*  Amédée  duc  de  Savoie^ 
qui  s'étoit  retiré  à  Ripaille  au  diocèfe  de  Genève ,  où  il  vivoit 
en  folitude.  Il  avoir  feize.voix.  L'après  midi  on  fe  raflemblafur 
les  trois  heures ,  &  l'on  remarqua  que  fon  parti  fe  fortiiioit.  Dans 
le  fcrutin  du  quatre  novembre  il  eut  dix-neuf  voix  $  dans  le  fui^ 
vant  il  en  eut  vin^t-une ,  &  dans  le  troïfîeme  ce  même  nombre. 
Il  ne  lui  manquoit  qu^une  voix  pour  avoir  la  pluralité  requife , 
c'efl-à-dire ,  les  deux  tiers.  On  fit  des  prières  publiques  &  des 
informations  fur  les  vie  &:  mœurs  d'Amedée.  Les  uns  oppofoienc 
fon  état  de  laïc,  qu'il  avoit  été  marié  &.  avoir  eu  des  enfàns^ 
fon  peu  d'expérience  dans  les  affaires  &  fon  peu  de  fcience.  Ceux 

gui  le  fzivorifoient ,  répliquoient  qu'il  avoit  tort  bieii  étudié  dans 
i  jeuneflè  ,  que  fa  conduite  avoit  toujours  été  fort  régulière. 
Enfin  ils  en  firent  un  portrait  fi  avantageux,  que  le  vingt*cinq 
de  novembre  il  eut  vingt-fix  voix  &  fut  élu  Pape.  On  le  nomma 
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par  les  fenêtres  du  condive  à  une  heure  après  midi.  A:  tes  ^lec^ 
teurs  ÛKtkcnt  du  conclave  en  habits   pontificaux   deux   heures 
après  9  &  fe  rendirent  en  procefifion  4  la  cathédrale. 
tiJ^^Tt      L'éteâioo  d'Amédée  fut  confirmée  dans  la  trente  -  neuvième 
xiii  amc.'f.  feSion  du  dix'fept  de  noven^e  ;  &  on  loi  fit  une  démitation 
H%'  lie  ringt^nq  perfoones,  à  la  tète  defiiuelles  étok  !e  Cardinal 

d'Arles,  pour  lui  notifier  fon  éleâion  &.  le  prier  d'7  conftmir. 
Ils  nartirent  de  Bade  l'onze  de  dècea»bre ,  ai  n'arrivèrent  à  Ri« 
paiue  qoe  le  vingt  du  même  mois.  Amédée  vint  au  devant  d'^ox 
avec  KS  hermites  ôc  (es  domdtiques.  Les  députés  du  conctk  lui 
demandèrent  un  îour  pour  recevoir  audience ,  de  il  leur  fixa  le 
troifîexne  jour  de  leur  arrivée* 

Cependant  les  confeillers  demandèrent  aux  députés  mi'on  t£^ 
Ibrnut  le  ferment  <|u'il  devoir  prèrer,  qu'on  ne  l'obUgear  pas  de 
quitter  la  barbe  qu'il  portoit  comme  hermite ,  Se  qu'on  ne  lui 
changeât  point  fon  nom.  Les  députés  répondirent  qu'il  n'étoie 
pas  en  leur  pouvoir  de  rien  changer  au  ferment  que  le  Pape  de« 
voit  faire  y  qu'il  falloir  qu'il  changeât  fon  nom  à  l'imitation  de 
S.  Pierre  «à  qui  Jeius^Chrift  avoir  changé  le  nom  de  Simon  en 
celui  de  Pierre  i  qu'il  pourroit  garder  £1  barbe  ^  mais  non  fon  habit 
d'hermite  ;  qu'il  devoir  fe  revêtir  d'habits  convenables  à  fa  dignité. 
Le  jour  de  l'audience  étant  arrivé  y  on  lui  préiènta ,  au  nom  du 
concile  9  l'aâe  de  fon  éleâion  &  on  le  pria  d'y  donner,  fon  con« 
fetitement.  Il  le  fit  avec  peine  1  &  après  avoir  verfc  beaucoup 
de  larmes ,  il  prêta  le  ferment  accoutumé ,  prit  le  nom  de  Félix 
V.  &  on  le  revêtit  des  habits  pontificaux.  Le  Cardinal  d'Arles 
lui  donna  l'anneau  du  pccheor ,  éc  il  fut  intronifé  &  reconnu 
Pape  dans  l'égliiè  de  fon  monaftere  de  S.  Maurice.  Le  lendemain 
ij  alla  à  Tonon  où  il  a(Gfia  à  l'office  de  la  veille  de  Koël;  âc 
comme  plufieurs  trouvoient  ridicule  fa  longue  barbe  6c  s'en  mo« 
.   quoient  ^  il  permit  qu'on  la  lui  coupât. 

.  Pelix  on  Amédée  VIII.  avant  fon  pontificat  ^  étoit  Duc  de 
Savoie,  Se  avoit  fuccédé  à  fon  oere  Amédée  VIL  du  nom ^ 
comte  de  Savoie,  mort  en  1 391.  Il  n'avoir  que  huit  ans  lorfqu'il 
fuccéda  à  fon  père ,  &  fit  ériger  fon  comré  de  Savoie  en  diKhé 
en  141 6.  Il  le  gouverna  avec  tant  de  Êigefle  &  de  prudence^ 
qu'il  mérita  le  nom  de  Pacifique  &  qu'on  le  regarda  comme  le 
oalomon  de  fon  fiecle.,  ayant  par  &  prudence  maintenu  fes  éuts 
en  paix  9  pendant  que  (es  voifins  étoient  en  guerre.  &i  1434.  il 
laiila  fon  duché  à  les  en&ns  Louis  &  Philippe  ,  flc  leur  donna 
fix  Seigneurs  de  probité  &  d'expérience  pour  leur  fervir  de  cou- 
feil.  U  fe  retira  le  fept  de  novembre  à  Ripaille  petite  ville  da 
Cbabiais,  &  y  bâtit  un  monaftere  où  il  mit  des  moines  de  S» 
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Maurice.  Il  fit  élever  à  côté  un  magnifique  palais  ^  qu'il  appella 
Hermitage.  Deux  de  fes  favoris  &  vingt  feigneurs  de  fa  cour  1« 
fuivirent  dans  fa  retraite.  Ils  y  vivoient  fort  tranquillement  Cl 
fort  commodément,  &  leur  table  étoit  fervie  de  mets  délicatSi 
Ils  ie  revêtirent  d'une  mbt^  &  d'un  chaperon  gris  d'une  étoOk 
trcs^oe.Ils  portoicnt  un  bâton  noueux,  une  ceinture  orné* 
d'or  y  âc  avoient  au  cou  une  croix  de  même  métal.  Amédée  fut 
élu  pape  le  5  de  novembre  1439.  &  abdiqua  le  pontificat  au 
concile  de  Lyon  en  1449.  U  mourut  en  1471- 

Le  pape  Eugène  n'eut  pas   plutôt  appris  l'éleâion  de  Félix,  i^xxnv. 
qu'il  le  déclara  hérétique  oc  fchifmatique  ,  &  lança  Texcommu*  j.7"^t?n? 
nication  contre  fes  éleâeurs  ,  fes  fauteurs  Se  fes  partiiàns  ,  fi  dans  conmFéiîx Vl 
cinquante  jours  ils^  ne  fe  fiéparoient  de  lui.  Les  pères  de  Baâe'•^''^•«^•^ 
de  leur  côté  caflevent  cette  procédure  d'Eugène  ,  fit  défendirent*^*** 
d'y  déférer.  Eugène,  pour  fortifier  fon  parti,  créa  le  dix -huit 
4e  décembre  dix-fept  cardinaux  de  prefque  toutes  les  nations 
Félix  V.  en  fit  à-peu-^rès  de  même.  Se  créa  au  nrais  d'avril 
144a,  quatre  cardiiraux    qui  forent  reconnus  par  le  concile  de 
Bafle.  Félix  ne  fe  rendit  dans  cette  ville  que  le  vlngt^yntre  de 
Juin  de  la  même  années    fie  un  mois  après,  c'ejft^à'dire,  le 
vingt^uatre  de  joiltet  il  fijt  j&cré  évêque  par  le  Cardinal  d'Arles 
&  enfuite  couronné  pape.  Lcujâ  duc  de  Savoie  ,  fon  fils  ,,  aififta 
à  cette  cérémonie  ,.  auifi<-bien  que  fon  firete  Philippe  comte  de 
Genève ,  fie  Louis  marquis  de  ^aluces.  Il  s'y  trouva  aufli  grand 
nombre  de  noblefie  tant  d'Allemagne  que  de  Suiflè ,  en  forte 
qu'ocr  compta  à  Bafle  dans  cette  o^cafion  jufqu'à  cinquante  mille 
perfonnes.  Mais  avapt  ce  tems*là  il  fe  paiTa  diverf^  ehofes  tant 
ft  Florence  qu'à  Bafle,  qu'il  eft  bon  de  rapporter  ici. 

Nous  avons  vu  ci^^levant  que  peu  avant  le  départ  des  Grecs,   tx^rvt 
af rivèrent  à  Florence  quatre  députés  de  la  part  de  Conftantia    n<épmésdtt 
patriarche  des  Arméniens.  Le  ncqpe  Eugène  leur  avoit  notifie  le^^^j^l^^^ 
concile  fie  le»  avoit  invités  à  le  réunir  à  l'Eglife  Romaine.  S'é*  Fioreoce.  r. 
tant  donc  rendm  à  Florence  dans  le  mois  de  feptembre»  ils  nef/f[^'"^^ 
préfiînterent  toute-fois  leurs  lettres  de  croyance  oatées  du  15  de" 
juillet  1488.  qu'au  mois  de  noiVembre  1439.  Le  Pape  nomma  trois 
cardinaux  pour  conférer  avec  eux  fur  leur  croyance.  Après  plti« 
fieurs  conférences  le  Pape  ne  trouva  point  de  moyen  plus  propre, 
que  de  leur  propofer  la  croyance  de  l'Eglife  Romaine  fur  la  foi    s^vonikfiti 
&  Lea  iacremens;  on  leur  donna  ie  fynbole  de  Conftantinoplei[<>"''«^<««M 
avec  L'addirion  Fdioqut^  le  iVmbole  Quicumque  vultfalvus  effe^  ^^^^'^  aprhT^Ln 
bue  à  S.   Athanafe}  le  décret  d'union   avec  les  Grecs  ^  publié  ^erGrfri.D^ 
dans  le  concile  de  Florence  :  enfin  on  afïigna  les  jours  fi^^es  pour]J222^'"^** 
cclébset  les  fites^  de  L'Aononciatiùa,  de  S»  Jeaa-»Baptifte  ^  de 
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Noël  9  de  la  Circondfîon  ^  de  la  Préfentation  de  JefDS*ChVift  aa 
temple  ou  de  la  Purification  de  la  Vierge  ;  le  tout  conformément 
aux  ufages  de  l'Eglife  Romaine.  Les  Arméniens  au  nom  de  leur 
nation  &  de  leur  églife ,  acceptèrent  avec  foumiflion  tous  les  ar- 
ticles ,   déclamations  &  définitions  contenus  dans  le  décret  qui 
leur  fut  donné  par  le  Pape  Eugène  dans  la  féconde  feffion  du 
concile  de  Florence  tenue  après  le  départ,  des  Grecs. 
^"if^iw      Après  la  mort  de  l'empereur  Albert  arrivée  le  27  d'oûobrc 
Bohémiras.     1439.  les  Bohémiens  ne  voulurent  pas  élire  ni  reconnoître  Ladiflas 
^Lk-lflL  ^^*  ^^^  ^^^  pofthume.  Ils  offrirent  la  couronne  au  duc  de  Bavière, 
i  57.  gui  ^  refiifa.  Ils  l'offrirent  enfuite  à  l'empereur  Frideric ,  foccef^ 

(eur  d'Albert  &  tuteur  de  Ladiflas  fon  fils.  Ce  Prince  leur  con- 
feilla,  durant  l'interrègne^  de  choifir  pour  lieutenans  généraux 
Mainard  &  Petarfcon ,  dont  le  premier  étoit  catholique ,  TautrQ 
favorifoit  Roqueiàne  chef  des  mécontens  de  Bohême^  Ces  deux 
Lieutenans  généraux ,  ou  plutôt  Petarfcon  feul ,  qui  ne  fe  con« 
tentoit  pas  de  ce -qui  avoit  été  accordé  par  le  concile  de  Bafle, 
favoir ,  que  la  communion  fous  les  deux  efpeces  n'étoit  pas  né« 
ceffaire,  demandèrent  qu'on  leur  permît  de  donner  la  commu- 
nion aux  enÊms  immédiatement  après  le  baptême  $  ils  deman- 
^  derent  de  plus  de  chanter  l'épitre  &  l'évangile  à  la  meffe  en  lan- 
gue vulgaire.  L'un  de  l'autre   leur  fut   refufé ,  &  fur  ce  refiis  ils 
drefferent  une  nouvelle  profeilion  de  foi  de  leurs  quarante-cinq 
articles,  fous  prétexte  que  l'accommodement  fait  avec  l'Evêque 
de  Coutances  étoit  nul ,  comme  n'étant  fondé  que  fur  une  promeflè 
verbale  que  le  concile  leur  accorderoit  ce  qu'il  leur  avoit  refiifé. 
^c^*^-^^^     Quelque  tems  après,  c'eft-à-dire^  le  vingt*fîx  de  février,  on 
ie^d!i?coâl^  tint  la  quarantième  feuion  du  concile  de  Bafle ,  dans  laquelle  on 
ciie  de  Rafle,    excommunla  ceux  qui  ne  reconnoîtroient  pas  Félix  V.  pour  pape 
4^^1440. 26   légitime,  on  renouvella  les  décrets  faits  contre  Eugène,  on  <fe- 
clara  nuls  tous  les  aâes  qu'il  pourroit  avoir  £aits  ;  on  fit  défenfe 
de  lui  obéir  ,  &  on   réferva  au  concile  &  au   pape  Félix  les 
peines  qui  feroient  impofées  aux  contrevenans.  On  propoÊi  aufli 
d'accorder  au  nouveau  râpe  quelque  provifion  au  lieu  des  annates 

3ui  avoient  été  fupprimées  >  mais  cette  demande  trouva  de  gran- 
es  oppofitions ,  &  on  ne  paffa  pas  outre. 
,   Le  pape  Eugène  de  fon  côté  tint  à  Florence  une  troifîeme 
Troîjîemefif  feffion  le  vingt-ttois  de  mars   1440.  dans  laquelle  il  ^xcommu- 
^"lÙeZTzl  nia  Amédée  ou  Félix,  fes  éleûeurs  &  fes  ^artifans  ,  fi  dans  quinze 
auriT^?     jours  lls  ne  rentroient  en  eux-mêmes  $  le  déclarant  antipape,  héré^- 
MtonftrtUt,t.ii.  tique    &  fchiûnatique  »   &   tous  fes  £ïuteurs  criminels  de  lèfe- 

•Jwm^      Les  pères  de  Bafle  dans  leur  quarante-unième  ièflloii  duvingt-* 
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trois  juillet,  déclarèrent  laTentence  d'Eugène  fcandaleufe,  injn^ du eonciu  ée 
rieufe  ,   fchifmatique  &  hérétique ,   défendant  d'y   avoir  ^^^o»*'*^*/' ^^^ 
égard ,  &  décidèrent  qu'Eugène  avoir  été  légitimement  dépofé  &  Tuif'.ï$^^ 
privé  de  toute  jurifdiâion ,  comme  convaincu  de  plufieurs  crimes. 
Félix  V.  n'arriva  à  Bafle  que  le  24  de  juin  1440»  ainfi  qu'on  l'a 
dit  ;  Qc  comme  il  n'avoit  pas  de  quoi  foutenir  fa   dignité ,  Eu*. 

fene  étant  feul  en  pofleflion  du  patrimoine  de  S»  Pierre,  les  pères 
e  Bafle,  après  avoir  longtems  cherché  les  moyens  d'y  pourvoir, 
convinrent ,  dans  une  femon   tenue  le   quatre  du  mois  d'août,    Quarantt^ 
que  Felîx  exigeroit,  pendant  les  cinq  premières  années  de  ^on^^^^l/'^'^ 
pontificat ,  le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous  tes  bénéfices  Baju. 
îcculiers  ,    réguliers  ,  grands  &  petits  ,  archevêchés ,   évêchés  , 
abbayes ,  à  l'exception  des  hôpitaux  &  des  maifons  des  pauvres  i 
&  pendant  les  cinq[  années  fuivantes  le  dixième  denier  feulement , 
avec  cette  limitation  toute-fois  que  les  bénéfices  d'Allemagne, 
qui ,  toutes  charges  acquittées  ,  n'excédoient  point  le  revenu  de 
cinq  marcs  d'argent  ,  ne  feroient  point  compris  dans  ce  décret  ; 
&  que  fi  quelque  royaume  ,  province  ou  nation  n'approuvoit  point 
cette  taxe ,  r  elix  pourroit  s'accommoder  de  quelqu'autre  manière 
avec  eux, 

:   La  dépofîtion  d'Eugène  IV.  &  l'éleûion  de  Felîx  V.  qui  s'étoîent  txxxix. 
&ites  contre  l'avis  de  l'Empereur,  des  princes  d'Allemagne  &  di>^*»^«»w*c 
Roi  de  France,  jetterent  l'églife  dans  dVtranges  embarras  &  dans îcuîïdf^si'^ 
un  fchifme,  tel  que  nous  le  venons  de  voir  par  ces  excommunia  ^^<^^^*^^ 
cations  lancées  de  part  &  d'autre  ,   &  cette  divifion  fcandaleufef^jjfr  CMcif. 
qui  régnoit  entre  les  deux  partis.  L'un  &  l'autre  envoyèrent  leurs  isi^ 
ambafiadeurs  en  France ,  pour  eflayer  d'attirer  le  Roi  &  le  royaume 
dans  leur  obédience.  On  entendit  leurs  raifons  dans  l'aflëmblée 
de  Bourges  >  &  les  prélats  aflemblés ,  ajprès  avoir  délibéré  pen* 
dant  fix  jours,  firent  enfin  leur  réponiele  daux  de  feptembre 
par  la  bouche  de  Martin  Evêc^ue  de  Clermont  :  que  le  Roi  avoit 
toujours  eu  beaucoup  de  déférence  pour  les  conciles  généraux, 
&  en  particulier  pour  celui  de  Bafle,  qu'il  avoit  toujours  regardé 
comme  tel  s  au'il  n'avoit  jamais  approuvé  la  congrégation  de  Fer* 
rare  >  que  fa  Majefté  y  fans  entrer  dans  l'examen  du  droit  âc  des 
raifons  du  concile  de  Bafle ,  dans  la  dépofîtion  d'Eugène  &  dans 
l'éleûion   de  Félix,,  demeuroit   dans  l'obéiflànce  d^ugene,  en 
attendant  qu'on  tînt  en  France  un  concile  général  pour  éteindre 
le  fchifme  >  qu'il  exhortoit  les  deux  Papes  de  s'abflenir  de  lancer 
de  nouvelles  excommunications^ au  contraire,  de  penfer  férieu'» 
£ement  à  procurer  la  paix  de  l'églife  ;   que  le  Roi  étoit  réfolo 
de  faire  obferver  la  pragmatique  fanâion  dans  fon  royaume,  en 
modérant  toute-fois  ce  que  le  concile  de  Bafle  auroit  pu  ordooi» 
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ner  de  frop  ti|ide.  Après  cette  déclaration  rerbale ,  le  Rm  fit 
un  édit  l'onze  leprembre ,  portant  dâienfe  d'avoir  éâtà  aux  ctn« 
fiires  du  pape  Eugène  contre  le  concile  de  Bafle^  «  à  celles  dn 
concile  contre  Ëugpene. 
xc.  Félix  V.  fiit  un  peu  confole  du  refîis  c|ue  la  France  faiibk  de 

^It^nïriTr  ^^  teconnoîttc ,  par  la  promeflc  que  lui  fit  Alfonfe  roi  d'Arra- 

connu  par  l'Ar*  /  »^  j      u        /    j»  a.     •  i  ■     o»   «t 

n^on.iaHon.  gon ,  cooipetiteut  de  Kene  d  Anjou  pour  le  rojraumç  de  Siale, 
grie,  &c.^i/rir^e  le  teconuoitre^  a^il  vouloir  confirmer  L'adoption  que  Jeanne 
km'^ntf.  teine  de  Sicile  atroit  £ûte  de  hii  lonnems  auparavant,.  5c  hn  don- 
if  s/*  ner  pour  iui  Se  fes  fiiccefieurs  rinvemtare  du  royaume  de  Naples, 
&  de  plus  lui  fournir  cent  mille  écos  d'or  pour  s'en  mettre,  en 
poSTemon  5  choies  que  Félix,  pouvoit  bien  promettre.,  mais  non 
,    pas  exécuter  s   aufii  n'eut -il  aucun  égard  à  fes  demandes  :  mais 
c'étoit  beaucoim  pour  kn  de  voir  ce  Prince  aliéné  d'Eugène  IV. 
qui  Êivoriibit  René  d'Anjou. 

Eiiikhethi  reine  de  Hongrie,  Albert  duc  de  Bavière,  Albert 
duc  d'Autriche,  l'univerfité  de  Paris,  celles  d'Allemagne  de  de 
Cracovie ,  les  chartreux  de  France^  plufieurs  prékts  éc  plufieurs 
princes  d'Allemagne  ft  déclarèrent  pour  Félix,  qui,  pour  iat^ 
tifier  fon  parti,  créa  le  15  d'oâobre  1440.  huit  cardinaux  de  dif« 
fiéreîEites  nations ,  &  le  donoe  du  mois  de  novembre  il  en  créa  fix 
autres  tous  François* 

Dans  l'afliemblée  de  Mayence  tenue  en  1441.  fon  fe  déclara 
pour  la  neutralité.  La  Pologne  promit  de  reconnoitre  Félix  ,  s'U 
vouloir  donner  à  fon  Roi  le  titre  de  roi  de  Hongrie.  Cette  con^ 
dition  ne  fut  pas  acceptée»  ce  qui  n'empêcha  pas  ce  royaume  de 
demeurer  attaché  à  Félix,  de  même  que  le  Piémont,  la  Savoie 
ic  laCalabre.  Le  refte  de  VEurope  demeuroit  dans  la  neatcalieé, 
ou  obéiiFoit  à  Eugène, 
xci.  Les  hérétiques  jacobites,  dont  Terreur  principale  cimfîfte  à  ne 

Union  d«|eçonnoître  qu'une  feule  nature  en  Jefus^Chdit,  enfiDrte  que  le 
j^iTeRomain^  Verbe  de  Dieu ,  félon  eux ,  a  pris  un  corps  parfait ,  auquel  il 
t.xii!.CQnciL  s'efk  uni  Sim  altération  ,*  fans  mélange  &  »ns  divifioo,  en  une 
p.  1201.         i^^j^  nature.  Ces  jacobites  font  très-etendus  en  Orient.  Lene  Pa« 
triarche  réfide  «dinairement  à  Careilûc  ville  de  Méfopotamie. 
Hors  Terreur    dont  on  vient  de  parler ,  ils  font  preCqu'en  tout 
le  refte  dans  les  mêmes  fentimens  que  les  Grecs.  Le  pape  £u« 
gène   ayant  invité  le  patriarche  des  jacobkes-  au  concile  de  Flo- 
rence, ce  prélat,  nommé  Jean,  lui  écrivit  des  lettres  datées  du 
12  îeptembre  1440.  par  lefiiuelles  il  s'excufe  de  venir  au  concile, 
fiir  tes  infirmités  de  fa  pauvreté ,  &  lui  dit  qu'ik  lui  envoie  André 
abèé  de  S.  Antoine ,  un  de  fes  vénérables  frères  ,   de  bonnes 
moeurs  &  bien  inâ»uit« 
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Cet  Eirw>yc  fat  admis  dans  une  congrégation   où  prcfidoit  le 
pape  Eugène,  &  propofa  en  langue  fyriaquc  le  ftijet  de  fe  Icga* 
tien;  Son  difcotirs  fut  mis  en  latin ,  de  même  que  la  lettre  dont 
il  eroit  portcar .  dans  laquelle  le  Patriarche  donnoit  au  Pape  de 
grands  ^oges.  Eugène  tint  la  cjuatrieme  fefilon  du  concile  de  Flo**    Quatrième 
rence   depuis  le  départ  des  Grecs  le   5    de  février  1441.  &   y^^"4nc«3ri 
publia  le  décret  de  réunion  des  jacobites  à  TEglife  Latine,  dans pL /^S^p Je 
kcpiel  il  expofe  la  foi  catholique  fur  les  points  eflèntîels,  &  rt-duCncu 
jette  toutes  les  héréfies ,  &  en  particulier  celles  de  Neftorîus  6c 
d'Eutyches.  Il  rapporte  les  deux  décrets  feits  à  Florence  pour 
l'union  des  Grecs  &  celle  des  Arméniens.  André ,  après  avoir 
ouï  la  leâure  de  ces  décrets ,  premiéremeut  eh  latin  ,  puis  ea 
arabe,  6c  après  en  avoir  fait  lui-même  la  leûure,  écrivit  au  bas 
fon  acceptation  6c  fa  foufcription ,  déclarant  que  tout  ce  qui  étoît 
contenu  dans  ce  décret  éroit  conforme  à  la  vérité  fainte  6c  ca- 
tholique ,  6c  promit ,  en  fon  nom  6c  en  celui  du  Patriarche  6c  de 
tous  les  jacobites,  de  s'y  foumettre  6c  de  le  faire  obferver.  Cone.t,Kitk 

Le  Roi  d'Ethiopie  écrivit  aufli  au  pape  Eugène,  6c  chargea ?-*h. 
ée  fa  lettre  un  nommé  Nicodeme^  qui  te  dîfoit  abbé  des  Ethio- 
piens. Cet  Abbé  fat  e;ntendu  dans  une  congrégation  du  2  feptem- 
ore  1441.  Le  Roi  fon  maître  difoit  dans  (es  lettres  qull  efpé- 
roit  venir  en  perfonne  en  Italie  pour  s*unir  à  l'églife.  Le  Pape 
lui  écrivit  le  quatre  d'oôobre  par  Ange  Maurocenus  capitaine 
de  rifle  de  Chio  ;  mais  toutes  ces  démarches  n'étoient  pas  fin*  ^ 
ceres,  6c  elles  n'eurent  aucune  fuite. 

Les  princes  d'Allemagne  dévoient  tenir  une  dîete  à  Mayence     xcit. 
dans  le  mois  d'avril  1441.    Les  deux  papes  Eugène  6r  Félix  7,^^^*"*^%* 
envoyèrent  leurs  légats,   6c  le  Roi  de  France^  à  llnvitationydmiandeu^ 
de  l'empereur  Frideric,  y  députa  auffi  fe*  ambaiTadeurs.  Jean  de  concae^fifc- 
Ségovîe,  nouvellement  créé  cardinal  par  Félix,  ambafladcur  daJSfc&dïïio! 
concile  de  Bade  ^  voulut  ' entrer  à  Mayence,  faifant  porter  la«ncc.«n.i44». 
croix  devant  lui  comme  légat  d  laterei  mais  on  k  pria  de  de-!;^^^?^"^' 
meurer  chez  lui  jufqu'à  Tarrivée  de  l'Archevêque  de  Mayence. 
Quelques  jours  après  ce  prélat  6c  celui  de  Trêves  étant  arrivés,    '* 
Jean  de  Ségovie  voulut  paroitre  à  l'audience  en  habit  de  cardia» 
nal  6t  avec  la  croix  dé  légat  f  mais  on  lui  dit  que  l'aflemblée 
ne  le  reconnoitroit  jamais  pi  comme  légar  ni  comme  cardinal , 
non  plus  que  les  cardinaux  nouvellement  créés  par  Eugène  :  le 
concile  de  Ba(Te  informé  de  cette  difficulté ,  envoya  à  Mayence 
le  Cardinal  d'Arles ,  ancien  cardinal^  avec  Jean  de  Frifingue^ 
appelle  le  cardmal  de  S.  Martin.  Les  princes  envoyèrent  au  de- 
vant de  lui  pour  lui  notifier  qu'ils  ne  l'entendroient  pas,  à  moins 
qu'il  ne  laiâat  dans  ùt  maifoct  la  aoix  6c  l'habit  de  catdinaU  6c 
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que  sll  perfîftoic  à  vouloir  paroitre  autrement ,  ils  transCéreroiebt 
leur  aifemblée  en  un  autre  lieu. 

Le  Cardinal  d'Arles  fut  donc  obligé  de  venir  à  l'aflemblée  le 
vingt-quatre  de  mars,  fans  croix  &  tons  aucune  marque  de  fa  di- 
gnité, &  même  fans  fuite.  Il  parla  fur  l'autorité  des  conciles, 
lur  la  légitime  dépoficion  d'Eugène  &  l'éleâion  canonique  de 
Félix.  Le  lendemain  on  entendit  les  députés  d'Kugene ,  qui 
étoient  Jean  de  Carvajal  &  Nicolas  de  Cuia ,  qui  réfutèrent  tout 
*  ce  qu'avoient  dit  les  envoyés  du  concile  de  Bafle.  Jean  de  Se- 

govie,  qui  étoit  préfent,  réfuta  à  fon  tour  Carvajal  &  Cufii{ 
ceux-ci  répliquèrent /le  lendemain.    Les  princes  de  l'ailèmblée, 
de  concert  avec  les  ambaiTadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de 
France,  arrêtèrent  que,  pour  rendre  la  paix  à  TégHfe,  il  ÊiUoit 
ailèmbler  un  concile  général  dans  une  ville  de  France  ou  d'Al- 
lemagne, différente  de  Bafle  &  de  Florence,  &  cela  au  plus 
tard  au  premier  jour  d'août  de  l'année  fuivante  1442.  &  qu'on 
en  avertiroit  Eugène  &  Félix. 
zciiL        Après  la  diète  de  Ma^ence  les  pères  de  Bafle  publièrent  une 
Qparante-    longue  apologie ,  pour  réfuter  les  raifons  des  partiians  d'Eu^ene; 
fion  d^œncUe  &  dans  la  quatante-tfoifîeme  fe£Qon ,  qui  fe  tint  le  i  de  juillet 
(leBaflccx/i.  1441.  ils  dreilèrent  un  décret  touchant  la  célébration  de  la  fête 
uTm.^p.ts^^^  la  Vifîtation  de  la  Ste.  Vierge,  où^  lans  faire  aucune  men- 
Fétedêiâviri-tioii  du  pape  Félix,  pour  éviter  les  difficultés,  ils  ordonnent 
'^P^^f*^***- qu'elle  fe  fera  dans^  toute  l'églife  le  deux  juillet,  accordant  à 
ceux  qui  allifteront  à  matines,  à  la  proceffion,  au  fermon,  à  la 
meflc ,  aux  premières  &  fécondes  vêpres ,  cent  jours  d'indulgence 
pour  chacun  de  ces  offices. 
Dans  le  mois  d'oûobre  fuivant,   Alfonfe  roi  d'Arragon  en- 
F.i«)^      voya  au  concile  de  Bafle  faire  foumiffion  de  fes  fix  royaumes 
à  l'obéiffance  de  Félix ,  promettant  encore  de  plus  grandes  cho- 
ies, fi  on  lui  envoyoit  un  légat  d  latere.  On  lui  envoya  Jean  de 
Ségovie ,  nommé  le  cardinal  de  S.  Calixte ,  avec   pouvoir  de 
faire  reçonnoître  dans  l'Italie  &  les  ifles  adjacentes  le  concile 
de  Bafle ,  &  de  ménager  la  paix  entre  Alfonfe  &  René  d'Anjou. 
Le  dernier  Jour  du  mois  d'oâobre  les  députés  de  Prague  6c 
d'Ulric  de  Rofenberg  gouverneur  du  royaume  de  Bohême ,  vinrent 
aufld  fe  foumettre  à  Félix.   Sbignce  évêque  de  Cracovie,   créé 
d'abord  cardinal  par  Eugène  ,   &   qui  le  fut  enfuite  par  Félix  , 

Sromit  obéifTance  à  ce  dernier.    Le  Roi  de  Pologne  défendit 
ans  fes  états  de  reconnoître  Eugène. 

Les  Allemands  penchoient  toujours  pqur  Eueene  ,  &  trou* 
voient  mauvais  que  les  pères  de  Bafle  neie  fiiflent  pas  encore 
déterminés  à  choifir  un  lieu  poui:  y  tenir  un  concile  général, 
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autre  que  ceux  de  Bafle  &  de  Florence.  Les  pères  de  Bafle , 
pour  fe  concilier  r£mpereur ,  lui  firent  une  dépuration  pour  le 
prier  de  concourir  à  la  paix ,  que  le  concile  defiroit  ardemment. 
Comme  on  apprit  dans  Fentretems  que  ce  Prince  devoir  inceP- 
famment  tenir  une  diète  à  Francfort ,  on  y  députa  une  ambaf- 
fade  plus  célèbre.  On  choifit  pour  cela  les  cardinaux  d'Arles  ^ 
de  Falerme  &  de  Ségovie.  Ils  arrivèrent  en  cette  ville  le  vingt* 
fept  de  mai  $  mais  les  ma^iftrats  ne  voulurent  pas  leur  permettre 
de  prendre  la  qualité  de  légats  ni  d'en  porter  les  marques.  L'Em- 
pereur y  arriva  le  même  jour  avec  les  Eleûeurs  de  Mayence^ 
de  Cologne  &  de  Trêves ,  le  Comte  Palatin ,  le  Duc  de  Saxe 
&  beaucoup  d'autres  princes. 

Avant  l'ouverture  de  la  diète  de  Francfort ,  le  pape  Eugène     xcir. 
IV.  dans  la  cinquième  feflion  de  fon  concile  tenue  le  26  d'à*  ^^^^j^^^JJ^^ 
vril  1441.  propola  de  transférer  le  concile  de  Florence  à  Rome  s  die  de  Flores- 
afin ,  difoit-il ,  4e  faire  plus  d'honneur  aux  ambafTadeurs  de  Zara-  ce.|,xi/x.Q,.^ 
Jacob  roi  d'Ethiopie ,  qui  venoient  au  concile  pour  embrafler  la'*    ^ 
foi  catholique  >    il  ajouta  d'autres  raifons  pour  £iire  agréer  aux 
prélats  cette  tranflation. 

Les  pères  de  Bafle  en  prirent  ombrage ,  &  publièrent  qu'Eu* 
gène  ne  vouloit  transférer  le  concile  à  Kome ,  que  pour  n'être 
point  obligé  de  fe  trouver  à  celui. qu'on  devoit  tenir  en  Alle- 
magne, &.  pour  faire  voir  fa  fouveraine  autorité  fur  le  concile , 
en  le  transférant  ainll  d'un  lieu  en  un  autre ,  de  Bafle  à  Fer- 
rare ,  de  Ferrare  à  Florence ,  de  Florence  à  Rome. 

Ils  tinrent  de  leur  côté  une  quarante-quatrième  feflIon  le  9  d'août    ^m»- 
1441.  où  ils  caflerent  &  annuUerent  tout  ce  qui  avoit  été  fait^^jf^^ 
contr'eux  &  à  leur  préjudice, -&  confirmèrent  tous  les  ûztm$4iB^. 
ôc  décrets  faits  par  eux  à  cette  occafion  dans  les  feflions  précé* 
dentés.   Ils  condamnèrent  à  dix  marcs  d'or  ,   outre  l'excommu- 
nication &  la  privation  de  bénéfices,  ceux  qui  perfécuteroient 
les  membres  du  concile  ,   ou  qui  s'empareroient  de  leurs  béné«- 
fices  5  les  collèges  ou  univerfîtés  font  condamnés  à  trente  marcs 
d'or,  s'ils  tombent  dans  ce  cas,  &  les  collateurs  des  bénéfices 
de  même ,  (i  dans  douze  jours  ils  ne  remettent  en  pofifeflion  cçu^ 
qui  auroient  été  dépouillés  de  leurs  bénéfices  à   l'occafîon  du 
concile. 

Dans  cette  même  feffîon  on  condamna  plufîeurs  propofitiôns 
avancées  par  des  religieux  mendians  contre  les  curés  $  par  exem- 
ple ,  que  lés  peuples  n'étoient  pas  obligés  de  droit  d'entendre  la 
meflè  dans  leurs  paroiffes  les  dimanches  &  les  fêtes  ,  6ç  qu'il 
leur  étoit  permis  de  l'entendre  où  bon  leur  fembloit  $  c^ue  les 
conciles  ne  pouvoient  leur  ôtec  cette  liberté.  Qu'ils  n'étoient 
Tome  XUL  Ttt 
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Sas  noti  j)l\l$  obligés  d'allçr  4  l'offrande  ces  jours-li  ';  qa'on  m 
ei^oh  point  faire  dire  de  méfies  aux  curés  «  parce  qu'étant  oblr* 
gés  de  dire  la  tneifTe  à  raifon  de  leurs  bénéfices ,  ils  ne  peuvent 
acquitter  celles  dbnt  on  les  charge  $  qu*à  la  vérité  on  doit  payer 
la  dîme ,  mak  qu'il  eft  libt«  à  chacun  de  la  payer  à  qui  il  vou- 
dra ^  ou  de  remployer  à  de  bonnes  oeuvres  félon  fa  volontés 
^ue  teux  qui  meurent  dans  l'habit  de  S.  François ,  ou  font  pro»- 
fèffioh  du  tiers-ordue ,  ne  demeurent  pas  plus  d'un  an  en  purga- 
toire^ parce  que  ce  Saint  y  defcebd  une  fois  chaque  année  ôc 
en  retire  tous  ceux  de  fon  ordre  $  que  les  religieux  mendians  pea- 
Vent  enteiklre  les  confeflions  de  toutes  fortes  de  berfonnes  fans 
être  approuvés  de  l'ordinaire ,  &  ceux  qui  (ë  conteflent  à  eux  j 
he  font  point  obliges  de  fe  confefler  une  fois  l'an  à  leurs  curés 
ou  lebr  dieihàttdier  permiflion  de  fe  confefler  à  d'autres  5  que  les 
évêques  dans  leurs  fynodes  n'ont  pas  droit  de  fe  r^ferver  d'aur- 
tres  cas  que  ceux  qui  font  téfervés  dans  le  droit.  La  condamna- 
tion dt  ces  propofitions  fut  confirmée  dans  la  quarante-cinquième 
ftflloh  âa  cbncile  de  Bàfle. 
xcv.         L'empereur  Frideric  étant  arrivé  à  la  diète  de  Francfort  le 


preflc 
ia  couronne  de  roi  des  Romams  4  Aix-la-Chapelle  ^  les  renvoya 
xlevant  des  commiflaires  nomtaés  pour  les  entendre.  Ceux  de 
Bafle  parlerfetit  les  premiers  5  &  Panorme  ,  qui  étoit  à  ieut 
MéVe^  éiôpiôyà  trbîs  fetfiàînes  i  brôuvét  c^ue  le  concile  de  Bafle 
àvoit  été  léèitiihfement  convoque  &  continué  5  que  le  Pape  étolt 
obligé  de  lui  obéir  ,  &  n'avbit  pas  le  pouvoir  de  le  diflbudre 
m  de  lé  transférer  s  gtfEùgê&e  avoir  été  juftferiient  dépofé  de 
Félix  cahonîquement  élu  5  que  tout  fidèle  étoit  obligé  de  lui 
Tûbéit  i&  de  It  reconnoître  pour  feul  véritable  vicaire  de  Jefu^ 
Chrift. 

Lefs  tnvôy^  d'Eugène  batfcrfent  en&ite.  Nicolas  de  Cufa  porti 
îa  parole ,  '6c  s'efl?brça  dé  montrer  que  les  jJartîfanS  d'Amédéfe 
<>u  dé  F^lii  hé  méritoîent  pas  d^être  ^ntendtei  ^  comtne  étatit 
trofcrits  &  excommuniés  par  Eugène  5  que  ce  Paj[>fc  àvoit  eu  irài- 
fon  de  transférer  le  concile  $  que  le  jugement  rendu  contre  lui 
'Aoît  îhjufté  5  que  le  vrai  cohcîîe  éfoît  à  Florence  5  que  celui  de 
de  Bafle  n'étolt  qu'Un  conciliabule  $  qu'Eugène  étoit  feul  vrai  & 
légititné  pontife.  Ces  difcoure  forent  mis  par  écrite  pour  êtré 
iéftiis^  l'EmpereUr  i  foh  retour.  Ge  Prince  arriva  à  Fratacfort 
au  commencement  d'stout  5  &  ayant  oui  le  rapport  de  tout  (Je 
^ui  s'étôit  dit  de  part  •&  d'iuitrè,  il  rcpdndît  aux  députés  que, 
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du  confeil  des  princes  $  il  £)lloit  cenvQquçr  uû  autte  «oncUês 
Si  que ,  pouf  rcgler  le.  tein.s  &  le  lieu  de  iâ  convocation  ^  on  , 

enverrait  au  pape  Eugène  &  à  3a0e^  &  qu'en  attendant  l'Aller 
magne  demeureroit  d^Qs  la  neutralité.  Ceux  de  Bafle  fe  plaigni- 
rent à  TËmpereuc  que  Ton  ne  parlât  pas  d'envoyer  des,  députés 
à  Fel^x,  pendant  qu'on  en  envoyoit  à  Eugène;  Mais  Frideric 
les  appaifa ,  en  difiint  qu'on  peferoit  toutes  les  r^fons  dan$  une 
}ufte  balance  i  &  cependant  il  défendit  par  un  édit  public  qu'on 
pç  troublât  perfonne  dans  U  jouifiànce  de  fes  bénéfices  à  l'occa- 
(îon  Se  fods  pxétexte  du  fchi(hie*  De  plus  on  drefià  les  articles 
îuivans  :  Les  envoyés  de  l'Empereur  Sç  des  princes  fe  trouve- 

Îont  à  Trente  le  jour  de  S.  Gai,  feize  d'o^pore^  refneâeront 
Eugène  comme  le  pontife  Rçmain  i  excuferont  auprès  de  lui 
l'Empereur  &  les  pi:inces  de  ce  qu'ils  demeurent  dans  la  neutra- 
lité s  prieront  £i  Sdkneté,  pour  procurer  la  paix  de  l'éçlife»  d'in^ 
diquçr  un  nouveau  concile  général  dans  qne  de  ce&  villes  »  Kzr 
tifbone»  Trêves 9  Metz,  Str^lbourg,  Confiance  ou  Trente  i  que 
l'année  ne  k  pa^  pas  fans,  qu'on  le  célèbre  s  qu'on  le  tienne  en 
Allemagne  plutôt  qu'en  France  s  que  fi  Eugène  ne  veut  pas  cçnr 
vaquer  le  concile  ,  qu'il  en  laiÂb  le  droit  a  l'Empereur  ;  cgne  le 
V^PÇ  pourra  expoier  fes  raifojis  contre  les  acciifations  formée^ 
contre  lui  ;  qu'on  recevra  dans  le  mois ,  pour  tout  délai ,  la  ter 
poQfe  du  Pape  ,  &  ^ac  écrit  $  qu'ils  ae  recevront  ni  grâces  ni 
bénéfices  d'Eugène  ni  du  concile  $  qu'ils  ne  reconnoîtront  poipt 
l^el^x  pour  pape  &  ne  traiteront  avec  lui  que  par  la  médiation 
d'un  tiers  s  quils  feront  leur  rapport  à  l'Empereur  &  aux  princes 
avant  1^  Purification ,  auquel  (ema  il  y  aura  une  diète  à  iNuremf 
^g  pour  en  délibérer. 

JUes; pères  de  Bafle  avant  oui  ces  articles,  &  prefles  ^y  donr    xcvt. 
fier  une  réponfe  précile ,  répondirent ,  dans  une  congrégation  BaûTœnfcl? 

générale  du  fix  4'oâobre,  qu'encore  que.  le  concile  de  fiafle  futtenti^iatenoj 
f^itimement  alTemblé,  &  que  le  changement  ne  pût  être  que^"^®"^/?!: 
tres-dangereux ,  cepen^nt,  pour  le  bien  do  la  paix  Se  pour.  fitconcp/iW 
conformer  aux  debrs  de  l'Empereur;  ils  conf€;moient  quToa  lc-^^<- 
transférât  ailleurs ,  pourvu  qu'ils  y  fuflènt  en  fôreté  $  que  ce  fàt 
ÇQ  AUepiagne  $  que  le  lieu  fût  a^éable  à  l'Eqipereur  $  que  la 
tranflationie  fit  par  fon. autorité  s  qu'il  y  affiftâr  en  perfonne  ou 
quelqu'un  en  fz  place  ;  qu'il  protégeât  le  concile  ;  qu'il  exhortât 
les  rois  &  les  princes  à  s'y  rendre  ou  à  y  envoyer,  leurs  ambai^ 
ùdeurs ,  &  qu'il  ordonnât  à  fes  prélats  de  s'y  rendre  i.  qne  pour 
Qe  pas  rendre,  un  fi  grand  mouvement  inutile  ^  il  s'engageât  avec 
les  princes  de  fe  foumettre  à  ce  qui  feroit  rég(é  par  le  concile  } 
que  ceux  de  Bafle  nommeroient  phifieurs  lieux  pour  l'affemblée^ 
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dont  ils  laifleroient  le  choix  à  l'Empereur  ;  <)u'iis  cônfirmeroient 

»  ce  choix  par  ud  décret  foiemnel ,  &  qu'enfuite  ils  fe  rendroienc 

au  lieu  marqué  dans  le  tems  prefcrit. 

xcvTi.        ^^^  réfolutions  ayant  été  communiquées  à  TEmpereur ,  il  vint 

Képonieda  à  Bafle ,  &  y  fit  fon  entrée  Tonze  de  novembre,  il  alla  d'abord 

ïmi^oyéi  ^^^^®  ^^  prière  à  la  cathédrale.   Le  lendemain  il  fiit  vifité  par  les 

de  rEmpereur.  cardinaux  &  les  membres  du  concile.    Le  jour  d'après  il  fit  vi- 

p.  1607.4ml.    fite  à  Félix,  fur  le  foir,  avec  peu  de  fuite.  Il  entra  chez  lui  nue 

*^**'  tête,  &  s'arrêta  dans  la  falle  avec  ceux  de  fa  fuite.   Félix  fortît 

de  fa  chambre  &  vint  au  devant  de  lui  avec  fes  neuf  cardinaux  ^ 

précédé  de  la  croix  5  l'Empereur  l'aborda  avec  beaucoup  de  ref* 

peGt ,  &  un  Evêque  de  fa  fuite  prit  la  parole  &  l'excufa  auprès 

du  Pape  de  ce  qu'il  ne  lui  rendoit  pas  les  honneurs  dûs  au  fou- 

verain  Pontife,  qu'il  n'en  ufoit  ainfi  que  pour  faciliter  la  paix 

de  l'églife.    L'Evêque  ne  fc  fervit  ni  du  telftie  de  fainteté ,  ni 

de  celui  de  béatitude  ,    n'emjployant  que  celui  de  bonté.  Félix 

remercia  l'Empereur  de  fa  viiite.  Us  s'entretinrent  pendant  quel- 

aue  tems.    Fuis  Frideric  retourna  à  fon  logis ,  &  le  lendemain^ 
partit  de  Bafle. 
Le  pape  Eugène  ne  fe  hâta  pas  de  répondre  aux  envoyés  de  l'Em* 

Seréur  &  des  princes  fur  la  tenue  dun  nouveau  concile  ,  Se  fes 
élais  furent  caufe  que  la  diète  indiquée  à  Nuremberg  ne  fe 
tint  que  fîx  mois  après  le  tems  marqué.  Il  répondit  enfin 
qu'il  s'étonnoit  que  l'on  demandât  un  nouveau  concile  général  ^ 
puifqu'aâuellement  il  en  tenoit  un  fàcré  &  œcuménique,  6c 
que  dans  celui  de  Florence  il  s'étoit  Êiit  des  chofes  merveiU 
leufes ,  &  o\x  la  main  de  Dieu  étoit  bien  marquées  que  cepen« 
dant,  pour  condefcendre  à  la  volonté  de  ^Empereur  &  dts 
princes ,  auffi-tôt  qa'il  fetoit  4  Rome ,  où  il  avoit  transféré  le 
concile  de  Florence  daos  l'églife  de  Latran ,  il  y  aflembleroic 
le  plus  grand  nombre  d'évêques  qu'il  {)ourroit'  ,^  jSc  verroit  avec 
eux  s'il  étoit  expédient  de  tenir  on  autre  concile  $  qu'en  atten- 
dant  il.  enverroit  fes  légats  pbur  en  ^traiter  avec  l'Empereur  de 
avec  les  prinèes^  quoiqu'il  fût  perfuadé*  qu'on  ne  pourroit  faire 


toient,  âc  que  les  autres  roi$&  princes,  qui  étoient  demeurés 
dans  fon  obéifTance  le  trouvaffent  bon  ,  alors  il  convoqueroit 
im  autre  concile.  Telle  fut  la  réponfe  d'Eugène* 

Cependant  le  pape  Félix  étoit  à  Lanunne  &  refufoit  de 
revenir  à  Bafle  ,  fe  plaignant  que  le  •  concile  de  cette  ville 
û'exccutoit  point  la  promefle  qu'il  lui  avoit  faite  avant  foo 
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éieâion,  d'envoyer  à  fes  frais  pluGeurs  légations;  que  ces 
légations,  qu'il  te  trouvoit  oblige  de  faire,  av oient  épuifé  la 
fucceffion  de  fes  fils  $  &  quand  on  le  preifoit  de  retourner  à  Bafle  ^ 
il  répondoit  qu'il  voyoit  par  expérience  que  Té^life  étoit  mieux 
gouvernée  à  Laufanne  qu'à  Bafle  ,  &  qu'on  aimoit  mieux  le 
venir  trouver  dans  cette  ville ,  que  de  fe  rendre  à  Bafle. 

D'un  autre  côté  Alfonfe  roi   d'Arragon   &  de  Sicile,    les 
Vénitiens ,  les  Florentins ,  les  Siennois  &  d'autres  feigneurs  Ita-> 
liens  écrivirent  à  l'Empereur  ,  pour  le  porter  à  confentir  que     , 
le  concile  futur  fe  tînt  à  Rome.  L'Empereur  ne  voulut  pomt 
fe  déterminer ,  qu'il  n'eut  pris  l'avis  des  princes  d'Allemagne  à 
la  diète  de  JNuremberg  qui  fe  de  voit  tenir   l'onze  de  novembre. 
Cependant  il  changea  de  fentiment  fur  une  lettre  du  Roi  de 
France ,  qui  lui  mandoit  que  le  mo^en   le  plus  fur  &   le  plus 
court  pour  éteindre  le  fclufme ,  étoit  que  les  princes  ou  leurs 
ambafladeurs  s'afTembiafTent  en  un  lieu  neutre  ou  commun ,  Çc    ^n,  syh. 
que  là  on  convint,  à  la  pluralité  des  voix,  des  moyens  ies*'*^^'*^* 
plus  propres  pour  y  parvenir. 

Ce  qui   détermina   l'Empereur   2c  les  princes  à  prendre    ce    xcvni. 
parti,   fut  qu'Eugène  avoit  transféré  foa  concile  de  Florence ^^„^"?ç"°J^f. 
à    Rom^  ,   &  ne  paroifToit  nullement    difpofé    à  changer   deiionducondie 
réfolution;  &  que  les  pères  de  Bafle,  dans  leur  quarante -cin-^*^®*?*^- ';^^^- 

3uieme  feJQlion  qui  setoit  tenue  le  19  de  mai  1443.  avoientr.xii/.p.i6o7. 
écidé  que ,  félon  les  décrets  du  concile  de  Confiance  confirmés 
dans  celui  de  Bafle,  on  célébreroit  un  troifieme  concile  général 
trois  ans  après  en  la  ville  de  Lyon ,  que  Félix  avoit  choiûe  $ 
que  toute- fois  le  concile  de  Bafle  ne  feroit  pas .  cenfé  diiTou  s 
que  celui  de  Lyon  n'en  féroit  regardé  que  comme  une  bon-; 
unuation  5  &  qu'au  cas  qu'il  fe  trouvât  quelque  empêchement 
dans  l'exécution  de  ce  deffein ,  on  nommeroit  la  ville  de  :  Lau« 
ûnne  pour  y  tenir    le  cpncile.  -  .  ^ 

Apres  cette  feflion  les  percs  de  Bafle  ne  s'aflemblecent  plus, 
&  les  conciles  transférés  de  Florence  à  Rome  &  de  Bafle 
à  L^on ,  demeurèrent  prefque  fans  aucun  exercice.  Le  fchifme. 
continua,  comme  auparavant,  jufqu'à  la  mort  d'Eugène  arrivée 
environ,  quatre  ans  après.  Félix  £iifoit  fa  réfîdence  tantôt  à 
Laufanne ,  tantôt  à  Genève ,  n'ayant  avec  lui  que  quatre  cardi<- 
naux ,  favoir ,  ceux  de  S.  Sixte ,  de  S.  Marcel ,  d'Aquilée  &  de 
Varambon.  Mais  les  deux  premiers  étant  morts  &  le  troifieme 
étant  allé  à  Vienne  vers  l'Empereur ,  il  ne  lui  en  refloit  à  la 
fin  qu'un  feul  s  ce  qui  l'obligea  de  demander  ayx  pères  de  Bafle  , 
avant  leur  féjparation,  qu'on  lui  permit ,  en  dérogeant  au  décret  de 
la  vingt- troiueme  fellion ,  d'en  aéer  cinq  nouveaux.  De  ces  cinq 
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il  n'en  proclama  eue  deux,  qui  furent  Jean  de  Tarentaiiè  de 

Louis  de  Vie  ou  Vizenze  Portugais. 

^CTX.         Nous  avons  parle  plus  d'une  tois  de  Jean  Gerfon ,  qui  fit  une 

lufi^eTdi^ct    fi  grande  figure  au  concile  de   Conftance.  Son  nom  étoit  Jean 

fiede.  Jean     Charlier.  Il  naquit  le  14  de  décemble  1363.  au  village  de  Geribii 

ftc'^o^en'Ge^  Rhetcl ,  diocèfc  de  Reims.  Il  fiit  envovc  aux  écoles  de 

foniL  (xOHdin.¥zns  çtk  1377.  &  J  fiit  Ucencié  au  collège  de  Navarre  en  13S1. 

r^ni.p.^26$.  Il  étudia  la  théologie  ^ndant  dix  an^ ,  âc  fiit  difciple  pendant 

^^'  fept  ans  de  Pierre  d'AïUy ,  &  pendant  trois  ans  de  Gile&«des- 

champs.  Il  prit  le  bonnet  de  doâeur  en  1592.  &  fiit  fait  chan« 

oelier  de  l'umverfité  en  1393.  ou  139$.  Peu  après  le  Duc  de  Bour«« 

gogne  le  nomma  doyen  de  Téglife  de  Bruges.  Il  eut  beaucoup 

de  part  aux  affaires  publiques  de  fon  tems ,  tant  celles  du  fchif' 

WM  9  cuie  celtes  de  la,  querelle  entre  les  deux  maifons  de  Bourgogne 

àc  d'Orléans.  Il  fiit  député  plus  d'une  fois  vers  les  deux  râpes 

coii^[>étiteurs ,  &  au  concile  de  Pife,  où  fiit  élu  Alexandre  V.  Il 

étoit  curé  de  S.  Jean«en-Gceve ,  quapd^  il  fiit  obligé  de  fe  tenic 

caché   pendant  trois  jours    fiir  les  voûtes  de  la  cathédrale   de 

Paris,   pout  éviter  la   fureur  des  féditieux  ,   qui,  n'ayant  pu  le 

découvrir ,  pillèrent  fa  maifon  &  fes  biens. 

Le  Roi  de  France  &  l\iniverfité  de  Paris  le  nommprentpour 
aûlfter  en  leur  nom  en  qualité  d'ambailàdeur  au  concile  de  Conti 
tance  en  141 4.  &  quelque  obligation  qu'il  eût  au  Duc  de  Bour^^i 
gogne ,  il  fit  tous  les  efforts  pour  fiiire  condamner  par  le  con« 
^  cile  le  livre  de  Jean  Petit  cordelier  •  compofé  pour  dcfendreie 
meurtre  commis,  par  ordre  de  ce  Prince,  fiir  la  perfonne  da 
Duc  d'Orléans.  Ces  pourfuites  lui  attirèrent  la  haine  &  la  per«. 
iecution  du  Duc  de  Bourgogne  &  de  fes  partions.  En  forte  qu'en 
S418.   il   fiit  obligé  de  (e  retirer  de  Confiance,  âgé  de  près  de 


s: 


e  ,  avec  un  diak^ue  apologétique  de  tout  ce  €{uil  avoit  &it  âc 
t  dans  la  caufe  contre  Jean  Petit.  Delà  il  vint  à.  Vienne  ea 
Autriche,  où  il  fut  te^  avec  beaucoup  d'humanité,  £pfin  Tan^ 
née  fuivante  en  1419.  il  vinit  à  Lyon ,  où  fon  frère ,  prieur  dea> 
céleftins ,  le  reçut ,  &  il  y  pafià  le  refte  de  fa  vie  à  lire,  à  prier, 
à  méditer,  à  prêcher^  à  écrire  &  à  enfeigner  le  catéchifme 
aux  enfans.  Il  y  mourut  au  milieu  de  ces  exercices  de  piété  le 
12  juillet  1429.  âgé  de  foixante-fix  ans^  &  fut  enterré  cûns 
réglife  de  S.  Paul ,  oh  l'on  voit  &  tombe  &  fon  épitaphe,  avec 
les  marques  de  pèlerins. 
Ses  ouvrages ,  qui  font  en  très*geand  nombre  ^  ont  été  impcip. 
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itté$  plufiêurs  fois.  La  derniete  édition  ,  Êiite  à  Anvers  en  I706. 
en  cinq  volumes  in-folio  par  les  foins  de  M.  Dupin  ,  eft  la  plus 
parfaite  de  toutes.  Elle  renferme  non  feulement  les  écrits  de  ce 
nmeux  Dofbeur  &  chancelier  de  l'églife  &  de  Tuniverfîté  de  Fa« 
ris  s  mais  aufli  ceux  de  Henri  de  HefTe  ^  de  Pierre  d'Àilly ,  de 
Jean  Courte-Cuifle ,  de  Jean  de  Varennes  y  de  Jacques  Almain  & 
de  Jean  Majeur ,  fans  compter  ceux  qui  regardent  la  caufe  de 
Jean  Petit.  On  y  trouve  auUi  les  vies  de  Jeafi  Gerfon ,  de  Fierté 
d'Ailly  &  de  Nicolas  de  Clemengis  :  une  diflertation  fur  Tauteur 
de  rimitation  de  Jefus-Chrift,  que  les  plus  anciennes  éditiotasde 
cet  ouvrage  attribuent  à  Jean  Gerfon.  rfous  n'entrons  pas  dans 
un  plus  grand  détail  des  œuvres  de  ce  Doâeur.  On  peut  voir 
l'édition  dont  nous  venons  de  parler  &  les  bibliothécaires. 

Jérôme  de  Sainte* Foi , .  médecin  du  pape  Benoit  XIII.  éroît  c. 
Juif  de  naiflance  &  s'appelloit  Jofué  Laborki  ou  Lurki.  Il  futsJ"^J?;,^ 
converti  à  la  religion  chrétienne  par  le  bienheureux  Vincent  convcru. 
Ferrier.  Après  fa  converfion  il  compofa  en  1^12.  deux  traités 
contre  les  Juifs  :  Tun  intitulé ,  des  movens  de  réfuter  &  de  con- 
vaincre les  Juifs  :  l'autre  contre  le  talmud.  Le  premier  fut  prmioncé 
en  préfence  de  Benoît  XIII.  de  fes  cardinaux  &  d'un  grand  nom- 
bre de  doâeurs.  L'auteur  y  fait  voir  que  les  vingt*quatre  con- 
ditions que  les  Juifs  demandent  dans  le  Meilie  le  rencontrent 
dans  Jefus-Chrift.  Dans  le  fécond ,  il  découvre  les  erreurs  &  le» 
rêveries  du  talmud  ^  &  Êiit  voir  qu'il  contient  des  chofes  con- 
traires à  la  charité  ,  à  la  loi  naturelle ,  au  fervice  de  Dieu ,  à  la 
loi  de  Moyfe ,  &  des  blafphêmes  contre  Jefus-Chrift.  La  leâure 
de  cet  ouvrage  convertit  plu(iéurs  Juifs,  &  tut  caufe  qu'il  y  eut 
plufieurs  conférences  entre  les  Juifs  &  les  chrétiens  en  préfence 
de  Benoit  XIII.  Jérôme  de  Sainte-Foi  y  fit  fort  bien  Ion  per- 
nage  y  foutenant  toujours  les  principes  qu'il  avoir  avancés  dans 
fes  livres,  &  convertit  encore  plufieurs  Juifs.  Le  rabin  Ifàac 
Nathan  lui  répondit  par  un  écrit  intitulé ,  réfutation  du  féiuEteur. 
Un  autre  rabin  nommé  Vidal  ^  fils  de  Levi ,  y  répondit  auffi  par 
un  autre  fous  ce  titre  :  Saint  àts  faints.  Mais  ces  livres  n'ont  pas 
été  imprimés.  Celui  de  Jérôme  de  Sainte*Foi  fe  trouve  dans  la 
i>ibliotheqtte  des  pères. 

Manuel  Chryfoloras,  Grcc^  natif  de  Confhntinople  ^  fut  en-       cr. 
voyé  par  l'empereur  Jean  Paléologue ,  pour  implorer  le  fecours  f^oM^^cSi'irt! 
des  prmces  Latins  contre  les  Turcs.  Après  avoir  parcouru  ^vtc  1.111^.11^2!' 
aflez  peu  de  fuccès  y  mais^  avec  beaucoup  de  fatigues ,  plufieurs 
cours  de  l'Europe^  il  s'arrêta  en  1389.  à  la  cour  de  Boniface  IX. 
il  y  embrafla  là  doÛrine  de  l'Eglife  Latine  fur  la  proceffion  du 
S.  £fprk  de  écrivit  fur  cela  une  kttre  à  r£mpereur  Grec  ,  qui 


Digitized  by 


Google 


520  HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

eft  imprimée  parmi  les  anriguités  de  Conftanrinople.  li  compoû 
encore  d'autres  lettres  qui  font  reftces  manufcrites.  Chryfoloras 
étant  en  Italie,  s'appliqua  principalement  à  y  montrer  la  langue 
grecque ,  qui  y  étoit  prefqu'inconnue.  Il  compofa  à  cet  effet  une 

Î grammaire  grecque ,  &  des  demandes  &  réponfes  fur  la  même 
angue  en  nveur  des  commençans.  Il  enfeigna  non  feulement  à 
Rome ,  mais  encore  à  Venife  ,  à  Florence ,  à  Padoue  avec  tant 
de  fuccès ,  qu'il  forma  plufîeurs  fa  vans  difciples ,  non  feulement 
dans  la  '  langue  j^recque ,  mais  même  dans  la  latine  ,  comme  Léo* 
nard  Aretin  ,  François-  Barbaro  ,  François  Fhilelphe  ,  Baptifte 
Guarin  &  Foggius  Florentin.  Étant  venu  au  concile  de  Conf- 
iance,  il  y  mourut  âgé  de  quarante- feot  ans  le  15  d'avril  141 5* 
Il  fut  enterré  aux  dominicains  de  Conltance  ,  où  Ton  voit  fon 
cpitaphe ,  qui  porte  qu'il  avoit  des  qualités  fi  éminentes ,  que 
tout  le  monde  le  jugeoit  digne  du  pontificat, 
cil.  François  Zabarelle  natif  de  Fadoue ,  célèbre  doûeur  en  droit 

François Za- canonique  &  civil,  étudia  fous  Jean  de  Lignano  ,  Balde  &  Sa- 
Sîti"cL.  *^^^' »  &  fiit  maître  du  célèbre  Nicolas  archevêque  de  Falerme, 
sacui  mcuf.* connu  fous  le  nom  de  Fanorme.  Zabarelle  ,  après  avoir  été  long- 
F* ^7-  tems  archiprêtre  de  la  cathédrale  de  Fadoue,  en  fiit  enfin  élu 

évêque  ;  mais  fes  concitoyens  l'ayant  prié  de  ne  pas  accepter 
cette  dignité,  il  eut, pour  eux  cette  complaifance.  £n  récompenfe 
ils  lui  nrent  avoir  la  riche  abbaye  de  Fratalée.  Le  pape  Jean 
XXIII.  en  141 1.  le  créa  cardinal  du  titre  de  S.  Coune  &  de 
S.  Damien ,  Se  l'envoya  deux  ans  après  en  qualité  de  légat  au- 
près de  l'empereur  Sigifmond ,  afin  de  l'engager  à  ordonner  la 
tenue  d'un  concile^énéral  pour  Textinâion  du  fchifme.  Le  con- 
cile fiit  indiqué  à  Confiance ,  &  le  Fape  y  députa  Zabarelle  en 
qualité  de  légat.  Il  s'acquitta  de  cette  importante  commififton 
avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fagefle.  Il  eut  la  charité  d'aller  voir 
Jérôme  de  Frague  dans  fz  prifon ,  pour  l'exhorter  à  reconnoître 
&  à  rétrafter  fes  erreurs.  Il  mourut  à  Confiance  le  27  de  fep- 
tembre  I4i7*  âgé  de  foixante- dix -huit  ans.  On  croit  qu'il  gagna 
fa  maladie  en  parlant  avec  trop  de  chaleur  dans  la  leflion  on* 
zieme ,  fur  l'éleaion  d'un  pape.  Fogge  Florentin ,  qui  prononça 
fon  oraifon  fimebre  en  plein  concile,  dit  que  ce  Cardinal  fe 
fentant  indifpofé  dans  cette  aflemblée ,  déclara  que  ce  difcours 
feroit  le  dernier  de  ùl  vie.  On  a  cru  que  s'il  avoit  vécu  jufqu'à 
l'^éleâion  du  Fape,  il  y  auroit  eu  bonne  part.  Il  fiit  inhumé  dans 
l'églife  des  firancifcains  ,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  quinze 
jours  après  à  Fadoue  fa  patrie. 

Ses  principaux  écrits  font  des  commentaires  fur  les  cinq  livres 
des  décrétales  &  fur  les  clémentines  s   des  répétitions  des  loix; 

un 
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un  livre  intitulé^  de  la  puiflànce  de  TËmpereur  pour  éteindre  le 
fchifme.  Il  a  de  plus  écrit  des  commentaires  fur  l'ancien  &  le 
nouveau  teftament  &  fur  la  philofophie  morale  Se  naturelle  5  dés 
chofes  arrivéeis  aux  conciles  de  Pile  &  de  Confiance  :  un  traité 
des  heures  canoniales  $  un  volume  de  lettres  &  de  difcours ,  & 
quelques  autres  ouvrages. 

Les  religieux  jéronymites  ont  pris  le  nom  de  S.Jérôme,  non      cni. 
qu'ils  aient  été  fondés  par  ce  làint  Doûeur>  mais  parce  qu'ils  fedeîjAwyml- 
font  propofés  ce  Saint  pour  leur  patron,  leur  proteâeur  &  leurtes.£/ioc.ài/ 
modèle ,  voulant   imiter  la  vie  retirée  qu'il  a  menée  au  monaf-  ^'J*^^*  ^^' 
tere  de  Ôethléem.  Un  faint  religieux  de  cet  ordre,  nommé  Loup/éf.  *'* 
d'Olmedo  Ëfpagnol ,  forma  une  règle  compofée  des  maximes  ti- 
rées des  écrits  de  S.  Jérôme.  Mais  cette  règle  ne  fut  pas  adoptée 
par  les  jéronymites .  qui  fuivent  la  règle  de  S.  Auguftin.  Les  fen- 
timens  font  partagés  fur  l'origine  de  cet  ordre  $  mais  voici  en 
abrégé  ce  que  l'on  en  a  dit  de  plus  certain. 

Il  y  a  cinq  congrégations  différentes  qui  portent  le  nom  de 
jéronymites  ou  d'hermites  de  S.  Jérôme  5  celle  des  jéfuàtes,  celle 
de  Lombardie ,  celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  •  celle  de 
Fiefoli  &  celle  des  jéronymites  d'Ëfpagne.  Ces  diverles  congre-^ 
Rations  ont  chacune  leur  inftituteur ,  &  n'ont  aucune  dépendance 
les  unçs  des  autres. 

Les  jéfiiates  de  S.  Jérôme ,  ou  clercs  apoftoliques ,  reconnoiflent 
pour  auteur  S.  Jean  Colombin ,  natif  de  Sienne ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-dévant.  Il  y  a  aulli  des  religieufes  jéfuàtes  en  quelques 
endroits  d'Italie. 

Les  jéronymites  d'Ëfpagne  reconnoiflent  pour  fondateurs  quel-    siht,$MT. 
ques  difciples  du  bienheureux  Thomas  de  Sienne,  profès  du  tiers- ?*407-4i9-4^ 
ordre  de  o.  François ,  qui  étant  pafle  en  Efpagne ,  s'y  retirèrent 
d[abord  en  divers  hermitages ,  où  ils  reçurent  grand  nombre  de 
difciples ,  dont  ils  formèrent  un  ordre  religieux,  qui  fut  approuvé 

{>ar  le  pape  Grégoire  XI.  le  18  d'oâobre  1373.  tZe  Pape,  outre 
a  règle  de  S.  Auguftin  qu'il  leur  donna,  leurprefcrivit  de  fuivre 
les  ftatuts  du  monaftere  de  Ste.  Marie  du  Sépulcre  hprs  des  murs 
dé  Florence ,  qui  étoit  de  Tordre  de  S.  Auguftin.  Ces  hermites 
jéronymites  demeurèrent  d'abord  dans  des  hermitages  aux  envi* 
tons  de  l'églife  de  S.  Barthelémi  de  Lupiana  près  de  Villaefcua  , 
où  étoit  leur  principale  demeure,  &  dont  ils  prirent  pofFeÛlioa 
en  1370.  Leur  habit,  tel  qu'il  leur  fut  prefcrit  par  Grégoire  XI, 
étoit  une  tunique  de  drap  blanc ,  un  fcapùlaire  couleur  tannée , 
un  petit  capuce  &  un  manteau  de  mêmç  couleur ,  le  tout  de  cou- 
leur natureUe  &  non  teinte ,  d'un  prix  vil  &  médiocre.  Le  même 
Pape  reçut  les  premiers  vœux  de  cçs  nouveiiux  religieux,  &  oc« 
ToMM  XIÎL  Yyt 
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donna  que  régtife  de  S.  Barthelémi  de  Lupina  fÉit  in^ée  ei» 
monaftcre,  dont  le  premier  prieur  fut  Ferdinand  de  Goadaljara^ 
avec  pouvoir  de  fonder  quatre  nouveaux  monafteres  dU  même 
inftirut. 
.  D'autres  hermites  qui  avoient  paifê  au  royaume  de  Valence 
voyant  que  leurs  conireres,  qui  croient  demeurés  en  Caftille , 
avoient  pris  la  vie  commune  au  lieu  de  la  vie  h^rémitiaue  qu'ils 
menoient  auparavant,  &  avoient  fondé  l'ordre  de  S.  Jérôme,  s'a«^ 
dreiTerent,  à  leur  exemple,  au  pape  Grégoire  en'1374.  &  en  ob» 
tinrent  la«  permiiiion  de  âàre  des  vœux  folemnels  &  de  fonder 
de»  monafteres  au  royaume  de  Valence.  Ils  en  fondèrent  d^abord 
un  à  Gandia  ;  mais  ayant  été  obligés  de  l'abandonner,  ils  en  fen-^ 
deMnt  un^  autre  à  Cacalva. 

Les  difeiples  de  Thomas  de  Sienne,  qui  étoîenr  pafles  en  Por^ 
ti^al ,  imitèrent  leurs  coniteres  de  Caftiile  &  die  Valence ,  ôc 
obtinrent  de  Boniface  IX.  d'éri^r  leur  hermitage  de  Penalonga- 
en  un  monaftere  de  l'ordre  de  &  Jérôme  fous  la  règle  de  S.  Au- 
guftin^  &  de  jouir  des  mêmes  privilèges  que  Grégoire  XL  avoie 
accordés  1  ceux  de  Caftiile  6c  de  Valence. 

Dans  te  mênfïe  tems^  d'autres  hermites ,  oui  étoient  en  Cata-^ 
logne,  firent  la  même  chofe  en  1393.  avec  ta  permKfîon  de  i-an* 
tipape  Clément  VIL  reconnu  pour  pape  en  ce  pays-là.  La-  reine 
Yolande  d'Arragon  leur  fit  bâtir  le  monaftere  de  VaHiebrens 
êc  en  1396.  on  leur  donna  celui  de  S.  Blaife  de  ViHavicioia  ^ 
qu'on  ôta  à  des  chanoines  réguliers  qur  ne  vivoient  pas  réguiié* 
rement. 

Le  pape  Nicotàs  V.  avoir  conçu  îe  deflein  dès  Tan  T447.  ^^ 
réunir  en  un  fèui  corps  tous  les  différens  ordres  religieux  qur 
portoient  le  nom  de  S.  Jérôme.  A  cet  effet  il  fit  d^nfe  aux 
]éronymttes  d'Ëfpanie  de  tenir  leur  <:hapitre  général ,  0c  leur  or«< 


montranxres,  que  le  Pape  laiila  les  chofes  dans  l'Àat  où  elles^ 
étoient.  Cependant,, à  la  fblUciration  de  Philippe  IL  roi  d^fpa- 
gne-  &  de  Pbrt4]gal,  le  pape  Clément  VIIL  en  1595.  ordonna 

3U'il  n'y  auroit  qu'un  feul  général  pour  les  jéronymites  de  ces 
eux  royaumes ,  qui  y  font  très-puifians  &  pofledent  dies  monaf- 
teres ^magnifiques  ,  comme  ceux  de  S.  Bartneléroi ,  de  Lupiana, 
de  Notre-Dame  de  Guadeloupe,  S.  Laurent  de  l'Ëfcurial  &  ce* 
Ifcn  de  Belem  en  Portugal,  lieu  ordinaire  de  la  fépulture  des  rois. 
Ces  religieux  portent  aujourd'hui  une  robe  bianche  avec  un  fca« 
pulaire  noir  fort  étroit  éc  un  capuce,  doot  là  mozette  eft  ronde 
pardevant  &  en  pointe  parderriere. 
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Les  teligiettfes  jeranymites  en  Efoagne ,  reconnoiflent  ptHir  fan*      çiv. 
datrice  une  fointe  lille  nonomée  Marie  Cjarcias  de  Tolède,  Qui,  j^^^y^iw? 
aorès  avoir  demeuré  quelques  années  dans  le  monaftere  d^  las  Eiiot.t.iu.f. 
Duennas.  où  fa  fœur  étoit  prieure  ,  fe  retira  dans  un  hermitage  ***• 
:  nommé  de  la  Syfla  avec  une  compagne  nommée  Mayor  Gomez. 
Y  ayant  pratiqué  quelque  tems  les  exercices  de  la  plus  ûibliitie 
piété ,  elles  revinrent  à  Tolède  ,  &  le  joignirent  à  d'autres  'fiUes 
pieufes  qui  viy oient  en  commune  elles  prirent  le  même  habit  que 

f>ortoienç  les  jéronymites ,  Se  vécurent  comme  ces  religieux  dans 
e  fameux  monaftere  de  S.  Paul  de  Tolède ,  qui  fut  le  premier 

.de  cet  inftittkt.  '  Marie  Garcias  fut  élue  pour  leur  fupérieure ,  Se 
elle  gouverna  cette  maifon  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  lo  février 

.1426.  Ces  religieufes  furent  d'abord  fous  la  jurifdiâion  des  &« 
périeures  jéronynçiites  du  monaftere  de  la  Syua.  Enfuite  on  les 
incorpora  à  Tordre  de  S.  Jérôme  au  chapitre  général  de  Tan  i$i(i. 
alors  feulement  elles  embraiïèrent  la  clôture  Se  firent  des  voeux 
folemnels. 

En  Italie  Loup  d'Olmedo  forma  une  nouvelle  congrégation  de    «.^7v«i^ 
religieux  de  S.  Jérôme ^  furnommés  hermites  de  S.  Jérôme  de  d'oimedo^Mu 

.l'obfervance  ou  de  Lombardie.  Loup  d'Olmedo  étoit  ité  en  1370.  (iateurdetjé- 

.au  bourg  d'Olmedo  au  diocèfe  d'Avila  en  EQ[)agne  j  il  fut  envoyé  SŒfef* 
à  Péroule  en  Italie  poMt  y  étudier^  &  y  fit  amitié  avec  Othon Eiiot.$.ULi. 
Colonne,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  Etant  de  re-^** 
tour  en  fon  pays ,  Ferdinand  roi  d'Arragon  l'envoya  auprès  du 
pape  Benoît  XIII.  &  de  la  république  de  Gênes  pour  des  af&ires 

i  importantes.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  ces  commiflions,  que  le  Roi 

i^vowit  l'élever  aux  plus  hautes  dkoit^s;  mais  Loup  les  r^uTa 
conftamment,  &  fe  retira  au  monaftere  de  Notre-Dame  de  Gua« 

^daloupe  de  l'ordre  de  S.  Jérôme   dans  la  province  d'Eftrama-         > 
doure ,  où  il  prit  l'habit  religieux.  Il  parvint  pêt  degrés  ^fqu'à  * 

la  dignité  de  général  de  fon  ordre  en  14a  z.  mats  comme  il  voa« 
loir  rapoNeller  fes  religieux  à  Tcx^âe  obfervance  de  leur  règle  ^ 

'  il  y  fouffrit  de  grandes  op^pofitions  s  de  forte  qu'ayant  pris  atec 
lui  quel<^es  religieux.,  animés  du  même  e^it  de  régularité  que 
lui,  il  vmt  à  Rome  trouver  le.pft^e  Martin  V.  fon  ancieo  axnf, 
à  qui  il  expo&  le  delir.  qu'il  avoit  de  réformer  fon  ordre.  Le 
Pape  fit  venir  d'EQMgae  les  cheâ  des  jéronymites ,  entendit 
leurs  raifons  Se  ne  ji^ea  pas  à  propos  de  les  inquiéter  dans 
leur  obfervance  s  mais  il  permit  à  LoUp  d'Olmedo  »  par  une  bulle 

.  datée  de  l'an  1^24.  de  fonder  une  nouvelle  congrégation  de  moi- 
nes herniites  de  S.  Jérôme  dans  Icf  montagnes  de  Gazalla  au 

^diocèfe  de  Séville  en  Eijpagne 

^     Il  teviot  donc  d»ns  ion  pays^  &  Ibtida  le  monaftere.  des  je* 

Vvv  ij 
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ronymites  de  TAcelU  au  mont  Cazalla  &  y  établit  une  difci- 
pline  févere.  Il  en  fonda  encore  cinq  autres  dans  les  mêmes 
montagnes.  Après  quoi  le  pape  Martin  V.  le  rappella  à  Rome 
en  1426.  &  lui  donna  le  monaftere  de  S.  Alexis  au  Mont-Aven- 
tin  9  auparavant  occupé  par  des  prémontrés.  Les  communautés 
de  Loup  d'Olmedo  fe  multiplièrent  ;en  Italie.  De  forte  qu'il  forma 
le  defTein  de  compofer  une  règle  monaftique  tirée  des  écrits  de 
S.  Jérôme ,  qui  fut  approuvée  par  martin  V.  en  1429.  &  permit 
à  Olmedo  de  la  faire  obferver  à  fes  religieux,  au  lieu  de  celle 
de  S.  Auguftin,dont  il  les  difpenfa. 

Comme  Loup  d'Olmedo  étoit  toujours  général  des  Jéronymi- 
tes  9  il  retourna  la  mêm^  année  en  Ëfpagne  pour  faire  la  vifite 
des  monafteres  de  fon  ordre.  Le  Pape  lui  ayant  donné  l'admi- 
niftration  de  réslife  de  Séville,  il  y  rétablit  la  paix  Se  réunit  les 
évêques  de  CaftiUe.  On  lui  donna  Tabbaye  de  S.  Ifidore   del 
»Campo  près  de  Se  ville  y  qui  avoir  été  pofledée  par  des  moines 
de  Cîteaux  5  il  y  fit  un  établiifement  de  fa  congrégation.  Après 
avoir  administré  Téglife  de  Séville  pendant  quelques  années ,  il 
retourna  à  Rome  ôc  fe  retira  au  monaftere  de  S.  Alexis ,  d'oq 
il  ne  fortit  plus.  Il  vécut  dans  une  auftérité  extraordinaire  ju^ 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  treize  d'avril  1433.  Le  roi  Philippe  IL 
réunit  les  fept  monafteres  que  cet  ordre  avoir  en  Efpagne  en 
1595.  aux  autres    monafteres  dçs  jéronymites  d' Efpagne.  Après 
la  mort  de  Loup  d'Olmedo  fes  moines  quittèrent  la  règle  qu'il 
•  leur  avoir  extraite  des  écrits  de  S.  Jérôme  9  &  reprirent  celle 
de  S.  Augqftin.  Cet  ordre  pafte  encore  dix»fept  monafteres  en 
•Italie.  Ils  n'ont  point  de  religieufes;  leurs  ftatuts  leur  défendant 
exprefTément  d'en  admettre  dans  leur  ordre. 
cvi.         L'ordre  de  S.  François  révère' comme  un  de  fes  principaux  orne- 
y^fo^fricc*  mensSterColette,  réformatrice  de  plufîeurs  religieufes  &  de^ueU 
de  )-ordre  de    ques  couveus  de  religieu^r  de  cet  ordre.  Colette  naquit  à  Corbie  en 
|^^^?°^^Jj    Picardie  le  13  de  juillet  1380.  de  Robert  Boitu  charpentier  &  de 
9s*^jîâv.  '  'Marguerite  Moïon,  qui  étûit  prefcjue  fexagénaire  quand  elle  la 
mit  au  mpnde.  Dieu  lui  avoit  mi^iré  un  attrait  particulier  pour 
les  humiliations  &  pour  les  auftérités.  Ayant  un  jour  ouï  louer 
fa  beauté,  elle  commença  à  faire  tour  ce  qu'il  falloir  pour  fe  dé« 
figurer  &  pour  paroîrre  pâle  &  défaite ,  comme  elle  fut  le  refte 
de  fa  vie.  Après  la  mort  de  fes  parens  y  elle  diftribua  aux  pau- 
vres le  peu  de  biens  qu'ils  lui  avoient  laiués.  Elle  fe  retira  d'abord 
chez  des  béguines  ,  puis   chez  des  urbaniftes  ^  enfnite  chez  des 
bénédiâines  5  mais  n'y   ayant   pas  trouvé   la  perfeâion  qu'elle 
cherchoit ,  elle  prit  l'habit  du  tiers^ordre  de  S.  François  y  &  ob- 
tint de  l'Abbé  de  Corbie  unç  cjslUile  où  elle  vécut  en  réclufe. 
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ti^ayant  encore  oue  vingt-deux  ans«  On  montre  ebcore  cette  cel« 
iule  à  Corbie.  Dix  ou  douze  mois  après  elle  fit  profef&on  de 
clôture  perpétuelle  entre  les  mains  du  même  Abbé* 

Il  y  avoit  trois  ans  cju'elle  étoit  dans  cette  cellule,  lorfque 
Dieu  lui  infpira  de  travailler  à  la  réforme  de  i^ordre  de  S.  Frari-^ 
çois.  Elle  obtint  difpenfe  de^  ùl  clôture;  elle  alla  à  Nice  en  Pro« 
vence  trouver  le  pape  Benoît  XIIL  qui  lui  donna  la  permilllon 
de  profefiër  la  règle  de  S.  François ,  de  prendre  l'habit  de  Ste. 
Claire  &  d'en  oblerver.les  ftatutsfans  aucune  modification ,  avec 
le  pouvoir  de  réformer  l'ordre  de  S.  François.  De  retour  à  Cor- 
bie j  elle  fit  publier  le  bref  du  Pape  y  qui  lui  permettoit  de  rece- 
voir des  monafteres  pour  y  introduire  la  réforme  ;  elle  y  rencon- 
tra bien  des  obftacles  fur-tout  en  France.  Elle  fe'retira  en  Savoie 
avec  un  petit  nombre  de  filles  dont  Dieu  a  voit  touché  le  cœur  » 
&  Blanche  comteâe  de  Genève  leur  accorda  la  moitié  d'un  châ- 
teau, où  elles  commencèrent  d'exercer  la  pratique  de  leur  règle 
dans  toute  ùl  rigueur. 

Bientôt  on  vit  un  grand  nombre  de  filles  fe  ranger  fous  ù,  dif- 
cipline.  Flufîeurs  communautés  de  filles  de  S.  François  s'empref- 
ferent  de  fuivre  fon  exemple  &  d'embrailer  la  réforme  ^  qui  pafla 
de  Bourgogne  en  France ,  dans  les  Pays-Bas  &  en  Allemagne. 
Il  y  eut  même  des  couvens  d'hommes  qui  fe  réformèrent ,  &  bn 
leur  donna  le  nom  de  coletans ,  qu'ils  ont  porté  plus  de  deux 
cens  ans. 

La  Sainte  mourut  à  Gand  le  6  de  mars  1466.  c'efl-à-dire ,  1467* 
avant  Pâques ,  âgée  de  foixante-fix  ans  &  quelques  jours.  Charles- 
le-Hardi  duc  de  Bourgogne  follicita  (a  canonifation  auprès  du 
pape  Sixte  IV.  qui  fe  contenta  de  la  déclarer  bienheureufe  de 
vive  voix  en  147 1.  Clément  VIII.  permit  aux  clarifTes  de  Gand 
en  1604.  ^^  f^^^^  folemnellement  fa  fête  le  (îx  de  mars.  Enfin  en 
1625.  Urbain  VIII.  permit  à  tout  l'ordre  de  S.  François  &  à 
rout  le  royaume  de  France  de  Étire  ia  fête  publiquement.  Les 
francifcains  coletans  furent  réunis  aux  autres  religieux  réformés  de 

'         "    en  1517,  Se 


Benoît  en      cvit. 

Italie  fîeuriflbit  vers  ce  même  tems.   Les  monafteres  d'Italie  n'a-  ^i^l^^l^^ 
voient  pas  moins  befoin  de  réforme  que  ceux  d'Allemagne  ,  de]'oidrciks.Be- 
France  &  d'Ëfpagne.  Nous  avons  vu  ci-devant  que ,  pendant  la  ^^JJ/^/JJi^ 
tenue  du  concile  de  Confiance ,  l'ordre  monaftique  fut  réformé 2$Z''Bhiiou^ 
en  Allemagne.  Dieu  avoir  fufcité  y  quelque  tems  auparavant  en  ^^Jl^^^'  t^ru  z* 
Italie.^  un  réformateur  en  la  perfonne  de  Louis  Barbo  noble  Vé-^'** 
oitien  ,  prieur  des  chanoines  féculiers  de  S.  Georges  in  Alga  à 
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Venife.  It  avoit  été  pounru  de  l'abbaye  de  Ste*  Jiiftmede  Padoue 
•eD  140s.  pofifédée  alors  par  trois  religieuK  de  Tordre  de  Cluni^ 
&  dans  un  tr^s^grand  dccangement  tant  dans  le  iptrittiel^edans 
Ke  temporel.  Pour  y  faire  rofiice  avec  décence  &  y  pratiauer  en 
tiuelijue  forte  la  règle  de  S.  Benoit ,  Louis  Barbo  demanaa  deux 
leliçieux  catnaidules  à  l'Abbé  de  S.  Michel  de  Miirano ,  &  fit 
venir  deux  chanoines  de  S.  Georges  m  Aiga.  Ces  fîx  perfonoes, 
<}uoique  d*obfervance  &  d'habit  dwérent  ^  commencèrent  à  jettec 
les  fondemens  de  la  congrégation  de  Ste.  Juftine.  fi  célèbre  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  congrégation  de  Mont«<Jafim ,  Ce  qui  a 
donné  naifiànceaux  congrégations  de  S.  Vanae^  de  Onni  réformé 
&  de  S.  Maur  en  France. 

*  Louis  Barbo  compo(a  des  conftitutions  pour  fa  nouvelle  ré- 
forme 9  dans  lefquelles  on  remarque  plufieurs  traits  du  gouvee- 
^ement  républicain  de  Venife  ^  en  quoi  il  s'éloigne  de  Tei^rit  de 
"S.  Benok  ,  <iui  avoic  établi  dans  fes  monafteres  un  gouvernement 
monarchique.  Il  demanda  &  obtint  la  confirmation  de  &  non- 
Telle  congrégation  du  pape  Martin  V,  comme  il  revenotc  du 
concile  de  Cooftance  en  1417-  On  rint  le  premier  chapitre  général 
-dans  Tabbaye  de  S.  Benoît  de  PoUrone  en  1424.  où  Louis  Barho 
fut  éhi  pour  premier  préfident  de  cette  congrégations  ce  qui  iîit 
encore  approuvé  par  Martin  V,  qui  permit  de  fiire  de  no«veUes 
<onftitutions.  Eogene  IV.  lui  a  accordé  de  giands  privilèges  » 
entr'autres  en  rendant  les  abbés  amovibles  &  triennaux  ^  de  per- 
pétuels qu'ils  Soient  auparavant ,  &  accordant  à  ces  abbés  amo- 
vibles &  manuels  les  mêmes  marques  de  diftinûion  &  les  mêmes 
prérogatives  ^'aux  abbés  bénis  &  perpétuels.  Ce  qu'il  étendit 
même  aux  prieurs  dans  les  monafieres  qui  n'avoient  pas  titre 
d'abbayes  9  ou  dont  les  abbés  étoient  commendataires. 

L'abbaye  du  Mont-Caflin  ayant,  été  unie  en  1504.  à  la  con« 

grégation  de  Ste.  juftine ,  le  pape  Jule  IL  voulnt  qu'elle  quittât 

le  nom  de  Ste.  Jdline;  6c  qu'elle  portât  déformais  celui  de  ccn^ 

grégation  du  Mant^Caffin^  mutrrfois  dt  Ste.  Jufivut.  Louis  Barbo  fiit 

«it  evêque  de  Trévife  en  1437.  &  mourat  dans  le  monaftere  de 

S.  George-le^Majeur  à  Venife  le  19  feptembre  1443.  âgé  de  foi- 

•xame^trois  ans.  Il  a  écrit  quelc|ue5  ouvrages  de  piété,  des  lettres 

éc  iin  récit  de  la  miraculeute  reforme  du  monaûere  de  Ste.  Juflrine. 

cviii.        Thomas  à  Kempis  j  aind  nommé  du  village  de  Camps  »  dio- 

KcmTî^ca^^^^  de  Cologne  9  OÙ  il  prit  naiffaivce  vers  l'an  u8o.  A  l'â^c  de 

Vf  >^/!j^tf.  treize  ans  il  fot  envoyé  pour  étudier  à  Deventer*  £n  1399.  il  eo- 

7.107.  tra  au  monaftere  des  chanoines  réguliers  de  S.  Augnftin  de  Ste. 

Agnès  près  delà  ville  de  Z^oU  mais  il  n'en  prit  Thabît  qu'après 

xinq  ans  d'épreuve  en  2406,  Il  en  devint  procureur  ^eniuite  pdeuc. 
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de  mourut  en  147 !•  âgé  de  quatre-vingt-douze  ans,  en  odeur  de 
finnteté.  Son  corps  rat  découvert  le  15  d'août  1682.  &  on  penlà 
à  le  xranonifer.  Il  a  compofe  plufîeurs  ouvrages  de  piété ,  qui  ont 
été  recueillis  &  imprimes  plufieurs  fois  en  deux  ou  trois  tomes. 
Il  a  auflî  compote  une  chronique  de  Ton  monaftere  de  Ste.  Agnès. 
U  vie  de  Ste,  Liduvine ,  celle  du  vénérable  Gerard*Ie*C?rand  . 
&  de  EX  Florent  inftituteur  des  frères  de  la  vie  commune  &  de 
fes  premiers  difciples. 

Mais  l'ouvrage  qui  a  fiiit  plus  dlionneur  à  Thomas  à  Kem^ 
pis  Oc  qui  a  rendu  fbn  nom^  plus^  célèbre  ,  eft  celui  des  quatre 
livres  de  limitation  de  Jefus-Chrift  ^  qui  eft  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  ^  &:  quia  été  traduit  en  toutes  les  langues.  Ota  ra-- 
conte  qu'un  roi  de  Maroc ,  montrant  fa  bibliothèque  à  un  mif»- 
lionnaire,  lui  fit  voir  ce  livre  traduit  en  arabe,  &  dont  ce  Prince' 
fiiifoitplus  de  cas  que  dé  tous  les  autres  livres  de  fa  bibliothe^ 
que.  Tout  le  monde  fait  qu'on  a  contefbé  cet  ouvrage  à  Thomas 
à  Kempis ,  ôc  qu'on  Pà  attribué  à  Gerfon  chancelier  de  l'univers 
fké  de  Paris ,  qui  le  compola  pendant  fa  retraite  auprès  de  fon- 
frère  y  prieur  des  céleftins  de  Lyon  $  d^aatres  l'ont  attribué  à  qua-* 
tte  auteurs  différons ,  dont  le  premier,  Jean  abbé  de  Verceîl,  a 
corapofé  le  premier  livre  $  le  fecond  a  été  compofé  par  Uber- 
tin  de  Cazalj  le  troiiieme  par  Pierre  Renacutio  francifcain,  & 
le  quatrième  par  Jean  Gerfon  5  d'autres^  l'attribuent  à  Jean  Ger-    y.jo/.MarU 
fbn  abbé  de  Verceil,  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  On  conferve  unsiurtf  êonjed. 
exemplaire  de  cet  ouvrage  écrit  de  la  main  de  Thomas  à  Kem- ^^j//^*'- 
pis ,  avec  ces  mots  à  la  fin  :  Finitus  &  ccmpletus  anno  Domini  1441.  M.Dufm.diii 
ptr  manus  fratrir  Thoma  à  Kemj^  in  mon.  S.  Agntris^  propt  Xi^oll:^^'^^'^^^ 
mais  il  eft  certain  que  cette  inicriptibn  ne  prouve  pas  qu'il  en/clî*!** 
foit  l'auteur,  mais  feulement  qu'il  l'a  copié  en  1441,  &  l'on  pré- 
tend en  avoir  des  exemplaires-  plus  anciens  que  cette  date.   On 
peut  confulter  les  auteurs  qui  om  écrit  fur  cette  matière  pour  Se 
contre. 

Thomas  Valffngham,  Anglois,  né  à  Valfingham,  moine  bé-      cî'- 
nédiftin  de  l'abbaye  de  S.  Alban,  où  il  étoit  préchantre  en  1440.  vaM^h^L 
fl  écrit  une  hiftoire  de  la  çénéalo^ie  &  de  la  nature  des  dieux ,  hiftoriea  a»- 
qui  eft  reftée  manufcrite  :  il  écrivit  enfuite  deux  hiftbires  d'An-*^*** 
gleterre.  Tune  plus  courte,  qui  commence  en  Tan  1275.  &  finit 
en  1422.  l'autre  plus  longue,  gur  commence  en  1066.  &  conti- 
nué jufqu'en  1417.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  plus  d'une  fbis. 
On  dit  qu'il  a  auÛi  compofé,  AuSarium  Polycronki  Rodulphi  Hig* 
ieniy  qui  commence  en  1342.  &  continue  jufqu'en  1417.  Cet  ou- 
vrage contient  des  chofes  très-curieufes.  Il  n'a  pas  été  imprimé, 
êc  le  trouve  manuferir  dans  les  bibliotlieques  d'Angleterre; 
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.ex.        .  Nicolas  de  Clemengis ,  natif  du  village  de  ce  nom  ^u  diocèfe* 
a^SillÈn.  <i^  Châlons,  fut  envoyé  à  l'âge  de  douze  ans  au  collège  4e  Na-r 
not  hifi.  Reg.  varre  à  Paris  ,  où  il  eut  pour  maîtres  Jean  Gerfon  ,  Pierre  de 
^//T*  ^iît'  logent  &  Gérard  Maçhet ,  qui  fut  depuis  cvêque  de  Caftres.  Il 
'^'         s'y  rendit  habile   dans   l'éloquence    &  dans  la  poé(îe  s   ce  qui 
lui  mérita  la  dignité  de  reâeur  en  1 393  .Quelques  années  après 
il  fut  fait  chanoine  &  tréforier  de  la  cathédrale  de  Langres.  Il  ne 
voulut  pas  par  humilité  recevoir  le  bonnet  de  doâeur ,  quoiqu'il 
en  fut  très-digne  :  mais  il  s'appliqua  fur-tout  à  la  poéfie  y  à  l'élo- 
quence &  à  la  pureté  de  la  langue  latine  >  ce  qui  lui  acquit  une- 
il  grande  réputation,  que  le  pape  Benoit  XII.   l'aj^pella  en  i407« 
auprès  de  lui  yà  Avignon ,  &  remploya  en  qualité  de  fqn  fecre- 
taire.  Ayant  été  foupçonné  d'être  auteur  de  la  lettre  de  ce  Pape 
contre  le  Roi  &  le  royaume  de  France,  il  alla  fe  cacher  chez  les 
chartreux  de  Valfonds,  &  enfuite  en  la  chartreufe  de  la  Fontaine- 
aux-Bois.  Il  courut  rifque  de  fa  vie,  &  fut  obligé  de  fe  jufkifier, 
en  écrivant  de  tout  côté  pour  prouver  fon  innocence.  Ce  fiit  dans 
cette  dernière  retraite  qu'il  écrivit  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Le 
pape  Benoit^  XII.  l'invita  à  revenir  auprès  de  lui  en  1415.  mais 
il  ne  put  fe  réfoudre  à  quitter  fa  retraite.  Ayant  obtenu  4  grâce 
du  Roi,  il  revint  à  Langres.  Il  reqonça  à  la  tréforerie  de  cette 
églife  &  fut  fait  chantre  de  celle  de  Bayeux.  Sa  mort  arriva  en  1440. 
&  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  collège  de  Navarre  fous  la 
lampe,  où  on  lit  cette  épitaphe  :  Qui  lampas  fuit  tccltRity  fuh 
làmpade  jacet.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimes  en  un  volume  in*' 
quarto  par  les  foins  de  Jean-Martin  Lydius.  Les  principaux  tt^ 
gardent  le  fchifme  qui  régnoit  de  fon  tems  &  les  moyens  de  Iç 
nire  ceiTer.  Clemengis  fut  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon 
n^cle. 
CXI.       .  Ste.  Françoife,  dame  Romaine,  naquit  à  Rome  Tan  1384.  & 
stcFrançoifeeut  pout  père  Paul  de  Buxo  &  pour  mère  Jaqueline  Rofirederchi. 
ow^wïttl  ^^s  1%®  ^®  ^^"^®  ^^^  ^^^^  fon^eoit  à  fe  retirer  dans  un  monaC^ 
Françoife.     '  tête  ;  mais  fes  parens  lui  firent  epoufer  an  gentilhomme  Romain^ 
E[jdr.*i^.rf*i  nommé  Louis  de  Pontianis  :  dans  le  mariage  elle  vécut  d'une 
zo%.  manière  tres-edinante ,  partageant  fon  tems  entre  les  exercices 

de  piété  &  les  foins  de  fon  domeftique,  fe  réduifant  quelquefois 
par  humilité  à  faire  dans  (a  maifon  les  fondions  les  plus  bafles. 
rendant  la  guerre  civile,  qui  défola  Rome  &  l'Italie,  fous  le 
pape  Jeaji  XXIII.  LadiÛas  roi  de  Naples  s'étant  rendu  maître 
de  Rome ,  fon  nuri  &  fon  beau-frere  raulucci  furent  bannis ,  & 
fpn  fils  aine  demeura  en  otage.  Françoife  foufFrit  ces  difgraces 
avec  une  confiance  admirable.  Elle  perdit  peu  de  tems  après  deux 
a^itres  de  fes  enÊins,  Tun  âgé  de  neuf  ans,  l'autre  de  cinq.  Après 
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que  la  paix  fut  refidue  à  réglife  par  Tabdication  de  Jean  XXIII. 
au  concile  de  Conftance  &  Téleâion  de  Martin  V.  le  mari  de 
Françoife  revint  à  Rome ,  &  fut  rétabli  dans  fes  biens.  Il  ne  la 
regarda  plus  que  comme  fa  fœur ,  &  lui  accorda  toute  liberté  de 
fuivre  fon  penchant  dans  tous  fes  exercices  de  dévotion. 

Françoife  fe  mit  en  1425.  en  qualité  d'oblate  fous  la  direâion 
des  pères  du  Mont-Oiivet,  6c  entreprit  de  former  une  congré- 
gation de  filles  &  de  femmes  veuves,  oui  vécuflent  en  commun 
u>usla  direâion  &  fupériorité  des  pères  du  Mont-Olivet.  Elle  exé- 
cuta fon  deflëin  en  1433.  ayant  aUemblé  celles  qui  voulurent  em- 
braflèr  cet  inftitut  dans  une  maifon  appellée  la  Tour  des  miroirs. 
£lle  leur  donna  la  règle  de  S.  Benoit  avec  des  conftitutions  par- 
ticulières. Ayant  perdu  fon  mari  en  1436.  elle  fe  retira  pour  tou« 


j  qui 

le  confirma  en  1437.  Françoife  mourut  le  9  de  mars  1440.  Le 
Supérieur  général  du  Mont^Olivet  ayant  renonce  a  la  direâion  de 
ces  dames,  le  pape  Eugène  IV.  en  1444.  leur  donna  d'autres 
.diredeurs  &  confefleurs.  Ces  oblates  de  Ste.  Françoife  font  pro« 
feflion  de  la  règle  de  S.  Benoit,  mais  fans  la  fuivre  à  la  lettre ^ 
(ans  même  faire  de  voeux  folemhels;  Elles  peuvent  fortir  de  la 
congrégation  &  fe  marier.  Chaque  oblate  a  une  fervante  au  de- 
dans &  un  laquais  au  dehors,  pour  faire  fes  commiflions. 

S.  Jean  Capiftran  naquit  en  I3S$.  au  village  de  Capiftro,  pro-     cxii. 
che  d'Aquila  dans  T Abruzze ,  de  la  noble  famille  des  Chioli ,  Se  mft J^o^ 
fut  difciple  de  S.  Bernardin  de  Sienne,  ayant  pris  l'habit  de  fran-  dtfiripcecufi 
cifcain  dans  le  couvent  de  Florence.  11  mérita  Teftime  &  l'amitié '•''^'•*^^ 
des  papes  Martin  V.  Eugène  IV.  Nicolas  V.  &  Calixte  III.  Il  occupa 
les  premiers  emplois  de  fon  ordre,  &  exerça  la  charge  d'inqui- 
fiteur  &  de  légat ,  premièrement  en  Italie ,  puis  en  Allemagne. 
Il  acquit  une  grande  réputation  par  fes  fermons,  qu'il  failbit  fou- 
vent  au  coin  des  rues ,  exhortant  les  peuples  à  la  pénitence  Oc 
à  la  fidélité  envers  le  &int  fîege.  Etant  allé  en  Allemagne,  de 
n'en  fâchant  pas  la  langue ,  il  ne  laiflbit  pas  de  prêcher ,  &  pat 
fes  geftes  il  touchoit  tellement  ceux  qui  le  voyoient,  que  la  plû« 
|)art  changeoient  de  vie.  On  dit  qu'il  convertit  plus  de  douze 
mille  infidèles  ,  &  qu'il  ramena  à  l'union  de.  L'éslife,  une  infinité 
de  fchifmatiques.  Il  aflembla  une  armée  de  croités,  fe  mit  à  leur 
fête  ,  &  jpourfuivit  les  hufiites  par  le  fer  &  par  le  feu.  Il  brûka 
-dans   la  Campanie  & .  dans  la  Marche  d'Ancone  quatre*vingt*ftx 
maifonsde  fratricelles,  quoiqu'ils  fiflent  profeflîon  comme  lui  de 
la  règle  de  S.  François.  A  la  tête  4e  plus  delcem  mille  ctoii^* 
TpMEKllL  Xxx 
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il  mardia  contre  les  Turcs ,  qui  afliégeoient  Belgrade  en  1456.  ic 
arme  de  la  croix  qu'il  portott,  contribua  avec  Huniade  à  leuf 
faire  lever  le  fiege.  il  mourut  à  WiUac  au  diocefe  de  Cinq-£glifes 
en  Hongrie  le  3  d'oâobre  1456.  âgé  de  foiiante  -  onse  ans. 
Le  pape  Grégoire  XV.  le  béatifia. 

Il  eft  mis  au  nombrt  des  écrivains  eccléfiaftiic{ues  ^  pour  <i«el-' 
ques  écrks  c|u'il  a  composes  ,  avant  «a'il  fe  iàt  mes  à  -  fàke  fai 

Serre  aux  hérétiques  de  aux  infidèles.  Nous  avons  de  lui  un  mité 
Tautocite  ^du  râpe  contre  le  concile  de  Baâe  5  un  miroir  des 
clercs  i  la  défenfe  du  tiers*ordre  de  S.  François  i  des  traités  fisr 
Tufiire  fSc  les  contrats  ;  fiir  ^excommunication  ;  fiir  le  jugement: 
univerièl  €c  rantechtifts  fiir  k  fliariage  i  des  fermons  &:  quelques 
lettres. 
cxTti.        Jean  Fsançois  I)o|ggio  ou  Pogçe  Braviolioty  Flocent^in  y  naquit 
coisPc^wlo-'^^^  ^'^^   ijSo.  à  Terraoova  près  d'ArexK).  U  apprit  la  laMue 
mùn^udin.  çtecQue  fous  Emmanuel  Chryfokmts  5  Se  s'étanr  feiit  coonoitte 
f.  lit  p.  2382.  p^r  ^  taiens  &  par  £1  conduite  à  la  cour  de  Rome,  il  eut  le 
bonheur  de  fe  ÇMiferver  pendaiic  quarante  ans ,  ^i  qualité  de  fe- 
cretaire,  foos  Imit  papfts,  fans  encourir  aucune  diiçracei  ce  ^i, 
^  certainement  tme  grande  louange.  Il  étoit  marie  &  avoir  des 
enfans  i  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  lettres   &  d'é- 
crire plafieurs  ouvrages ,  dont  la  plupart  font  imprimés.  On  dk 
4)u'il  ecoit  emporté  &  quereUeuxs  de  qu'un  jour  ayant  pûbliçine- 
ment  maltraité  de  paroles  Georges  de  Txébiibnde,  celui-ci  lui 
donna  deux  ibufflets.  On  blâme  auflî  fon  incontinence  ^  Tes  dé- 
bauches. Cofnme  an  commemçoit  alors  à  cultiver  la  laoïgtte  latibe 
&  à  lire  les  auteurs  de  la  pure  iatinké^  la  pks  grande  Mten^ 
tion  des  favans  létoit  de  découvrir  les  mannfcncs  anciens.  iPog^ 
trouva  en  Allemagne  Qmntilien  8c  Afcanius  Pœdianus.   U  trotmi 
4e  premier  dfrns  la  bcniriaoe  d'un  vendeur  de  haraoes  «  il  trouva 
.  auui  dans  l'abbaye  de  S.  Gai  les  argonaittkfnes  de  Vaterius  Fiaio- 
xus  s  aiUeucs  U  tmnva  Sitius!  Italiens  â;  ie  livre  <le  Giceron  dt 
fn'éus^  lÂTres  albis  ibit  ratés  A:  antjourd^hai  fort  communs  »  de- 
l^uis  l'inventibn  de  ^imprimerie  5  qui  comih^ça  à  parottre  «dans 
-ce  même  fiecle. 

lies  auteurs  de  fim  ttms  kment  &  belle  latinité.  Srafine  jugie 

3u'il  aroit  aflez  de  <mt)utel  pour  ks  lettres ,  mats  peu  d'art  de 
-érudttioo ,  fit  Laumne  Valle  trouve  fon  ftyle  peu  pur  &  'beu 
«châtié.  '  Ses'  oavmages  ôm  été  imprimiés  plus  d'une  fois  en  AHe- 
'  fimgne.  Ils  «contiennent  èt%  'difeouci  fitr  >dâfierens  &}ets  ^  des  épi- 
itres'9  iune*  isrvteôire  contre  le.  pape  Félix  V.  une  autre  contre 
Fcaoçois  Piûleiphe  ;  ime  mitre  contre  Laurent  Va  lie  ;  àt%  éloges 
cfiiœbres  des  caadinaux  de  Florence  &  de  £te.  Cmîxs  de  24icolas 
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Nicoti  ;  de  Laurent  de  Médids  ;  de  Léonard  Aretin  ât  quelques 
autres.  IlaaQfii  compofé  i'biftoire  de  Floreace  en  huit  livres  ^  où 
on  Taccufe  d*avoir  été  trop  partial  en  faveur  de  fa  patrie.  Oq 
a  de  lui  un  livre  intitulé  ieFa^efiix,  ou  des  contes,  qu'on  dit  être 
plein  d'infamie  &  digne  du  feu.  Ua  livre  de  varietau  fwrtunct ,  iin« 
primé  à  Paris  pour  la  première  fois  en  1725.  Il  y  a  encore  piu<^ 
ueuis*  autres  de  fes  ouvrages  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  Pogge 
mourut  en  145^9.  âgé  de  quatre -«vingts  ans,  &  laiiTa  pluûeurs 
fils  y  qui  fe  font  rendus  célèbres  par  leur  érudition  U  leur  élo- 
quence. 

Laurent  Valte  patrice  Romain  &  chanoine  de  S.  Jean  de  cxtv. 
Latjran  vivoit  en  même  teins  cjue  Pogge.  Il  fat  un  des  P^^^QicrSj^^^Vj*- 
reftaurateurs  de  la  belle  latinité  en  Italie.  Ërafme  le  trouve  plus  utranfouifûi, 
pur  &  plus  limé  que  les  autres  purifies  de  (on  temss  mais  il'*'^'-p*24i9« 
approchoit  plus  de  l'étude  &  de  Tact  de  Quintiliep  que  de  la 
£icîlité  de  Cicéron*  On-  convient  que  c'eft  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  à  rappeller  le  bon  goût  de  la  langue  latine. 
Pogge  lui  reproche  d'avoir  été  condamné  au  feu  par  les  inqi^ifl« 
teurs ,  à  caule  de  la  liberté  au'il  fe  donnoit  de  déclamer  contre 
les  gens  d'églife;  Il  n'évita  »  dît-il ,  ce  fupplice  que  par  la  faveur 
d'Alfonfe  roi  de  Naples>  mais  il  ne  put  éviter  la  peine  dq  fouet  ^ 
qu'il  fiibit,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  dans  le  cloître  des  do« 
minicains  de  Naples.  Ses  erreurs  rouloient  fur  la  Divinité,  fur  la 
Trinité,  fur  le  libre* arbitre  &  fur  la  virginité  des  religieuies.  Il 
eondamnoit  les  principaux  doâeurs  de  l'Ëglife  Latine  «  &  difoit 
qu'il  réfervoit  encore  at%  traités  contre  Jefus-Chrift  même.  iVIais 
cette  hiftoire  paroît  fort  (bfpeâe.  Ncœ  ne  la  tenons  que  de  Pogge, 
ranemi  déclaré  de  Laurens  Valle.  Celui-ci  «  au  retour  de  Naples, 
étant  revenu  à  Rome  »  y  fat  honoré  d'une  petiûon'  &  y  enfei« 
gna  publiquement  s  ce  qu'on  n'auroit  pas  permis  à  un  homme 
noté  &  accnfé  d'héréfie  à  Naples. 

Laurent  Valle  a  écrit  plofieurs  ouvrages  tant  iâcrés  que  prcM 
£mes ,  6c  a  traduit  de  grec  en  latin  lllliade  d'Homère ,  les  neuf 
livres  de  l'hiftoire  d'Iierodote  y  les  huit  livres'  de  l'hiftoire  de 
Thucydide  $  trente-trois  ftbles  d'Efopei  il  hSt  des  notes  far  la 
▼erfion  latine  du  nouveau  teftamecit  ^  trois  livres  de  l'hiftoipe  de 
Ferdinand  roi  d'Arragon  &,  quelques  autres  ouvrages,  dom  oa 

S  eut  voir  la  lifte  dans  les  bibliothécaires.  Il  mourut  le  1  d'ao&t 
e  l'an  1461*  6c  fat  enterré  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran. 
Ambroife  le  camakNile ,  natif  de  Porticco  dans  la  Romagne ,  cé«      ex  v. 
lebre  par  fon  érudition ,  fe  fageiTe  &  la  pureté  de  fes  mœurs ,  em-  jn^j^^^^"' 
brafla  l'inftitut  des  camaldules,  dont  il  fat  élu  général  en  14^* 
ta  fat  député  au  concile  de  ikifle  avec  r£yâque  de  Cervia.  U 
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apprit  la  langue  grecque  d'Emmanuel  Chryfoloras,  &  s*y  rendit 
fi  tiabile  qu'il  prononça  un  difcours  en  grec  à  Ferrare ,  en  pré - 
fence  de  l'empereur  raicologue  Se  des  évêques  d'Orient.  On  a 
de  lui  diverfes  traduâions  d'anciens  auteurs  de  grec  en  latin  Se 
vingt  livres   d'épitres,    qui  «nt  été  imprimés  depuis  peu^  de 
même  que  celles  de  Pierre  Delphin  aufli    général    des  camal- 
dules ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiecle.  Ambroife  a  aufli  compofé 
deux  livres ,  qui  contiennent  l'hiftoire  de  ce  au'il  a  fait  pendant 
Afomn.  «mpi.  Ton  généra  lat  dans  la  vifite  des  monafteresde  fon  ordre.  On  peut 
Coiua.  r.  m.  voir  les  auteurs  des  bibliothèques  eccléfiaftiques  &  fa  vie  par  un 
religieux  camaldule.  Il  mourut  à  Camaldoli  l'an  1490. 
CXVT.         Simeon  archevêque  de  ThefTalonique  avoir  profeiTé  la  vie  mo« 
v^é'îtrdV'nw^^  naftioue  avant  d'être  élevé  à  l'épifcopat.  Il  gouverna  Téglife  de 
£iionîque.a^  Theflàlouique  jufqu'à  fa  mort  arrivée  (ix  mois  avant  la  jprife  de 
din.t.nip.    cette  ville  par  Amurath  en  1430.   On  loue  beaucoup  ion  éru- 
****•  dition  &  fa  piété  5  on  aflure  qu'Amurath  l'ayant  fortement  prefle 

de  lui  livrer  la  ville  de  Theflàlonique  Ôc  d'en  chafler  les  Latins  ^ 
il  n'y  voulut  jamais  coiifentir.  On  a  plufîeurs  ouvrages  de  Simeon  ^ 
dont  la  plupart  font  demeurés  manufcrits*  On  a  imprimé  d^ns  le 
recueil  dés  rituels  grecs  du  père  Goar  ,  fon  traité  de  la  liturgie 
fie  fon  pénitenciel  à  la  fin  de  l'ouvrage  du  pereMorin,  de  la  péni- 
tence ;  les  autres  ouvrages  de  Simeon  lont ,  un  dialogue  contre  toutes 
les  héréfies';  un  volume  des  fept  facremens  s  un  traité  du  facerdoces 
quatre-vingt-cinq  réponfes  aux  demandes  de  Gabriel  de  Fenta- 
polej  deux  explications  du  fymbole;  douze  articles  qui  contiennent 
tout  ce  qu'un  chrétien  eft  obligé  de  croire  5  un  traité  contre  les 
innovations  des  Latins.  Le  père  Goar  dit  que  Simeen  feroit  com- 

{>arable  aux  anciens  pères ,  làns  le  fchiime  qui  le  féparoit  de 
'Ëglife  Romaine, 
ex  VIL       J^^^  de  Ségovie»  dont  on  a  parlé  dans  l'hiftoire  du  concile 
jeandeséeo-deBafle,  où  il  fit  une  fi  grande  figure,  étoit  Kf[>agnol,  natif  de 
S!S!^^V.'»r  Ségovie ,  profeflèur  de  théologie  dans  l'uni verfité  de  Salamanque 
a452.    '  '    &  chanoine  de  Tolède.  Il  fiit  député  de  la  part  de  l'ûniveruté 
de  Salamanque  au  concile  de  Bade ,  &  y  foutint  vigoureufement 
les  droits  du  concile  contre  les  prétentions  d'Eugène  IV.  On 
aflure  qu'il  appuya  fortement  la  demande  des  Bohémiens  pour  la 
communion  fous  les  deux  efpeces.  Le  pape  Félix  V.  le  fit  car«» 
dinal  en  1^40.  mais  ce  Pape  ayant  abdiqué  au  concile  de  Lyon  ^ 
Jean  de  §epovie  fiit  aufll  dépouillé  du  cardinalat ,  &  le  pape  Ni* 
colas  V.  lui  donna  la  prévoté  de  l'églife  de  Céfarée  ou  Sarra- 
gofle.  Dégoûté  du  monde  il  fe  retira  dans  un  petit  monaftere,  où  il 
vivoit  content  au  milieu  des  montagnes.  Il  y  compolà  quelques 
ouvrages»  par  exemple  »  la  traduâion  de  Talcoran  d'arabe  en 
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latin ,  avec  des  notes ,  où  il  réfute  les  rêveries  &  les  erreurs  de 
Mahomet.  Il  a  aufll  écrit  une  hiftoire  du  concile  de  Bade  en 
deux  livres,  où  il  rapporte  fidellement  &  exaûement  tout  ce  qui 
s]y  eft  paile  de  plus  important.  On  a  auffi  de  lui  des  avis  fur  la 
Conception  de  la  Ste.  Vierge  &  un  difcours  fur  Tautorité  des 
évêques  dans  le  concile  général.  Enfin  il  comj^ofa  une  concordance  ' 
des  monofyllabes  de  la  bible ,  qui  avoient  été  omis  par  lecardinal 
Hugues,  de  S.  Cher  ^  &  ^^^,^^^  imprimé  d'abord  à  part  par  Fro- 
ben  en  1476.  &  enfuite  inférée  dans  les  grandes  concordances  de 
la  bible.  On  ignore  Tannée  précife  de  fa  mort. 

Beflarion  ^  né  à  Trébifonde  y  après  avoir  paifé  j^lufîeurs  années 
dans  l'exercice  de  la  vie  monaftique,  fut  fait  évêque  de  Nicée.  ^^ 
Lorfque  l'empereur  Jean  Paléologue  fe  rendit  à  Florence  pour 
y  procurer  l'union  des  deux  églites  y  BefTarion  ^  qui  étoit  connu 
pour  un  des  plus  favans  &  des  plus  modérés  d'entre  les  évêques 
de  rEglife  Grecque ,  y  vint  avec  lui  &  travailla  avec  beaucoup 
de  zèle  &  de  fuccès  au  grand  ouvrage  de  l'union  y  heureufement 
conclu  dans  ce  concile  l'an  1439»  D'abord  au  concile  de  Ferrare  en 
1438.  il  foutint  contre  les  Latins  que  toute  addition  au  fymbole 
étoit  défendues  enfuite, perfuadé  par  les  raifons  du  cardinal  Julien , 
il  rendit  gloire  à  la  vérité ,  &  avoua  que  rien  n'empêchoit  qu'on 
ne  pût  ajouter  au  fymholQ  y  fynodiquement  y  c'cH-i-dhc^  avec  l'auto- 
rité'd'un  concile,  oon  attachement  à  la  doârine  des  Latins  le 
rendit  fufped  &  même  odieux  aux  Grecs  ^  de  forte  que  prévoyant 
ce  qui  arriveroit  lorfaue  les  évêques  feroient  de  retour  à  Conftan* 
tinople ,  &  que  les  Grecs  s'éléveroient  contre  tout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  à  Florence ,  il  demeura  en  Italie  y  &  fut  créé  cardinal 
par  le  pape  Eugène  IV.  Paul  IL  lui  donna  en  1446.  le  titre  dé 
patriarche  Latin  de  Conftàntinople.  Comme  il  parloir  parfaite- 
ment le  latin  &  le  grec^  &  qu'il  avoit  au  fouverain  degré  le 
4lon  de  la  parole  &  de  la  fcience  y  il  parloir  fouvent  fur  le  champ 
&  avec  tant  de  grâces,  de  force  &  de  folidité,  que  dans  les 
confiftoires  publics  y  fon  fentiment  étoit  d'ordinaire  fuivi  de  tous 
les  autres  cardinaux. 

En  1455.  après  la  mort  de  Nicolas  V.  la  plupart  des  cardi- 
naux étoient  portés  à  l'élire  pour  pape  >  mais  le  cardinal  d'Avi* 
gnon„  avec  quelques  autres  y  ayant  repréfenté  l'inconvénient  qu'il 
y  avoit  d'élever  au  fouverain  pontincat  un  étranger,  un  néo- 
phyte y  dont  la  converfîon  n'étoit  peut-être  pas  bien  aifurée^ 
firent  changer  cette  réfolution  ^  &  à  l'excludon  de  Beflarion  oa 
élut  le  cardinal  Alfonfe  Borgia,  qui  prit  le  nom  de  Calixte  IIL 
BeÛàrion  fut  envoyé  en  1471.  en  France ,  pour  foliiciter  le  Roi 
à  donner  des  iecours  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  mais  il 
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trouva  les  efprits  fi  îndifporés  contre  lui  par  rapport  i  ià  foi  ^ 
&  les  princes  fi  aigris  les  uns  contre  les  autres ,  qu'il  fut  obligé 
<le  revenir  fans  rien  faire.  Etant  à  Turin  la  fatigue ,  la  vieiHefle 
ôc  le  chagrin  le  firent  tomber  malade.  Il  ne  laiSa  pas  de  conti- 
nuer fon  voyage  jafqu'à^  Ravenne ,  où  il  mourut  le  14  décembre 
I477.  âgé  de  foixante-dix-fcpt  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Rome 
&  inhumé  honotablement  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir^ 
âr  où  il  avoit  fait  mettre  fou  épitaphe  dès  Tan  1466.  Le  pape 
Sixte  IV.  afCfta  i  fes  obfeques. 

BefTarion  avoit  ramafle  une  excellente  bibliothèque ,  qui  lot 
avoit  coûté  trente  mille  écus  d'or  :  il  la  laifia  en  mourant  à  la 


république  de  Venife.  Le  nombre  de  fes  écrits  de  la  multiplicité 
des  matières  qu'il  a  traitées ,  font  voir  Tétendoç  de  fon  érudi« 


corpsr  de  Jeius-C»hriit.  Un  trouve  aufii  onelques- 
fes  oraifons ,  ou'il  fit  touchant  l'union  des  deux  égiifes  ,  dans  l'édi- 
tion desconciles.  II  a  compofé  quelques  ouvrages  de  controverfe 
Contre  les  Grecs  fiir  la  proceffion  du  S.  Ëfprit  Ôc  plufieors  lettres 
il  a  auifi  traduit  quelques  Uvres  d'Ariftote  »  de  Théophrafte  6c 
de  Xenoj^hon  du  grec  en  larin. 
cxTX.  Marc  Eugénique  archevêque  d'Ephefe  fut  un  de  ceux  que  Tem- 
Marcd'Ephc  pereur  Jean  Paléologae  amena  avec  hii  aux  conciles  ^e  Ferrare 
i!:iit^''"^' ^  de  Florence.  Ce  Prélat  fe  diftingua  par  ia  fciencc  de  fur-tout 
par  fon  opposition'  à  Tunidn  des  Grecs  avec  les  Larins.  il  fou- 
tint  toujours  opiniâtrement  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de  rien 
ajoutet  att  fymbolerdt  quoiqu'il  fut  réduit  au  filence  par  les  rzi- 
fons  de  Jean  de  Montenigro  dominicain  ,^  provincial' de  Lom« 
bardie,  qui  foutint,  avec  toute  rérudition  Ôc  la  vigueur  pofiî- 
blés  ,  le  fentiment  des  Latins  comre  les  Grecs  dans  les  con- 
ciles de  F'errare  &  de  Florence ,  principalement  touchant  Taddî- 
tron  du  Filiaque  au  fymbôle,.  &  la  procefiion  du  S.  Ëfprit;  toute- 
fois Msfrc  d'Ephefe  ne  voulut  jamais  fe  rendre ,  ni  avouer  que 
les  Grecs  avoient  eu  tort  de  fe  feparer  des  Latitifs  pour  ce  fujet. 
Le  cardinal  Julien  le  pouffa:  fi  lom ,  que  l'empereur  Paléologue 
lui  défendit  d'aflfifter  aux  conférences  qui  fe  tenoient  pour  prépa- 
rer les  matières  qui  dévoient  fe  traiter  dans^  les  feffions  du  con- 
cile. 

On  raconte  *qrfun  jour  qu'on  l'envoya  chercher  pour  venir  ter* 
miner  une  difpute  qu'il  avoit  commencée ,  on  le  trouva  dans 
fon  lit  9  qui  fe  plaignoit  que  les  cardinaux  étoient  entrés  la  nuit 
dans  fa  chambre  par  le  toit,  &  lui  avoient  donné  mille  coups 
de  fouet  avec  des  verges  de  feu  »  dont  ïl  aorjroir  montrer  les 
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marques  fur  ion  corps  ^  quoiqu'il  n'y  parût  rien  du  tout.  Ce  qui 
iit  croire  que  la  chaleur  de  la  diipute  avoir  altéré  ^on  efprit.  U 
ne  put  jamais  fe  réibudre  à  ii^ner  Taâe  d'union  »  &  quand  il  iut 
4e  retour  à  Conftantinople^  il  renveria  tout  ce  qui  avoît  été  fait 
à  Florence»  comme  nous  le  dirons  ci^après.  Il  moinrut  à  Coiaf* 
tantinople  en  1442.  <le  dépit  de>n'avoir  pu  répondre  aux  raifons 
de  Aartnelémi  de  Florence  dominicain ,  qui  a  voit  put>Uquem£;£U: 
dtfpoté  contre  lui.   Il  .dâendit,  en  mcMirant.  qu'aucun  de  ^euK 

2 m  avoienc  ii^né  l'union ,  fe  trouvât  à  fes  mnérailks  &  prîâiC 
)ieu  pour  lu* 

Marc  d'Ëphefe  a  compofé  un  aâèz  grand  nombre  ^'ouvrages, 
dont  la  plupart  font  reftés  manufcrits*  lis  regaïuknt  jpr^ue  tous 
les  contJDOveriès  entre  les  Grecs  &  les  Laûns  lur  ces  trois 
articles  :  la  proceffîon  du  S.  Ëiprit,  le  feu  du^puigatoire,  los 
paroles  iacranMotelks  de  l'euchariûie.  Il  ibutiei^t  ;que  la  coufé- 
cration  ne  fe  £iit  pas  feulement  par  les  paroles  de  Jelus^Chrift^ 
Ceci  eft  mon  ^^rp^^  mais  auffi  par  les  prières  qui  précèdent  &  qui 
fiiivent. 

Georges  de  TréËiibnde  étoit  oé  en  Crète,  mais  il  prit  ie  iur-    ^^^^^ 
nom  de  TrebKbnde  À-  caufe  ^ue  fa  mece  étoit  née  dans  cette  Trcbir^i^V 
ville.  On  croit  qu'il  eut  honte  de  fe  qualifier  Cretois  ^  à  caufe  àuuiti.  r.  là. 
de  la  mauvaife  réputation  où  Croient  ceupc  de  cette  ii|e.  Il  vint  ^  ^^'^' 
en  Italie  dans  le  tems  où  l'on  commen^oit  à  y  prendra  goût 
pour  ks  belles  lettres.  Il  s'appliqua  »  étant  à  Home  «  à  ttaduire 
^e  grec  en  latin  plufieurs  auteurs  Grecs.    Il  n'y  reu0it  pas  au 
£OÛt  de  'plufieurs  habdles  gens  :  on  fe  plaint  fur«tout  de^  la  ver-^ 
bon  xle  la  préparation  ^vangéliqoe  d'£ufebe  de  Céfaree,  x]n'il.a 
îî  malffaduite^  qu'on  n*^  x^connoît  point  du  tout  Ëi^ebe,  taqr 
il  y  eft  .défiguré^  il  a  même  entièrement  omis  le  quinzième  U« 


gnerent  de  ceux  qui  auroient  pu  lut  donner  les  fecours  dont  il 
javoit  befoin  pour  fubfifter,  &  iKfe&oit  tombé  dans  la  dernier-e 
mifer^,  iatis  Alfonfe  roi  de  M^ples  qui  Tappella  auprès,  de  lui 
£i  kii  fit  une  penfion  confidérable. 

On  raconte  que  dans  (a  vieiliefle  il  tomba  «n  enfance  ,  de 
leUe  forte  qu'il  avoit  oublié  Juii}ift'4  ion  nom.  Volaturan^  qui 
4n^ait  été  fon  difdple  »  dit  l'avoir  vu  <lans  ce  trifte  état  fer  la 
£n  de  fa  vie ,  allant  feul  par  la  ville  couvert  d'un  mauvais  maiv- 
jeau  ^  la  tête  couverte  d'un  chapeau  &  foutenant  un  corps  u^ 
4e  vieiUeife  avec  un  bâton  plein  de  nœuds*  Il  eut  de  grandf 
ëifférends  avec  Théodore  de  Gaze^  qu'il  accuibit  d'avoir  mal 
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traduit  plufîeurs  endroits  des  auteurs  anciens  gu'il  n'entcndoît  pas, 
ou  dont  il  n'avoit  pas  bien  rendu  le  fens ,  faute  de  favoir  aflez 
de  latin.    Théodore  de  Gaze  auroit  pu  ,   au  moins  avec  autant 
^de  raifon,  lui  faire  les  mêmes  reproches;  car  on  convient  que 
la  plupart  de  fes  traductions  font  ^très-imparfaites.   Il  croit  grand 
partifan  d'Ariftote,  qu'il  prcfcroît  de  beaucoup  à  Platon.  Il  com- 
pofa  même  fur  cela  un   ouvrage,   intitulé    Comparaifon  d'Arif- 
tote  &  de  Platon,  qui  fut  vivement  réfuté  par  le  cardinal  Befla^ 
rion ,  qui  ne  fe  contenta-  pas  de  relever  Platon  au  deffus  d'Arif- 
tote ,  mais  fit  voir  que  George  de  Trébifonde  avoir  m:ïl  traduit 
les  livres  des  loix  de  Platon,  &   qu'il  n'étoit   pas  recevable  à 
accufer  un  Philofophe  dont  il  n'entendoit  pas  même  les  écrits. 
Georges  de  Trébifonde  avoir  auflS  compofé  un  petit  ouvrage,  où 
il  pretendoit  montrer  que  S.  Jean  Févangélifte  n'étôit  pas  mort; 
"fentiment  qui  fiit  encore  réfiiré  par  Beflfarion.    On  peut  voir  la 
lifte  de  fes   autres  ouvrages  dans  les  bibliothécaires.    Il  mourut 
en  14S6.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife 
de  la  Minerve, 
êxxt    *    Léonard  Bruni  Aretîn  ,  né  en  1370.  à  Arezzo,  fbt  un  des  plus 
t^^o^dfn^u  f^^.^^s  &  des  plus  éloquens  hommes  de  fon  tems  en  crée  &  en 
xiLp.2}ii.  '  latin.    Il  fut  lecrétàire  des  brefs  du  pape  Innocent   vil.  &  de 
fes  trois  fucceffeurs.    De  retour  en  fon  pays ,  il  fut  fait  chance- 
lier de  la  république  de  Florence,  &  en  coiiipofa  Thiftoire  en 
douze*  livres.   Il  écrivit  aufli  quatre  livres  de  la  guerre  d'Italie 
contre  les  Goths.  Il  mourut  à  Florence  en  1444.  extrêmement 
Tiche,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.    Les  hommes  les  plus  illtif- 
tres  l'ont  comblé  de  louanges  :  Pogge,  Philelphe,  Laurent  Valle, 
Léandre  Albert  ,Paul  Jove  en  parlent  comme  d'undts  principaux 
Teftaurateurs   des  lettres  grecques,  qu'il  avoir  apprifes  du  célèbre 
Emmanuel  Chryfoloras ,  &  ayant  furpaflfé  prefqué  tous  les  autres 
traduâeurs  de  grec  en  latin  par  fon  exaditude  &  fa  fidélité  à  ren- 
dre le  fens  de  fes  auteurs.    Outre  fes  traduftions  ,  oui  '  font  en 
grand  nombre ,  il  a  compofé  trbis  livres  de  la  guerre  de  Carthage 
contre  les  Romains  ^  huit  livres  de  lettres.  Erafme  dit  -qu'il  ap- 
^proche' affez  de  la.  facilité  &  de  la  clarté  de  Cicéron  j  •  rriaîs  il 
ne  foutient  pas  toujours  cette  pureté  de  ftyle ,  &  il  manque  de 
nerf  &  de  force. 
cxxii.        Nicolas  Panorme,  ou  Amplement  Pa norme  ,  ou  Nicolas  Tu- 
ï*^p;^ï»^o"defchi ,   ou  de  Sicile,   ou  l'abbé  Nicolas,  ou  Nicolas  abbé- dé 
»n€o      "^palerme,  ou  le  Panormitain,  étbit  de  Catane  en  Sicile.   14  fut 
d'abord  Religieux,  puis  abbé  de  Ste.  Agathe  de  l'ordre  de  S.'Be- 
noît,  enfuire  archevêque  de  Palerme.   Il  avoît  eu  pour  mîiître  le 
cardinal  Zabarella  &   Antoine  de  Butrio  ,    ôc  àvoit  fait  de  fi 
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grands  progrès  dans  l'étude  du  droit ,  qu'il  paiToit  pour  un  des 

Slus.haoiles  jurifconfulces  de  Ton  tems  ^  &  <^u'il  fut  furnommé 
ucerna  juris^  la  lumière  du  droit.  Apres  avoir  profefTé  le  droit 
canon  à  Sienne  &  en  1423.  à  Parme,  il  fut  appelle  à  Rome  ^ 
oh  i\  fut  pendant  quelque  tems  auditeur  de  Rote.  Alfonfe  roi 
de  Sicile  l'envoya  en  qualité  de  fon  ambailàdeur  au  concile  de 
Bade,  où  il  parut  avec  éclat  &  foutint  avec  force  les  intérêts 
du  Prince  qui  Ta  voit  envoyé  &  du  pape  Eugène  IV.  contre  le 
concile ,  auquel  il  s'oppofa  vigoureulement ,  &  combattit  les 
huit  propofitions  qui  avoient  été  dreflees  contre  ce  Pontife. 
Toute*fois  le  même  Panorme ,  dans  les  commencemens ,  s'étoit 
déclaré  hautement  en  faveur  du  concile  &  de  fa  fupériorité.  Il  MiLSyhug 
ne  fe  départit  pas  même  de  ce  fentiment  dans  cette  circonftance ,  f^^;^'"^^^"^''" 
foutenant  toujours  que  le  concile  eft  au  defTus  du  Pape  s  mais  f»pec»^  * 
que  ce  fentiment  n'eft  pas  un  article  de  foi.  A  la  fin  &  en  1439. 
lorfqu'il  fut  queftion  de  la  dépofition  d'Eugène ,  Panorme  revint 
au  ientiment  du  concile;  &  dans  un  ouvrage  compofé  exprès, 
pour  défendre  l'autorité  du  concile  de  Bafle  y  il  prouve  que  ce 
concile  eft  œcuménique ,  qu'il  a  le  pouvoir  de  Êiire  le  procès  à 
Eugène  &  de  le  dépofer ,  &  qu'en  effet  il  n'a  rien  fait  que  de 
jufte  en  le  dépo&nt.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  quelques  an* 
ciennes  éditions  de  Panorme ,  &  a  été  traduit  &  imprimé  en 
françois  en  1697.  Le  pape  Félix  V.  le  nomma  cardinal  en  1440. 
mais  le  Roi  de  Sicile ,  fon  maître ,  l'obligea  à  revenir  à  fon  ar- 
chevêché de  Panorme,  où  il  mourut  de  pefte  en  1445.  Les  œu« 
vres  de  Panorme  ont  été  plufieurs  fois  imprimés  en  plufîeurs  vo- 
lumes in-folio. 

La  république  des  lettres  &  la  religion  ont  retiré  tant  d'uti-    cxxiil 
lîté  de  Tart  d'imprimer ,  que  nous  ne  pouvons  nous  difj>enfer  i.ii7rimCTÎ^f* 
de  dire  ici  quelque  chofe  de  fes  inventeurs ,  qui  ont  fleuri  vêts  y.chevai.  orlg. 
le  milieu  de  ce  quinzième  fîecle.   Il  en  eft  de  cet  art  comme  àe  "^^î^^^^^i^ 
la  plupart  des  chofes  extraordinaires,  utiles  &  glorieufes^  dont i'imprutt.^€. 
tout  le  monde  veut  fe  faire  honneur.  Les  HoUandois  fe  font  attri- 
bué cette  admirable  invention  ,  &  Adrien  Junius  raconte  que  vers  ^^^^jf '"ïl 
l'an  I4f7.  un  bon  bourgeois  de  Harlem  »  furnommé  le  Sacrijïainy 
en  HoUandois ,  Cofttr ,  fe  promenant  dans  un  bois  ,  s'avifa  de 
eraver  fur  une  écorce  de  hêtre  des  lettres  à  rebours ,  qui  étant  ^ 
imprimées  iSjr  le  papier  ,  ou  fur  le  velin ,  formoient  une  écri- 
ture lifîble.   Ce  fuccès  l'ayant  encouragé ,  il  inventa  une  encre    5cnveriu$. 
plus  graffe  que  l'encre  ordinaire ,  pour  s'en  aider  dans  fon  im-  f'^f'^'i^^ 
prelfion ,  &    enfin  il  changea   fes  carafteres  de  bois  ou  d'écorce 
en  des  caraûeres  de  plomb  &  enfuite  d'étain  y  pour  les  rendre 
plus  folides  &  plus  durables.   Son  gendre  Thomas-Pierre ,    qui 
TojnE  Xlll.  Yyy 
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avoît  quatre  fils ,  profitant  de  llnventîon  de  fon  beaa-pere  ,  ft 
mit  à  imprimer  des  livres  &  à  les  débiter  à  fbn  grand  profit. 

Mais  un  de  fes  garçons  d'imprimerie  ,  nommé  Jean  Fatift, 
lui  déroba  fon^  fecret  Ôc  fe  fauva  la  nuit  de  Noël  ,  emportant 
dvec  lui  les  cara£teres  &  les  autres  inftrumens  de  Hmprimerie  de 
Thomas-Pierre.   Fauft  fe  retira  d'abord  à  Amfterdam ,  puis  à 
Cologne  Se  enfin  à  Mayfence ,  où  il  s'établit  &  fe  vanta  d'être 
•.»„  .......  ^*  premier  inventeur  de  l'art  d'imprimer.  Junius  ^  Scriverius  & 

f.*^"*"""  quelques  autres  ont  avancé ,  pour  preuve  de  ce  qu'ils  difoient , 
qu'on  voyoit  encore  dans  la  maifon  de  ville  de  Harlem  un  ou- 
vrage imprimé  en  Ï440.  par  Laurent-Jean  Côfter,  fous  ce  titre. 
Spéculum  humant  falvatitmis  tx  ùfficina  Lauretitii'Joannis  Cofitri ,  anno 
1440.  Ils  ajoutent  que  ce  livre  eft  imprimé  avec  des  planches 
tout  d'une  pièce ,  où  l'on  avoit  gravé  les  lettres  à  rebours. 

D'autres  croient  que  nous  devons  cette  découverte  aux  Chinois  ^ 
qui  impriment  encore  aujourd'hui ,  comme  cm  vient  de  dire  qu'im- 
primoit  Laurent  Cofter  5  ou  même  aux  Mexicains ,  chez  qui  Fer- 
siand  Qorxtl^  qui  en  fit  la  conquête  en  1521.  en  trouva  Tufàge 
établi.  Mais  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  en  faveur  de  Harlem  &  des 
Hollandois ,  n'eft  fondé  que  fiir  des  ouï-dires  &  fur  une  tradition  peu  , 
certaines  &  les  livres  qu'on  dit  être  gardes  à  Harlem, ou  font  lans 
date  ou  la  date  eft  mife  après  coupj  par  confcquent  on  n'en  peut 
rien  conclure.  Four  les  (Jhinois  oc  les  Mexicains ,  il  n'y  a  nulle  . 
apparence  que  l'invention  de  Timorimerie  vienne  de  chez  eut 
dans  rJKurope.  On  imprimoît  à  Mayence  avant  qu'on  eût  com- 
meticé  à  la  Chine  ou  au  Mexique. 
Trftfcf».  L'opinion  qui  attribue  à  Jean  Fauft  de  Mayence  la  découverte 
iC^J^'&  de  iimprimerie  eft  bien  plus  probable.  Tritheme ,  qui  étoit  Al- 
^fiMÊgÊiu.i.f.\tmznàL  &  contemporain  ,  raconte  que  Jean  Guttemberg  gentil^ 
homme  de  Mayence  ayant  imaginé  ce  grand  defiein  &  ayant  dé- 
penfé  fon  bien ,  fans  pouvoir  y  réuffir ,  s'aflbcia  avec  Jean  Fuft 
ou  Fauft ,  bourgeois  de  la  même  ville ,  qui  communiqua  fon  fe-» 
cret  à  Pierre  Schorffer  fon  domcftique ,  &  enfui  te  fon  gendre  , 
felon  Serrarius  5  d'autres  le  font  neveu  de  Jean  Fauft  5  d'autres 
fon  fils  adoptif  Se  fon  gendre  ,  à  qui  il  donna  fa  fille  Chriftiue 
en  mariage» 

Pierre  SchœflTer  par  fon  înduftrîe  porta  Tart  de  rîmprlmerie  I 
h  grande  perfection  :  car  les  plus  anciennes  éditions  que  l'on 
Connoiâe,  &  qui  font  toutes  datées  de  Mayence ,  font  fort  bien 
imprimées ,  &  portent  le  nom  &  les  armes  de  Fauft  &  de  Schœf* 
1er,  lefquels  ne  manquent  pas  de  s'y  vanter  d'être  inventeurs  de 
cette  nouvelle  &  ingénieufe  manière  d'écrire  &  de  copier  les 
livre».  Ordinairement  dans  ces  anciennes  éditions  les  lettres  ini* 
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tiales  des  chapitres  y  font  faites  à  U  imin  »  Sç  ornées  4e  minU-» 
tures  âc  de  dorures.  Les  premières  éditions  que  Top  connoifle  y 
Ibnt  le  pfeaurier  imprime  en  14$  7.  le  Rationarium  de  Guillaume 
Duranti^  de  Tan  1459*  le  CathoUcon  Joannis  Bladi  ii  Janua^  de 
Tao  1460.  la  bible  en  latin ,  de  J46Z.  les  offices  de  Ciçéroo  »  de 
1465^  Tout  cela  imprime  à  Mayence. 
Quant  à  la  bible  imprimée  en  146a»  dont:  on  trouve  des  eiem<< 


bible  manufcrite.  Mais  les  acheteurs  s'étant  apperçus  que  tous  les 
exemplaires  fe  reffembloient  fi  parfaitement  qu'il  étoit  impoffi- 
ble  à  un  copifte  de  les  avoir  fi  bien  imités ,  on  accufa  les  auteurs 
de  ma^ie ,  oc  ils  n'évitèrent  la  peine  due  à  des  magiciens  que  par 
un  arrêt  du  parlement  qui  les  garantit,  &  rendit  juftice  à  leur 
induftrie  &  à  leur  art  admirable. 


imprimer, 
bourg  en  1466.  à  Rome  en  1468*  à  ï'aris  en  1468.  ou  1469.  à 
Oxford  en  1468,  à  Nuremberg  en  1470.  à  Venife  la  même  année , 
à  Trévife  en  I469.  à  Cologne  en  1471.  à  Milan  en  1469.  à  Stra& 
bourg  en  1471.  enfuite  dans  prefaue  toutes  les  villes  célèbres 
d'Italie 9  d'Allemagne ,  de, Hollande  &  de  France.  Tel  a  été  le 
commencement  &  le  progrès  de  l'imprimerie  dans  l'Europe  :  ni 
l'Afie ,  ni  l'Afrique  ne  l'ont  pas  encore  reçue  $  d'où  vient  que 
les  livres  y  font  fi  rares  &  que  l'ignorance  y  eft  fi  grande. 

Dans  le  même  fiecie  on  vit  cefier  les  tournois  ^  ces  exercices    cxxiv. 
fi  nobles  &  fi  célèbres ,  eue  la  nobleffe  regardoit  comme  une   ccfTanoo  der 
école  utile    pour  former   les  jeunes  fei^neurs  à  l'exercice  de  la^Scn^TU. 
guerre.  On  dit  que  les  derniers  tournois  qui  fe  célébrèrent  en  i48r^^/«r./* 


on  croit  que  les  dépenfes  exceflives  qu'ils  occafionnoient,  de /u^". /.,«/: 
même  que  les  inimitiés  &  les  querelles  auxquelles  ils  expofoient,i''^'^'i«<^-^^* 
furent  caufe  de  leur  fuppreffion  s  mais  ce  flit  principalement  Tin- 
vention  de  la  poudre-à-canon,  qui  rendoit  ces  jeux  prefcju'inu- 
tiles,  par  rapport  à  leur  principal  objet,  qui  étoit  le  maniement 
de  la  lance  &  l'exercice  oc  les  mouvemens  d'un  cavalier  armé  de 
toutes  pièces.  En  France  on  vit  encore  des  tournois  depuis  Tan 
1483.  puifcjue  François  I.  combattit  dans  un  tournois  entre  Ar- 
dres  &  Guines  en  1520.  &  le  roi  Henri  II.  en  1559.  où  il  reçut 
une  bleffure  à  l'œil  de  l'éclat  de  la  lance  du  Comte  de  Mont* 
gomery^  dont  il  mourut  onze  jours  après.  Les  tournois  avoient 
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commencé  en  France.  Ils  furent  introduits  en  Angleterre  fotis  le 
roi  Richard  en  1 194.  Les  Allemands  empruntèrent  cet  ufage  des 
François  vers  Tan  11 36.  L'empereur  Manuel  Comnene  en  inftitua 
à  Conftantinople  en  1145.  mais  ils  furent  fi  peu  en  ufage  depuis 
que  les  hiftoriens  Grecs  parlent  du  tournois  repréfenté  en  1326. 
par  l'empereur  Jean  Cancacuzene ,  comme  d'une  invention  nou- 
velle dans  leur  )pavs.  Les  papes  &  les  conciles  ,  tes  princes  fé- 
culiers  mêmes  ,  défendirent  fouvent  les  tourncHs  >  mais  la  noblefle 
n'eut  pas  beaucoup  d'égard  à  leur  défenfe  ,  &  on  continua  ces 
exercices  jufqu'à  ce  que  la  manière  de  faire  la  guerre  chai^gea  2c 
demanda  d'autres  exercices. 
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féconde  j.^oifieme  ^.quatrième  j  cinquième.  velle  .guerre.  285  Décadence  défis  afi 
fixiemey  feptieme  fixons.  494,  Huitième  j       foires.  ^  288 

neuvième  fijjîons.  495  Réunion  des  Grecs.  Grabon  (  Matthieu  )  dominicain.  Coh* 
497 Dixième &r dernière fefiîùn^.Décretd'u''  damnation, de  fin  icrk  contre  les  frères 
nion.49i(^iy  •Suite  du  concile  après  leJé"        de  la  vifi  .commune.  432 

gart.des  Qrecs.      $04  $07  508  $10^1$  vGrecs  (  Ambailàdc  des  )  au  concile  de 

Zzzij 
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Confiance.  428  Amhaffait  au  concile  de 
•  Bafle.  469  481  Arrivent  à  Ferrare^ 
,  486  ProfeJ^on  de  foi  approuvée  à  Flo" 
rence.  497  Traité  entre  le  Pape  (r  VEm-' 
pereur  Grec.  496  Réunion  des  Grecs 
€r  des  Latins.  497  Décret  d'union.  Leur 
départ  de   Florence.  499 

•Grégoire  XI.  pape.  Ses  commencemens. 
103  Etablit  la  fête  de  la  Préfentation  de 
la  Ste.  Vierge.  106   Se  réfout  d^^alUr  i 
Rome.  Révolte  des  Florentins.  107  Va 
à  Rome.   109  Sa  mort.  113 

Grégoire  Xll.  efl  élu  pape.  Î68  Promet 
£embraffer  la  voU  de  cefpon.  169  Re- 
fufe  de  venir  à  Savone.  172  Fait  de  nou'^ 
yeaux  cardinaux.  Oppojition  des  anciens. 
173  Tient  un  concile  à  Aquilée.  i33 
Se  retire  d'Auflfu^  à  Gaieté.  184  En^ 
voie  f es  Ambajadeurs  à  Confiance.  377 
y  envoie  Malatefia.  393  Renonce  à  ut 
papauté.  402 

Guefclin  (  Le  Maréchal  du  )  défait  le 
i  Captai  de  Buch.  36  Va  en  Efpagrte 
avec  les  compagnies  blanches.  37  EJl 
.  fait  prifonnier.  38  EJl  délivré.  ÊJl  fait 
connétable  de  Cafiille.  39  Efî  fait  con^ 
nétable  de  France,  /^i  Prend  les  villes 
de  Bretagne.  43  Sa  mçrt.  46 
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En  RI  IV.  roi  d'Angleterre  fuccede 
à  Richard  II.  Confpiration  contre  lui 
découverte.  280  Guerre  contre  VEcoJi 
&  le  pays  de  Galle.  282  Demandes  ré-' 
ciproques  des  Anglois  €r  dks  François. 
283  Le  Duc  d'Orléans  propofe  un  duel 
à  Henri.  Conjpir^tion  •  contre  lui.  284 
Guerre  contre  les  Gallois.  285  Now 
velle  cohfpiratioh  découverte.  ^  zt6  Fait 
déclarer  les  femmes  habites'' à  fuccéder  à 
la  couronne.  2^7  .Fait  un  traité  avec  le 
Duc  d*Orléans.  288  Sa^  mort..      •  289 
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Henri  V.  roi  d'Angleterre  fucceie  à 
Henri  IV.  290  Ses  commencemens.  Fait 
la  guerre  contre  la  France.  291  Bataille 
d'A^incourt  gagnée.  292  Traité  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  Projet  de  paix 
avec  la  France.  293  Son  mariage  avec 
Catherine  de  France.  Son  retour  en  An^ 
gleterre.  295  Revient  en  France.  296  Sa 
mort.  297 

Henri  VL  roi  d'Angleterre  à  Paris.  266 
Henri    VI.    roi   d'Angleterre  fuccede   à 
Henri  V.  fon  père.   297  Epoufe  Jeanne 
de  Sommerfet.  298  AJJîege  Orléans  299 
Eft  couronné  à  Paris.  300 

Helfe  (  Henri  de  )  ou  de  Langueftein  ^ 
fa  vie^fes  écrits.  193 

Holftein.  Difficulté  entre  les  comtes d'Holfr 
tein  &  Efic  roi  de  Dannemarck  décidéCé, 
346  Ces  Comtes  recommencent  la  guerre. 
.    348  Font  la  paix.  349 

Hongrie.   Ce  royaume  offert  à   Charlts* 
t    de-la^Paix^    qui   efl    affaffiné.    86    La 
reine  Marie   cède  fon  droit  à  Sigifmond 
fon  époux.   87  Sigifmond  roi  de  Hongrie 
'    tft  élu  empereur.  Guerre  de  Bofnie.  305 
Ravage    des   Turcs    en  Hongrie,  ibid. 
Autres  troubles.  306  Albert  d'Autriche 
fuccede  à  Sigifmond  roi  de  Hongrie.  307 
Divifion  en  Hongrie  pour  la  fucctffion  â 
la  couronne.    308  Vladiflas  élu  roi  de 
Hongrie.   309   Ladiflas  fils  de   l'empe^- 
reur  Albert  roi  de  Hongrie.  310  Guerre 
civile.    312    Guerres    contre    Amurath 
fultan  des  Turcs.   314  31$  Guerre  in'^ 
teftine.  3 16 

(Huniade.  (  Jean  )  Sa  valeur ,  fes  ac^ 
tions.  206  207  Efl  défait  par  les  Turcs. 
209  Ses  commencemens.  312  Défait  les 
Turcs  à  Belgrade.  314  Autre  viSoire. 
31s  ViBoire  fignolée  contre  Amurath. 
•  318  319  Paix  avec  les  Turcs.  320  Se 
retire  en  Hongrie  après  la  bataille  de 
Varne.  Fait  go^verneur  de  Hongrie.  323 
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Ravagt  VAutTuhe.   324  Efl  défait  par  fils   Andronique  fi  révolte  contre    lui  ^ 

les  Turcs.  325  Eft  arrêté  dans  fa  re-  fait  fa  paix.  23  Sa  mort.               ibid. 

traite  par  le  Defpote  des  RafcUns.  S*en  Jean  frère  de  Manuel  Paléologue  eji  fait 

venge.                                 '                 326  *  empereur  de  Thejfalie.                  29  198 

Hus.  {Jtzn)  Ses  commencenuns.  is9Ses  Jean  Paléologue  empereur  de  Conftanti* 

erreurs.  185  Ses  emportemens.   371  Ar^  noplevar  la  démijjîon  de  Manuel  fon  père, 

rive    à    Confiance.    Chefs    d*accufation  203  Sa  mort.                                    209 

.    contre  lui.  375  Efi  mis  enprifon.  376  JeanFalcologue/uccede  li /'empereur  Af^ 

Troubles  que  fon  emprifonnement  excite  nuelfon  oncle.                                      24 

â  Prague.    377  Efi  interrogé.  395  39^  Jean   jCXIIL  pape.   Ses  commencemens^ 

Ses  erreurs.   397  fuiv.  Son  obfiination.  364   Fait  de  nouveaux  cardinaux.   365 

.   400  Son  fitpplice  ,  fis  écrits.  403  TroU'-  Fait  un  traité  avec  le  roi  Ladjfias.  366 

blés   en  Bohême   à   caufe   de  fa    mort.  Son  entrevue  avec  V empereur  Sigifmond. 

406  369  Part  pour  fi  rendre  à   Confiance^ 

Huffîtes  (  Les  )  excitent  des  troubles  en  371   Sentimens  partagés  fur  fin  fujet. 

Bohême.  221  fuiv.  Sont  défaits  ^  Gr  la  iJ^  Ses  formules  de^  cejfionrejettées.  379 

plupart  brûlés.    226   Guerre  contreux.  Se  retire  de  Confiance.    382.    Ecrit   à 

335  367  Excitent  des  troubles  en  Bohême.  V Empereur.  Le  concile  lui  envoie  des  dé^ 

418  Articles  drejfés  â  Confiance  contre  pûtes.   383   Sa  protefiation  de  Lauffew 

les    hufptes.   430   Troubles  excités  par  bourg.  385  387  J^a  à  Brifac  &  à  New^ 

Zifca.  437  Leurs  ajfemblées.  438  Ot-  bourg.   390  Efi  arrêté  â   Ratoff^  Celle, 

tiennent   libre  exercice  de  leur  religion.  .   392  Témoins  ouïs  contre  lui.   393  396 

.   445  Guerre  contre  les  huffites.  470  Leur  Sa  dépofition.   397   Se  foumet  au  pape 

défaite.                                            ibid.  Martin  V.  Sa  mort.                   '     435 

J.  Jean   lU.  roi  de  Cafiille  fuccede  à  fin 

Jper^  Henri.  300  BrouUleries  en  Cafiille. 

AcOBEL  enfeigne  la  communion  fous  30Z  Efi  arrêté.  303  Sa  mort.             304 

les  deux  efoeces*                                394  J^^nne  reine  de  Sicile  adopte  Louis  duc 

Jacobites  (  Les  )  réunis  à  VEglifi  Ro^  d* Anjou.  'Sa  mort.       *                     j  i 

maine.                                                510  Jeanne  reine  de  Naples  ^  fa  mort.      472 

Jagellon   roi   de   Pologne.    Convertit  les  Jérôme  de  Prague,  arrive  â  Confiance. 

.    Lithuaniens.  91   Fait  la  guerre  en  Li-  389.  Efi  arrêté  à  Hirfau.   391  Arrive 

.   thuanie  €r  en  Rufiîe.   92  Fait  la  paix  â   Confiance  &  efi  mis  en  grifcn.  395 

•    avec  le  duc  Witaved  fon  frère.  93  Fait  Comparoît  au  concile.    RétraSe  fis  er- 

.    la  paix  avec  les  chevaliers  de  Pruffe.  Re-  reurs.  407  Interrogé  fur  de  nouveaux  ar-' 

'    commence  la  guerre.  94  ViSoire  fignalée  ticles.  Sa  mort.                                 41  j 

fur  les  PruJJîens.  Convertit  la  Samogitie.  Jéronymites.   (  Inftirution  de  Tordre 

372  des)  521  Religieufis  de  cet  ordre.  523 

Jean  Paléologue  empereur  de  Confianti-  Impofteui-s  en  Italie.                         158 

nople.  I  Fau  la  guerre  â  Cantacu^ene^  Imprimerie*  (  Hifloire  de  l'invention 

IS  Fait  fa  paix  avec  lui.   18  Déclare  la  de  T  )                                         537  5  38 

guerre   à   l'empereur   Matthieu.  19  Fait  Innocent  VII.  efi  élu  pape.  162  Indiqut 

crever  les  yeux  d  fin  fils  atné.  21  Son  un   concile.  Sa  lettre  à  l'univerfité  de 
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Paris.  l4)  Cré€  des  an^dmaux.  164 
Se  fauve  de  Rome»  I65  Retourne  à  Rome. 
166  S 4t  mort,  168 

Jofeph  patriarche  de  Conftêntmûple.  Sa 
profeffion  de  foi.  Sa  mort.  497 

Jofle  marquis  de  Brandebourgs  /lu  empe^ 
reurpar  une  partie  des  eUScurs.  Samart. 

ai8 

Irlande.  (  Soulèvement  en  )      -     70 

Jubilé  (  LÎe  y  fixé  à  tronte^trois  ans  par  t/r- 
bain  VL  lî%  Grand  jubiU  à  Rome.  140 

K. 

J\.Empi5.  (  Thomas  k  )  Sa  vie  y 
fes  éçriu.  J26 

4  A  A  D I  s  L  A  s  fils  de  Vempefwr  Albert 
roi  de  Hongrie.  310  Eft,  prodamé  roi  de 
Hongrie.  Î23 

LadiiUs  roi  de  Naples  vtutfe  rendre  mettre 
de  Rome  y  y  rétablit  des  régens.  163 
164  EJi  excommunié  par  Innocent  VIL 
Fait  fa  paix.  166  Vaincu  ,par  Louis 
d  Anjou.  165  Fait  un  traité  aiè^ec  Jean 
XXIIL  J66 

l^ncaftrc  (  I-e  Duc  .de  )  pajji  m  Porr 
^tugal.  66  Marie  fa  fille  ,au  Prince  de 
Çajlille.  Efi  fait  duc  de  Guienne.  67 
Offre  de  renoncer  d  fes  prétentions  fur  la 
CaJlille  d  certaines  conditions.  79  Fm  la 
guerre  au  Roi  de  CaJlille.  81 

LancaftreCLe  jeune  Duc  de)ye  révolte. 
73  Le  roi  Richard  II.  fe  Ihnre  d  lui  & 
ç/î  mis  en  prifon.  74  JE/?  déclaré  iRoi 
d'Angleterre  en  laplaoede  Richard  II.   76 

Lignano  (  Jean  de  )  jurifconfulte.  Sa 
nie.  191 

Ligue  entre  plufieurs  villes  d'Allemagne. 

31 

Lithuaniens.  (  Privilèges  accordés  aux  ) 
329  Le  Vue  M  làthuanie  prend  le  titre 
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de  r<A.  Guerre  avec  la  Pologne.  I36 
Lollard  Waker.  Sa  vie  yjès  erreurs.  13  8 
Lollaids  ou   Wiclûfiftes  en  Angleterre. 

137  Leurs  erreurs.  15 1 

Lolli^ds  ou  Wicléfiftes  m  Angleterre. 

Lofraine  (  Guerre  pour  la  fucceflion 

de  la  )  avrès  la  mort  du  duc  Charles. 

IL  263  Affaire  d'Antoine  tomte  de  Vau^ 

démont  &  de  René  d'Anjou.  468 

Louis  d'Anjou  poî  de  Naples  ^  fa  mort. 

M. 

JV1a*HOMBT/^  de  Bajai^t  luifuc* 
cède.  198  Fait  la  guerre  eu  AJie.  199  Sa 
mort.  2PO 

Mahomet  II.  fuecede  dfonpere  Amura^h. 
208  Fait  la  ^uenre  en  Hongrie.  209  Bdtit 
une  fortertffe  fur  le  Bafphùte.  z%o  Dé^ 
clore  la  guerre  d  ConftantinopU.  211 
Prend  &  pille  Conjèautaiople.  215 

Mainard  de  Neuhaus  défait  les  h^ffi$es. 

470  471 

Maifîere  (  Philippe  de  )  fait  établir  la 
fête  de  la  Préfentation  de  la  S  te.  Vierge. 

IQ« 

Manuel  Paiéologue  fuecede  d  Vempereur 
Jean  fin  père.  23  Implore  Iffieours  det 
princes  chrétiens  contre  Baja^et.  24  Cède 
l'Empire  à  Jean  fin  neveu,  ibid.  Rem 
monte  fur  le  tréne.  29  Paffe  en  Morée.^ 
198  Donne  a^le  d  Mujiapha  &  âCineis. 
200  Oppofe  Amurath  d  Hufiapha.  Re-^ 
nonce  d  l  Empire.  203  Sa  mort.      004 

Marc  d'Ephefe^.yèj  dyiours  aux  cemcUes 
de  Ferraee  &r  de  Eloreace.  494  Sa  vie^^ 
fis  écrits.  5J4 

Alarie  reine  de  Hongrie  ^traitée  isUignesnati 
par  le  Ban  de  Croatie.  86  Cède  fm  droit 
d  la  couronne  d  Sigifnumd  fin  mari.  Sa 
moKt.  87 

Mari^oiteie  Danwemarek  dr  de^erw^e. 
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96  Efi  élut  reine  de  Suéde.  Fait  la  guerre 
à  AÙfcrt  roi  de  Suéde.  Sa  viSoire.  97 
Fait  la  paix  avec  le  Due  de  Slefwick  Sr  le 
comte  de  Halftein.  9^  Fait  élire  le  jeune 
prince  Eric  de  Poméranie  pour  fcfffuc^ 
cejfeur.  99  Procure  V union  des  trois  royau^ 
mer  du  Nord.  100  Sa  mon.  10 1 

Martin  V^élu  pape  425  Se  brouUle  avec 
le  Rai  diArragon.  428  Concordat  avec  les 
nations.  433  Son  départ  de  Confiance. 
434  «Se  rend  d  Rome.  Ambaffade  de  VEm^ 
pereur  Grec.  436  Faix  avec  le  Roi  d^Ar-- 
ragon.  447  Sa  mort.  454 

Martin  roi  de  Sicile  ^  fa  mort.  301 

Matthieu  fils  de  L'empereur  Cantmuipne 
fe  révolte  contre  fi>n  père.  II  Fait  fa  paix. 
12  Efi  proclamé  empereur.  17  Efi  pris  y 
&  renonce  d  la  qualité  d'empereur.  19 
Ses  écrits. ^  2| 

Mayence  (  Aflemblée  de  )  jKmr  deman^ 
der  un  concile.  511 

Meliorati  (  Louis  )  neveu  d'hmocerm  VIL^ 
fait  tuer  les  régens  de  Rome.  164 

Atetz  (  Siège  de  )  par  le  roi  Charles  FIL  _ 
€r  René  £  Anjou.  278 

Montpellier.  É édition  en  cette  vdle  ré^ 
primée.  45 

MiODtfort (  Jeancomte de )  défait  Charles 
de  Blois  d  Avray.  36  Se  déclare  contre 
la  France.  43  Fait  la  paix  avec  le  Roi. 
48  Fait  arrêter  Olivier  de  Clijfony  puis  re- 
lâcker.  ^^Offire  Brefi  aux  Anglo'u.  62 
Efi  rétabli  dans  fes  états.  63 

Montfoa  (  Fcete  Jean  de  )  de  Vordre 
des  frères  prêcheurs.  Ses  députes  fur  la^ 
Conception  immaculée,  tj^  Efi  excom» 
mmûéÇr  condamné.  X36» 

Mugnos  <  Gilles  )  antipape  fous  le  nom  de 
Clément  VUk  443  Se  dépofi.  448 

Mufa  ou  Moite  fultany  fils  de  Bajofet^  fa 
mort.  198' 

Muftapha  gouvermwr  de  Thraee.  20 1*  Sa 
mort^  202^ 
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1[V  Aflbs.  Troiéles  en  cette  ville  entre 
les  partifans  d'Urbain  Gr  ceux  de  Cle* 
ment  Vil.  1 34 

Narbonne  (  Capitulation  de  )  entre  Si-^ 
gifmond  &  Benoît  XIII.  410  411 

Navarre  (  Le  Roi  de  )  fait  fa  paix  avec 
Charles  y.  ià  Veut  faire  empoifonner  le 
Roi  de  France.  44  Sa  mort  tragique.   5  3 

Népomucene.(S.JeanJ<9ai/ie.         rzs 

Nicopoli  (  Bataille  de  )  oH  les  croifésfont 
défaits  par  Baja^et.  24  89 

Normandie  (  QÙiquête  de  la-  )  pur  les 
Anglais.  2*50 

Norvège.  Ce  royaume  réuni  à  ceux  de 
Dannemarck  €r  de  Suéde.  100 

Nunntorg.  (!!)»«  de  >  491^ 

O. 

xJFfïce  DIVIN,  (  Réglemens  du 
concile  de  Bafle  fur  V  )  475 

Olau»  (  Faux  )  puni  de  mort.  ici 

Oldcaftel  (Jean  )  chef  des  rébelles  en  An- 
gleterre y  mis  en  prifon.  368 

Olmedo  (  Loup  d'  )  fondateur  des  jérony^ 
mites  ^  fa.  vie.  523 

Orcan  prince  des  Perfes  va  aufecours  de 
Cantatu9ene.r  7 

Orcskn.ou  nyrcSLtïfatrape  de  Bithynie  époufe 
Théodore  fille  de  Çantacu^ene.  9  Sa  mort. 

21 

Oreûne  (  Nicolas  )  évêque  de  Lifieuxy 
fa  vie  y  fis  écrks.  1 9 1 

Orléans  (Suites  des  meurtres  du  Duc  d') 
236  237  Le  jeune  Duc  d'Orléans  s'ac^ 
commode  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
238  Renouvelle  fes  plaintes  &  caufe  du 
trouble,  z/^o  Efi  délivré  de  fa  prifon 
d'Angleterre.  2^74  Se  réconcUk  avec  le 
Roi.  276 
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Orléans  (  Le  Duc  d'  )  ajkffiné  par  ordre 

du  Duc  de  Bourgogne.  6o 

Orléans  (  Le  Duc  d'  )  propofe  un  duel  à 

Henri  Vl.  roi  d'Angleterre.  284  Traite 

avec  le  mime  Roi.  288 

Orléans  (  Siège  d'  )  par  les  Anglo'u.  256 

la  Pucelle  d*  Orléans  fait  lever  lefiege.  260 
Orphelins  &  orebites,  deux  faSions  des 

hujjîtes  en  Bohême.  223 


P. 


AléOLOGUb  (  Jean  )  empereur  de- 
Conjlantinople  vient  à  Florence  pour  la 
réunion.  486  fuiv.  Fait  un  traité  avec  le 
Pape.  496  Son  départ  de  Florence.  499 

Panorme  (  Nicolas  )  ou  Tudcfchi,yi 
vie^fes  écrits.  536 

Pape  (  Conftitution  à  Confiance  pour 
léleâion  d'un  )  421  ProfeJJîon  de  foi 
que  le  Pape  doit  faire.  422 

Paris.  Révolte  dans  cette  ville  à  caufe  des 

-^     impôts.  48  ^9  Affemblée  générale  au  fu'^ 

jet  dufchifme.  168 

Petit  (  Jean  )  doSleur  de  Paru.  Sa  vie. 
189  Sa  condamnation.  369  Sa  doSrine 
déférée  à  Confiance.  400  405 

Philippe  duc  de  Bourgogne.  Sa  mort.  58 

Philotnée  Coccin  patriarche  de  Conjlan* 
tinopUyfa  viejfes  écrits.  189 

Pierre  de  Luxembourg.  (^  ht  B.  )  Sa 
vie.  132  fuiv. 

Fifan.  (  Chriftienne  de  )  Ses  écrixs.  194 

Pogge.  (  Jean-François  )  Sa  vie^  fes 
écrits.  5  30 

Pragmatique  fànâion  du  roi  Charles  VIL 

489 

Préfentation  de  la  Ste.  Vierge.  Injiitu^ 
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